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L'homme tire de tout ce qui Pentoure, de tout ce qui frappe 
ses sens, les matériaux de ses pensées, les éléments qui entrent 
dans ses conceptions. Les objets du monde sensible se réflé- 
chissent dans son intelligence comme en un cristal, et donnent 
naissance à des formes qui sont la reproduction fidèle de ces 
objets eox-mémes, et que l'imagination combine ensuite à son 
gré , ou plutôt suivant les lois qui président à sa propre exis- 
tence. Ces formes sont ce que Ton appelle les idées. C'est de la 
combinaison plus ou moins heureuse , plus ou moins variée 
des formes sensibles, d'abord empreintes dans l'esprit, que 
résultent les œuvres de l'imagination. 

Lliomme se joue pour ainsi dire avec lui-même, et, soit 
qu'il parle, soit qu'il écrive, soit qu'il peigne, qu'il sculpte ou 
9u'il grave, il se représente, sous mille aspects divers, ses 
propres conceptions , qui ne sont elles-mêmes que le reflet 
du milieu dans lequel il vit. Une conséquence nécessaire de 
ce fait que toutes nos pensées ont pour point de départ les 
impressions des sens, c'est que, quelque objet que nous con- 
cevions, quelque idée que saisisse notre esprit, une forme 
matérielle s'y attache toujours, quoique d'une manière plus 
oa moins directe. Penser, c'est donc ^évoquer eu soi dans un 
oràr^ déterminé une succession de formes qui sont le résultat 
IV. a 
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de sensations dont Tesprit s'empare pour les convertir en 
idées. Le langage qui traduit à Toreille et par suite àj'intel- 
ligence, cet exercice perpétuel de l'esprit, n'est que l'expres- 
sion extérieure de ce phénomène. Il fait passer chez autrui 
les idées de celui qui s'en sert. Un autre procédé qui atteint 
le même but, c'est l'art. L'art, au lieu de s'adresser à l'enten- 
dement par Tintermédiaire de l'ouïe, emploie une voie diffé- 
rente, celle de la vue. C'est véritablement un second langage 
qui, comme la mimique, comme celui qui s'adresse aux sourds- 
muets , emprunte un nouvel ordre de signes aux formes que 
nous offre la nature. Il les dispose, il les assortit de façon à 
créer des types où puissent se lire les idées qui ont présidé 
à leur association. Par l'art comme par la parole, l'homme 
rend saisissables, pour ses semblables, les choses telles qu'il se 
les représente, les sensations telles qu'il les éprouve. 

Cette faculté dont jouit notre espèce de créer des produits 
tangibles ou visibles, qui réfléchissent ses idées , varie suivant 
l'imagination de chacun, ou suivant l'adresse des mains, la 
sûreté du coup d'œil. De là cette extraordinaire inégalité dans 
les productions de l'art^ de là des modifications incessantes 
dans le caractère qu'elles revêtent, modifications qui sont su- 
bordonnées à l'état social et intellectuel de l'époque à la- 
quelle elles appartiennent; de là une histoire des arts qui nous 
les montre se développant dans un certain ordre régulier, en 
vertu de certaines règles, qui ne sont elles-mêmes que le 
contre-coup des lois que Dieu a assignées au développement 
des nations I à l'évolution de notre espèce. 

Les idées reposent donc en général sur des sensations qui 
sont naturellement déterminées par* des objets sensibles. 
Parmi celles qui naissent du sens de la vue , et c'est de beau- 
coup le plus grand nombre, il n'en est point qui, à la ri- 
gueur, ne puissent être reproduites aux yeux par une sorte 
de retour de l'idée à son point de départ , lequel est la vision 
d'un objet. Mais , comme l'art ne pourrait , sans confusion , 
apporter dans l'association des formes cette multiplicité, cette 
variété infinie et continue que l'imagination y introduit , ses> 
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procédés sont Déce$saireineot beaucoup plus restreinUy et une 
foule d'idées échappent à ses moyens de reproduction. Plus les 
idées sont complexes , étendues , plus il éprouve de difficulté " 
à les rendre aux yeux. Il est donc contraint de s'adresser à des 
idées simples et Umilées, qu'il peut exprimer sans avoir re- 
cours à un nombre trop grand, à une association trop compli- 
quée de formes. 

Les idées qui ont le plus puissamment agi sur Tintelligence 
des premiers peuples, ont dû être celles qu'ils ont senti 
davantage le besoin de reproduire et par le engage et par 
l'art. De ce nombre ont été les croyances religieuses dues à 
un instinct particulier au genre humain. Les êtres dont cet * 
instinct nous entraîne à admettre l'existence, sont devenus un 
des objets que les arts naissants se sont efforcés de représenter. 
Plus les idées que les hommes se formaient de ces êtres ont été 
grossières , c'est-à-dire plus elles ont été simples et rappro- 
chées des objets de la nature , plus l'art a pu facilement les 
reproduire. A mesure que ces idées ont été s*épurant , s'im- 
matérialisànt , ou , pour parler un autre langage, plus elles 
sont deyenues abstraites, générales, absolues, moins l'art a 
été en état de les rendre sensibles. Mais, comme un be- \ 
soin impérieux entraînait l'homme à chercher dans les for- 
mes naturelles l'image des êtres auxquels son instinct reli- 
gieux le portait à croire, l'art a cherché à exprimer par 
des combinaisons nouvelles, par des types nouveaux, ces i 
conceptions plus savantes écloses dans les intelligences 
mûries des nations. De li est né le symbole. Le symbole» 
«â(i£oXov, ainsi que l'exprime l'étymologie de ce mot» est 
un signe , une marque distinctive ; c'est une forme , un objet 
▼isîble destiné à rappeler à l'intelligence l'idée d'un fait, une 
qualité, un principe, à la conception desquels cette intelli- 
gence s'est élevée par généralisation ou induction, et qui n'a 
point en lui-même de forme déterminée susceptible d'être 
produite aux yeux« Le symbole devint nécessairement le 
grand objet des arts hiératiques, une fois que les théologies 
eurent pris naissance; car les dogmes religieux étaient l'ex- 
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pression de ces principes abstraits que l'œil ne saurait voir et 
qui ne s'adressent qu'à l'esprit. Une fois que les religions fu- 
rent sorties de la période du fétichisme, durant laquelle le 
genre humain adorait les objets matériels eux-mêmes , le 
symbole prévalut. 

L'homme demanda, aux formes que lui présente la nature, 
des signes distinctifs pour réveiller dans l'intelligence d'autrui 
ou en lui-même la pensée religieuse ; et dans le choix qu'il fit 
de ces formes, il fut naturellement conduit à prendre, pour 
réprésenter chaque attribut divin , chaque acte des êtres su- 
périeurs, chaque idée théogonique, les objets, les êtres de la 
nature qui rappelaient ces attributs par leur caractère pro- 
pre, dans lesquels ces actes semblaient se manifester, et qui 
résumaient en eux les idées qu'il s'efforçait de rendre sen- 
sibles. Les végétaux, les animaux, les ustensiles, les armes 
que les hommes se fabriquaient, les produits de l'industrie 
naissante, soit tels que la nature nous les livre, soit tels 
qu'on les avait transformés , mais par-dessus tout l'homme , 
dans toutes ses attitudes , dans toutes ses formes, ses actes, 
dans son sexe, dans son âge, fournirent à l'art hiératique 
la source de ses symboles; puis naquit Tidée symbolique à 
son tour qui, prenant sous une acception directe Pobjet qui 
était destiné à représenter une pensée non sensible, intro- 
duisit des croyances nouvelles et enfanta une multitude de 
dogmes. 

Dans l'antiquité , chez les nations de TAsie et de l'Europe 
méridionale , l'imagination demandait sans cesse aux repré- 
sentations figurées des images de ses croyances et de ses doc- 
trines religieuses. Le symbole devint donc un des éléments 
fondamentaux de ces croyances et de ces doctrines. La théo- 
logie ne fut, à vrai dire , qu'une symbolique, et c'est à mettre 
cette idée en lumière que M. Creuzer a consacré l'ouvrage 
que ces planches sont destinées à illustrer. Mais prises , 
étudiées en elles-mêmes , ces représentations forment à elles 
seules toute une histoire des religions par les monuments. On 
|>eut suivre dans les symboles figurés de chaque peuplé^ dans 
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ks transformations successives que ces symboles ont subies, 
dans la comparaison de leurs diverses classes, le dévelop- 
pement varié des religions , les différences qui les séparent , 
les analogies qui les lient. L'artiste qui suit des yeux la série 
de planches qui composent cette nouvelle galerie mythologi- 
que, peut saisir le génie propre à chaque culte et le cachet 
dont il est empreint dans ses. œuvres. Cette vue d'ensemble 
sur les cultes antiques, sur leurs symboles et leurs monuments, 
qui ressort de ce recueil, nous allons tâcher. de l'esquisser 
nous-méme. Par là nous préparerons celui qui voudra ensuite 
étudier en détail les diverses parties de la galerie, à un senti- 
ment plus vrai et à une étude plus approfondie des repré- 
sentations qu'elle déroule à ses regards. 

La Galerie mythologique comprend sept classes, dislinctes 
de monuments qui ont été répartis en autant de sections, cor- 
respondantes : i^ les moauments des religions dellnde, du 
brahmanisme et du bouddhisme.; a^ ceux de la religion de 
la Perse; 3^ ceux de la religion égyptienne; 4^ ceux des re- 
ligions de l'Asie occidentale ; 5^ ceux des religions de la Grèce 
et de l'Italie anciennes ; 6^ ceux de la mythologie héroïque des 
Grecs, des Étrusques et des Romains; 7^ ceux de la symbo- 
lique pagano- chrétienne. Chacun de ces différents ordres de 
représentations figurées s'offre à nous avec son caractère par- 
ticulier. 

f^ Dans les monuments religieux de l'Inde prédomine par-desr 
sus tout le symbole. L'harmonie dans les formes, la vérité, la 
conformité des objets reproduits avec ceux de la nature qui 
leur ont servi de modèles ^ tout a été sacrifié à une idée absr 
traite ou, du moins, nou matérielle, que l'on a voulu rendre 
sensible. Tantôt ce sont les associations les plus monstrueuses 
de parties d'homme et d'animaux, Ganésa à la tète d'éléphant 
(fig. a8), Dakcha-Brahmd à celle de bélier (fig. 81], Fichnpu 
tour à tour homme-poisson [Matsyavatara) , homme-tortue 
(Ai^umiafâ/ânz], homme-sanglier [Farahavatara)^ homme- lion 
{Narasinhavatara (fig. 48 et suiv.); tantôt ce sont des multi- 
plications de têtes, de bras, de jambes, sur un même corps, 
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destinées à exprimer la puissance double, triple, quadruple 
du dieu ainsi 6guré : Bouddha-Sowja à sept têtes (fig. xi4), 
X^rna à huit mains (fig. 44)» Soubramahnya à quatorze bras 
(fig. 39), Rapona, roi de Lanka, à dix têtes et vingt bras tout 
armés (fig. 56). D'autres fois, c'est un mélange confus d'ani* 
Oiaox de toute espèce qui servent de montures aux divinités 
et ont pour but d'exprimer, par leur caractère, celui du dieu 
qu'ils portent (fig. sa, i3 ttpeusim). lV>nt, dans ces représen- 
tatiotts, est étrange et gigantesque, difforme et arbitraire. On 
sent que l'artiste qui les a produites, s'est peu préoccupé d'of- 
) Irir aux regards un assemblage de figures qui plussent par leur 
' élégance, leur beauté, leur harmonie, et qu^il n'a eu en vue 
que de représenter, sous ces associations allégoriques de na- 
tures hétérogène, les conceptions abstraites de l'esprit indien^ 
i V Lit Perse et l'Assyrie offrent, dans leurs monuments reli- 
gieux, un caractère quelque peu différent de celui des monu- 
Qients indiens. Le beau n'a point été aussi complètement sa* 
crifié sur l'autel du symbole. Il y a sans doute encore des 
associations bizarres de formes humaines et animales. On voit 
souvent des divinités à tête de vautour (fig. ia5 a), des hommes- 
griffons, des taureaux à face humaine; mais l'artiste a su opé- 
rer ces accouplements monstrueux sans altérer la beauté res- 
pective des parties. L'œil est parfois étonné par ces sujets 
fantastiques; mais il n'est pas repoussé comme cela arrive pour 
les monuments de rinde.Une main des plus exercées a sculpté 
ces colosses, ces bas-relie& énormes , que les récentes décou- 
vertes de MM. Botta et Layard ont mis au jour à Khorsabad« 
Nimroud et Koioundjouk. D'ailleurs, à côté de ces figures 
monstrueuses , il en est qui sont pleines de vérité et qui exci- 
. tent l'admiration par la beauté sévère, l'attitude si bien sen- 
\ tie, quoique roide, des personnages. Les contours ont quelque 
chose de nerveux , le dessin ofÇre une énei^ie reman^uable, 
qui accuse un art déjà avancé ; mais on chercherait vainement 
cette souplesse, cette variété, cette abondance qui sont le 
propre d'un art parvenu à son apogée. Il faut que les types, 
assyriens et persans soient transportés d^ns la Grèce et l'Italiç 
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hellénisée pour qu'oD les voie revêtir ces qualités nouvelles. 
Les sujets seuls et quelques attributs gardent alors leur phy* 
siono^ie asiatique, tout le reste est devenu grec. C'est ce qu'on 
observe pour les monuments si nombreux du culte de Bf î- 
thra (fig. i3i etsuiv.), où Ton retrouve encore cependant, 
cbez le taureau expirant, un caractère tout assyrien. Les peu- 
ples de la Cbaldée et de llran excellèrent, en effet, à repré- 
senter ces animaux puissants, symboles favoris de leurs dieux , 
dont le sang inondait sans cesse leurs autels, ou qui figuraient 
dans leurs pompes religieuses. Les lions , les taureaux sont 
rendus, par les artistes assyriens, avec une admirable énergie 
et une mâle vérité. Les airs de tête ont aussi un type à part , 
rappelant celui de cette grande race indo-européenne qui , 
de ce plateau de l'Orient, se répandit dans tout l'Occident. 
Dans l'Inde, l'imagination aimait à multiplier les bras qu'elle 
donnait aux figures humaines de ses dieux; elle armait cha- 
cun d'eux d'un symbole dîfTérent : dans l'Assyrie et la Perse , ' 
ce sont les ailes qui prennent la place de ces membres fantas- 
tiques. Ces ailes doubles ou quadruples expriment le caractère 
céleste des dieux. Dans l'Inde , les divinités sont portées sur 
des chars ou montées sur des animaux; dans l'Assyrie, qui 
nous offre aussi quelques exemples de ce dernier genre, elles 
nous apparaissent le plus souvent dans des disques ailés qui 
rappellent leur origine astronomique. Le sabéisme ressort des . 
représentations de ce dernier pays, comme la personnification 
des forces de la nature ressort de celles de l'Inde. 

Dans l'une et l'autre contrée, des luttes entre l'homme et 
des monstres, ou de monstres entre eux, figurent les opposi- 
tions qtt€.oous offre la nature, les combats que se livrent les 
forces qui l'animent. Mais dans l'Inde, ces sujets n'occupent 
qu'un rang secondaire , tandis que le rôle principal qu'elles 
jouent dans les représentations de l'Assyrie et de la Perse 
nous dénote l'existence du dogme dualbte. 
C^Xt'Égjrpte a un art plus avancé que l'Inde, mais inférieur à 
celui de l'Assyrie; le symbole y éteint fréquemment la beauté 
de la forme. Les têtes d'animaux ont remplacé presque partout 
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les têtes d'homme qae l'Assyrien se plait, au contraire, à pla- 
cer sur des corps d'animaux (vox^ fig. 142 et suiv.). Les lignes 
sont plas roides que celles des monuments de Ninive et de 
Persépolis , des figures gravées sur les cylindres babyloniens ; 
les contours moins arrondis. On sent un ciseau que la néces- 
sité d'adapter les figures à la décoration architectonique arrête 
dans son élan. Mais ce que l'œil perd sous le rapport de la 
grâce, du modelé, de l'élégance, il le regagne quant au gran- 
diose. Toutes ces figures de l'Egypte sont sévères et tristes; 
elles semblent silencieuses et uniformes , comme les rives du 
fleuve sur les bords duquel elles s*élèvent.Tantôt ce sont des co- 
losses étonnants» cent fois plus hauts que les colonnes des tem- 
ples de la Grèce ; tantôt ce sont des petites figurines travaillées 
en pâte, en basalte, dans les substances les plus dures. Le type 
est toujours le méiue, bien que suub des proportions si diver- 
ses. Et dans cette apparente uniformité, on saisit encore des 
variations qui indiquent que Fart eut aussi ses périodes de 
grandeur et de décadence. 

Il ne faut pas croire que ce soit la consécration de certains 
types qui ait enchaîné l'artiste égyptien. Cette erreur, qui 
régna longtemps dans la science, a été dissipée par l'étude 
plus attentive de Part de l'Egypte. En comparant entre eux 
les monuments des diverses époques, on a reconnu que, 
sur les bords du Nil comme dans la Grèce , l'art a eu aussi 
ses vicissitudes , qui ont réagi sur le caractère des repré- 
sentations. Cette admirable simplicité de lignes, cette finesse 
délicate , qui distinguent les œuvres de la douzième dynas- 
tie, et qui semblent avoir appartenu, à un plus haut degré 
encore, à l'art des premières dynasties, fait place, sous 
les Ptolémées, à cette profusion de détails, à cette richesse 
d'ornementation qui multiplie.les symboles et cherche plus 
à étonner l'œil qu'à reproduire la nature. A partir de Tout- 
mès I*% sous la dix-huitième dynastie, comme sous la dy- 
nastie saïtique , l'art fleurit de nouveau. Mais , tandis qu'à 
cette dernière époque reparaît la simplicité des œuvres pri- 
mitives, sous la dix-huitième dynastie, les types religieux 
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sont traités avec cette manière large qui leur donne un air 
conventionnel par lequel se trahit davantage le symbole. Les 
masdes, soigneusement accusés dans les ouvrages du temps 
des anciens Pharaons, ne sont plus ensuite indiqués que par 
quelques lignes, de façon que les figures sont simplement es- 
quissées. Biais, lorsqu'elles sont colossales, ces esquisses, tail* 
lées en granit d'une main vigoureuse, n'en excitent pas moins 
notre admiration , tandis que, dans les figurines, l'absence du 
modelé ne produit que des compositions grossières. C'est ce 
qu'on observe surtout pour l'époque de Rhamsès le Grand. 

L'art fut d'abord sobre de représentations des divinités. 
Sous la douzième dynastie, on cherche vainement sur les stèles 
les figures des dieux auxquels sont présentées des offrandes. 
Mais, à mesure que la religion s'enrichit de mythes nouveaux 
et agrandit son panthéon , le besoin de multiplier les figures 
de dieux se fit sentir. 

Les Égyptiens, comme les Assyriens, excellent à la repro- 
duction des formes animales, dont leur système symbolique 
fait un si étrange abus. La pureté, la correction sévère de leur 
dessin, disparaissent vers l'époque romaine. En même temps que 
leurs innombrables bas-reliefs peints, que les inscriptions en 
caractères figuratifs ou idéographiques^ qu'on appelle hiérogly- 
phes, perdent de leur régularité et de leur grandiose, les 
types helléno*latins tendent, sur les monnaies, à se substi- 
tuer aux représentations purement égyptiennes (fig. 174 c, 
i38 a, i54 b, et passim, pi. LII). L'art égyptien s'altère, en 
même temps que la religion , et le mélange des doctrines 
persane, assyrienne, égyptienne, grecque, qui constitue le 
gnosticisme, apparaît clairement dans les types qui se mon- 
trent sur les monuments religieux de ces sectes iyoy. pi. LU). 
^ 9^^^^ ^^ connaissons qu'imparfaitement les monuments des 
religions de l'Asie occidentale. L'art phénicien ne nous a laissé 
que de faibles vestiges de son existence. Quelques figurines , 
des médailles, voilà à quoi se réduisent les sources de nos 
conoaissances, et encore, parmi ces représentations, le plus 
grand nombre date-t-il d'une époque où Fart grec avait 
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exercé son influence sur Tart phénicien, syrien et phrygien. 
Les types qui appartiennent à la symbolique des religions 
de l'Asie occidentale, paraissent offrir quelque chose de plus 
conventionnel et de plus monstrueux que ceux de TAssyrie, 
dont ils se rapprochent à beaucoup d'égards. Les animaux et 
les êtres fantastiques y jouent un grand rôle (fig. ao2 , aaa , 
aiB). Les symboles sont aussi fort multipliés, et sont ré* 
pandus parfois à profusion autour des divinités quUls ca- 
ractérisent (fig. ao7, ao7 a). 

5^;La Grèce et lllalie offrent une innombrable série de mo- 
numents figurés, qui reproduisent dans toutes ses phases le 
mouvement religieux qui s'opéra dans ces deux contrées. Les 
monuments qui se rapportent au culte de chaque divinité 
constituent comme une symbolique à part , qui a son cachet 
propre et ses moyens particuliers. Les mythes de physiono- 
mie diverse, qui se réfléchissent dans les œuvres du dessin, 
assignent à chaque classe différente de monuments religieux 
un caractère original, que saisit l'œil de l'antiquaire et qui 
vient en aide à l'érudition. L'adoration des grandes divinités 
donne naissance à des types qui se distinguent des sujets ap- 
partenant à la mythologie héroïque. Dans les premiers , le 
caprice, la fantaisie de l'artiste a moins de part que dans les 
seconds. Chez ceux-ci, ce sont des scènes de la vie hellénique 
que l'artiste a reproduites de préférence. Il y a plus de variété 
dans les compositions. C'est par Thistoire des héros que l'an- 
thropomorphisme envahit de plus en plus la religion hellé- 
nique. 

Dans les images des dieux , les formes gardent plus long- 
temps le caractère sévère , conventionnel , qui fut celai des 
. premiers simulacres. Jusqu'à l'époque de Praxitèle, où le sen- 
timent du beau humain, finissant par prévaloir entièrement, 
fit presque disparaître le symbole des œuvres où il appa- 
raissait encore, il y eut dans les simulacres des dieux un gran- 
' diose, une sévérité, une simplicité, qui sentent les monuments, 
de l'Egypte. Ce n'est pas cette pensée voluptueuse qui guida 
plus tard l'artiste, alors que sculptant ses ravissantes Vénus, 
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il prenait pour modèle sa maîtresse ou quelque courtisane. 
Tout est encore chaste, même dans les symboles qui sont em- 
pruntés à des idées obscènes à nos yeux. Rien n'a pour but 
d'exciter les sens. C'est, avant tout, une idée mystique qu'on 
veut réveiller, une ci*oyance théologique qu'on rappelle à 
l'esprit sous le voile de l'allégorie. 

L'art étrusque et italique, qui semble s'être développé d'un 
germe hellénique sous quelque souffle venu de l'Orient , nous 
représente bien cette phase de l'art grec qui finit à l'apparition 
de Phidias, et dont nous retrouvons les types sur le fronton du 
temple de Jupiter Panhellénien à Égine, dans les monuments 
choragîques, sur certaines pierres gravées (fig. a4o), et sur 
quelques autels (fig. 247). Les vases peints qu'on trouve en Ita- 
lie, ne sont pas moins riches en sujets de ce style. Sur ceux que 
l'on découvre en Étrurie, sur les urnes, les sarcophages, dans 
les peintures qui décorent les tombeaux (t?o/.fig. 698 et suiv.) 
de ce pays , on voit apparaître des représentations religieuses 
qui se distinguent par leur caractère plus grave des sujets 
purement profanes. Il y a d'ailleurs , dans les monuments de 
l'Étrorie , des types qui , par leur caractère fantastique, leurs 
formes conventionnelles, rappellent ceux de la Syrie et de 
l'Asie occidentale. 

Ce n'est pas tout à fait le monde terrestre que l'artiste a 
transporté dans la société des dieux, ainsi que cela a lieu 
pour la Grèce et eut lieu plus tard pour l'Italie, lorsqu'elle 
eut confondu sa religion avec celle de ce premier pays ; les 
personnages divins sont conçus, chez les Étrusques, sous une 
sorte d'idéal qui n'est pas celui de la beauté, mais qui dénote 
des conceptions théologiques moins anthropomorphiques que 
celles des Hellènes. 

Ce court aperçu suffit pour donner une idée des diffé- 
rentes qui séparent l'art grec archaïque de celui des âges 
postérieurs, et pour montrer les analogies qui le rapprochent 
de l'art étrusque et italique. Les modifications que l'art reli- 
gieux a subies dans ces deux contrées , dont les cultes 
4'ofigiiie en partie commune, c'est-à-dire de source pelas- 
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gtque, se développèrent séparément et vécurent, durant plu- 
sieurs siècles^ d'une vie propre, puis vinrent ensuite se con- 
fondre l'un avec l'autre ; ces modifications, dis-je, vont nous 
être surtout sensibles par l'étude que nous allons faire sépa- 
rément des représentations de chaque divinité, de chaque 
grande personnification héroïque de la religion helléno-ro- 
maine. Les éléments qui entrent en composition pour donner 
nabsance à ces êtres, à ces conceptions mythologiques, appa- 
raissent d'abord avec leur caractère propre ; mais ce carac- 
tère finit ensuite par se fondre dans un caractère plus général» 
qui devient, à l'époque du syncrétisme, celui de la divinité. 

En passant en revue la symbolique des dieux, des héros 
principaux de. la Grèce et de l'Italie, dont ce recueil présente 
les monuments, nous remonterons à la source même d'où elle 
découlait, à cette mythologie de Tilsie, de llnde, de l'Assy- 
rie, de la Phénicie, dont nous avons cherché plus haut à 
caractériser les représentations. 

Cronos ou Saturne ouvre la série des divinités grecques. 
Ijes poètes Tout chanté comme le père des dieux, ce qui veut 
dire que, dans la théogonie hellénique, il prenait la première 
place, et qu'il était regardé comme la force intelligente primi- 
tive, dont les autres n'étaient que des émanations suc- 
cessives. En lui se personnifie le temps ()^povo<), qui forme avec 
le ciel, c'est-à-dire l'espace, et la terre, c'est-à-dire la matière, 
la triade primordiale d'où tout a été engendré. Mis en rap- 
port avec les deux autres membres de la triade , Cronos de- 
vient le fils du premier, qui se personnifie dans Uranus (fig. 
a4o), et l'époux ou le frère du second, qui se personnifie dans 
Rhéa ou Cybèle (fig. 229 et a3o). Cronos tire son origine de 
l'Asie. Il est cette même divinité que les Phéniciens appelaient 
Baal ou Adonis (fig. 898, 409 a), les Assyriens Bel (fig. 214 et 
suiv.), les Phrygiens Attis (fig. 229, 280 et suiv.) ; de même que 
son épouse Rhéa ou Cybèle n'est autre qu'Astarté ou Omorca. 
Toutes ces déesses personnifient la terre, l'humidité, l'eau, l'a- 
gent féminin de la création conçue comme s'étant effectuée par 
l'opération de la génération animale. Cronos et Uranus ne sont 
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que deux foces d'une même personnification; ils se confondent 
souvent l'un avec l'autre. La mutilation d'Uranus rappelle 
celle d'Altis, d'Esrooun , et la blessure d'Adonis. La harpe 
dont Cronos s'est armé pour priver son père du signe de a 
virilité est le sceptre qu'on voit dans sa main , arme dont la 
provenance asiatique vient encore confirmer l'origme onen- 
lale de ce dieu (fig. a4o, a4o a). Sa pose offre de la ressem- 
bl«.ce avec celle qu'on voit parfois à Baal (fig. «4, «Ao). 

Cronos a pour compagnons les Titans, personnifications des 
forces terribles et désordonnées qui agissaient au sein du 
chaos, image allégorique de ces convulsions, de ces déchire- 
ments dont le monde eut à souffrir avant d'amver a 1 état 
réeulier qu'il a atteint aujourd'hui. Le type des Titans est le 
même que celui des Géants, des Hécatonchires, des Aloades: 
tout dénote en eux des emblèmes de ces premiers êtres que 
iescosmogonies orientales nous dépeignent comme des mons- 
tres tradition qui prenait peut-être sa source dans un vague 
souvenir de ces gigantesques animaux qui appartiennent aux 
périodes géologiques qui ont précédé la nôtre Ils sont nés de 
rhuroidité et de la terre. Cette eau qui. répandue sur le sol, lui 
communique la propriété d'enfanter des êtres, mais des êtres 
encore monstrueux, est représentée par le sang d Uranus; les 
serpents qui servent de membres inférieurs aux géants sont 
ledouWe symbole de la terre et de l'humidité (fi«. 3a8 su.v. . 

Les Titans répondent, d'une part, aux d.eux Cabires de la 
<;vrie aux Eloliim (les Aloadesî) des anciens Hébreux, aux 
Amschaspands de la Perse, aux Éons des gnostiques,aux 
A^« des Juifo de l'époque postérieure j de l'autre, aux ^- 
^Z de la Bible, aux dev.s, aux démons. Ils ont une double 
C> l'une bonne, l'autre mauvaise; ils sont les assistants de 
wTu dans l'œuvre de la création , et ses adversaires , ses en- 
Z,« c'est-à-dire qu'ils s'offrent tour à tour comme les for- 
« créent et comme celles qui détruisent. La lutte des bons 
ces qui crée ^^ ^^ m&xxsùs anges , reparaît 

V ••" TirSI et des dieux. Dans ce même mythe se ré- 
Z t^£omé.. de la mort et de la vie en opposition , ou 
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bien encore l'antagonisme du bien et du mal (fig. iio bis, 
ri II, 117, ia4). 

La fable asiatique quî^ dans les légendes divines, donne 
naissance à celle de Saturne, se mêle, dans les légendes hé- 
roïques, à la tradition de Persée, de Chrysaor (fig. 61 3, 447)» 
les héros à la harpe. Le sang qui jaillit de la tête de Méduse, 
et d'où naît Chrysaor, rappelle le sang d*Uranus, et Méduse 
s'offre à nous comme une divinité de Thumidité, comme 
amante de Poséidon , le dieu des eaux. 

Cronos, au temps du syncrétisme, se confondit avec Sa- 
turne, divinité italique de la production, dieu-père, qui sem- 
ble avoir la même origine que lui. Comme divinité qui pré- 
side à la naissance des êtres , il est le dieu de l'agriculture; il 
est regardé comme le premier roi, comme le premier législa- 
teur de ritalie; car les peuples de l'antiquité plaçaient en 
tète de leurs dynasties des dieux qu'ils supposaient les avoir 
gouvernés jadis et avoir fait fleurir parmi eux la justice et la 
paix. Ce Saturne, ce dieu de l'âge d'or, qui rappelle la tradition 
selon laquelle Cronos régnait dans les îles des Bienheureux, 
aux contrées occidentales de la terre, offre une grande analogie 
avec une autre divinité italique, Janus. Peu à peu il se confondit 
avec lui. Janus est, en effet, un dieu-père, un dieu de la pro- 
duction, un dieu premier-né, qui régnait sur la végétation et 
qui gouverna jadis l'Italie. Mais Janus est plutôt une personni- 
fication du soleil qui mûrit les germes, et Saturne, de la force 
qui les fait se développer au sein de la terre (fig. 243 et suiv.}. 

Cronos descendit peu à peu du rang suprême qu'il avait 
occupé , circonstance qui est exprimée par le mythe qui rap- 
portait que son fils Jupiter l'avait détrôné. Il n'est plus, dans 
les derniers âges, que la personnification du temps. Sa harpe 
se transforme en faux. On lui donne pour attributs le sablier, 
les ailes. En Afrique, on l'identifie définitivement à Baal-Mo- 
loch; en Egypte, on le confond avec Sevek, le dieu à la tète 
de crocodile (fig. 14 s)* 

Jupiter (Zthç Tcacn^p) est le grand dieu pélasgique^ celui qu'on 
retrouve, dès une haute antiquité, à la tête du panthéon hellé- 
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nique et latin. Fiis aine de Saturne et de Rhéa, frère et 
époux de Junon, il est le maître et le père des hommes et des 
dieux. Il est le fondateur des empires , le protecteur de l'or- 
dre, le régulateur divin qui préside aux assemblées et aux 
conseils populaires. C'est de sa main terrible que les méchants 
reçoivent leur punition ; car il est celui qui ouvre un œil 
étemel sur le monde» et de qui proviennent et le bien dont il 
se plaît à combler les mortels et le mal dont il les frappe 
quand ils l'ont mérité. Sa demeure est sur TOlympe y mon- 
tagne divine qui s'élève jusqu'aux cieux. Il y habite dans un 
palais somptue,ux. Ses armes sont l'éclair et le tonnerre. Il 
assemble et dissipe les nuages à son gré (fig. a56). 

Jupiter est la divinité nationale et politique des Hellènes; il 
est celle dans laquelle on voit poindre le dogme admirable 
de l'unité divine. Comme roi et père des hommes , il est le 
fondateur et le vigilant protecteur de toutes les institutions 
consacrées par les lois , les mœurs et la religion. 

Le Jupiter romain {CapitoUnus , Optimus Maximus) n'est 
qu'un être mixte provenant de la fusion du dieu de la foudre, 
Tina ou Tinia (fig. 337, 43i]^ adoré par les Étrusques, avec le 
Zcu< hellénique. Par un effet du syncrétisme,' il est confondu 
avec Baal ou Bélus, avec Amoun-Cnouphis (fig. i55, i58, 
171) , avec toutes les divinités suprêmes de chaque peuple. 

En représentant Jupiter, les artistes s'inspirèrent de ce que 
le type humain offre de plus parfait dans l'âge mûr. Ils surent 
distinguer le caractère que le génie, la noblesse des senti- 
ments , réiévation des idées , répandent sur la physionomie 
et dans tout le port de celui qui les possède, et ils en firent 
les attributs de leur divinité suprême. C'était encore de l'an-* 
thropomor phisme, car l'art n'y peut échapper, mais c'était ce- 
loi où rimagination s'est élevée au plus haut degré de TidéaU 
Ce fut ce type que Phidias porta à sa perfection , et qui de- 
vint, plus tard, celui sous lequel les chrétiens représentèrent 
Dieu le père (fig. 3 18). 

Chez les Grecs, Jupiter est surtout le dieu des airs, le roi 
du ciel ; chez les Romains, il est plus particulièrement le dieu 
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protecteur des armées romainesy le Jupiter Custos, Conserça^ 
tor, Feretrius (fig. a 58 et suiv.). 

Comme dieu suprême et créateur, Jupiter forme , avec les 
grandes personnificatious féminines des agents naturels di- 
verses dyades ou couples amoureux. Il s'unit à Dia, forme 
féminine de la divinité suprême (Zeu;, Dios, Deus) ; à Danaé, 
personnification de l'eau et de l'humidité; à Sémélé, à Eu- 
rope, personnifications de la lune ; à Cérès ou Déméter, person- 
nification de la terre. Mais son épouse habituelle, son alter 
ego féminin, c'est Junon, Dioné ou fféra, la reine du ciel et de 
l'air (fig. 275 d), dans laquelle se retrouvent, sous le côté 
féminin, presque tous les attributs qui caractérisent son époux. 
Junon s'o(Tre à nous comme la déesse tutélaire du mariage. 
Le voile des fiancées est son principal attribut. La Junon latine 
naquit du mélange des traditions relatives à la Héra grecque 
et à la déesse étrusque Cupra, Junon est, en Italie, la déesse 
préservatrice, Juno Sospita (fig. 275 b), la déesse qui préside 
à la fabrication des monnaies (fig. 276 c, 601). Avec Junon se 
confondirent dans la suite et l'Ilithyie hellénique et la Lucina 
latine, qui présidaient à la délivrance des femmes enceintes 
(vof, fig. 337, 604). Alors elle a pour assistantes d'autres divi- 
nités génétyllides , qui reçoivent aussi le nom d'Ilithyies (fig. 
a5o a, 653). Par ce caractère, Héra se rapproche des divini- 
tés mères et se confond avec Artémis, avec Hécate, identifiées 
également avecIlithyi^.L'art, en reproduisant les simulacresde 
la Junon helléno-latine (fig. 273 et suiv.), s'appliqua, comme 
pour les images du dieu son époux , à réunir tout ce qui ex- 
prime la noblesse. Junon est véritablement une déesse reine 
(fig. a74). Un symbolisme très-simple se rattache à ses repré- 
sentations. Le sceptre surmonté du coucou, le paon et la 
pomme de grenade, sont ses attributs ordinaires , comme l'ai- 
gle, la foudre et le sceptre sont ceux de Jupiter. Lors de l'é- 
poque du synci^tisme, la qualité de reine des cieux fit iden 
tifier cette déesse avec la Thaniûi ou Astarté des Carthaginois 
(fig. ao8, ai 3), et par ce côté, elle se rattache à la Vénus- 
Aphrodite. 
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Latone (fîg. 276) est un type mythologique qui repose 
en partie sur la personnification des mêmes idées que 
nous représente Héra ou Junon. Gomme celle-ci» elle est 
réponse de Jupiter; comme celle-ci, c'est une divinité propice. 
Mais Héra est l'expression de l'air et de l'atmosphère; Latone, 
ainsi qne l'indique l'étymologie de son nom (Atitio, de Xav- 
Oavft), être caché), celle de l'obscurité, des ténèbres premières ; 
car, dans certaines cosmogonies de l'Orienl , la nuit ou tes 
ténèbres premières jouent le même rôle que le chaos, avec 
lequel elles se confondent , ce chaos n'étant que la matière 
obscure. Les ténèbres représentées par Latone, et dont le voile 
sombre qui la couvre est l'emblème, s'unissent au père des 
dieux pour enfanter la lumière, et notamment les grands 
astres, le soleil et la lune; union symbolisée dans les amours 
de Jupiter et de Latone, d'où naissent Apollon et Diane, per^ 
sonnifications de ces deux astres. 

Apollon est l'un des grands dieux de la Grèce, l'un de ceux 
dont la physionomie est le plus foncièrement hellénique. 
Sans doute qn'au fond de la conception enfantée par le génie 
grec, il se trouvait quelques traits empruntés aux divinités 
solaires de l'Asie. Les populations venues originairement des 
plateauxde la Bactriane et de la Perse, apportèrent, dans le 
pays lointain qu'elles occupèrent, des croyances empreintes 
des idées qui donnèrent naissance , chez les Aryas , au culte 
d'Indra, de Sowrya^ de Mithra^ chez les Sémites, à celui de 
Baal-Adonaï (kàonis), Mais^ une fois transporté en Grèce, le 
type du dieu solaire y revêtit promptement des formes nou- 
velles, quoique, dans les mythes dont il fut l'objet, on dé- 
couvre souvent des vestiges de son origine orientale, qui vin-> 
renl se grossir plus tard d'une foule d'emprunts faits aux 
religions de l'Asie. Le griffon, par exemple, qui est un de ses 
emblèmes (fig. 3oi, 3o2), est emprunté à la symbolique de 
cette contrée, et rappelle, en outre, l'épervier, symbole de 
Phré et d*Horus, ou du soleil chez les Égyptiens (fig. i38 a). 
Apollon est la divinisation de la lumière, du soleil, de la force 
qui vivifie la nature, de la beauté. L*astre du jour, considéré 

IV. ù 
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Gomme la source de tous ces dons, se personnifie en lui; il en 
est le symbole vivant et animé. 

Comme dieu du soleil, Apollon reçoit Tépithète de Pho^- 
buSy e*est-à-dire de brillant, de lumineux. Le surnom de Ly- 
cienf emprunté au radical lux, lumière, Xcuxi^c, brillant, 
blanc , est dérivé de la même idée. Il a pour adversaire le 
serpent Python (fig. 278, 279), personnification de l'humidité 
répandue à la surface de la terre, qu*enlève , que combat la 
chaleur des ravons solaires. Cette lutte de la chaleur et de 
rhumidité, de la lumière et des ténèbres, du ciel et de la 
terre, se retrouve aussi dan» le mythe des Titans , dont nous 
avons parlé plus haut. Apollon est porté sur un char (fig. 3o5)^ 
qui rappelle cehii que les Védas donnent à Indra ou Sourya 
(fig. 93, 94)9 et qui est l'image de la course journalière du 
soleil dans les deux. Les flèches que lance le dieu sont le» 
emblèmes des rayons de cet astre. C'est avec ces flèches qu'il 
frappe les hommes et les fait périr soudainement , parce que 
l'action brûlante du soleil donne parfois naissance à des conta- 
gions. Mais Apollon est aussi celui qui guérit les hommes, parce 
que le malade pube dans Pair que le soleil échauffe, qu'il épure 
de ses feux, et les forces et la vie. Dans ce sens , il est le dieu 
qui éloigne les maux, Jkxicaeos (fig. 278), Apotropasot, le 
dieu sauveur, celui qui rend la santé , Àcesios , Acester, Epi^ 
couriosy latromantis. 

C'est À Apollon que les Grecs rapportaient toutes les clar- 
tés qui illuminent l'esprit humain. La personnification de la 
lumière dans sa personne divine a conduit tout naturellement 
à faire de lui le dieu des lumières morales et intellectuelles ; à 
ce titre, il est le dieu de l'inspiration prophétique et de l'ins- 
piration poétique , intimement liées à l'origine et comprises 
toutes deux sous le nom de (MtvTsCot, vaticinium (fig. a8o c). Il 
préside aux arts, à la musique (fig. a8i« 28a suiv.), à I élo- 
quence, aux oracles. Adoré par les Grecs, comme la divinité 
par excellence, lorsque les tribus helléniques vivaient encore 
à l'état pastoral, Apollon a conservé, pour cette raison , les 
caractères de dieu berger» de divinité champêtre (fig. a83), et 



XITTRODUGTION. XIX 

reçoit le sarnom de Nomios. Comme il arrive pour tous les 
dieux grecs, ses formes se diversilteut incessamment; ses traits 
changent y se métamorphosent dans chaque lieu, pour chaque 
peuplade; mais, à travers toutes ces modifications dues à la 
souplesse, à la fécondité du génie hellénique, il conserve ' 
invariablement son caractère essentiel, celui de la jeunesse, 
de la force, de la noblesse et de la beauté, que Tart a rendu 
dans maints chefs-d'œuvre, et qui le fait toujours reconnaî- 
tre, malgré la diversité de ses attributs. 

C'est qu^en effet c'était avec ce caractère que le soleil 
s'offrait constamment aux Hellènes, sous quelque aspect qu*ik 
le considérassent d'ailleurs. Sous le magnifique ciel de la 
Grèce , l'astre du jour répand dans la nature cette beauté , 
cette jeunesse, cette vigueur de tons, cette fraîcheur de colo- 
ris que le ciseau antique a symbolisées dans cette admirable 
figure de l'Apollon du Belvédère (fig. 278). Le soleil de la 
Grèce échauffe sans br&ler, sans énerver. 

Qu'on oppose Apollon à un second dieu solaire, dont la 

c»noeption, venue plus tardivement de l'Asie, était empreinte 

davantage des caractères d'un autre ciel; qu'on le compare à 

Dionysos on Bacchus. Comme l'artiste ancien avait bien fait 

passer dans cette seconde cmiception le caractère d'un autre 

ciel! Ches le dieu qui personnifie le soleil énervant de l'Asie, 

tout est mon, tout est efféminé; ses formes sont belles, mais 

elles respirent une langueur, une nonchalance qui contrastent 

avec la mâle énergie des formes de l'Apollon. Bacchus inspire 

la volupté; Apollon, l'admiration. L'un appelle au repos et à 

la mollesse ; l'autre commande l'ardeur et l'activité. Cher. 

le dieu fils de Latone, c'est un feu vif qui circule dans ses 

veines, qui soulève ses muscles, qui brille sur son front; ches 

oelni de Sémélé , c'est une flamme secrète qui consume sans 

échauffer. 

Comme dieu de l'inspiration , Apollon conduit le chœur 
des Muses , déesses qui s'offrent à nous comme la divini- 
sation des différents dons de Tintelligence , des différentes 
formes de l'inspiration artistique , dont Phœbus. est le véri- 

b. 
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table auteur. Dans ce cas , il reçoit le surnom de Musagète 
(fig. 3o6). ' 

En Italie 9 les colonies grecques, et peut-être les Pélasges 
venus parle nord de l'Adriatique, apportèrent le culte d'Apol- 
lon , qui fut adoré des Étrusques sous le nom A^Jpul, à*Aplu* 
Ce dieu conserva dans ce pays les traits et les attributs qui 
lui appartenaient dans la Grèce, et lorsque Rome entra dans 
une relation plus intime avec cette contrée , le culte des deux 
ApollonSy hellénique et italique, se confondit complètement. 
Quant aux Muses , les Grecs en firent connaître l'existence 
aux Romains à une époque plus récente. Ces déesses n'eu- 
rent jamais chez ceux-ci qu'une existence empruntée, et elles 
gardèrent constamment la physionomie qu'elles devaient à 
leur origine essentiellement grecque. 

Apollon était, chez les premiers Hellènes, le dieu de la 
médecine , celui qui éloignait ou guérissait les maladies. Plus 
tard , ces fonctions de divinité iatrique furent attribuées à 
une nouvelle diTinité, Esculape , 'AoxXi^irKK , qui paraît n'être 
qu'une transformation du dieu phénicien Jschmoun. Cet Asch- 
moun ou Esmoan n'est lui*même qu'une des nombreuses formes 
du dieu soleil, appelé tour à tour, dans les religions de l'Asie, 
Baal, AttiSj Adonis^ Melkarth, Moloch^ Sandon. Son culte, 
introduit d'abord à Épidaure et dans l'île de Cos, se répandit 
ensuite dans l'Arcadie, TÉlide, l'Atiique, la Phocide et la 
Thessalie. Il se lia d'une manière intime aux progrès de l'art 
médical , dont ce dieu était le protecteur et la personnifica- 
tion, et levétit une physionomie de plus en plus hellénique. 
Des mythes nombreux furent forgés à son sujet, et servirent 
à lui composer une légende dans laquelle son origine asiati- 
que disparait presque totalement. Toutefois , le titre de fils 
d'Apollon, que lui donnèrent la plupart des poètes et des 
mythographes, continua de rappeler sa parenté étroite avec 
les divinités solaires. 

Le culte d'Esculape , qui fut porté d'Épidaure à Rome , se 
répandit ensuite dans tout l'empire romain, et s'allia à celui 
d'autres divinités médicales. 
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Le dieu de la médeciDe, que les traditions de la Phocide et 
de la Thessalie nous dépeignent comme issu de la famille des 
Lapilhes, et ayant eu pour mère la nymphe Coronis, malgré 
le rang secondaire qu'il vint occuper dans le panthéon hellé- 
nique, n'en garda pas moins un caractère qui dénote le rang 
plus élevé qui lui appartenait sous sa forme première d^Asch- 
moun. Dans ses images telles que les avait présentées le 
ciseau de Phidias, d*Alcaniène et de Scopas , il y a quelque 
chose qui rappelle le souverain des dieux. Ses cheveux sont 
relevés au-dessus du front et retombent sur ses épaules; sa 
barbe est épaisse^ sans être cependant bouclée comme celle 
de Jupiter; son regard est affable, mais fier ; son attitude est 
simple, grave et pleine de dignité. Il est vêtu d'un manteau à 
larges plis (fig. 3o7, Sog). 

Le serpent est l'attribut ordinaire d'£sculape (fig. 3o8). Cet 
animal était regardé, à raison de son changement de peau, 
comme un symbole de la guérison , laquelle est comme le 
renouvellement de la vie. Sans doute aussi que le culte du ser- 
pent, uni, à Épidaure, à celui du dieu de la médecine, prenait 
sa source dans ce fétichisme antique qui faisait considérer les 
reptiles comme des êtres divins. Les serpents ont été l'objet 
des adorations d'un grand nombre de populations sauvages , 
et les premiers médecins ne furent que les sorciers , prêtres 
et magiciens à la fois , qui se donnaient pour les ministres de 
ces prétendues divinités. 

Esculape est accompagné souvent de Télesphore (fig. 3io, 
3 II), le dieu de la convalescence, dont le manteau et le eu- 
cullus rappellent l'origine cabirique. Télesphore s'offre par- 
fois comme le fils d'Esculape et d'Hygic*. Hygie, dont le nom 
signifie santé ^ 'YYuia, est une sorte de personnification fémi- 
nine d'Esculape. En effet, la dualité des sexes que nous offre le 
règne animal , jouait un rôle capital dans la plupart des reli- 
gions de l'antiquité; et chaque force de la nature, chaque 
agent ou principe physique était personnifié en une divinité 
mâle et une divinité femelle, regardées comme époux ou 
cooime frère et sœur, et parfois comme les deux à la fois, ou eq- 
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oore comme père et fille. Hygie fut une personnification de ce 
genre, qui recevait, dans d'autres contrées, les noms de Jaso^ 
Panacée , Pœonia , et souvent elle se confondit avec d'autres 
déesses, telles que Minerve, auxquelles elle empruntait queU 
ques attributs. Hygie avait ausçi le serpent pour emblème. 
Les artistes la représentent généralement abreuvant dans une 
coupe un serpent qui s'enroule autour de son bras (fig. 3ioa). 
Apollon a pour sœur Diane , appelée Artémis ('ApxcfAK ) 
par les Grecs. Cette Artémis était vraisemblablement, chez 
les Pélasges, la déesse de. la chasse, celle qui veillait sur les 
champs et les troupeaux. C'est avec ce caractère qu'elle con- 
tinua d'être adorée en Arcadie , contrée où se conservèrent 
longtemps les traditions pélasgiques. Ce caractère de divinité 
chasseresse resta toujours à Diane, même après qu'il eut cessé 
d'être exclusif, et il donna naissance à plusieurs des épithètes 
caractéristiques de la déesse. Le type antique d'Artémis 
semble cependant avoir emprunté, dès l'origine, quelques-uns 
de ses traits à la personnification de la lune, dont elle refléta, 
plus tard, les attributs sous une forme plus claire, quand elle 
reçut le surnom de Pkœhé. La qualité de fille de Latone et 
de sœur d'Apollon que lui donnent déjà Homère et les tra- 
giques, vient à l'appui de cette idée. Comme sœur d'Apollon, 
Artémis est une sorte de reproduction féminine de ce dieu » 
représentant, sous une forme analogue, le caractère et la 
puissance de son frère. Terrible comme lui, elle l'assiste dans 
ses vengeances , frappe d'épidémies cruelles les hommes et 
les troupeaux , et se pla!t surtout à percer les femmes de ses 
flèches acérées. De là ses noms ^Apollousay la destructrice, 
de lochéaira^ qui se plaît au jet de la flèche, de Toxophoros^ 
l'archèiv^, de Chtysélakatos^ à la flèche d'or. Comme Apollon, 
elle a aussi un côté bienfaisant et réparateur. Alors elle 
apaise, détourne les calamités qui sévissent sur les humains, 
et s'offre à leur adoration comme la divinité qui bénit et 
guérit les douleurs. C'est surtout dans ce cas qu'elle reçoit le 
nom ^ Artémis^ lequel signifie qui sauve ^ étant dérivé de 
âpoi, et ceux de Soteira et de Sospita. 
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Artémis rappelle beaucoup TAthéna hellénique. De même 
que celle^y c'est une divinité vierge, fort jalouse de &ire res- 
pecter sa chasteté. Ce caractère est celui qui vient le plus k 
l'appui de son origine pélasgique. Car cette conception de la 
femme chaste semble appartenir de préférence aux races 
aryennes qui s'établirent en Europe, telles que les Pélasges, 
les Celtes; les Germains, les Slaves. Chez tous ces peuples, la 
divinité femelle est conçue comme une vierge , la virginité 
constitue un des plus beaux privilèges du sacerdoce féminin ; 
tandis que, chez les races sémitiques de l'Asie, les déesses, 
comme les prétresses vouées à leur culte , ne connaissent au- 
cun frein à l'ardeur de leurs passions sensuelles, et la volupté 
est, pour ainsi dire, érigée en une de leurs vertus. 

Dans l'Asie Mineure, en Lydie surtout, Artémis prit un 
caractère exclusivement lunaire; elle s'offre comme la déesse 
Lucifère {ÛQ. 3aie, 3aa, 3i3), et les mythes dont elle fut 
l'objet, enlevèrent à sa physionomie une partie de sa sévérité, 
de sa pureté première, ainsi que le montrent ses amours avec 
Endymion (fig. 3a4) 9 dans lequel on reconnaît la personnifi- 
cation du sommeil, comme on reconnaît dans Morphée (fig. 
334) celle des songes, ^lo^olL Le mythe d'Endymion veut 
flire que les feux tranquilles et doux de l'astre des nuits con- 
vîeonent au repos. 

Arlémjs se rapprocha ensuite de Cybèle et de Déméter, 
divinités mères, fécondes, productrices, personnifications de 
la terre qui engendra et nourrit les créatures. De ce mélange 
d'attributs appartenant à des déesses qui offraient des traits 
communs , naquit la conception de la Diane d'Éphèse , divi- 
nité £anthée au sein de laquelle vinrent se réunir les attri- 
buts de presque toutes les déesses de la Grèce et de l'Asie. En 
même temps qu'Artémis se confondait ainsi avec les grandes 
déesses asiatico-helléniques, elle s'identifiait avec plusieurs 
divinités étrangères de diverses contrées, qui présentaient 
la personnification des mêmes forces physiques , des mêmes 
de la nature. La divinité thrace Hécate, qui régnait 
enfers, la déesse adorée par les Taures et à laquelle ils 
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offraient des victimes humaines , la Diclynna ou Britomar- 
tis et niithyie des Cretois , l'Anaïtis des Mèdes et des Per- 
ses et des Cappadociens , furent rattachées à TArtémis grec- 
que. Tandis que , par son assimilation à la grande déesse des 
Éphésiens» elle donnait la main à Cybèle, par son assimila- 
tion k Hécate elle se lia à Proserpine. 

Artémis a aussi son point de contact avec Minerve. Elle 
se confond avec elle quand elle est considérée comme divinité 
marine (fig. 3ao e). L' Artémis Potamia ou Alpheioa (fîg. 
3ao f , g y h), la même qu^Aréthuse (jérethosa)^ est une des 
formes de la Minerve Tritogénie, la divinité des sources et 
des fleuves. 

Le culte d' Artémis avait été d'abord sanguinaire , comme 
celui que rendent à leurs dieux presque tous les peuples bar- 
bares. On lui immolait des enfants, sacrifice horrible que 
rappelait, sous des formes adoucies, la fustigation infligée en 
rhonneur d* Artémis Brauronia. Peut - être même les habi- 
tants de la Tauride avaient-ils reçu des Pélasges, de même 
race qu'eux , le culte de leur Diane taurique aux légendes 
de laquelle se rattachait précisément le sacrifice dlphi- 
génie , où s'était conservé le souvenir de ce culte barbare. 
Plus tard, on n'offrit plus à la sœur d'Apollon que les ani- 
maux qui figurent dans la chasse. Le caractère bienfaisant 
qu'on lui prétait prévalut de plus en plus, développé encore 
par l'alliance de cette déesse avec les divinités mères. C'est 
alors qu'au lieu d'être une déesse sauvage et cruelle , la fille 
de Latone apparut comme celle qui guérit et protège les pe- 
tits enfants y sous les surnoms dç Courotrophos ^ Philomeirax 
et Paidotrophos. 

Les Pélasges italiques adoraient Artémis sous le nom de 
Thana, qu'on lit encore dans les inscriptions étrusques, et d'où 
est dérivé le nom latin de Diane, Diana. Chez les Sabins , 
Diane avait conservé le caractère de déesse chasseresse qu'elle 
avait dans les vallées du Taygète, de l'Érymanthe et du Mé- 
nale. Chez les Romains, elle jouait le rôle de divinité gêné- 
tyllide pu de la naissance , qui appartenait , en Grèce , a la^ 
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Diane oo à la Junon Ilithyîe. Enfin, elle présidait aux céré- 
monies magiques, aux évocations des morts , comme THécate 
thrace, comme la Lune en Thessalîe. Ainsi se retrouvent, en 
Italie, tous les caractères qui constituent les différentes faces 
sous lesquelles cette déesse se présente chez les Hellènes, 
preuve irrécusable de la communauté d*origine de l'Arté- 
mb et de la Diane. 

L'art conserva toujours , dans les images de Diane , le type 
primitif qui en faisait une sorte d'Apollon féminin. Comme le 
dieu du jour, elle était douée de force , de jeunesse et de 
beauté. C'est surtout avec les attributs de déesse chasseresse 
qu'elle apparaît dans les œuvres du ciseau antique. Les ima- 
ges qui l'offrent avec les attributs de divinité lunaire, sout 
d'un âge plus moderne, ou du moins exécutées d'après des mo- 
dèles moins anciens. Plus les attributs qui font allusion à son 
caractère de déesse lumineuse sont multipliés , plus l'œuvre 
date d'une époque rapprochée de nous. Cest ainsi que le 
flambeau mis à sa main dénote une œuvre plus moderne que 
le croissant qu'on voit de bonne heure briller sur le front de 
la déesse. Quant à ces monuments où la beauté , l'élégance , 
le naturel , sont sacrifiés à l'idée symbolique , tels que les 
figures panthées et fantastiques de la Diane d'Éphèse, de la 
triple Hécate, ils appartiennent à ces siècles où l'art avait 
cessé de puiser dans l'ennoblissement de la forme humaine le 
type de la perfection divine ; ils s'éloignent de cet âge d'or de 
l'art hellénique où l'anthropomorphisme entretenait dans les 
esprits le culte du beau. 

De même qu*Artémis est la personnification de la lune 
considérée comme une divinité féminine, Men, ou Luims, ou 
Phamaces, est la personnification de la lune considérée comme 
divinité masculine (fig. 33o et siiiv.)- Divinité asiatique qui 
préside au mois, que règle cet astre, son culte se répandit 
peu dans la Grèce, et ses représentations ne se rencontrent 
geère que dans des figurines et sur des monnaies. 

Autour d'Apollon et de Diane, des divinités des deux grands 
luminaires^ se placent : Éos (FAurore) (Bg. 335), la Nuit 
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(fig. 333) y Uéosplioros ou Lucifer, l'étoile ou ie crépuscule 
du matin (fig. 3o4), Phaéthon , la clarté (fig. 3o5) , personni- 
fications des difTérents états du ciel suivant la position du so- 
leil, qu'avait inventées l'imagination des poètes. 

Minerve ou, comme les Grecs l'appelaient , Athéna,fut 
une des déesses les plus nationales de la race hellénique. Ado* 
rée très-anciennement en Béotie, où son culte datait des éta- 
blissements pélasgiques y elle fut portée de là dans toute la 
Grèce. A l'origine, Athéné était une personnification féminine 
do principe humide , comme l'indique son nom de Trito^ 
génie ^ née des eaux. Elle réunissait tous les attributs des di* 
vinités suprêmes du sexe féminin, d*AnaUis, la grande divinité 
araméenne, et de Neith, la divinité ég3rptienne, avec lesquelles 
elle a peut*étre une antique parenté. Protectrice de la famille, 
elle présidait à la vie et aux travaux domestiques , aux ou- 
vrages d'aiguille et de fuseau. Elle avait en même temps le 
caractère de gardienne des villes , des peuples, Paiiadium 
(fig. 353), Poliade (fig. 346) , de déesse guerrière et victo- 
rieuse (fig. 340 a et suiv.). De là le nom A*Athenœ^ qui lui con- 
sacra l'une des premières et des plus anciennes villes de la 
Grèce. Minerve est la déesse qui donne la victoire (fig. 348) , 
comme elle est aussi celle qui apporte la paix (fig. 35o). C'est 
en sa qualité d'arbitre des combats, de reine des cités, qu'elle 
apparaît comme fille de Jupiter, dont la foudre est souvent 
dans sa main (fig. 349). C'est avec ce caractère de divinité des 
combats qu'Athéna passa en Italie , portée par les Pélasges 
qni vinrent coloniser ce pays. Elle reçut, chez les Étrusques, 
le nom de Mnerfa, d'où les Romains tirèrent celui de Miner^ 
va^ Minerve, nom dont l'étymologie rappelle l'idée de courage 
et de force ((Aivoç). On voit sans cesse sur les vases peints 
cette déesse armée de la lance et coiffée de la peau de lion , 
galea^ qui précéda le casque (fig. 337, 34^). Elle darde son 
fer contre les ennemis, et cette circonstance rappelle le surnom 
de Pallas qu'Homère donne souvent à son Athéné (de TraXXni , 
lancer, agiter). Chez les Étrusques, Minerve était la divinité 
des instruments de musique guerrière , des chars , des arts ^ 
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caractère que l'on retrouve également chez la Minerve Ergané 
etHippia des Hellènes (fig. 3Si). Par ce côté, Pallas se ratta- 
che à Cérès ou Déméter, et elle partage avec elle Thonneur 
de plusieurs inventions aratoires. Ces deux divinités n'étaient 
en effet que deux grandes faces d*une même personnification, 
la terre, considérée comme la forme sensible du principe plas- 
tique» humide et fécondant. 

Les progrès de l'esprit, dans la Grèce, dégagèrent de 
plus en plus l'idée métaphysique et abstraite qui se cachait 
dans la personnification appelée Athéna et Minerve. Celle-ci 
devint l'idéalisation de la force, de la pensée, de la sagesse, de 
la science humaine. Elle se confondit avecMéitSy où se person- 
nifiait la même conception. La plupart des mythes dont les 
poètes embellirent son histoire^ furent créés sous l'influence 
de cette conception nouvelle. L'art suivit la poésie dans cette 
voie idéale. Minerve devint la Vierge divine par excellence 
IlapOévoç (fig- 345), armée comme un guerrier, le front em- 
preint d'un sentiment de noblesse et de chasteté, la démar- 
che fière et hardie, le type, en un mot, de la femme forte. 

La philosophie néoplatonicienne acheva d'élever le type de 
Minerve à la hauteur d'une véritable personnification de la 
Sophie divine, conçue comme un être à part, ayant pour mis- 
sion d'opérer le salut de l'humanité : idée sublime dont le 
goosticisme s'empara et qui n'est point étrangère au type 
chrétien de la Vierge Marie. 

Si Minerve, comme divinité de l'agriculture, donne une 
main à Cérès, de l'autre elle s'unit à Artémis ou Diane, que 
des liens étroits de parenté rattachent à Anaïtis et à Cybèle. 
Toutes ces déesses offrent, sous un type plus pur, plus 
duste, moms sensuel ^ la personnification du sexe féminin. 
Elles appartiennent, comme telles, aux divinités d'origine ja- 
pétiiiue ou aryenne , chez lesquelles un caractère plus spi- 
rituel et plus pur distingue la femme. Au contraire, Vénus 
Aphrodite, qui exprime la même idée et est née des eaux, 
ootDme la Minerve Tritogénie, représente le sexe féminin avec 
ce cacactère sensuel et voluptueux qui appartenait aux déesse& 
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de race sémitique, à Astarté, à Mylitta , caractère que Tart 
conserva religieusement dans le type de Vénus, dont les for- 
mes contrastent si complètement avec celles que le ciseau 
donna à Minerve. 

Minerve, de même qu'Apollon et Jupiter, combat contre 
les esprits mauvais nés de la terre et représentés par les 
Géants, mythe dans lequel se retrouve l'opposition de la ma- 
tière et de l'esprit (fig. 33 8 j. 

La chouette et l'olivier sont ses symboles (fig. 34 1 b et 
suiv.]; son bouclier ou sa cuirasse , formée de la peau de 
chèvre (égide), armure des premiers âges, portent la tête de 
Méduse, le gorgonium (fig. 347]« 

Dans ces Gorgones, monstres habitant aux extrémités de la 
terre, il faut sans doute reconnaître des personnifications 
analogues à celles des Géants, principes nés de la terre et de 
l'humidité, toujours mis en opposition avec les dieux, mais 
que Part hellénique transforma plus tard, et où il sut opé- 
rer la merveilleuse alliance de l'horreur et de la beauté (fig. 
6ia a). 

Les Hellènes adoraient, sous le nom ^Arès^ une divinité 
qui présidait au carnage et aux combats, aux luttes guerrières 
et aux horreurs de la mêlée. Les poètes en firent tantôt un 
fils de Jupiter et de Junon , tantôt un enfant que cette der- 
nière déesse aurait conçu sans le concours de son époux , en 
touchant une fleur des champs d^Olène. Enyo ou Bellone, sa 
sœur, conduisait son char. Deimos et Phobos (la Terreur et la 
Crainte), ses deux fils, raccompagnaient sans cesse (fig. 369, 
370). 

L'aspect d'Ares avait quelque chose de farouche ; sa voix 
était éclatante; sans cesse armé de sa lance, il excitait les 
hommes au meurtre et à des luttes sanguinaires. 

C'était sans doute de la Thrace que les Grecs avaient tiré 
cette divinité, qui n'occupa jamais chez eux qu'un rang secon- 
daire. Les âpres montagnes de l'Hémus étaient représentées 
comme son séjour favori. C'est de là qu*il se rendait , disait- 
on, pour assister aux combats qu'il animait de sa présence. 
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Les Étrcsqoes reconnabsaient aussi un dieu des combats, 
nommé Mavors, c'est-4-dire la mort^ et qui était oelni qui 
donnait le trépas dans la mêlée. Peut-être est-ce ce person- 
nage qui se voit sur les bas-reliefs funéraires prêt à frapper de 
son marteau sa victime , et que l'on a désigné sous le nom dé 
Choron étrusque. Les anciens Sabins avaient aussi un dieu 
des combats appelé par eux Mamers, et dont l'emblème 
était une lance plantée en terre. Ce Mamers fut l'ancêtre du 
Mars latin, avec lequel se confondît de boime heure le Mavors 
étrusque. 

Mars devint l'un des grands dieux de Rome. Il était compté 
au nombre des dieux Lares , divinités tutélaires de la ville , 
des dii consentes^ qui présidaient aux éléments et aux révolu- 
tions de l'année. Aussi la vieille année romaine instituée, di- 
sait-on, par Romulus, et qui était dérivée de l'année étrusque, 
commençait -elle par le mois de mars. 

Lorsque les conquêtes des Romains eurent porté leur reli- 
gion en Grèce et en Asie, Mars se confondit avec l'Arès hellé- 
nique. Les images de ce dieu, jusqu'alors peu communes, et* 
dont le sculpteur Alcamène avait créé l'idéal, se répandirent 
proroptement. Les statues, les gemmes, les médailles de l'épo- 
que impériale reproduisent sans cesse la figure du dieu au- 
quel la ville étemelle croyait être redevable de toutes ses 
conquêtes. Tantôt le fils de Junon nous apparaît nu , tantôt 
vêtu de l'habit militaire et le manteau sur les épaules /'fig. 356). 
n est généralement armé du casque, de la lance et du bou- 
clier. Quelquefois il est barbu, plus souvent il est sans barbe. 
L'égide avec la tête de Méduse recouvre fréquemment sa large 
poitrine, et le bâton du commandement est dans sa main. On 
le voit aussi sur un char traîné par des chevaux fougueux que 
dirige Ényo ou Bellone (fig. 368 a). 

Les traits de Mars respirent plus la force que la beauté; son 
front est large et sombre ; ses yeux enfoncés et menaçants. Sa 
bouche est petite et pleine, ses jambes sont un peu grêles. 
Cest avec ce caractère que s'offre surtout à nous le Mars la- 
tin , le gradivus pater (fig. 366). 
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Mars fut aussi confondu avec le Baol-Melkarth ou Hercule 
phénicien , avec le Cumulas gaulois, VAziz syrien. Les poètes 
ont enrichi son histoire d'une foule de légendes , entre les- 
quelles celles qui se rapportent à ses amours avec Vénus ont 
fourni à l'art antique de fréquents sujets de composition. 

A la suite de Mars marche la Victoire, appelée parles 
Grecs NIcé : c'est une divinité allégorique, qui a fourni aux 
artistes anciens d'heureux sujets d'inspiration. Hésiode en 
fait la fille de Pallas et de Styx. On l'adorait dans l'Acropole 
d'Athènes. Sylla lui bâtit un temple à Rome; elle avait aussi 
une statue au Capitole (fig. 873 et suiv.). 

Cette divinité apparaît souvent à la suite de Jupiter ou de 
Minerve, ou conduisant le char des triomphateurs, sur la tète 
desquels elle dépose une couronne (fig. 376). On la représente 
ordinairement avec des ailes, tenant d'une main une couronne 
de laurier et de l'autre une palme. Quelquefois elle est montée 
sur un globe comme la Fortune, symbole de son instabilité ou 
de sa domination universelle. A Athènes, Pausanias nous a|>- 
prend qu'il y avait dans l'Acropole une Victoire sans ailes, 
afin qu'elle ne put s'envoler et qu'elle demeurât toujours dans 
cette cité. 

La Victoire, dans les derniers temps, offre souvent plus 
d'un trait de ressemblance avec la Fortune. C'est ce qui a 
lieu notamment pour les Victoires dites rostrales (fig. 378), 
et qui faisaient allusion à des succès remportés sur mer. Tou- 
tefois les ailes constituent l'attribut le plus caractéristique de 
la Victoire, attribut d'autant plus remarquable que c'est 
presque la seule divinité à laquelle le ciseau grec l'ait donné, 
tandis qu'il est si fréquent, au contraire, chez les figures hié- 
ratiques étrusques. 

Aucune divinité de la religion hellénique n'a joui d'une 
plus grande célébrité que Vénus, la déesse de la beauté, des 
amours et de la fécondité. Bien que transportée de bonne 
heure dans le panthéon grec , cette déesse avait une origine 
asiatique qui ne saurait être méconnue. Le siège, le centre de 
son culte, Cypre, habitée par une population sémitique, nous 
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montre assez que c'est en Phénicie qu'il faut placer son ber- 
ceau. Lorsqu'on étudie les mythes qui composent sa légende, 
on reconnaît en elle l'Astarté phénicienne , la lune, la déesse 
féminine, la mère et la nourrice des êtres, la personnification 
de l'humidité. Portée de Cypre à Cnide, à Cytbère, et suc- 
cessivement dans toutes les contrées de la Grèce , elle reçut 
le nom ôl Aphrodite , c'est-à-dire fille de l'écume des mers , 
mythe qui donna naissance à la belle image de la Vénus jina^ 
dyomène (fig. 384 c)« Sous l'inspiration du génie hellénique , 
Aphrodite , qui avait été à l'origine figurée par une pierre 
conique, trouva des formes, des traits, un caractère qui bien- 
tôt la distinguèrent profondément de son type asiatique. 
Toute la grâce, toute la suavité du pinceau, du ciseau grec, 
furent mises en œuvre pour réaliser le type nouveau, qui finit 
par détrôner l'ancien jusque dans les lieux où il était né. L'art 
varia à Tinfini les images de cette déesse, tout en y conser- 
vant un certain caractère commun qui nous offre l'idéal du 
type féminin (fig. 388 et suiv.). 

Dans les monuments, Aphrodite se montre à nous tan- 
tôt avec les symboles qu'elle avait apportés de l'Orient : hi 
colombe (fig. 39a), le taureau (fig. 386), la tortue, le dauphin, 
le bouc ; tantôt avec ceux dont l'avait dotée la poésie hellé- 
nique, avec la flèche dont elle perce le cœur de ceux que sa 
beauté frappe d'admiration , la ceinture brodée où sont ca- 
chés ses charmes mystérieux, le désir, les douces paroles. 
Vénus, dans tout son éclat, exerce son empire sur l'univers 
entier; elle est alors la Vénus Fictrix (fig. 391), cette heureuse 
divinité, Vénus Félix, qui dompte toutes les créatures par le 
seul charme de ses traits (fig. 399). Près d'elle est Gupidon , 
personnification de l'Amour, dont l'imagination des Grecs 
avait fait le fils de la déesse. 

De la Grèce, le culte d'Aphrodite passa en Sicile, se répan- 
dit en Italie , chez les Étrusques, où la déesse était adorée 
sow( le nom de Cupra, sans doute en raison de Cypre, sa 
terre natale; chez les Latins, sous celui de Vénus. L'art ita- 
lique reçut des Hellènes le type qu'il lui prêta , et ce type 
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suivit toutes les modiBcations , toutes les vicissitudes du 
mythe. La figure de la déesse, à la fois belle et noble, sa fé- 
condité, qui n'excluait pas la chasteté, firent graduellement 
place à cette beauté voluptueuse, à cette grâce pleine de sé- 
ductions, où respire bien plus le sentiment de l'amour sensuel 
que celui de la maternité. Vénus ne fut plus dès lors qu'une 
courtisane déifiée, et c*est sous ces traits que Praxitèle a im- 
mortalisé son image. C'est à dater de cette époque que le ci- 
seau dédaigna de voiler sa nudité, qu'il prit à tâche, au 
contraire, de découvrir tous ses charmes. Son vêtement, en 
tombant) entraîna, en quelque sorte, cet air de pudeur et 
de retenue qui se lit encore sur le front de la Vénus dite Ge- 
nitrix (fig. SgS). 

Le caractère voluptueux , désordonné, du culte de Vénus 
dénote son origine asiatique, ainsi que la supériorité marquée 
que les légendes attribuent à la déesse sur son époux. Celui-ci 
est Héphœstos^ Vulcain, le dieu du feu, véritable caricature du 
Baal-Adonis, auquel Astarté était unie dans la mythologie 
phénicienne, mais qui apparaît plutôt comme l'époux d'une 
reine que comme un roi. Vulcain est un des dieux Cabires ; le 
caractère démiurgique de ces dieux, dont il a conservé les at- 
tributs (fig. 199, ai 4, a i6, a45), se retrouve encore dans les 
fonctions de forgeron que les poètes lui donnent. Dieu du feu 
comme la divinité solaire Baal, il n'est mis en opposition avec 
Vénus que pour mieux faire ressortir la beauté de celle-ci. 
Aussi l'Odyssée fait-elle préférer par la déesse Mars à Vul- 
cain , adultère dans lequel se trahit en quelque sorte l'op» 
position des idées de la Grèce et de celles de l'Asie (fig. 
382). 

Lorsque le syncrétisme de l'époque impériale fondit en- 
semble les religions de l'Asie et de la Grèce , Vénus fut iden- 
tifiée avec l'Astarté phénicienne, de laquelle elle procédait, et 
avec l'égyptienne Athyr ou Hathor (fig. i54), peut-être elle- 
même apportée de la Phéniciesur les bords du Nil. Les trois 
déesses se confondirent en une seule , grâce à leur origine 
commune, et de cette fusion naquit celte Vénus Uranie des 
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temps postérieurs (fig. ao3), dans laquelle une pensée asia- 
tique se traduit sous des fornies tontes grecques. 

Les types nouveaux eurent peu de durée; ils ne prévalu- 
rent jamais sur celui que l'art hellénique avait créé, et où se 
révèle si bien fenthousiasme de l'humanité pour sa propre 
image, qu'elle adore sous le nom de beau idéal. 

Vénus a reçu pour fils Éros^ l'Amour ou Cupidon^ person- 
nification de la passion qu'allume dans les cœurs la beanté 
représentée par cette déesse. Cupidon a pour père Vulcain , 
c*est-à-dire le feu , mythe qu'il est facile dVxpHquer. C'est un 
enfant malin et sonmois, qui frappe quand on s'y attend le 
moins. Nul n'est à l'abri de ses atteintes. La flèche acérée dont 
il est armé {ûg. l^oi) perce les cœurs les plus durs. La torche 
qu'il porte à la main embrase tout l'univers. Le monde entier 
est soumis à ses lois; comme sa mère, il est une divinité tou- 
jours victorieuse (fig. ^02), Les monstres les plus farouches 
rampent devant lui. Le type de l'Amour a donné naissance ^ 
dans l'art» à mille types secondaires, qui ne sont que des re- 
productions de ce type principaK Ce sont les Érotesy les pe- 
tits génies qu'on se plaît à faire figurer dans les scènes amou- 
reuses, qu'on place autour des belles , ou qu'on représente se 
livrant à mille occupations folâtres (fig. 399, 404 et suiv.). 
Il faut voir en eux autant de personnifications des charmes 
divers qui font le cortège d'une beauté piquante, des êtres al- 
légoriques destinés à exprimer les attraits qui font naître 
l'amour et que l'amour fait naître à son tour. 

A côté de cet Amour, création de la poésie, se place cet 
Amonr plus chaste et plus sévère par lequel , dans les an- 
ciennes cosmogonies, était représentée la force d'attraction, 
de cohésion qui forma l'univers et qui l'entretient. Cest cet 
Êros dont Hésiode fait une des divinités primordiales, qui de- 
vient fils du Ciel ou encore de VénusUranie^ mythe qui rat- 
tache cet Amour profondément symbolique et religieux à 
TAmour poétique. 

Éros uni à Psyché, qui personnifie Pâme humaine, donna 
naissance, dans les derniers temps, à un mythe charmant, que 
IV. C 
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les artbtes se sont plu 4 représenter (fig. 406 a et suiv.). Dan» 
cette légende, où le caprice se mêle assez étroitement à Tallé- 
gprîe ponr qu'il soit difficile de discerner nettement l'un de 
l'antre, on découvre cependant une peinture des émotions et 
des peines de l'amour, avec un i^^rd aux épreuves et à la 
destinée de l'âme. 

D'autres divinités exprimaient aussi lea ebarmes qoe la na- 
ture a semés autour d'elle, les plaisirs qu'elle nous procure; 
telles étaient les Grdceâ^Charitespàanl le nom et le nombre ont 
varié suivant les temps et les lieux, mais qui sont plus gé- 
néralement considérées comme formant une élégante triade 
(fig. 410 et suiv.). D'antres déesses d'un caractère originaire- 
ment agricole y CKIoris et Zéphjre son époux, les divinités 
latines des fruits et des fleurs, Pomone et Flore, par Fêlé* 
ganoe et la beauté des formes que l'art leur prêta , par les at- 
tributs dont on les entoura , se lient à tout cet ordre de déités 
poétiques dans lesquelles les passions sensuelles et voluptueu- 
ses cbercbaient à se faire un idéal (fig* 599 a et ^uiv., 444» 
599 d). 

Hermès est nue de ces antiqnes divinités de la Grèce dont 
le berceau parait remonter aux Pélasges. L'Arcadie, où était 
l'un des principaux centres de la nation pélasgique, était 
aussi Le siège principal du culte de ce dieu. U avait, sur le 
mont Cyllène, un téménos auquel succéda plus tard un tem« 
pie. Hermès fut d'abord un dieu dont les attributs et les 
images étaient aussi grossiers que 1er. hommes qui l'invo- 
quaient. Cétait une personnification de la puissance produc* 
trice de la nature, et spécialement de la terre , que l'on re- 
gardait comme un fils du dieu suprême, Jupiter, et de Maia, 
la divinité mère par excellence, qui est elle-même une per- 
sonnification féminine de cette terre. Hermès était figuré par 
un morceau de bois surmonté d'une tête. A ce tronc d'arbre, 
qui simulait son corps, était fixé le phallus, symbole de la gé- 
nération et de la production à laquelle il présidait. Telle fiit 
l'origine des Hermès ou statues en gaine et ithyphaltiqnes que 
la tradition hiératique renouvela à une époque où l'art était 
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oependaiit bien loin de ces informes simulacres. Population 
pastorale, les Arcadiens devaient prêter à leur divinité ftvo* 
rîce les traits et les habitudes qui leur étaient propres; car, 
à toutes les époques et ches toutes les nations, les dieux ont 
toujours été faits à la ressemblance de l'homme. Cest à cette 
eircoostanee qu'Hennés dut son caractère de divinité pasto- 
rale et ses surnoms de Nomiatex. de Criophoros (Gg. 4aft et 
SUIT., 604 et suiv.). La naïve crédulité des pâtres arcadiens 
donna nalssanee à une foule de légendes qui mettaient en 
relief son adresse, ses espiègleries, son savoir. A cet égard, 
il rappelle beaucoup le Crichna des Bindoos, né dans les 
mêmes conditions (fig. S9, 6t, 6a et suiv.}. Dans ces contes 
popolains, le dieu de Cylléne puisa de nouveaux caractères 
qui modifièrent quelque peu sa physionomie originale. Il de* 
vînt Je dieu des voleurs, parce qu'étant enfant, il s'était fait 
remarquer par ses adroits larcins. 

La musique était l'un des passe-temps des bergers ; Her- 
mès, dien berger, fut naturellement regardé comme un dieu 
musicien. Les légendes lui attribuèrent l'invention de la lyre, 
qn'il avait façonnée avec l'écaillé d'une tortue et les boyaux 
des boeufs de son troupeau. Il joue de la flûte comme Pan, 
divinité champêtre de l'Arcadie, avec laquelle il a plus d'une 
«oalogie. Hermès offre aussi des traits communs avec Apollon, 
dieu pastoral comme lui, et, comme lui, inventeur de la lyre, 
iyret ptfftns. Lui aussi, dieu de la divination, dieu des arts 
€t de l'éloquenoe , Apolloui divinité de race hellénique, avait 
€B elï^, à bien des égards, de la ressemblance avec Hermès. 
Lorsque les Hellènes pénétrèrent dans TArcadie, son culte se 
répandit ches les populations pélasgiques, qui se mêlèrent 
«vec eux. Dès lors il s'établit une luttft entre les deux cultes, 
lotte qui se trahit dans une foule de légendes, où les deux 
dirinités sont mises en opposition l'une avec l'autre, sont 
dépeintes comme rivales, mais qui se termine par un vérltaMe 
traité de pan. Hermès et Apollon gardèrent la plupart de 
leurs attributs communs , et ces dieux ennemis devinrent avec 
le temps des dieux frères. De l'Arcadie et de l'Élide, l'adora- 
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tion d'Hermès se répandit dans toutes les contrées helléni- 
quies et jusqu'en Thessalîe, si toutefois la population d'ori> 
gine pélasgique de ce pays ne lui rendait pas déjà un culte, 
comme on le sait de TAttique, de la Béotie et de la plupart 
des îles de la Grèce. 

C'est après qu'Apollon et Hermès furent entrés à ia fois 
dans rOljrope hellénique, que ce dernier commença à rece- 
voir ce caractère de messager des dieux que lui donne déjà 
Aomére* Ces fonctions quelque peu humbles dénotent l'infé- 
riorité où les Arcadiens et les indigènes du Péloponèse se 
trouvaient par rapport à la race conquérante; là comme dans 
upe foule d'autres contrées, les dieux des peuples vaincus 
furent rabaissés au rang secondaire de leurs adorateurs. De- 
venu le messager des dieux, Hermès revêtit un caractère 
tout nouveau , celui même qui a fourni à la poésie la matière 
de la plupart des mythes dont elle a tissé sa légende, et à l'art 
les traits sous lesquels il produisit son image. C'est comme 
héraut de l'Olympe qu'il devint successivement le dieu Psy** 
chopompe et Onéiropompe (fig* 4^1 et suiv., 6oa et suiv.). Ce 
caractère de dieu infernal peut d'ailleurs se rattacher à son an- 
cien caractère de divinité chtkonienne ou habitant les entrailles 
de la terre, à la force productrice de laquelle il présidait. 
Peut-être aussi ce Mercure souterrain que l'on fit fils de Va- 
lens et de Coronis^ et qui se confond avec Trophonius , est-il 
une divinité d'abord radicalement distincte de l'Hermès pé- 
lasgique , et n'est-il autre qu'un dieu cabirique , origine que 
semble indiquer la tradition qui lui donnait pour parents 
Cœlus et Dia4 

Lors de l'alliance des religions grecque et latine , Hermès 
fut identifié avec Mercure, dieu latin du commerce et des 
richesses , qui a pu avoir une antique parenté avec l'Hermès 
pélasgique. Ce dieu Hermès-Mercure est celui que l'art a 
représenté à dater de l'époque impériale. Il fut aussi as- 
similé au Thoth égyptien, à TÉsus gaulois, au Woden ou 
Odin des peuples germaniques. Il n'est pas impossible qu'il 
ait même été parfois eonfondu avec le Baal-Melkarth , dieu 
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<lti «ommerc« et des richesses des Phéniciens (fig. 420, 4i3, 
639 a). 

Od ignore comment l'Hermès grec arriva à ^revêtir le ca- 
ractère d*Énagonios (fig. 416 et suîv.), et pour quelle raison 
on le fit présider aux jeux gymniques ; sans doute c'est comme 
dieu des arts et de l'adresse qu'il reçut ce nouveau rôle. 

Les trois attributs de Mercure sont le pétase , ou chapeau 
de voyage, le plus souvent garni d'ailes y le caducée et les ta- 
lonnières. Le caducée n'était d'abord que le sceptre, symbole 
de la puissance du dieu de Cyllène, lequel, lorsqu'il se vit réduit 
à la condition de serviteur des dieux, fut transformé en une 
verge de héraut (fig. 43a, 435 et suiv.). Plus tard, lorsque Her- 
mès s'olTrit comme divinité infernale, le caducée, qui fut orné 
de deux serpents entrelacés et même d'ailes, devint un sym- 
bole de sa puissance magique. Homère ne donnait an messa- 
ger divin que des sandales d'or; ce sont les poètes postérieurs 
qui l'ont chaussé des talonoières. Le Mercure romain est figuré 
ordinairement avec la bourse, qui fait allusion à son caractère 
de dieu de la richesse et des larcins. Comme dieu gymnique, 
il a près de lui le coq et le palmier. Enfin, l'art l'a repré* 
sente sous les traits divers qui répondent à ses divers attributs 
(fig.4i5, 419, 419a, 727, 75oet suiv.). 

Le type d'Hermès uni à celui d'Aphrodite ou Vénus donna 
naissance à Hermaphrodite. Dans cette personnification sin- 
gulière, il est facile de reconnaître un de ces dieux de l'Orient, 
emblème des deux sexes et de Faction combinée des deux 
astres qui en étaient les symboles. Cette légende racontée par 
les poètes , et d'après laquelle une nymphe Salmacis avait été 
confondue en un seul être avec le fils d'Hermès, est le mythe 
asiatique altéré qui peignait la réunion des deux sexes. L'art 
belléiiique s'empara de cette conception , qui se prétait mer- 
veîlleasement à ses instincts voluptueux. Il s'efforça de réunir 
en UQ seul personnage tout ce que la beauté offre de plus 
séduisant dans l'un et l'autre sexe, afin d'éveiller en même 
temps , chez les hommes et les femmes , des désirs amoureux. 
Il se plut à entretenir dans les sens ces ardeurs contre na- 
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tare qu'un soleil brAlant fait naître chez des esprits dépravés 
(fig. 4a 5, 4a6)^ 

Au reste, chei les anciens qui n'avaient pas pour tout ce 
4|oi toudbe aux rapports entipe les sexes une morale à beau- 
coup près aussi sévère que le christianisme » la religion aimair 
à puiser ses symboles dans les images empruntées k cet acte 
mystérieux et attrayant qui perpétue les êtres. Le Phallus 
che2 les Grecs (fig. 4^7 ctpassim)^ de même que le Idngam 
ches les Hindous (fig. 5, 6), était un emblème sacré que les 
générations environnaient d'un pieux respect* Ils en multi- 
pliaient les images y qui devinrent l'attribut de plusieurs de 
leurs divinités. Le Phallus sert à caractériser les dieux de 
k production, de la génération, tels que Priape, Pan, Phtha. 
Il est le signe de la vie, et a peut-être donné naissance au 
Tau égyptien, à cette croix ansée, emblème de la vie divine, 
qui finit par se confondre avec la croix dans les monuments, 
des premiers chrétiens. 

La mer fut divinisée par les Grecs, et probablement par les. 
Pélasges, sous les personnifications masculines de Poséidon^ 
de Nérée, de Pontos, et sous les personnifications féminines 
de Téthys et d'Amphitrite. Mais Poséidon, que les Romains 
identifièrent avec leur Neptune, demeure par excellence la di-* 
vinité des eaux. Il est fils de Cronos et de Rhéa, filiation qui 
marque le rang élevé qu'il occupe dans la théogonie, et qui 
exprime que la mer était regardée comme le produit de l'ac- 
tion combinée de la terre et du temps. Il est le frère de Ju-> 
piter; on lui donne pour épouse Amphitrite(fig. 5ioc). Cet 
hymen, aussi bien que celui d'Océan et de Téthys, nous montre 
les deux faces sexuelles sous lesquelles l'eau s'offrait dans les 
cosmogonies antiques, et cette dyade reparaît dans toutes les 
divinités marines, qui sont comme des émanations de la dyade 
première et révèlent la même idée. Ainsi, Nérée et Doris, frère 
et sœur en même temps qu'époux , sont la reproduction du 
couple symbolique primordial, ^'opposition de Poséidon el 
de Minerve (tritogénie), leur lutte et finalement leur alliance- 
^aiportent une idée analogue. 
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est moDlé sur un cbar marin; il a poar cortège 
tous les moDstret marins personnifiés, Phorcys, Céê9, Thaur- 
matf les Sirènes , les Tritons et les Néréides, figures allégori- 
ques qui pasaissent représenter les vagues (fig. 5i t, Sia, SaB). 

Au type grec de Poséidon vinrent s'unir le type d'un dieu 
des mers phénicien , une des formes de MelAarth , dont le nom 
reparut encore dans celui de MéLicertes (fig. 5i3), et celui de 
Neptunus et de Consus , dieux itali^es des chevaux et des 
conseils. Ce NeptiutuSf dont le nom dénote également une per* 
sonnification des eaux, et que les Péiasges avaient sans doute 
transporté en Italie , vit sa physionomie se fondre complète- 
ment dans cdie du Posttdon hellénique. 

Les attributs que l'art donna à Neptune (fig. 5o4 et sinv.) 
sont ceux d'une divinité supérieure et d'un monarque puis- 
sant. Le cheval , personnification des lieux inondés ^ est son 
symbole, il en est regardé comme ie père (fig. S09); le trident 
ett son sceptre (fig. 5o4X ^ ébranle ie sol et produit les trem'- 
blemeats êe terre; car il environne la terre de ses ondes, 
conformément aux idées cosmologiques des anciens. Cest lui 
qui enfiyite les monstres, les brigands qui viennent désoler la 
tene. 

11 a un certain caraclèrc fatidique , qui se retrouve surtout 
dans ses en£uitSy on dans les^lîvkiités qui ne sont que des formes 
diverses de son type, Mérée, Phorrys, Ponto^ et qui a pu don- 
ner naissance au Consus italique, dieu des conseils, qui se con- 
fond avec le Neptune équestre. Il est terrible, impétueux , 
implacable; en nn mot, Sont dans son caractère reproduit celui 
de ré&éncnt redoutable qu'il personnifie. 

A la suite de Neptune viennent les Fleuves représentés par 
des hommes appuyés sur des urn^ et le front armé des 
cornes du tauneau, animal qui est l'emblème de l'élément hu- 
mide (fig. 5i8 et suiv.}; les Vents qui bouleversent la surface 
des AoU (fig. 5a9, 53o et suiv.), et les HarpyUs analogues aux 
VentSy qui soulèvent la poussière dans les orages (fig. 539). 

Divinité apportée de l'Asie dans la Grèce par la Thraoe 
et les lies de l'Archipel, Dionysos , le dieu de Nysa, devint 
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le dieu. du vin, celui des fêtes champêtres, des joies bruyante» 
. d'où le surnom de Bacchus qui lui fut donné. Personnifica- 
tion du soleil considéré comme l'auteur de la maturation du 
raisin , il conserve dans ses attributs son caractère solaire» 
Il est aussi une personnification mâle de Télément humide 
et féminin. Voilà pourquoi il a le taureau pour symbole 
(fig. .46a a, 463, 466, 467), pourquoi on lui attribue 
des formes efféminées qui finissent par faire plaoe quelque- 
fois à un véritable hermaphroditisme. On lui donne pour 
^ ipère, pour épouse ou pour amante, des pei*sonnifications de la 
' lune, Séméléy Argé^ lo, jiriadne, union allégori(|ue qui nous re- 
porte aux religions de la Syrie, dans lesquelles la déesse lunaire 
apparaît à la fois comme mère et comme épouse du Soleil. 
La grande extension que prit le culte de Bacchus est exprimée 
symboliquement par l'histoire de ses nombreux voyages, de 
ses expéditions. L'imagination populaire mit à sa suite une 
foule de divinités champêtres, auxquelles on prétait un ca- 
ractère joyeux et lascif, parfaitement convenable pour les com- 
pagnons du dieu du viu , Pan, les Satyres , les Faunes (fig. 
5oa et suiv., 484 et suiv.), Silène, dont on fait son père 
nourricier (fig. 495 et suiv.). h. eux se joignent les bacchants 
et les bacchantes (fig. 4^8 et suiv.), personnifications des pre- 
miers ministres de Dionysos. On les voit, en proie au délire 
que provoque le jus de la treille, se livrer à mille actes extra- 
vagants, être agités par les passions les plus brutales, et ar- 
river jusqu'à une véritable frénésie. 

C'est surtout chez les femmes que le vin produit ces terri- 
bles effets; il leur fait oublier la pudeur et la modestie, qui 
forment le plus bel apanage de leur sexe , et les jette dans 
un état de fureur lubrique que les artistes se plaisent à re- 
produire (fig. 474)* Les types de la femme ivre nous sont 
fournis par les Thyades, les Ménades, les Mimallones, les Cio- 
4ones (fig. 4^2, 453, 4^7, 4^7 9 4^)* Le ciseau et le pinceau, 
en les reproduisant, surent répandre sur leurs traits même 
s^vilis un genre de beauté qui nous attache encore à elles. 
Toi^t ce cortège de dieux champêtres, de femmes et 
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d'hommes ivres, se livrant à de bruyants ébats, le thyrse 
d'une main et la cymbale de Tautre, accompagnés de pan- 
thères, ou. montés sur des ânes, composent le ihiase, la pro- 
cession bacchique par excellence, qui décore tant de vases 
sculptés ou peints (fig. 474» 4^19 etc.). 

Dionysos, identifié au Liber latin, le dieu de la production, 
forma a^ec Ariadne , Cora - Proserpine ou Libéra, un couple 
divin' qui , dans la doctrine des mystères , prit la place de 
Huton et de Proserpine (fig. 46a}. Roi et reine de la terre , 
ils président comme tels à la production et h Tenfer placé au 
sein de la terre. Leur marche triomphale oiTre, sous une gra- 
cieuse àUégone, l'empire que les feux bienfaisants du soleil et 
de h lune exercent sur le sol (fig« ^Siy 454)« 

Dionysos retrouva dans Sabàzius, dans Zagreus, dansAttis, 
des divinités solaires, offrant un type identique au sien , et 
avec lesquelles il se confondit graduellement par l'effet du 
syncrétisme. De ce mélange de conceptious diverses naquit le 
Dionysos mystique, époux de Gérés et de Proserpine, et qui a 
pour fils lacchos (fig. 490 &)• lacchos n'est lui-même qu'une 
forme nouvelle de Dionysos, dans laquelle apparaissent tous 
les mythes des divinités solaires de l'Orient, combinés avec 
ceux qui se rapportent aux divinités ^elluriques et infernales. 
Si , dans les bas*reliefs des sarcophages , et sur les vases 
peints, Bacchus perdit souvent son caractère de divinité cham- 
pêtre, de dieu du vin et de la volupté, il le conserva dans les 
stalnes (fig. 4SB et suiv.). Ces simulacres l'offrent sous les traits 
d'un éphèbe et respirent une molle langueur. La couronne de 
jiampres le caractérise suffisamment. Quelquefois, une coupe 
est dans sa main et une panthère à ses pieds. Mais , dans d'au- 
tres bas-reliefs et sur certains vases, son port , son costume , 
décèlent son origine asiatique. Il offre alors ce type que l'on 
a baptisé du nom de Bacchus indien, et qui caractérise toute 
une classe de monuments (fig. 47^ »)• 

Pan , les Silènes, les Satyres, les Faunes, les Syl vains , gar- 
dent, au contraire, constamment le même caractère. Ils sont 
sortis de l'Arcadie , de l'Italie, où des populations pastorales 
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et d'origioe pélasgique les invoquaient pour leur» troupeaux, 
et les supposaient répandus dans les bois, 4 Tentour des pâ- 
turages. Le Pan arcadien, qui se confond avec l'Hermès prî« 
niitif, et qui rappelle le Priape iulique (fig. SgS et suiv.), 
constitua même originairement une divinité d'un ordre supé- 
rieur, emblème de la génération dont ses simulacres offraient 
l'organe très-apparent. 

Mais peu à peu ces dieux descendirent de leur piédestal, 
pour n'être plus que de simples demi-dieux destinés à accom- 
pagner les divinités supérieures qui les avaient remplacés. 
C'est ce qui arriva aussi pour le Feitumne étrusco-romain 
(fig. 597), personnification du soleil qui finit par n'être plus 
qu'un cbétif dieu des jardins. 

A ce groupe de divinités champêtres se rattachent les 
Naïades, les Dryades, les Hamadryades (fig. 3a4, 439, 5oo à 
5o3), personnifications qui rappelaient le culte qu'avaient 
rendu jadis aux arbres et aux fontaines les premiers babir- 
tanu de la Grèce et de l'Italie. 

Les Naïades appartiennent aussi à un autre ordre de di- 
vinités, qui n'occupe pas une place moins importante dans la 
religion gréco-latine ; k celles des eaux dont nous avons parié 
ci-4essus. 

Vestà et HéphsBStos ou Vulcain sont deux personnifications 
du feu , l'une mâle et l'autre femelle. Mais Vesta est le feu du 
foyer ijiaxku) , et Hépluestos, le feu qui brûle au sein de la 
terre, oelui qui s'échappe par la bouche des volcans. 

Vesta est une divinité pélasgique, ^ui se retronve à la fois 
en Grèce et en Italie. Dans ('«ne et l'autre contrée, on lui 
asttgne la même origine; car Ctonos et Rhéa^ que les Hellènes 
représentent couMne son père et sa mère, sont identiques 
à SaHiTMceik Ops. Vesta est une divinité viei^, caractère 
qui a trait à la pureté dont le feu est l'agent et l'emblème. 
Comme personnification du feu, Vesta préside à la vie dômes* 
tique, au bien-être des familles (fig. 539 et suiv.). Elle est la 
déesse Pénau (penas, dea peneiraiis) par excellence , et se 
rattache aux Pénates et aux Lares, divinités domestiques des 



IlCTHODUCTiOlf. XLIII 

populatioas iuliques (fig. S8a, 58i, 58 1 a). £lle préside aux 
sacrifices , puisqu'elle règne sur ]^ flamme qu'on allume sur 
l'autel. 

HéphœstoSj dont nous avons déjà parlé à propos de Vénus, 
tire son origine de TOrient; c'est Baal-Moloch, considéré 
comme dieu-cabire, comme le grand démiurge, le grand otga- 
nisateur. Une parenté assez étroite l'unit au Phtha des Égyp- 
tiens, qui a plusieurs de ses attributs (fig. 1 56). Le rôle créateur 
est donné dans les cosmogonies asiatiques au feu, et surtout au 
feu terrestre, qui semble être celui qui répand la vie. Apporté 
de bonne heure aux Pélasges par les îles de Samothrace et de 
Lemnos, Hépbaestos devint pour les Hellènes un dieu forge- 
ron, un dieu artiste, chef des Cyclopes , personnifications des 
forces organisatrices du monde, représentées en Phénicie par 
les Cabîres, et auxquelles vinrent s'unir les souvenirs des pre- 
miers artistes arrivés d'Asie en Grèce. Tandis que, chez les 
Grecs, Yulcain n'occupe qu'un rang secondaire, il conserve 
en Italie, sous le nom de Sethlans^ Stkhanos ou Fukanus^ le 
nmg d'une divinité suprême (fig. 704 g). Mais, malgré le 
rôle inférieur auquel il est descendu, Yulcain garde dans son 
type un caractère tout cabirique ( fig. 543 et suiv.), qui le £iit 
lecouMutre pour le frère de Baal et de Phtha. Hépfaaestos 
ouvre la série de ces divinités tellmiques ou infernales, qui 
jouent un si grand rôle dans la mythologie hellénique des âges 
postérieurs. Personnifications de la terre considérée comme 
la source de toute production, de toute richesse, de la terre 
qui donne le blé et recèle les trésors, qui reçoit tous les ger- 
mes pour les faire sortir ensuite sous forme de végétaux et de 
fruits, de la terre où habitent les morts et les ombres, toutes 
ces divinités appelées Déméttr^ Proserpine^ Platon^ Piuius, 
Bodès^ Liber et Libéraf Cora, se lient les unes aux autres par 
FalSnité la plus étroite. 

I>éméter ou I^ fLi^xiip adorée en Italie sous le nom de 
Cérès, était, chez les Pélasges, la personnification de la terre 
productrice; de même que Cybèle , Ops ou Rhéa, était 
ccUe de la terre considérée comme la mère des êtres. Cérès. 
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représente la terre fertilisée par les travaux de rhomiue ; 
aussi est-elle la déesse de Tagriculture, des moissons , ainsi 
que l'indiquent tous ses attributs (fig. 249» 25o a); lorsqu elle 
8*orfre avec ce caractère, elle a pour compagnes les Heurts ou 
Saisons ( fig. aSo r , a5o s). 

Cérès rappelle Junon, étant , comme elle, une divinité 
mère; à ce titre elle est représentée vêtue et souvent as- 
sise (fig. 548 b, 549); mais ses traits, sa démarche respirent 
quelque chose de plus doux. Ce n'est pas la déesse de 
Tair , des tempêtes , la compagne du redoutable roi de TO- 
lympe , mais la terre pleine de libéralité et d'amour pour le 
genre humain. , Elle est belle, mais c'est la beauté d'une 
femme déjà mûre. Les Heures partagent avec elle cette phy- 
sionomie prévenante. Mais elles ont encore cette fleur de 
jeunesse et de beauté qui a fait place , chez Déméter, à 
cet air plus sérieux et moins délicat de la femme près du 
retour. 

De même que toutes les grandes divinités pélasgiques,Dé- 
méter est fille de Cronos et de Rhéa. Unie à Jupiter, elle 
donne naissance à Persépfioné ou Proserpine; unie à Po- 
séidon métamorphosé en cheval , elle enfante Despœna , 
autre forme de cette divinité. Celle-ci , qui devient l'épouse 
du grand dieu infernal Pluton ou Hadès (fig. 554), est la per- 
sonnification de la végétation. L'enlèvement de cette déesse, 
son retour sur la terre (fig. 556), sont de5 symboles de la 
germination des plantes et surtout des céréales. Tout le cycle 
mythique de Déméter et de Perséphoné, qui joua un si grand 
rôle dans la mythologie des âges postérieurs , et constitua le 
fond dogmatique des mystères d'Eleusis, devint comme un 
vaste creuset , où le syncrétisme fondit, pour ainsi dire, en- 
semble tous les mythes de la Grèce , de l'Asie et de l'Egypte. 
Pluton se confondit avec Zagreus, Dionysos, Osiris ; et Persé- 
phoné, en devenant la déesse infernale , s'identifia avec Isis et 
avec Déméter, sa propre mère. Tous les phénomènes de la 
végétation , de la vie agricole, furent représentés symbolique- 
ment dans un enchaînement de légendes, auxquelles se ratta- 
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chèrent les idées de la vie fiiture et tous les mythes relatifs 
aux enfers. 

La dyade de Pluton et de Proserpine, analogue à celle 
d'Osiris et d'Isis (fig. 555), reproduisit dans les enfers la dyade 
qu'offrent au ciel Jupiter et Junon. Autour d'eux se groupè- 
rent une foule de divinités infernales : Charou (fig. 558), et 
les génies de la mort (fig. 59a a, 59a), personnifications des 
châtiments réservés aux coupables. L'enfer des Étrusques 
avec son Mantus et son caractère particulier ( fig. 59a et 
suÎY.), Vamenthi des Égyptiens (fig. iS3) , peut-être même 
l'empire de Tama, dans la religion de l'Inde (fig. 44), four^ 
nirent chacun des traits qui vinrent grossir le tableau de 
l'Hadés, tel que se Tétait formé Timagination des premiers Hel- 
lènes (fig. 555). 

Proserpine est , dans Tart , une figure analogue à Cérès, sa 
mère; mais son farouche époux lui communique quelque 
chose de sou air sombre et taciturne (fig. 554 &)• L*art an- 
cien avait su répandre sur tous les personnages de THadés^ 
un aspect morne et terrible , qui rendait avec une admi- 
rable vérité le sentiment qu'inspirait la pensée de cet hor- 
rible séjour. Mais il n'avait pas pour cela dérogé à ses prin- 
cipes de beau , à son dessin plein de correction et de pUreté : 
plus heureux que l'art chrétien qui ne fit du diable, au moyen 
ftge, qu'un personnage hideux, sans être effrayant, et qui 
provoque encore plus le ridicule que la salutaire pensée de la 
mort. 

La mythologie héroïque des Grecs, adoptée par les Romains, 
nous offre , sous d'autres couleurs et avec des types différents, 
une grande partie des idées qui sont symboliquement expri- 
mées daDs les attributs et les légendes des grandes divinités* 
Plusieurs des héros helléniques ne sont que des divinités 
étrangères introduites dans le panthéon grec, mais n'ayant pu 
obtenir qu'un rang inférieur à celui des dieux nationaux. Ces 
types exotiques vinrent se superposer sur des figures origi- 
nairement grecques. C'est ce qui arriva pour Hercule, pour 
Persée, pour Jason, pour les Dioscures. D'autres fois, ces per- 
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soonages ne sont que des êtres mythiques destinés à repré> 
senter une époque « une migration, un état de civilisation dé- 
terminé, une révolution sociale : tels s'offrent à nous Cadmus, 
Orphéç, Dédale. Enfin certains héros semblent être des per- 
sonnages historiques dont la vie se trouve mêlée à ce point avec 
des traditions fabuleuses, qu'on ne saurait discerner ce qu*il 
y a de réel et ce qu'il y a d'imaginaire dans leurs légendes : 
tels sont Achille , Tantale, Pélops , (^nomaûs, Protésilas, 
Agamemnon, Ajax, Pnam, Énée, Hector, Ulysse, Dioroède, 
Ménélas, Oreste, Thésée, Romuluset une foule d'autres, et, 
parmi les femmes, Niobé, Andromaque, Hélène, etc. 

Parmi ces héros. Hercule occupe incontestablement la pre- 
mière place. Il participe à la fois du caractère divin et du ca- 
ractère héroïque. Après avoir été, comme fils d'AIcmène, Tun 
des principaux personnages de l'époque antéhistorique, il fut 
à peu près identifié avec Baal-Melkarth , dieu solaire des Phé- 
niciens, appelé l'Hercnle tyrien (fig. ai4h etsuiv.). Il fut 
aussi confondu avec Sandon, l'Hercule cilicien, et Sandacos 
(fig. 219), avec Djom ou Gom( fig. x38 a, 140), l'Hercule 
égyptien, avec Ogmios, l'Hercule gauk>is. Ses travaux , souve- 
nir des exploits merveilleux qu'on lui prête (fig. 654 etsuiv., 
6o3 et suiv.), furent à la fin groupés et transformés de façon 
k figurer , sous le voile de Tallégorie , la course du soleil à 
travers les signes du zodiaque ( fig. 657 ®^ suitr.). 

Ce mélange de divinités de provenance si diverse fait de la 
légende d'Hercule un des sujets les plus complexes et les plus 
obscurs. Ses attributs se diversifient à l'infini. Comme divinité 
solaire, il est en rapport avec Apollon (fig. 689), et à d'autres 
égards, il offre plus d'un point de contact avec Jupiter et avec 
Mercure (fig. 6o3, 690). 

La sculpture m'a pas suivi la mythologie dans la diversité 
des formes que celle-ci prêta à Hercule, d'après les idées 
qu'elle symbolisait en lui. Pour elle ce héros fut toujours le 
type de la force musculaire. C'est un véritable athlète aux 
épaules larges, aux bras nerveux, au col épais et court, aux 
cheveux courts et crépus (fig. 671, 678). Il est ordinairement 
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Tétn d ane peau de lion et armé de la massae, ou bien de Tare 
scytbe (%• 674 a, 975 , 681 b, 6S% b ). La Grèce, le pays 
des jeu et des exercices gymoiques, devait chercher an type 
diTin de cette force physique, compagne ordinaire de la 
beauté des formes et de la santé, auxquelles elle attachait tant 
de prix. Elle le consacra dans le personnage d'Hercule, au- 
quel on faisait précisément remonter l'origine des plus célè- 
bres jeux helléniques. 

Hercule a aussi ce caractère de dieu eiTéminé, de divinité 
hermaphrodite, qui appartient en certains cas à Dionysos, et 
qu'il tient, comme lui, des divinités à la fois mâles et femelles 
de rOrieot. C'est sous cet aspect que s'offre le héros devenu 
FâœsuU d'Omphale (%• 671, 6721 a). Cet Hercule n'est autre 
que Sandon confondu avec le fils d'Alcmène. 

Les héros et les héroïnes de la Grèce se classent en un cer- 
tain nombre de groupes, se rapportant à divers cycles ou 
ensembles d'événements qui constituent comme les grandes 
phases de l'histoire héroïque. Ces cycles sont : la légende de 
Prométhée (fig. 601 et suiv.), celle de Persée et de Bellérô- 
phon (fig. 608 et suiv.)y celle deCadmus et d'Europe à laquelle 
se rattachent celles d'Actéon et de Hellé (fig. 6%3 et suiv.) , 
celle de Méléagre (fig. 63 1 et suiv.), celle de Jason et des Ar- 
gonautes (fig. 638 et suiv.), celle d'Hercule (fig. 65o et suiv.); 
la légeade de Thésée et du Minolaure , à laquelle se liehl 
É^ée , Dédale, Pasiphaé, Ariadne, Hippolyte et les Amazones 
(voy. fig. 687 et suiv.); la légende d'OEdipe, à laquelle tien- 
nent le Spbinx, les sept chefs (fig. 716 et suiv.) ; la légende 
d'Amphion et de Zéthus (fig. 727 et suiv. ), avec Antiope et 
Dir«é; la légende de Niobé (fig. 729 et suiv.); celle des Pé- 
lopides, à laquelle se rattachent CMEnomaiis, Léda, Castor et 
PoOoz, et tons les personnages de la guerre de Troie (fig. 
735 et suiv.), et dont les légendes d'Oreste, d'Énée^ ne sont 
<n quelque sorte que des développements (fig. 899 et suiv.). 

A c6té des héros se placent différents types fabuleux qui 
jouent an rMe parmi les faits de l'âge héroïque : les Centaures 
(fig. 7i5 et suiv.), le Sphinx (fig. 5 18, 716 et suiv.), lesJnta- 
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zones {û^. 710, 711, 71a, 7i3), les Cyclopes(G^, 6o3, 775), les 
Arimaspes (fig. 714), les Griffons (fig. 714 a). Toutes ces 
figures devinrent bientôt, entre les mains des artistes, des créa- 
tions de pure fantaisie, de pure fiction, que l'on plaçait dans 
les représentations suivant les exigences du goût et le système 
de décoration» 11 en arriva de même pour les Faunes, les Sa- 
tyres , les Amours. Toute cette plebs divine finit par rentrer, 
comme les Caryatides et les Atlantes, plutôt dans le domaine 
de l'art que dans celui de la religion. Cette invasion de l'art 
pur dans les représentations sacrées porta une grave atteinte 
au symbolisme antique. Une fois que la flatterie eut reproduit, 
sous les traits des divinités , les empereurs et les princesses 
( voy. fig. 895 et suiv.), élevé le Génie des empereurs au rang 
des dieux, les simulacres perdirent en grande partie ce carac- 
tère auguste qui en faisait la fidèle expression des sentiments 
religieux. Les personnages divins qui apparurent sur les mo- 
numents , sur les monnaies, s'offrirent comme de froides allé- 
gories dont la trop sensible transparence ne laissait plus d'illu- 
sion possible (voy. fig. 901 et suiv.). 

Lasymbolique païenne avait cessé d'exister ; car la foi qui lui 
donnait la vie s'était évanouie, et l'art ou la poésie ne voyaient 
plus dans les mystères, entourés de la vénération des premiers 
âges, que des thèmes sur lesquels s'exerçait la fantaisie. Le chris- 
tianisme recueillit l'héritage du symbolisme helléno-latin, il 
lui emprunta une partie de ses types, pour les appliquer à ses 
dogmes propres, aux conceptions plus hautes et plus pures 
qu'il créa à son tour et qu'il proposa au monde renouvelé 
(voy. fig. 908 et suiv.). 

Les monuments des premiers Ages du christianisme, qui ter- 
minent cette Galerie, sont le nœud qui unit les croyances an- 
tiques aux croyances modernes, et démontrent que les types 
de l'art , de même que les idées et les doctrines, ne se créent 
pas de toutes pièces, mais s'engendrent les uns les autres par 
des transformations graduelles et insensibles. 

ALrRFD MAURY. 
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SECTION PREMIÈRE (Tome l", Liw I"'). 
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Fig- i.(PL l), Brahm, le Dieu suprême» principe de ruoivet^s, à 
riostant qui précède sa révélation première. Le manteau dont 
il s'euveloppe presque entier, son pied ramené vers sa boucha, 
et la figure ovale pu circulaire qi^i en résulte, sont aut^t 
d'emblèmes de TÊtre irrévélé, éternel, inûni, plongé dans la 
méditation de sa propre essence. Voyez vol. I, liv, I, p. i5i- 
i55. Comparez ci-après, fig. A 6, — Niklas Miilleb, Glauben, 
fVissen und Kunst der alten Hùidus, vol. I, tab. I, n** I '. 
*•(!). Brahm-Maya ou Malia-Maya, Brahmâ-Firadj , etc., 
la grande apparition, la première révélation de TÊtre^ sous la 
forme de V Hermaphrodite ou de Tandrogyne. Le neutre est 
devenu mâle en s'unissant à Sacti, son énergie créatrice déve- 
loppée : c*est le type divin du premier homme et de la pre- 
mière femme unis Tun à l'autre. La chaîne des êtres créés, 
figurée par un collier de perles^ est suspendue à la main et ^u 
pied du premier mâle, qui semble tendre encore à se replier 
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sur lui-même; Maya^ au contraire, dans l'atûtude de la danse, 
développe, ooipnie en se jqvanti les pro|a^ypes des créatures 
tracées surson ?oHe magique (analogue à lafameu^e ceinture de 
Vénus-Aphrodite). Vol. I, liv. I, p. i56, a68 sq(f. Gompar. 

fig. 1 10. — N. MÛLLER,^t|lb. I, $. 

3 .(I). Brahm et S^dtfion Amuatti, distincts Vwn de l'autre et se 
montrant à demi au-dessus du voile qui les enveloppe et dérobe 
aux regi^ds leur iH^ion mystiqu/s. pn aperçoit au<-4essQus Tœuf 
du monde, qhi en est le fruit, entouré du serpent, symbole de 
rétemité. Le principe mâle est ici visiblement identifié avec 
le soleiU Vol. I, ibid,^ et p. 149. 19. Mûller, tab. I, 3. 

/i.(I). Oum^ la seconde «évéiation de FÊtre unique, le Dieu- 
monde, corps mystique de Brahm et type idéal de la 7W- 
mourtL Presque tous les symboles principaux qui caractérisent 
le panthéisme brahmanique, sont rassemblés dans cette sin- 
gulière 'figure, que nous avons choisie entre un grand nombre 
d'analogues dans la collection de N. Mûller, tab. II, 16 
(voy. la note ci-dessus), vol. I, p. 149 sqq., i56 sqq. ; 271, 
note ; et notes 5, 6, i3 sur le liv. I, fin du vol. 

5.(11}^ Le Li'ngam, symbole de la génération universelle, adoré 
pal* les représentants des deux sexes, posés avec lui sur le 
gtobe du monde. Une flamme le surmonte, et le disque du 
soleil semble rayonner an milieu. Vol. I, p. 146-149 sq., 
t58, etc.— ^. MÛLLER, tab. II, i65. 

6.(11). VToni, sous la forme d'un triangle, au centre du lotus. 
Ibid. — Peinture du Mtuée Borgia dans le P. Paulin de S.-Bar • 
thélemy, Sjrstema Brahm., tab. V. 

7.(11). La vache, symbole du monde ou du principe femelle 
de la nature, en adoration devant VYoni'IUngam placé sur sa 
base terrestre, /^/i/. — N. Mûller, tab. II, 164. 

8. (Il)» Le Lingam salué par un éléphant, emblème de la sagesse 
et de la vertu forte. Jbid.—'V, Mûller, ibid,, i63. 

9.(11). Trois Yoni'Lingam d*une forme particulière et tels que 
Jes Sivapatis ow Sivaïtesles portent ordinairement en aipulettes 
qu en signesdisânctxfs de leur secte. Jbid. , et note A sur le Uv. I, 
fin du vol. — N. Mûller, lab. I, 74. 
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10.(11). Lmgam entre deux serpens entrelacés de branches d*ari- 
clû et de margosier, tel qu'il sert anjourd'hoî encore à la céré- 
monie appelée Nagapoudfa (adoration du serpent), variété du 
Lmgapottdja. Cette alliance du lingain et du serpent est fort 
remarquable, remblème de la vie avec celui de la santé, 
idée que fortifie encore l'addition du croissant, symbole de 
Bhavemi-Gattga, et celle des triangles enhicés l'un dans l'autre, 
ou de l'étoile à cinq branches. Ihid.^ et p. aïo, 293, coVI. 53. 
Yoy. aussi SomrxaAT, F'oyage, I, p. a53 sq — N. Mùli.br. 
tab. n, S&. 
11.(11). Rkhahha ou Frkhabha, Brahma^Sha^Lingam des Boud- 
dhistes. Ihid, et p. 993-298. Gompar. fig. 3f , 35, 36, et Lan- 
#iis, Mo/mm. de tHtnd.^ I, p. aïo et la planche.*-N. Miilleb, 
ikd.^ i39. 
ia.(II). Tomoa Bkaga^ surmontée de Tabeille, en sa qualité de 

modS^yf (suave). Gompar. fig. 6. — ^N. MiiLiiER, ibid.^ k54. 
i3.(n). Parusacti'Bkavanij mère de la Trimourti^ représentée 
par trois œufs dans une fleur de lotus qui forme le sein de la 
déesse : la forme triangulaire rentre dans le sens générai 
de Hmage. Yoy. vol. I, p. i5o sq., i54 sq. — N. MuLLxm, 
tab. IV, 35. 
14 «(II). Trimoarti ou Trinité en un seul corps à trois têtes : 
Brahmd, l'ancien^ avec sa longue barbe, forme la figure 
principale et porte dans une main la chiune des êtres, dans 
rautre l'urne qui contient l'eau féconde; Vichnoa, la plus jeune 
et la plus aimable des trois figures, est de ce même côté ; de 
l'autre e»t Siva^ avec cette expression de fierté barbare qui 
distingue ordinairement sa physionomie. Il faut remarquer en- 
core la jambe repliée de Brahmâ et ces liens nombreux qui 
semblent charger la triple divinité : ne serait-ce point un em- 
Uème de l'inlelligence enchaînée et contrainte dans la matière 
oà elle est descendue? Vol. I, p. i5o sqq., 167 sq., etpassim. 
Compar. ci^dessus, fig. a, et les fig. ci-après.— E. Mooa'bs 
Mtdu Pantheofty tab. 8a, d'après une très-ancienne statue de 
granit dans VIndia House, 
t5.(B). Trimoarti en trois personnes distinctes sortant d'un lotus 
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colossal, symbole de Btèavani-Yoni^ la grande matrice : la 
tîge du lotus est portée par rœuf-monde, qui flotte sur les 
eaux 'y et le soleil générateur, image de Brahm ou de Tuiiîté 
première, anime cette grande scène. Ibid* Pour les détails des 
figures, Toy. ci-après.— N. MÛLLsa, tab. IV, 4i« 

>6-(II). Trimourti figurée par trois . soleils portés sur les trois 
branches d*un même arbre : ces trois soleils ne sont qu'un seul 
soleil. Vol. I, p. i57.Comp. fig. i5.— N. Miillsh, II, 4/i- 

17<(1II}. Sacti'Trimourtîy Trinité des énergies ou forces dirines. 
Saraswati ou Brahmi^ épouse de Brahmd^ est au milieu avec 
.une coifTure de perles, un voile et une éouronne dans la main : 
Lakchmi ou Sri^ épouse de Vichnpa^ embrasse sa soeur de la 
main, droite, et tient dans la gauche la coupe ^amrita ou 
d'ambroisie ; deux enfants pareils à deux amours se jouent au- 
tour d'elle : Bhavani ou Parvatiy épouse de Siva^ couronnée 
de tours ou de.créneaux, porte l'arc d'une main, une flèche de 
l'autre ; un lotus croit à ses pieds. Il faut convenir qjuey si cette 
image est bien authentique, elle rappelle invinciblement, par 
un triple et frappant rapport, la Mineive-Athéné^ .la Fénus^ 
Aphrodite^ cl la Junon-Héra^ ou Rlica-Çyl^èle^ ou Diane- Ar^ 
témis [Dévi'Bhavani-Parvatt) de la mythologie classique ; nous 
n'ajouterons pus, avec M. N. Millier, les trois Grâces et les 
trois Vertus cardinales. Voy. vol. I, p. 1 57 sqq. et passim. 
Compar. les fig. ci-après^— N. Miillee, tab. I, 114. 

1 8 . (IIL). Sancara - Nardj-ana ou Hara^Reri ( Siva - Vichaçu ), , 
alliance mystique du dieu conservateur et du dieu destructeur 
«t régénérateur, ou de l'eau et du feu, les deux grands prin* 
cipes. du monde physique. SivaSancara, le dieu des moor 
lagnes, du feu, dç la destruction et de la génération, a daas 
ses trois pi^iins la flamme, le chevrotiu, le glaive; de sa tête 
jaillit le fleuve céleste Ganga; sur sa poitrine est une tqtfi; d« 
morl.î une peau de tigre couvre sa nudité, et il repose sur le 
bœuf. ou taureau^iVâ/i^/, son valuuiatn ou sa monture; le tri^ 
soufa ou trident est à ses eûtes. Fichnou^Nardyana^ le dieu 
pénétrant qui se meut sur les eaux, porte sur la poitrine le 
diamant Castrala^ diins ses mains In roue, le lotus, la tortt^; 
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ses parties inférieures sont revêtues d'écailles de poisson, et 
c'est encore un poisson qui lui sert de monture. Vol. I, p. i57 

^*I'> '79^ ï8^ ^^'j '9^ ^H'i ^9^sq., et les fig. ci-aprcs. — 
N. MiiLLER, tab. IV, 69. 
>9<(III). Brahmâ'Swa, alliance mystique du créateur et du des- 
tructeur eo tant que régénérateur et changeant les formes. Sha 
est à peu près comme dans la figure précédente, sauf le ser- 
pent qui lui est propre ici. Brahmâ^ volonté ou parole divine 
incamée, dieu de la création, de lu terre avec ses quatre 
points cardinaux, etc., est reconnaissable à ses quatre tètes, 
et tient d'une main la chaîne des êtres, de l'autre les olles ou 
feui//es sacrées des Yédas. Un lotus épanoui reçoit dans son 
calice les extrémités des deux personnes divines réunies en un 
seul corps, comme dans la figure précédente et dans la sui- 
vante. Ihid.^ p. 167 sqq., a43 sq. — N. MUlleb, ihid,^ 68. 
ao.flll). Brahmâ-Vichnou^ le créateur et le conservateur unis 
l'un à l'autre, et portés sur un oiseau moitié cygne ou plutôt 
oie, Hamsa (anser\ moitié aigle, Garoudha, reposant lui- 
même sur Tœuf-monde au milieu des eaux. Vichnou tient 
d'une main la conque ou buccin, sankha, A^oy., du reste, les 
deux figures précédentes, et vol. I, ihid. — N.MullfiI, /W,, 67. 
31.(111]. Jrdhariari'Iswara ou Hara-Gauri, union mystique de 
Sha-Mahadéva et de Parvati-Bhaçani dans \ Hermaphrodite y 
mâfe et femelle, assis sur un lotus épanoui, symbole de l'al- 
liance du feu et de Peau, au sommet du Cailasa ou du mont Mé- 
rou; le tigre est du côté de Siva^ le bœuf du côté de Parvati, 
et Ganga épanche entre deux ses eaux célestes dans le terrestre 
bassin du Gange. Le sablier, tamou, rappelle encore Cala 
et Caii ou Mahacaliy le dieu et la déesse du temps, le jour et 
la nuit, te temps et l'éternité, etc. Vol. I, p. 167 sqq. Comp. 
fig. a ci-dessus; et pour divers détails^ 18, 2/Î-28, etc. — 
MoomVs Hinda Panthéon^ tab. 88. 
aa.(IV). Brahmâ, le créateur, première personne de la Trimourti, 
porté sur son ffamsa^ et tenant près de lui Saraswatiy son 
énergie, déesse de la parole, de la science et de la musiquo. 
I/itn cl l'autre élèvent une main en signe de bénédiction. 



RELIGION DE L*INDE. 



Voy.y du reste, vol. I, p. i5o, i57, ^43 S€]q.; et coinpar. ci- 
dessus, fig. lit» i5, 17, 19, ao — N. MÛLLBE, tab. IV, 6a. 

a3.(iy). f7c^ioii, le conservateur, seconde personne de la 7W- 
mouriif porté sur Garoiidha, k forme d'aigle, et accompagné de 
son énergie, LaAchmi^ déesse de l'abondance, de la pro^>é- 
rite et de la beauté. Vichnou tient le sceptre du monde, le lotus, 
le cercle et la conque ; Lackhmi^ un jeune enfant dans son sein 
et le vase d'amrita. Au-dessous d'eux est la mer de laît^ d'où 
sortit la déesse avec plusieurs autres trésors ou dons célestes, 
entre lesquels on remarque Dhanvantari^ dieu de la médecine, 
qui recueillit Yamrita (ambroisie); c'est une scène cosmogo* 
nique. Vol. I, p. 184 sq., 194 sqq., 198, note. Compar. ci- 
dessus, fig. 14» x5, 17, ao; ci-après, 61, 70-75, 104. — N. 
MÛLLBa, ibid., 63. 

a 3 a. (IV). La grande abeille bleue, consacrée à Vichnou^ repo- 
sant sur un lotus. Ihid,^ p. 195. — ^N. Mûller, tab. II, 70. 

a3 b, (IV). Le pénitent Markandeya^ doué de l'immortalité, na- 
geant dans la mer de lait, pour sauver le monde. Ibid,^ p. 1 85, 
note, i66.Conf., ci-après, fig. 35; Laholès, Monum. de VHind,^ 
I, p. 174. — N. MiÎLLBA, tab. I, 173. 

a4.(IV). Sipa^ le destructeur-régénérateur, troisième personne 
de la Trimourtiy sur le Cailasa avec Parvati^ son épouse, 
déesse de la vie et de la reproduction. Le dieu porte sur sa 
tête une espèce de soleil (peut-être aussi la cinquième tète de 
Brahmd)^ surmonté du jet céleste de Ganga; il a pour attri- 
buts le trisouUij le chevrotin des montagnes, le serpent, le 
lotus montrant ses fèves sacrées. La déesse tient aussi le lotus, 
mais fermé; près d'elle sont les créatures rassemblées; plus 
bas repose le bœuf Nandi et s'épanchent les eaux du Gange. 
Ibid,^ p. 159 sqq., a4o; et ci-dessus, fig. 14, i5, 17, 19, ai.— 
N. MiiLLER, tab. IV, 64. 

a 5. (II). Gâff^a-Lune tenant l'urne, koumbha^ dont elle verse les 
eaux sur la tète couronnée d'un lotus de iSipa-Soleil, reposant 
comme Indra (fig. 83-85), sur l'éléphant, symbole de la force 
ps^isible, et se jouant avec un tigre apprivoisé qui exprime les 
feux amortis de l'astre bnilant Ihid.^ p. 164 sq. Conf. la fi:;. 
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précéd. et la plupart de celles auxquelles renvoie rexpUcatioo, 
avec la note 7 sur le livre I, fin du vol. — N. Mûlle», iàù/., &6< 

a6.(jy), Mahadéva^Boudni'Caiaf destructeur et vengeur, avec 
Dévi'Boudrani'CaU^àéeue de la vengeance, de la mort et des 
larmeSy tous deux armés et exerçant aux enfers leur terrible 
pouvoir : lenrs attributs sont parlans. Ibid,, p. 160 sq.^ i65. 
Comp., entre autres, fig. ai. — N. MiiLLsa, HdtL^ 65. 

^7»(V)- Siça^Makadévm-Iswara sur le Calaisa^ ayant près de 
Ini Parvati'-BhiMiai-Jsnaniy et environné de toute la cour 
céleste, dont il reçoit les hommages : on y voit au premier 
rang, d'un côté Ganésa et Cartikeya^ ses deux fils, reconnais- 
sables, ceJni-ci à ses six tètes humaines^ celui-là à sa tête 
unique d'éléphant; de Fautre, Fichnou, porte S(ir Gitroadha 
(entièrement homme avec des ailes d*aigle, et rappelant ainsi 
Ganymède) et Brakmd à quatre têtes. Derrière sont les Goji* 
dhurvtu, musiciens et musiciennes des cieux, etc. Pour saisir 
l'ensemble et tout le sens de cette grande scène, il faut encore 
remarquer le soleil qui jse montre à demi au sommet du Mé- 
rou; l'attitude penchée du dieu qui semble enivré ou endormi, 
et auquel iPorpan' présente le breuvage d'immortalité (l'ambroi- 
sie, amriui)\ les serpens, emblèmes de la santé, de la vie, de 
l'éternité, qui enlacent tous ses membres, et la chaîne de la 
création, que tient sa main droite; le fleuve des fleuves jail- 
lissant de sa tète et s'épanchant plus bas de la bouche de la 
vache; le hoBtuîNandi à l'opposé; le palmier ou le figuier sacré, 
atwatthay ombrageant de son vaste feuillage l'olympe hindou, 
et les lotus croissant de toute part dans le; Jhsssin du Gange. 
Voy. voLI,p. 148 sq., i58 sq., 161 sq., 164, i66i^S.;et notes 
a, 7, 1 1 sur le liv. I, fin du vol. Compar. ci-dessus etoV-^près, 
pauim, — Moom'xs Hindu Panthéon^ lab. 18. 1 /^ 

s8.(VI). Dé9i ou BhoQaniy nommée encore Sactiy la grande déesse 
et la mère des dieux, recevant les hommages, d'abord des trois 
personnes de la Trimouriif placées duns l'enceinte sacrée d*UMe 
pagode, dont elle occupe le sanctuaire; ensaite de Gams^j 
qui en occupe rentrée et tient le vina ou Uth indien; «ufin 
éC Indra aux cent yeux, et d'Indrani ou Sotchi^ son épouse,. qui 
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âont en dehors des deux côtés. Le lotus' est pailônt' repVDdnit 
dans les ornemens, ainsi cjue le Lingam et le bœuf. Vôf;!, 
p. r56!iq., 164, 166, 168 note, %lfi\ et la note '8 sur le Hv. I, 
tin du vol. Coropar. les %. ci-dessus, ptnshn, et notamment 
1 3, 1 4, 37.-— MooE*ES Hindu Panthéon^ tab. 32. 

*9«(VII), Siva^Mahadéffa-Iswara à cinq têtes de diverses cou- 
leurs, celle du milieu blanche (les cinq élémens). Il porte danti 
deux de ses mains Vagny-astra ou trait de feu ; l'une des 
deux autres, élevée en signe tie bénédiction, fait voir le carré 
mystérieux. Vol. I, p. 161 et passim. Compar. plusieurs fig. 
ci-dessus, et ci-après, 76*— /{««rn^// des dessins du Brahmane 
Sami, déposés au cabinet des estampes de la Bibiiothêque royïtie 
de France, n^ 71. 

3o.('VII). Siwt-Mahadéffa assis sur le grand serpent Ananta ou 
Sécha à trois têtes, symbole du temps; au bas est un de ses 
adorateurs, dont la proportion peut faire juger de la taille gi- 
gantesque du dieu. Ibid., p. 161 sq., 178 note, 190. Compar. 
ci-dessus passim, et surtout figures %4} ^9; ci-après^ 36^ 47'» 
69.— 3f//we Collection, n" 87. 

?n , ^11), Bhavani'Ganga montée sur Sha- Lingam; le croissant 
de la lune paraît sur la coupe de YYoni, et la déesse est'con- 
ronnée de tours. Ibid., p. 148 sq., 162-164. Cohip.ir. fig. 11, 
17, 24, 25, etc. — W. MiiLLKB, tab. i, 92. 

32.(ÏV). Bhavani^Parvati montée sur une vache, comme on la 
voit quelquefois sur un taureau sauvage. Voy. la fig. précéd. 
— N. MuLLEii, ibid., 86. 

33. (IV). Bhavani portée sur un lion qui |>eut représenter Sitfa, de 
même que ce dieu est représenté par le taureau et -par \e Lfn^ 
gam. Voy. les deux 6g. précéd N. Mullkr, tab. II, i37. 

34.{Vni). Bhavani'Dourga-'Déçi, l'énergie divine, la déesse 
redoutable aux méchans, montée sur un lion et combattant, 
avec les armes que portent ses six bras, un taureau ou buffle 
monstrueux qui est une forme du chef des Jsouras ou de*- 
ffions, appelé Mahicha et Mahichasoura. Vol. I, p. i65, et la 
note 8 sur le liv. I, fiu du vol. Compar. tes trois fig. |>récéd. et 
passim^ — N. MiiLi-xa, tab. II, 59. 
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35*(Vlll). Mar^andejra^Isivara , incàrnalion de Slva, embrassaDt 
kU/igam^ source de i^ie, tandis que les liens de la mort l'en- 
Iraîoeot dans Tabîme. IbùL^ p. i66. Coinpar. fig. 23 ^,.5-ii 
et 36; etLANOLis, Hîon, de l'Hind,, p. 178. — N. MiiLLBE, tab. 
1,7s. Ot auteur, p. 555sq., propose une explication toute diffé- 
reote de cette fignre, mais qui nous paraît beaucoup trop 
hardie. 
36.(VIII). Kalastri - Ungam ou Aandopa - avatara j incarnation 
de Sivasousla forme du chasseur Kandopa faisant son offrande 
de fleurs an Lingam à tête humaine , dont il trouve les yeux 
malades. l>^k \\ en a remplacé un par un des siens, et il va 
s'ajrracfaer l'autre, quand un bras sort du Ungam et retient le 
sien. Le serpent <$l^^ s'est roulé autour de Vimage sacrée qu*il 
sfiimonte et protège avec quatre têtes. Tout ici, comme dans 
l'image précédente, a rapport à ralternative de la vie et de la 
mort, au dépérissement et au renouvellement de la nature, à 
la conservation do grand principe de la production et de la 
reproduction universelles. Ibid.^ et chap. a, l^passim. Compar. 
^> 35, etc. — N, Mqllek, ibid,^ 76, et p. 556 sq. 
37. (Vn). Ganésa ou Poieiar^ Poiéar, fils de Parvati, chef de la 
troupe céleste (Gana); dieu de l'année, du succès, des nombres, 
de l'invention, et de toute sagesse , en général. 11 porte la tête 
humaine que Siva^ son père putatif, lui abattit, et qui fut 
remplacée par une tête d'éléphant. Dans Tune de ses quatre 
mains est le trait. de feu; dans une antre, un fer de pique. 
Vol. I, p. 166 sq. Compar. fig. 27, 28, 38, 40. — Collection du 
Brahmane SkMi y n^ io4. Voyez ci-dessus, fig. 29. 
^.f Vni). Ganésa avec sa tête d'éléphant, dans une riche cha- 
pelle, et assis sur le rat-géant , sa monture ordinaire , contre 
lequel il brisa l'une de ses défenses en voulant le dompter. Il 
porte dans ses mains une massue et des liens, un sceptre et un 
cercle ; son gros ventre est de forme sphérique. Remarquons 
encore les lions qui surmontent la chapelle, et le palmier fécond 
qui croit près du dieu. Ibfd,, ibid, — N. Môller , tab. III, 97. 
'il VIII). Soubramalinyaj Scanda ou CaHikeyay second fils de 
Parpati et de Siva^ chef des armées célestes, dieu de la guerre 
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et de la victoire. Il est moDté sar un paoD, et il porte six tètes 
et quatorze bras avec toutes sortes d'armes et un erine hu- 
main : sa septième tête est cachée ; plus souvent il n'en a qwe 
six avec douze bras. C'est le héros du soleil et de l'année, 
comme Ganésa son frère en est le génie. Vol. I, p. 167 sq. 
Gompar. fig. %'j et 37, 38. — M. Mii].LEEy ibid. , 98. 

40. (rV*) Ganésa méditant, et protégé par Souhramahnyay son 
frère; la. sagesse à l'abri de la force. Compar. les fig. précséd. 
37-39 avec les indications données , et voy. vol. I, p. 17a. — 
N.MiîLLBR, tab. I, 159. 

41 •(VIII). Dherma ou Dharma^ forme de Si9a et dieu de la jus* 
lice, dont il porte la main et la balance. Il est monté sur le 
bœuf iViz/i^'; sur sa tète rayonne l'oeil du monde, et nu peu 
plus haut une constellation de huit étoiles représentant ses huit 
régulateurs ou protecteurs. Vol. I, p. 169 sq«, ^46 sqq. Com^ 
par. ci-dessus, fig. 18, 27, etc., et ci- après, 4^» 43. -^ M. 
MiÎLLBa, tab. Il, 60. 

4a. (lY). Dherma^ dieu de la justice et de la vertu, sous la figure 
d'un bœuf blanc. Voy .fig. 41 . — lï. MiiiXBa^ ihid.y i43. 

43. (Vil). Dherma-Déva^ n'ayant plus qu'un seul de ses quatre 
pieds sur la terre, dans le quatrième âge ou l'Age actuel^ Ca^ 
lijrouga.yoj, fig. 4I9 4^» 1<^ renvois indiqués; et coofér. voUI, 
p. 180, 181, et la note 6 sur le liv. i, fin du vol. — CoUcctiam 
de Sami, Tfi i5o (ci-dessus, fig. 99). 

44*(V1II). Fa/7ta, forme de Siva^Roudra et juge des enfers, monté 
sur un buffle et portant dans six de ses huit mains les sym- 
boles de la justice et de la vengeance; des serpens et des crânes 
humains lui servent d'omemens. Vol. I, 'p. 169 et 247. Cov*- 
par. fig. a6. -«-N. Mûllbr, ub. II, 61. 

45. (Vin). Sana ou Saniy la planète de Saturne, génie analogue 
à Yama (fig. 44), présidant à la destinée future, à la transmi* 
gration des âmes, etc. Il a pour monture un corbeau, et porte 
de chaque main un trident; deux serpens qui déchirent un 
homme paraissent exprimer son terrible pouvoir sur la vie à 
venir ou sur la conscience. Vol. I, p. 170, a5a sq., coll. a3o. — 
N. MiÎLLEB, tab . III, 99. 
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46 . (IX). Harâyana, qui se meut sur les eaux^ nom donné à Fich" 
nou, considéré comme le principe étemel et supérieur de la 
création^ ou à Brahmd dans le même caractère. Ici c'est Vich- 
non Vatapairasîha^ c'est-à-dire, flottant sar la feuille de vata 
ou aswattha^ le grand figuier des Indes, avec les traits d'un 
jeune enfant, en attendant que Brahmd, le créateur subor- 
donné, naisse de son nombril. Yol. I, p. 177-180, 198, aaS 
sqq. Compar. fig. i, 18, 47 > Mooe'es H. Panth., tab. ao, etc. 
— Collection (/eSAXi,n^ a 4 (ci-dessus, fig. 29). 

47. (IX). Vichnou'Nardjrana couché sur un lit de lotus, porté par 
les replis du grand serpent Ananta ou Adhjsécha^ qui élève 
ao-dessns du dieu endormi ou méditant ses sept tètes formant 
une espèce de dais : du sein de Nardyana^ richement décoré 
d'un collier d'étoiles et d*une couronne de pierres précieuses 
ea forme de disque, croit un lotus qui porte Brahmd dans son 
calice ; Lakchmi est aux pieds de son divin époux* Yoy. la fig. 
avec les indications précédentes. Compar., en outre, fig. 3o et 
36. — Mooa'KS Hindu Panth., tab. 7. 

48. (IX). Matsjrapatara, i" apatar ou incarnation de Fichnou, 
en poisson ou homme-poisson : la partie humaine est supposée 
bleue, le reste blanc. Le dieu porte, dans deux de ses quatre 
mains, le ichaAra, ou soudarsana^ espèce de roue enflammée, 
symbole de la force vivante qui pénètre et meut l'univers^ 
la seconde maiu droite présente le carré mystique. Vol. I, p« 
i8i-i83, 193 sq. , 293. Compar. fig. iS, 20, a3, 29, etc.; 
Mooa'ss tab. 48. — - Colleta, de Saxi, n^ i (ci-dessus, fig. 29).. 

49. (IX). KourmavaUtra ^ a^ avatar ou incarnation de Fichnou, 
en tortue : l'une de ses mains porte le tchahra ^\xw& autre élève 
quatre doigts, ce qui revient probablement, pour le sens, au 
carré que montre la fig. précéd. Vol. I, p. i83 sq., etc. Comp» 
Mooa, ibid. — Mène Coilect,^ n® a. 

>o.(IX). Farahaçaiara^ 3* avatar de FichnoUy en verrat ou san- 

gHer, pour détruire le géant Hirany-akcha. Jbid,, p. i83- 

i85. Compar. Moob, ihid. -^ Même Collect,^ n° 3. 

Si.(X). Narasinhavatara , 4® avatar de Fichnou, en homme^ 

lioB , ponr détruire Ir géant Hirnnyacasyapa, I.e corps du 
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dieu- monstre est blanc aussi bien que dans la figure préce- 
dente, à la différence des fig. 48 et 49* où il est Mcu, du moins 
en partie. lhid,y p. i85 sq. Compar. SoNirERAT,pl. 89. — Collect, 
de Saxi, n® 4. 

5a .(X). Vamanavatara, ^^ avatar àe Fichnou, en brahmane nain, 
pour venger les dieux du géant BalU La figure est rouge-brun. 
Ibid.y p. 187 sq. — Même Coliect,, n" 5. 

53. (X). Parasou-Rama^ 6* incarnation de Vichnou^ en brahmane 
armé d'une hache {parasou) pour châtier les rois et les guer- 
riers. La figure est verte. Ibid,, p. 188. — Même Collect,, n® 9. 

54, (X). Sri-Rama, ou Rama-Tchandra, 7« incarnation de yich- 
nou, dans la famille des rois de la race du soleil, pour venger 
les hommes et les dieux de la tyrannie de Rapana, roi de 
Lanka ou Ceylan. Le héros, placé sur un lit de repos avec la 
blanche Sita, son épouse, reçoit les adorations de Lahck- 
mana^ son frère, des princes des singes, Sougrwaf Hanou- 
man, etc., et semble les bénir. Sa figure est tantôt bleue comme 
ici, tantôt verte. Ibid.fp. 188, 199. — Même Collect,, n° 68. 

55. (XII). Rama avec Sita, un singe de leur suite, armé d'une 
massue comme le héros lui-même, et Garoudha prosterné. Ibid, 
et p. 194 sq. — N. MÙLLEA, tab. Il, 117. 

56. (XII). Ravana, roi de Lanka ^ bleu ou noir, avec dix tctes 
et vingt bras tous armés. Ibid.^et p. 2o3, Voy. fig, 54. — Même 
Collect. f n" 117. 

57. (XII). Hanouman , l'un des princes des singes, ministre de 
Rama^ portant le vina ou luth indien, et adorant une Gan- 
dharpa ou musicienne céleste, qui tient le même instrument. Un 
esclave, singe aussi, suit par derrière avec le samara^ éventail 
ou fouet à chasser les monches. Vol. I, p. 10a, a6osq. Compar. 
lig. 54 y et ci-après, 96 bis N. Mùlleb, tab. I, 1 1 1 . 

58. (XI). Hanouman et ses compagnons bâtissant le pont de Ra- 
mOy de la côte du Décan à celle de Ceylan, ])our aller atta- 
quer Raçana. Confcr. les fig. précéd., depuis 54i et les indica- 
tions ou renvois divers. — Moo&'es H indu Panthéon ^ tab. 53. 

59. (X). Balfi-Rama ou Ralabhadra, incarnation, suivant les uns, 
de Fichnou, suivant d'autres, de Sipa; frère aîné dé Crichna 
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(iig. 61 sqq.). Il porte 110 soc de charrue dans Tune de ses 
mains; sa couleur est naturelle. Vol. I, p. 189, 209. -^ Collect, 
deSkuiy n? 8. 

60. (Xn). Bala^Rama, avec la peau de lion et tous les attributs 
de l'agriculture. Ibid, — M.Mûlleb, tab. in, i5o. 

6i.(XIII). Crichna, 8* HMi/ar ou incarnation de Fichnou, sous la 
figure d*un enfant, allaité par Dévalai, sa mère, et recevant 
des offrandes de fruits ; près de là est un groupe d'animaux 
rassemblés dans une espèce d'arche. La tête de Tenfant-dieu, 
noir y comme Vlndique son nom, est ceinte d'une auréole aussi 
bien que celle de sa mère. On peut voir encore, dans cette 
belle peinture. Bouddha sur le sein de Maya, Vol. I, p. ao5- 
311, aai, note, 292 sq. Compar. fig. %\ a4, d-dessus, et 
ci -après, 104. — Mooa'ss Hindu Pandieony tab. $9. 

61. (XII). Crichna enfant, monté sur un arbre et se jouant des 
Gopis^ ou jeunes laitières, dont il tient les vêtemens. Voy. la 
fig. et les indications précéd. — Mùllib, tab. III, i5i. 

63. (Xn). Crichna Jouant de la flûtç et charmant par ses accords 
les monstres des forêts : deux de ses quatre mains tiennent le 
sankha^tle lotus. Ibid, — K WikixikKyibid», iSa. 

64.(Xiy). Crichna jouant de la flûte et dansant avec Radha ou 
Bûukmini, son épouse, qui l'accompague sur le même instru- , 
ment : autour d'eux se meuvent circulaireraent huit couples à 
peu prés semblables. Six musiciennes célestes, rangées trois 
par trois de chaque côté, forment un concert de divers instrU'- 
mens. (M. Creuzer intitule cette scène évidemment astrono- 
mique : OvcA/i^>-Soleil avec la Lune personnifiée, et les corps 
célestes se mouvant autour d'eux dans une ^anse harmonique). 

Ibid.y et p. '219, ^^^ ^H- î ^^^'* ^^^^ ^^ ^"^ ^^ ^^^- ^> ^ ^^^ 

vol. — Mooa'es Hindu Panthéon, tab. 63. 
<Vj.(X). Crichna assis et enseignant : un de ses disciples est devant 

loi les mains jointes. /6fV/., principalement p. a 10 sq. — Coi' 

lection de Saju, n!* 1 1 bù, 
'/;.^XI1). Crichna^ conservateur et protecteur du monde, dont 

il occupe le centre, avec huit bras, desquels trois portent le 

irhaira, un quatrième une épée, un cinquième une sorte de 
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sceptre formé de trois carrés posés à angle Tun sur Tautre ; 
un sixième, une espèce de flûte. Le dieu, couronné et riche- 
ment Têtu, se trouve placé au milieu de deux carrés qui se 
coupent l'un l'autre en manière d'octogone, sans doute par 
allusion aux huit Fasous^ anx huit éléphans qui portent la terre 
(fig. 83 sqq., et iz5), etc. : ces deux carrés sont eux-mêmes en- 
fermés dans un cercle avec quatre flammes vers les quatre 
points cardinaux ; anx quatre points intermédiaires on voit 
quatre animaux représentans des quatre ordres de leur règne. 
Tout cet ensemble de figures, composant un grand tchaAra, 
est une image du monde, cité du dieu, qui en est la vie et loi 
imprime un mouvement étemel. Ibid., p. m, a6o sq. Comp. 
fig. 48 et 96 bis, et Lahol^s, Mon. de l'Hind., I, p. 117. — 
N. MiÎLLxa, tab. I, 78. 

67. (X). CaiM-opatara, incarnation à venir de P^iehnou (la 10* : 
voy. la 9* ci-après, fig. 111-114)) en cheval ou en homme- 
cheval, etc., armé d'un glaive et d'un bouclier, pour détruire le 
monde à la fin de l'âge présent. Vol. I, p. 190, a65. — Collecta 
de Sami, n^ I9. 

68. (XII). Autre symbole de l'incamation dernière de Viehnou. 
Ibid. — N. MÛLLER, tab. II, i53. 

69. (XII). Le serpent Sécha, à sept têtes, vomissant les flammes 
qui consument toutes choses, à la fin du quatrième âge. 
Jhld. Compar. , entre antres, fig. 47. — Coiieci. de Sami, 
n« 184. 

70 .(Xn). Lakchmi Fadmdlaya, c*est- à-dire habitant le lotus : la 
déesse voilée répand de ses deux mains les bénédictions cé- 
lestes sur la terre, où se manifestent tous les signes de l'abon- 
dance. Vol. I, p. 195 sq. Compar. fig. a3 et 71. — W. Mûlikb, 
tab. III, 10a. 

71 • (XH). Autre image de la belle Lakchmi avec la mitre et tenani 
le lotus. Ibid. — Coliect. de Sami, n<* 6a. 

7 a. (XII). Mohani-Maya, la beauté trompeuse, incarnation de 
KichnoUj pour enlever Vamrita ou ambroisie aux Jsourns» La 
ravissante déesse s'élève sur la mer de lait, tenant dans sa main 
le précieux breuvage : près de là est le mont Mandat avec le 
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serptnC VtuoukL Vol. I^ p. 197, i83-i85. Coinpar. fig. a3. — 
M. WÎLLBm, 106. 

73. (Xn). Mahadén, Bkoudé9i\ la déesse de la mauvaise fortune, 
en oppositioD avec les deux divinités précédentes : elle a pour 
omemens des serpens et des têtes de mort, est montée sur un 
âne, et porte on corbeau sur son étendard. ïbid.^ p. 170, i85y 
197. Coflipar. fig. 4^« — ^- Mulleb, r6fi/«, 100. 

74.(XII). Camadhemm^ vache ailée qui sortit de là mer de lait, 
source de tous les biens : elle porte une tète liumaine avec des 
cornes en forme de croissant. Ibid.^ p. iS5, 198, note; 270 
sq., noie. i>>mpar. fig. aS. — Collection de Sahi, n° iSf. 

75.pLII}. Radha^ incarnation de Lakchmiy amante de Ciichna^ 
dans tout l'éclat de sa gloire et de sa beauté. Ibid.^ p. 207, a 10 
sq. Compar. fig. 64^ 70, 7 t. — Même Collecta no ia6. 

76.(XT). Brahmdk cinq tètes, avant que la cinquième lui eût été 
tranchée par Si9a ou Bhairavay son fils : il tient le feu sacré et 
le collier d<?s êtres; la figure est de couleur rouge. Vol. I, 
p. tâ4o-a449 note. Compar. ci -dessus, fig. 14, i5, 19, ao, aa, 
elc«, surtout 29, et ci*Bprès 81. — Même Collect.y n^ 64. 

77.(XV).<fa/vffi%itt*, Brahmani ou Brahmi , portée sur un cygne, 
comme Brahmây son époux, et avec la plupart de ses attri- 
buta. Ibid^y p. «44 sq* Compar. fig. précéd. et 17, ao, aa. — 
Mène Colleci. , no 69. 

78. (XV). Saroiwatij jouant du vina, au milieu d'un chœur de 
flBOsiciens célestes : devant elle est un livre ouvert. Ibid,^ et 
p. a6i sqq. Voy. fig. précéd. et 67. — N* Muller, tab. TV, 109. 

79. (XV). Pritkipif déesse de la terre , souvent représentée sous la 
figure d'une vache : ici c'est une femme couronnée et voilée, 
assise sur on lotus, au pied d'un palmier; sur sa main droite 
est un limaçon, sur la gauche une cigogne; de ce côté-ci, un 
tigre avec une corbeille de fruits, un serpent et une source 
jaifiiasante; de l'autre, une vache avec une corbeille de fleurs, 
m soc de charme et des ruches. Vol. I, p. aSo etpassim, Comp. 
fig. 80. — N. M., tab. III, io3. (Les originaux de cette figure 
ce de la suivante, consistant en deux miniatures indiennes, ont 
appartenu au célèbre Bailly, et ensuite au marquis de Dorset.) 
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80. (XVI). XottX/y déesse des moissons, au milieu d*uii champ, 
tenant d'une main une faucille, de fautre une bêche et un 
faisceau d*épis. A sa droite est une colonne derrièiv laquelle 
se lève le soleil ; au pied de cette colonne, on voit un enfant 
couché avec un gros ventre; un verrat paraît entre les- épis, et 
le Lingam devant la déesse : à sa gauche est un mortier avec le 
bon serpent; la lune, environnée denuiiges, répand surta terre 
une rosée bienfûsante* Jbid, et p. i63, 186, notes. Gompar. la 
fig. précédente. — N. MiiLLva^ ibid,^ io5. 

8 1 . (XVI). Dakcha ou Dakefuz-Brahmd , à tête de bélier , après 
avoir perdu sa tête humaine par la main de Virabhadray fils de 
Sim: c*est Tun des principaux BrahmatUcas ou Pntdjapaiis 
(maîtres de la création), et, à proprement parler , une forme 
deBrahmâp dont il porte dans deux de ses mains rattribut 
le plus caractéristique, la chaîne des êtres; une antre mainikit 
voir le carré mystérieux. Vol. I, p. 326, 240, 245^ 254, 256, 
261, 264. Comp. fig. 76, 37, etc. — Coliect, deShVi^ nO 144. 

82 . (XV). Naréda ou Narada , fils de Brahmd et de SarasçMti , 
Fun des Pradjapatis, Brahmadicas ou MaharchU^ grand pro* 
phète, ministre des dieux, poëte et musicien , inventeur du 
vina^ et fort rapproché à*Hanouman (fig. 57). Il est représenté 
sous les traits d'un Mottni ou solitaire. 7(m/., p. 225 sqq., 245, 
254, 261. Voy. fig. précéd. et 78, etc. — Même Col/ecHon , 
no i88. 

83.(XVj. Indra ou Dépendra, dieu de Téther, du firmament et des 
Sivargas ou cieux visibles, chef des dieux inférieurs: il a le 
corps parsemé d'yeux, est mopté sur l'éléphant Iravut^ et porte 
diverses armes. Vol. I, p. 168, note, 198, note,* 246 sq. — 
Même Coilect,'n'' 96. 

84. (XV). Jndra dissis sur Irauat à trois trompes, devant l'arbre 
Calpavrikcha ou Paridjatn , sur lequel sont perdiés quatre 
paops, dont le dieu porte les yeux sur son corps : il tient dans 
ses quatre mains un lotus, un arc, une flèche et un sceptre. 
Ibid.^ et la fig. précéd. — N. Mullbr, tab. III, 96. 

85.(XVI). //?^m voyageant sur les nuages auxquels il préside, 
avec le sceptre et le tchak-ra^n mnin ; près de lui est un chien, 
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symbole de la vigilance; au-dessous, Aroima conduisant le char 
do soleil. Ibid. et p. aSo, a56, note a. Confér. liv. Ill, p. 5i8, 
et les deux fig. précéd. — N. MàLLxmy ibid,^ 147. 

86.(XVj. Viswakarma^ architecte des dieux , génie de l'archi- 
tecture et des arts mécaniques, méditant ou priant dans une 
espèce do niche : à ses pieds sont deux lions, symboles de la 
force ; à droite et à gauche, dans deux autres niches, deux 
Tchouhdaras^ ses serviteurs, portant l'un le lotus avec une 
règle, l'autre un niveau avec une liasse d'oUes; au-dessus de la 
mche prinôpale, on voit un ceil et une ligne perpendiculaire 
tombant à angle droit sur une ligne horizontale, avec quatre 
génies de chà^xie côté \ une voûte domine les trois niches et est 
elle-même surmontée d'un couronnement en forme de spire, oi!k, 
entre deux rangées d'étoiles, se remarque le Zodiaque, dont la 
balance occupe le milieu. Le tout forme une sorte de chapelle 
consacrée au I)émiurge ou à l'artisan divin. Vol. I, p. 246. — 
N. MiiLz.va, /6â/., 94. (M. Millier dit tenir ce dessin de son ami 
M. Mallet, qui en a donné l'analogue dans les Miatic Re- 
starehes^ t. VI, p. 4^1, en décrivant les grottes d'Ellora. Conf. 
Langlès, Monum. de l'Hind., vol. II, pi. 64.) 

87. (XV). Jgni^ dieu ou génie du feu, la tète environnée de 
flammes, ayant deux poignards dans deux de ses mains, et 
monté sur un bélier azuré avec des cornes rouges. Vol. I, 
p. a47 sq. Compar. la fig. suiv. -— Collection de Sahi, n** 97. 

S8.(XV). Jgni à trois, pieds (tripus)^ tenant dans ses quatre 
mains une flamme, le Tchakra ou la roue de feu, un lotus et 
OD glaive; un triangle environné de flammes lui sert de sup- 
port. Ibidm et fig. précéd. — N.MiÎLLxa, tab. II, 140. 

89. (XV). Farouna, PratcheUiy Appitâern^ le dieu des eaux, 
voguant sur un crocodile, le fouet dans une main, et dans 
l'antre, ou VYoni'IAngam, ou plutôt le vase à*amrita. Vol. I, 
p. a48. — N. MiÎLLxa, tab. I, 81. 

90. (XV). Couvera, dieu des richesses, nu et à gros ventre, 
couché dans une grotte gardée par des serpens : une source 
d'eau jaillit des rochers et tombe dans les flammes qui sor- 
de la terre ; c'est le symbole de la production de toutes 
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choses par le mélange des deox éléiiieD&. IbitL^ \^,% sq., et 

91. (XV). Cou^erQ^ la couronne en tète et le sceptre en maÎB, 
parcourant, sur ua cowrsier ricbeincnl orné, la terre dont il 
est le roi. Compar. la fig. précéd. *** N. MiibLBBy ihid.^ 98. 

9a. (XV). Vayou^ PapwM^ MaroutUy dieu de Taîr et des yenis, 
voguant tu sein des niiages dans noe iiaceUe légère : des ailes 
munissent sa couronne et ses épaules ; il perte dans une main 
l'antilope (comme iSr'pa), dans l'autre \m glaive. Vol. I, 1149. 
— N« HuixEm, ibid,y 8a. 

93. (XVI). Soitrya ou Adity^i^ AfMra, etc., le dieu du soleil et de la 
lumière, sur «m char de parade surmonté d'un riche dais et 
traîné par sept chevaux que conduit Arouna^ son cocher, 
ordinairement sans jambes. Le dieu à quatre bras porte deux 
Tchakrasy un glaive, et de sa quatrième main effeuille les roses 
dout les vives couleurs peignent son lever et son coucher. V0I.I, 
p. aSo sqq., et les deux fig. ci-après, -rr N. Miii.Lxx, ibid.y 79. 

94«(XVII). (SotfO^a, k soleil, sur son char à sept chevaux, con* 
duit par Arouna dépourvu de jambes, et occupant le centre 
An Rasi'Tchakra ou cercle des signes, le Zodiaque, au mîKeu 
d*un disque denjtelé qui représente ses rayons et' projette huit 
rayons principaux vers les huit régions du monde ou les huit 
vepts, correspondant aux équinoxes, aux solstices et aux 
poiuts intermédiaires. Entre ce cercle de lumière qui environna 
le soleil (a) et le cercle des signes proprement dit, font ran* 
gées circulairement les huit autres planètes : TchamLra ou 
Somu, la Jjune, ou plutôt Lunus (6), monté sur une gazelle et 
ayant quatre bras comme le Soleil; Mangaioj Mars {e\^ 
monté sur un bélier; Moucha, Mercure [d)] Vnhaspmti, 
Jupiter (r); SouAra, Vénus miJe {f)'^ Sami, Saturne (^), 
sur son corbeau ; Rmhou , tête d» dragon , ou nœud ascen- 
dant (A); Ketou (/), queue du dragon ou nœud descendant 
(ces deux derniers supposés deux monstres auxquels sont 
attribuées les éclipses). Quant aux douze signes du Zodiaque, 
ils soml à trèsrrpeu près semblables aux nôtres : seuleopent le 
ceupie de.^ Gémeaux est formé de deux enfans cmi jeunes gens 
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des deux sesieSy et le Capricorne est remplacé par une gaidle ; 
la Vierge a devant elle nn feu allomé. Ibid,, et note 1 1 sur le 
liv. I, fin du vol. Conpar. les fig. précéd. et suiT. ^-* Moea'ms 
Bindu Panth^ tab. 88. 
95.(XYII). Sourya, le soleil, tenant de ses denx mains deux lotus 
étoiles ; au-dessous est Arauna dirigeant le char k sept ohe- 
▼aux. Ihid,, et les deux fig. précéd. — Statue de Yindia Bmué. 
FaAvx, Ckreitom. umscr.y p. I. Confér. W. A. CAnuA, 7^09- 
jocf. oféeR, S. ofEdinb. IX, i8t3, p. 384 sq. 
96. (XVI). Arouni, femme d'^rtMc^M, l'Aurore des Hindous, gm^ 
dant avec ses flambeaux le cheval du Soieil ailé et à sept télés. 
Jhid. — MnixBs, tab. m, 146. 
96 éù. (XYU). HarottmaK-PdQona, fils de Papona-Sim (fig. 99), 
dans le rdle supérieur de Rùudra^ sous la ferme d'un homme 
â tête de singe, occupant le centre d'une espèce de T^hakwa 
on roue du monde, qu'il fait mouvoir : Brahmd est sous sea 
pieds, et le grand serpent Anania forme sa couronne; il 
montre dans sa main le carré mystérieux. C'est Tâme univer- 
srile ou l'esprit divin qui anime toutes choses, et réside dans 
l'air, dans le feu^ dans le soleil. Vol. I, p. ^o sq., i53 sq., etc. 
Compar. fig. 67, surtout 66, et /7ax.f//ir. ^^Mooa'sa Hindu 
Panth,, tab. 9a, n* 5. 
97 . pCVI). Soma ou Tchandra^ le dieu de la Lune et de l'humi- 
dité fécondante, sur un char de parade surmonté d'un dais 
orné de plusieurs étendards, et traîné par deux chevaux blancs, 
su lieu de deux antilopes ou gazelles; la tête et la queue du 
dragon forment l'avant et l'arrière du char. Le dieu porte sur 
sa tète un croissant dans lequel est un lotus, et dans ses deux 
mains deux autres lotus. Vol. I, p. aSi sq. Comp. fig. 94 (b) 
et 98. — ^N. MiiixER, tab. T, 93. 
<^.!XVI). «Sio/no-Lunus porté sur une oie, sa monture, symbole 
de la vigilance : tout près, devant une grotte, se jouent des la- 
pins égalenoen t consacrés à ce dieu . Ibid.^^'S . Mîîllbs , ibid. , 85 . 
tSoivant cet auteur, Soma est le génie inférieur, et TchandrOy 
le génie supérieur de la Lune; mais je ne sais trop sur quelle 
aatorité se fonde cette distinction.) 
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99. (XVI). Ganga-Lvma, déesse des eaux, tenant d'une main le 
Fina, de l'autre le lotus, et portée sur son élément par un 
poisson ou monstre marin, peut-être Macara répondant ati 
signe du Capricorne. Vol. I, p. ^63, et ci-dessus, fig. a5, etc. 
~N. MÛLLsa, tab. II, 1 33. 

100. (XVn). Ganga, Yamouna et Saraswati, les trois Sactis de la 
Trimourtij représentées par le Triveni (les trois boucles tres- 
sées), où se réunissent les trois fleuves^ homonymes des trois 
déesses confondues en un seul corps et portées sur un seul 
poisson. /i^ù/. et /Mtf.fii7t • Comp. fig. i4> 17? 6tc., 99. — Mooa*E$ 
Hind. Panth,y tab. 7$, n* 2. 

*^'' (XVIII). Ragamala, tableau allégorique du système musical 
des Hindous, lié d'un côté à leur calendrier et à tout leur 
système astronomique, de l'autre à leur système hydrographi- 
que. Il faut en voir la description détaillée, avec l'explication 
de cette théorie mystique et religieuse de la musique, vol. I, 
p. 260-64, coll. note la sur le liv. I, fin du vol. — N. Mûllee 
in DoKoyv* & Morgenlœnd. Alterthûm.y II, tab. II, fig. 2. 

102. (XIX). Maya^ la m^re de l'Amour et du monde, identique 
avec Sactiy l'énergie créatrice de l'Être, la grande Bhavani, 
au milieu du voile des préformations on prototypes de la créa- 
tion, dont elle forme le tissu. Vol. I, p. 268 sqq. Comp. ci- 
dessus, fig. 2,3, i3, etc. — N. MiiLLER, tab. I, 8. 

io3.(XIX). Maya^ mère de la mer de lait, matière première de 
toutes choses, qui s'écoule de son sein en deux ruisseaux : le 
voile des idées ou prototypes de la création environne la 
déesse richement parée ; et de sa tête ceinte d*une espèce 
d'auréole partent trois rayons, emblèmes des trois qualités ou 
des trois personnes de la Triraourti. Idem , ibid. — N. Mùller, 
tab. n, i5. 

loA.(XrX). Maya avec l'enfant Cama, l'Amour, sur son sein, tous 
deux portés par un perroquet, monture ordinaire de ce der> 
nier. La déesse, mère de toutes choses, a pour coiffure le 
voile* des idées, et devant elle un étendard avec l'œil de la 
Providence : le dieu, son fils, tient de la main gauche son arc, 
dont le hois est fait d'une canne à sucre, la corde d'abeilles ; 



EXPLICATION DES PLANCHES. al 

• 

derrière lui est son carquois^ ordinairement armé de cinq flèches 
aiguës, répondant aux cinq sens; sur son étendard, surmonté 
d'un obeau qui rappelle le passercuius Veneris , se voit le 
poisson Mina^ symbole de la fécondité. Les fleurs prodiguées 
en ornements rappellent que le printemps et le doux zéphyr 
sont les compagnons inséparables de l'enfant malin. Ibid,^ 
pb 269, etc., et les 6g. précéd. et suiv. Comp. en outre fig. a3 
e| 61. — N. MuLLML, tab. I, 7. 

*o5.(XlX). Cama ou Camadeva ou Manmatha (celui qui perce les 
cceurs) voguant sur on^poisson avec ses attributs ordinaires. Cette 
figure est le pendant de la fig. 99. Ibtd.^^^. Mùllbr, tab. II, i3/|. 

Jo6.(XIXj. Reti ou Jtati^ la Volupté, femme de Camadeva^ mon- 
tée sur un coursier fougueux et lançant un trait acéré. Ibid. et 
Jes. fig. précéd. — N. Mullvh, tab. I, 90. 

I (»7 . (XIX). Camay l'Amour , produisant Yotmoy la Force : le dieu- 
enfant est porté sur son carquois, duquel sort un lion \ une 
abeille paraît soutenir ce groupe plein de grâce qui rappelle 
des allégoriessemblables chez les Grecs. Ibid,, ibid, ^^TH, Miilleb, 

ibidy II. 

i'>^.(XIX). Yoima, la Force, représentée par un être fantastique, 
composé du lion, du taureau, de l'aigle et du serpent se 
repliant sur lui-même, produit la Bonté, Prakriti y sous la 
figure d'une vache qui sort de la gueule du monstre avec un 
essaim d'abeilles. Cette singulière image donnera lieu à d'im - 
portantes comparaisons. /^., p. 269-271.— N. Miîllkr, ibid,, 12^ 

'<'9.(XJX). Prakriti^ la Bonté, figurée par une poule à tête de 
vache , donnant naissance à l'œuf du monde, Brahmanda^ qui 
est la matière vivante, le grand phénomène , Mahanatma, 
Âtahab/ioutayeic, Ibid, et les fig. précéd.— N. Miilleu, tab. II, 1 3. 

Jio.fXIII). Menou et Sataroupa y ou Pouroudia et Prahriti^ etc., 
le premier couple : Thomme et la femme unis l'un à l'autre, 
rhermaphrodite ou humain ou divin, dans le vase du monde, 
d'où sortent des flammes d'un côté, de l'autre deux jets d'eau : 
Maya, dit-on, do haut des cieux, laisse flotter sur le premier 
couple le voile de la création. Vol. I, p. 254, note 1 ; 270, note 2. 
Compar. ci-dessus, fig. 2. — N. Mùllïr, tab. IV, 32. 
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iio bis, (XVl). Un bou el un mauvais génie ou ange se cUs|MitaBt 
rame d'un malheureux prosterné entre VAsotim ( esprit de 
ténèbres ) , monstre affreux , et k Soam ( esprit de lumière ), 
à figure humaine, mais êvL côté de celui-ci. Vol. I, p. 267, 
aSoy note a. — N. MÙLLaa» tab. I» 1 iS. 

1 1 1 .pCIil). Bouddha^ fils de Afir/â , netivièine avatar on incarna- 
tion de Vkhnou^ richement décoré et assis, dans l'attitude de 
la méditation , sur un trône dont le dossier forme une espèce 
de conque ornée de fleurs de lotus : ce trône est Im-méme au 
milieu d'une sorte de chapeUe, sur le sommet iriangulaîre de 
laquelle se roieat deux génies ailés ou anges en |jrière. Le dieti^ 
symbole de Tintelligenee et de la sagesse divines, porte le 
eroissant ou le signe àeVYoni sur son front; dans sa main 
gauche le carré magique : il est noir comme Criefma, Vol. I, 
p. «93, etc. Gomp. fig. 61 . — • N. Muller^ tab. III, 9$. 

lia. (XIII). Bouddha^ entièrement nu et assis, les jànvbes croisées, 
sur un piédestal au milieu duquel est un serpent dans un carré 
ou feétragooe, enfermé luinnéme dans une espèce d'hexagone. 
Le dieu fait voir sur sa poitrine et dans la paume de sa maiii 
droite, placée daus sa main gauche, deux fleurs à qufttre pé- 
tales subdivisés en huit, ce qui rcnrîent au carré divisé par 
une croix en quatre autres carrés : les mille têtes du serpent 
Sécha ou Jnanta, artistement rangées et entrelacées en demi- 
cercle, surmontent sa chevelure bouclée, et lui forment une 
coiffure radieuse. Ihid, et pasêim» — Mooa*KS Hindu Panth,^ 
tab. 75, 3. 

ii^.^'Klll). Bonddha , dans l'attitude précédente , avec un collier 
et ses eheveux frisés, su rm ou tés de la tresse roulée , nommée 
rota^ insigne des pénitens. Ibid. — Id,^ tab. 71, 1. 

114. PLVII). Bouddha^outya ou Soleil , dans Tatlitude des trois 
figures précédentes, entièrement nu , mais portant sept têtes, 
remarquables par l'expression grande, austère et immobile 
qui est ici caractéristique : la chevelure courte et frisée règne 
seulement autour du front, et au-dessus s'élèrent, pour ainsi 
dire, cinq sommets qu'on a pris pour des coiffures pyrami* 
dales, mais qui peuvent bien n'être que les têtes du dieu ainsi 
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canformées à dess^ÎB. Sur U poitriaeet dans la main droite, on 
voit le mjscérieux carré; le croissant de la Lune orne le coussin 
sur Ie(|iiel est accroupie la figure. /6i<f., et p. 2.S6j ag i . -^ Iti.y 
tab. 69. 
11 S. (XX). Les trois ou les vingt et un mondes portés par la tortue 
symbole de la force et du pouvoir conservateur, reposant elle- 
même sur le grand serpent, emblème de l'éternité, qui les em- 
brasse tous dans son cercle fatal. Ces mondes forment trois 
grandes régions subdivisées chacune en sept sphères, zones 
ou contrées que Ton suppose rangées en spirale ou en cercles 
concentriques. A, la région supérieure, composée des sept 
Stva/jgos (on LoA'as)^ à la fois domiciles des planètes et rési- 
dences des dieux : i . Satya^Loka ou Brahma-Iéaka^ domicile 
de J^Mi (Saturne) et résidence de Brafimd identifié avec Brahm^ 
appelée encore Lilapaikonta ; 2. Tapaloka , domicile de Fri" 
haspaii ( Jupiter ) et résidence de Brahmà subordonné ; selon 
d'autres , demeure des Fairagis; 3. Janaloka^ domicile de 
Mangala (Mars) et résidence de Fichnou^ nommée Faikonta; 
selon d*autresy demeure des enfants deBrahmd ; t^.Maharloka^ 
domicile de la Lune [Soma) et résidence de Siva^ appelée Kai- 
lasa; selon d'autres, demeure de Brighou; 5. Sfvarloka, do- 
micile du Soleil ( Sourya ) et résidence ii* Indra, Faipantt; 

6. Bhottparloka, domicile de Vénus (Soukra) et résidence des 
Députas ; selon d'autres, l'espace entre la teire et le soleil ; 

7. Bhourtoka^ domicile de Mercure {Botidha) et résidence de 
Casjrapoj des Fasous^ etc.; selon d'autres, la terre elle-même. 
BB, la région intermédiaire, la terre , Bhoumi , Mriiloka^ avec 
ses sept Dtvipas ou îles entrecoupées par différentes mers : a, 
Djamboudivipa^ la terre par excellence , llnde, le pays du 
milieu, Madhyama; b, les monts LokalokaSy qui ferment Ten- 
ceinte de la terre. CC. La région inférieure ou les enfers, les 
sept PaUilas, Trois (plus souvent quatre) éléphans, posés sur 
la tortue, soutiennent la terre ou le monde du milieu; huit ani- 
maux semblables portent le monde supérieur, la terre céleste, 
Swargaèhoumi. Le mont Mérou est supposé traverser et réunir 
tes trois mondes, et c'est sur son plus haut sommet, dans la 
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plus élevée des sphères, que rayonne le triangle, symbole de 
VYoni et de ta création. Vol. I, p. 146 sqq., et passim; surtout 
note a sur le liv. I, fin du vol., p. 58a sqq. — N. MiÎLLEm, 
tab. I*, d'après le dessin original d'un Brahmane. 
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SECTION DEUXIÈME (Livre H). 
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Fig.ii6.(PJ. XXI). Gëoies des planètes, d'après le livre intitulé 
Dabistan, tels qu'ils étaient adorés par les sectateurs de Afo' 
habad, a Saturne, en pierre noire, avec une tète de singe et les 
parties inférieures d'un verrat, tenant d'une main une espèce 
de sphère, de l'autre un serpent, b Jupiter, de couleur de 
terre, avec une triple tête de vautour, de coq et de dragon, 
un turban ou une bande de toile à la main droite, une aiguière 
de cristal à la gauche, c Mars, en pierre rouge, avec un air ter- 
rible» tenant de la main droite un cimeterre, de la gauche un 
fouet de fer. d Le Soleil, figure d'or représentant on homme 
à cheval avec deux tètes, et sur chacune d'elles une couronne 
de mbb à sept pointes; un sceptre d'or à la main et des ailes; 
un riche collier et les parties inférieures d'un dragon, e Vénus, 
femme avec une couronne à sept pointes, une bouteille d'huile 
a la main droite, un peigne à la gauche. / Mercure à la tète 
de verrat, au corps et à la queue de poisson, tenant une écri- 
loire et un stylet, g La Lune ou plutôt Lunus, homme assis sur 
une vache blanche avec un collier de rubis dans la main droite, 
ft une tige de basilic daus la gauche. Voy. vol. I, liv. II, 
p. 3io-3ii. Conf. p. 549 sq. , 683 sq. — John Malcolm, HisU 
of Persia^ pi. à la page 186. 
ï; . {XXII). Tombeau sculpté en bas-relief dans le roc, à Persépolis, 
et qui peut être celui de Darius^ fils iVHystaspes. La façade 
s'élève perpendiculairement et forme deux étages inégaux, soit 
en largeur, soit en hauteur. LVtage inférieur figure uue porte 
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à chacun des côtés de laquelle sont deux colonnes, dont les 
chapiteaux sont ornés d'un double demi-bœuf unicorne. A la 
frise sont rangés douze lions (et non pas chiens) qui se regar- 
dent six à six, séparés par uia lotus. L'étage supérieur offre 
un double rang de caryatides, qui représentent des guerriers 
en costume persan avec l'épée à droite. Aux deux flancs de 
chaque étage, figurent en outre plusieurs raugs de Doryphores 
ou piquiers^ vêtus de la robe médique et k tiare eb tête. Aux 
deux coins de l'estrade qui occupe le centre du plan supérieur 
de r^'^difice, sont en quelque sorte enchaînées deux licornes 
ailées, à la gueule menaçante, aux griffes de lion, et dont les 
pattes de derrière irortàot d'un quintuple aniieau, posent sut* 
un lolns renversé qui s'épanouit autour d'un globe formant 
support : deux personnages inférieurs tint les mains placées 
sur les deux supports. Mais tout semble subordonné à (a scène 
que l'oâ voit uu-^dessus de l'estrade. Un personAnge portant 
la tiare, la robe médique et une longue barbe, la maia ^uohe 
posée sur un arc, l'autre élevée en Signe de respect ou d'àdoira- 
tiou^ est placé sur un triple degré devant un autel <(ue soutient 
une triple base et d'où sort une flamme sacrée. Entlie le fëu 
et le rot son adorateur est suspendue dans les airs, eil fàcè de 
ce dernier, une figure parfaitement semblable à la sienne^ &i 
ce h'est qu'elle lient un anneau et qu'elle est à demi cachée 
dans une sorte de couronne à deux ailes, termitoée par un 
plumage épais : ce doit être le Ftrver ou lé bon génie du roi. 
Au-dessus du feu, un peu en arrière, plane un globe posé 
daa» un croissant. Yoy. vol. I, )). iiA» 3i6 sq., 334, 34o^ 
34%, etc.; et les notes i, J 3, et 7 sut le liv. II, fin du toi. 
Compar. diverses figures ci -après, et W. OusELEt, Trapels^ 
II, pi. XLI; KEa-Poaffch, I, pi. 17. — Cbabdiw, Voyage, 
pi. LXVII, Coll. LXVIII (modifié d'après Oiiseley). 

117 fl et 117 A. (XXn). Symboles et orncmens des bas-teliefs pèr- 
sépoHtains. Voy, note 7 sur le liv. Il, fib du vdl. I. *— W. Ou- 
sÈLïif, TravelSy II, pi. XLI. 

ii8.(XXIII). La licorne ou le boeuf unicorne, chef des animaux 
pU^!i d'Ortnazd, assailli par un lion, l'un des animaux impurs 
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Ci^dêhiiman. Vol. I^ p. BBg sq., et surtoul U note 7 sur le 
liv. II, fin du vol. — Bas-^relief de PersépoKs. Robert Rfem-» 
PoMXB, TraPûU^ I, pL 35. 
ng.pLXni). Bœuf ailé à tête humaînë, ornée d'un diadème, espèce 
de sphinx persan, que M. Crenter prend (dans Texplication de 
la fig. suiv.) pour rhomme-lioti ou le Martichoras de Ctésias, 
et le chef des animaux impurs ^Ahriman^ mais qui doit être 
"^vXkX Ahoudad'KaiomoTiSy Thomme^taurean, roi de la terre. 
Vol. I, ihid. — Bas>reliefs de Persépolis. W. Ouselet, Traptls^ 
II, pi. XLI, fig. 4. Gbmpar. Kee-Postee, I, pi. 3a^ 33. 
119 a. pCXin}. Même sujet avec divers accessoires, tels qu'une 
étoile et hu croissant. -« Ihid. Pierre gravée, communiquée à 
M. Casuzia par M. MniCTsa. Compar. Niebu&e, Reise^ II, 
^\. XX, et W. OusBLBT, TravcUy I, pi. XXI, fig. 3o» 
119 3. (XXYU bis). Boeuf abattu, orné des emblèmes du soleil et 
de la lone, le disque et le croissant. YoK I^ ihid.^ et la note 9 
snrle liv. II, fin du vol» — Ancienne pierre gravée persane. 
ff^ientr Jttkrbâcker der Littérature X, iSao, p. 266. 
119 t. (XXVII bhi)é Bouc à dix cornes, paré de bandelettes. Ihid. 

— -AncieoDe pierre gravée persane. Ibid, 
no.(XXui). Scène qui parut représenter une espèce d'initiation* 
Ub personnage à longue barbe, richement vêtu et armé» 
tenant eu main un instrument symbolique, la jambe gauche 
découverte, et monté sur une licorne sans ailes, accroupie, 
adresse la parole, en élevant la main droite, à un second per-^ 
somMge vêtu d^une longue robe, la tête nue et sans barbe^ et 
qui semble s'apprêter à recevoir l'instrument symbolique. De 
l'autre côté est un troisième personnage sans bnrbe, à la taiUe 
élevée^ à l'attitude héroïque, vêtu et armé comme le premier 
et dans ki même action, si ce n'est qu'il présente de la main 
gaïK^he un collier ou chapelet de grosses perles, qui doit égaler 
aient être reçu par le personnage intermédiaire. Sur la tête 
de ctlui-ci plane la figure ailée qui paraît être son Ferver; sur 
celle du premier personnage est un croissant un peu avancé 
{la Lune); une grande étoile à huit rayons, probablement le 
•^M, brille im média t#*inent aii-drssiis de la coiffure du troi- 
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sième personnage, qui porte en outre une espèce de corno, 
de même que celle du premier. Entre le troisième et la figure du 
milieu, on voit un arbre mystérieux, peut*étre le Hom; entre 
la licorne et la même figure, cinq petits globes ; entre le crois- 
sant et le Ferver^ sept globes plus gros. Une légende en carac- 
tères cunéiformes, de la quatrième espèce connue, est devant 
le premier personnage; uue autre, derrière le troisième : 
toutes deux en partie effacées. Vol. I, p. 339-344, et surtout 
la note 7 sur le liv. II, fin du vol. Compar. les figures précéd. 
et suïv.j passim, — Cylindre d*agate blanche, développé. Keb- 
PoETBB, Trapclsy II, pi. 80, n® i. 

121 .(XXI). Personnage à longue barbe et à longs vêtements, assis, 
la tête couverte, sur un siège à- pied de bœuf. Un croissant en 
avant de sa tête, le sépare d'une grande figure de femme pa* 
rée d*une riche tiare et dont la robe forme sept ou huit bandes 
autour de son corps. Elle paraît lui présenter une autre femme 
qu'elle tient par la main, tandis que toutes deux élèvent l'autre 
main en signe de respect : cette seconde figure, vêtue d'une 
robe différente, quoique riche, a la tcte ceinte d*un simple 
bandeau. Une troisième femme, coiffée comme la première, 
mais plus simplement vêtue, avec une tunique à longs plis, 
élève les deux mains comme en adoration. Une double ins- 
cription cunéiforme, en caractères très-compHqués, de la cin- 
quième espèce connue, occupe le reste du tableau. Voy. la 
note 7 sur le liv. II, à la fin du vol. I. — Cylindre développé, 
trouvé à Babylone, comme le précédent. Ker-Portkb, ibid.^ 
pi. 79, n*'6. 

laa.(XXrV). Personnage, que l'on croit être le roi, saisissant d'une 
main la corne unique d*un monstre à forme de griffon, qui est 
dressé contre lui, et de l'autre lui enfonçant un poignard dans 
le flanc. L'attitude aussi ferme que calme du héros contraste 
fortement avec l'attitude violente et convulsive de l'animal 
ahrimanien. Vol. I, p. 339 ^^'> ^^ surtout la note 7 sur le liv. II, 
fin du vol. — Bas-relief de Persépolis. Krr-Porter, Trat^ets, 
I, pi. 5ft, coll. 53. 

12a «. (XXVII to). Trois groupes symboliques successifs, afia- 
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logues au précédent, et représentant : le premier, un person- 
na|^ mitre à longue barbe, domptant un taureau furieux qui 
se dresse en bondissant, et qu'il saisit par la corne et par le 
pied; les deux autres, un héros à face terrible étouffant un lion 
monstrueux dressé contre lui. Derrière le bœuf est une espèce 
de plante ou d'arbuste. Vol. I, pr34o, 876 sq., et les notes 7 
et 9, fin du vol. — Cylindre de Babylone.KBa-PoRTBH, Tra- 
9tU^ vol. II, pi. 79, no 5. 
laa &. (KXVn 6û). Deux groupes analogues au précédent. Un per- 
sonnage mltré lie deux taureaux qu'il a domptés et dont les 
pieds de devant ont disparu: un autre personnage demi-homme, 
demi -taureau, espèce de centaure , semble retenir par des 
liens magiques un lion fantastique qui s'élance, peut-être contre 
le taureau opposé. Idemy ibid, — Gylindre de Babylone. Kee- 
Porter, ibid^^ n<> 4 • 
i23.(XXIV]. Personnage à longue robe avec quatre grandes ailes 
étendues, de la barbe, et une coiffure symbolique égyptienne : 
probablement un Ized ou un héros divinisé. Une triple inscrip- 
tion cunéiforme, en trois différens caractères, est au-dessus de 
sa tête. Vol. I, p. 841, 874, et la note 7 sur le livre II, fin du 
vol. Compar. ci-après, pi. XLIV, 186 /i, etc. — Bas-relief d'un 
pilier à Morghab , crue l'ancienue Pasargades. Kkr -Porter, 
vol. I, pi. i3. 
iïi et 124 a^ (XXIV). Ized ou auge céleste, avec quatre ailes 
d'épervier, une riche armure et une parure non moins riche, 
saisissant dans l'attitude de la force, de ses deux bras à demi 
étendus, les cous de deux autruches qui paraissent dressées 
contre lui, mais détournent la tète avec un mouvement con- 
vulsif. Une inscription cunéiforme, probablement double, oc- 
cupe le reste du tableau. Compar. fig. lao, laa, i23, et les 
renvois au texte et aux notes qui y sont indiqués. — Cylindre 
de jaspe rouge avec son développement, publié parle D' Do- 
i^oWy MorgenUendische jéUerthumer, I, tab. I. 
'ï; 6 et ia4 r. (XXVII bis). Pierre gravée, taillée à faces et for- 
mant cachet. L'une des faces représente un chien assis dans 
une attitude expressive; sur une autre paraissent des caractères 
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cunéiformes compliqués. L*empreiiite offre un personnage, 
peuMtr« un prêtre, enlevant un oiseau de la taille d'une oie, 
qu*il saisit d'une main par le cou ; de l'autre, il s'apprête à \k 
frapper avec un instrument. Vol. I , ièiti, — «Compar. la fig. 
précéd. K-Em-PoRTsa, II, pi. §o, n^ 2. 

ia5 et }%Si a. (XXII). Deux personnages placés dos à dos, l'un 
sminonté du croissant, portant un diadème, une longue barbe, 
une riche ceinture, ayant sur la poitrine et dans les mains 
divers symboles peu connus ; l'autre qui paraît s'éloigner avee 
U9e hâtive précaution , espèce de monstre demi-homme et 
dçmi-oiseau, ayant entre les deux ailes une étoile à nombretix 
rayons et portant de l'une de ses mains une sorte de boîte. 
Une figure à quatre tiges ou branches, probablement une plante, 
«st entre les deux personnages. Une inscription cunéiforme 
de la quatrième espèce les sépare sur l'autre face. Compar. 
fig. lao, lai, etc.; et voy. surtout la note 7 sur le liv. Il, fin 
du vol. I. — Cylindre de porphyre avec son dévdôppement. 
W. QusKLBT, TraveUy II, pi. 37. 

iiG-iag. (XXY). Parties supérieures ou chapiteaux, et fragmens 
divers de colonnes persépolitaines. La plupart des chapiteaux 
sont mutilés, 128, i%% a; ils sont formés de plusieurs, ordi- 
nairement de trois pièces distinctes, dont la figure 127 offre 
le type le plus parfait; ils paraissent, en outre, avoir été sur- 
montés d'animaux symboliques, tels que le double demi-boeuf, 
fig. ia6, la licorne (compar. fig. 217), etc. Le lotus entre ppur 
beaucoupdans la décoration, soit des chapiteaux, soit des bases 
de ces colonnes, fig. 129 ; mais je ne trouve nulle |iart ces 
prétendues flammes, ces globes, demi-globen, etc., dont parle 
M. W. Gell, non plus que les hiéroglyphes du feu et de l'eau. 
Vol. I, p. 370, et note 7 sur le liv. II, fin du vol. — Rer-Por- 
TEX, Travels, I, pi. 4$, et le texte, p. 633 sqq. ; coll. OirsBx.sTy 
II, pK XIJL et p. a58. Nibbitb&, t. II , pi. XXV. Le Bboth, 
t. IV, p. 3o6 sq., et pi. i44> Chaediit, etc., etc. 

i3o.(XXV). Porte des lions à My cènes. Bas-relief représentant deux 
lions fort mutilés, dressés sur 1 architrave, en face Tun de 
l'autre, et appuyant leurs pattes de devant sur un socle qui 
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l^prl^ une espèce de colonne renversée, aven divers ornemens 
qi4? M. Creuzer regarde comme symboliques, et relatifs, ainsi 
que les lions, au plus anoieu culte de Mithras-Persée. Voy. 
vol. I, p. 3661*377 , el les notes 8 et 9 sur le liv. Il, fin du vol. 
— W. GtiL, Jrgoiity pK 8f lo, 
^^^•(XXYI). Mthms ou Mithva immolant le taupeau à l'entrée 
d'une grotte mystérieuse : un chien, un serpent, un scorpion 
une fourmi, concourent à Taction. A la droite du dieu, dans la 
partie supérieure du tableau, on Toit le Soleil figuré par une 
tète d*homnie, et tout prés un oiseau qui semble contempler la 
^qène fuincipale} k gauche, la Lune figurée par une tète de 
femme daos un croissant. Vol. I, p. 354 sqq., et les notes Set 
9 sur le liv. JI , fin du vol. — Bas-relief de la yilla jéibani, 
ZoxGA, £aw rilievi aguichi, II, 67. 
i32.(XX^. îfitkra sur le taureau, qu'il immole avec un glaive 
remarquable par ànKw tètes d*oiseau qui aurniontent la poignée; 
le chi^n, comme dans la figure précédente \ le serpent couché ^ 
le «icarpion s^l. A droite et à gauche du dieu, sout deux mi- 
nistres vêtus comme lui, et tenant chacun un flambeau dressé; 
Tun ^e\\\ semble, en outre, porter la main sur les épis qui 
terminent la queue du taureau. L'oiseau , qui paraît étrf un 
corbeau, est placé un peu au-dessus de ce personnage. Du 
même c6lé, on voit le Soleil s'élevant au sommet de la mon- 
tagne, supposée forn^er la grotte, dans un char à quatre che- 
vaux que précède un enfant avec une torche dressée : du côté 
opposé descend la Lune dans un char à deux chevaux , pré- 
cédé d'un autre enfant avec une torche renversée ; entre les 
deux astres, sur la tête de Mithra^ paraissent trois arbres. 
L'inscription qui distingue ce monument est unique. Compar. 
les figures précéd. et suiv. Voy. vol. I, ihid. '^ Bas*relief de 
la F'îlla Borghese^ trouvé dans la grotte souterraine du Ca- 
pitole. MoirTFAUCON, Antiq. expUq,^ I, pi. CCXVII, i- 
l'iia. (KXVII bis). Mithra égorgeant le taureau: à sa droite, au- 
dessous de l'image radieuse du soleil, un génie abaissant son 
flambeau; à gauche, au-dessous de la lune, uu autre génie 
^levant le sien. Le corbeau, le chien, le serpent, le scorpion. 
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comme dans les figures pi-écédetites. Au-dessus de la grotte, en 
face du corbeau, on voit un lion ; plus haut encore, dans une 
espèce de frise, un bélier et un taureau ; au bas, une frise éga* 
lemeut symbolique , mais fort endommagée, kux deux côtés 
sont deux bandes distribuées chacune en six compartiroens, et 
formant douze tableaux relatifs aux épreuves des Mithriaques. 
Vol. I, ibid,y et surtout note 9, fin du vol. — Bas-relief trouvé 
à Mauls en Tyrol, actuellement dans le Cabinet de l'empereur 
d'Autriche. Sexl , Mithrageheimnisse , iSaS , tab. XIX, 
coll. XX. 

i33.(XXyiI.) Monument demi - mithriaque, demi - saharien. Le 
tableau se divise en deux plans, qui représentent deux actes 
successifs du sacrifice : Mithra joue le principal rôle 'dans le 
premier; un prêtre dans le second. Il faut remarquer la figure 
qui tient la queue du taureau, et le lion placé derrière elle en 
sens contraire. Vol. I, p. 365 sq. , et surtout la note 9 sur le 
liv. II, fin du vol. — Bas-relief trouvé à Ladenburg sur le Nec- 
kar, entre Manuheim et Heidelberg. Acta Academ, Theodoro- 
Palatin.^ t. 1, ub. II, n° 3. 

i33 a. (XXVn^/f). Aff/Ara-Hercule, nu, et le casque surmonté du 
disque du soleil, en tète, assommant le taureau (presque entiè- 
rement effacé) avec la massue: le chien semble Tassaillir lui- 
même par derrière en s'adressant au bras qui va frapper. Vol. I, 
ibid, , ibid. — Monument découvert à Salzbourg. IViener 
Jahrb, X, p. a56. 

1 3 4. (XXVII). ilfiYm-femme, ou Fenus-Fictrix ailée, prise ordinai- 
rement pour la Fictoire, égorgeant le taureau comme Mitkras 
dans les précédentes figures : au-devant est une sorte d'aute} 
chargé d'offrandes. Vol. I, p. 374-376, et la note 9 déjà indi- 
quée. — Bas-relief en terre cuite. £ ri tish Muséum , Lond. 18 18, 
pi. XVI, n» a6. 
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Fig. i35. (PI. XXVmj. Sacre d'un Pharaon par Sermès et Osùù. 
Le jeuoe Pharaon, recoonaissable au serpent urœus, symbole 
de la royaatéy est debout, les bras pendans, entre deux per- 
sonnages divins, Osirû à sa gauche, Hermès à sa droite, qui 
répandent sur sa télé l'eau consacrée, et lui donnent ainsi 
l'initiation royale. CaKCzsB. Voyez vol. I, liv. III, p. 4i3« 
Gonf. note a, § a, sur le même livre, à la fin du vol. (Le dieu 
à tète d'épervier est Thoih, dieu grand, seigneur suprême^ 
commt porte sa légende rectifiée, dans la première colonne 
d'hiéroglyphes placée au-dessus de sa tète : c'est Hermès tris- 
mégute, ordinairement peint en bleu. Le dieu à tête' d'ibis est 
TkôouZ ou Thouti ou Thoth, seigneur des divines écritures y 
paiement d'après sa légende rectifiée et complétée : c'est Her- 
mès deux fois grand^ peint en rouge et plus souvent en vert. Le 
roi purifié par l'eau sainte entremêlée des symboles de la vie 
dinne et de la bienfaisance, doit être l'un des Ptolémées. Conf. 
note 10 sur le liv. III). — Bas-relief du portique du grand 
temple de Phiiœ ou Philes. Description de l'Egypte, Anti- 
usités, Planches, vol. I, pi. lo, a. 

i36.(XXyiII). Un Égyptien, peut-être un prêtre (avec la coiffure 

* Fonr le petit nombre de sujet» douoés et expliquée par M. Creuser, 
Boa* avons fidèlement cooscrTé ses explications, en les déreloppant et le» 
«ccompagnant de nos propres observations placées entre parenthèses. Non» 
nous plaisons à répéter que nous devons presque tout en ccd aux déconrcrte» 
r>r anx'safans travaux de M. Chami>ollion le jeune. 

IV. * 
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symbolique qui exprime la domination sur la région inférieure), 
élevant des mains suppliantes : devant lui est Hermès à tête 
d*ibis, tenant une longue règle dentelée d'un c6té et qui se 
recourbe à S6n extrémité supériMit*e terminée par trois bran- 
ches réunies, sur laquelle il est prêt à marquer un degré avec 
son roseau on stylet. En face du dieu, l'on voit Osiris à fête 
humaine, assis et tenant d'une main la croix à anse ou la clef 
du Nil (symbde delà Vit divine), tandis que de Tastne il paraît 
soutenir l'instrument métrique porté par Hermès, ou lui indi- 
quer le degré à marquer (il est coiffé du R»chent^ emblème de 
la souveraineté sur la région supérieure et la région inférieure). 
Derrière lui est Ms, mère tl^ l*Ëgypte (le vautour qui forme 
sa ctfifFurif est remfUblème de la mmemité)^ (sonconrant de ses 
maikis élcfvées àia prière de son adorateur. Scène relative à la 
futtHv incmdatîon dti Ni) et Â la hauteur de ses eaux, d'où 
dépend lafMPtihtè du pays. Caimti&a. Voy. vol. I, p. B98 Sqq., 
et passtm. Gèlrf. tootes 4, 5, 10 sur le liv. m, fin du vol. 
(Oettè'scene, <^ne nature toute différente, paraît se rappor- 
ter à la fix»ti<m d'une an«ée déteraifinée, dans le cours tTune 
période pant^gyriqM, exprimée par le sceptre dentelé atiquel 
est suspendu le caractère symbolique panégyrie. Le dieu tfst 
Hàruà^ et non point Oi^ni. VoL I, p. 811, 8i3.)— fia»-relief du 
temple de Fourest à Philes. Dtseriipt. tte VÈgfpte^ ÂMiq,, Pi., 
vol. I, pi. ^3,1. 
iH7.^KXIX). Ms «ssise, allaitant son fils Hortcs debout et d^k 
grand, llevant etix est un prêtre (ou plutôt un roi), leur faisant 
irtte offrande de k>tas. I>ernère parait Hermès^ le scribe ^d^, 
à tête hiimakKf, dans la même action qiie représente la précé- 
dente figure. tJne quatrième divinité tenant un sceptre terminé 
par le calice d'un lotus, et de Tatftte main la croix ansée,porle 
uiie grande feuille sur la tête. Hème scène que d-Âéssus. 
Caxuzxa. Vol. I, ibid, (Voy. nos observations sur la fig. i36. 
Ajoutes aux châtions note 6, p. 8ti8, 835. La déesse, M non 
point le dieu» qui tient le sceptre annuaire, est Bubasiis, fille 
(VIsis et sœur d^Horus. L'autre divinité parèdre, qui porte le 
sceptre ordinaire des déesses, est Smté ou Saii, fiUe de iU^, 
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inscription dont on reconnaît encore les principaux élémens 
dans les hiéroglyphes défif^urés qui composent U prffnière 
colonne placée au-devant de la déesse. Le p^rsonnag^ royal 
est : le seigneur du monde, AurocaAToa (f empereur) f Jit$ du 
soleil, maitre de la terre , TibAeb QtSAa, Tou^onas vivavt, 
sens complet des deux cartouche» hiéroglyphiques^ a?«c leurs 
accessoires» qui accompagnent son image» et dont le Siecond se 
trouve répété dans la grande colonne 4 droite.) *-* Galerie du 
temple de Touest à Philes. Deseripu de CÉg.y ibid,, pU aa, 9. 

1*^7 a, (LU). Le dieu du Jfil avec la tige de lotutt et )a cprne d'abon- 
dance d'où sort un eolîiDt; devant lui trois autres en fans 
debout ; à côté^ un sphinx couché : tous attribut^ du jBeuve 
d'j^pte. CaKusEA. Vol. I, p. 3^8 sq*, -etc. -^ Médaille d'A- 
lexandre Sévère. Zobga, Numi Mgypî^ imperfit.^ tab* XVI, 7. 

t38.(XXXj. Isis allaitant Borus enfant ou Hurpocrate, assis sur 
ses genoux : derrière et debout un personnage femelle, ooifle, 
comme la déesse, du vautour que surmonte le globe entre les 
cornes de vache flanquées de deux urmus^ et tenant d'une 
main le sceptre- lotus, de l'autre transmettant au dieu*enfant 
le symbole de la vie divine ; plua loin et s'unissant 4 c#tte 
action, nue déesse à tète de lion avec une coiffure trè$-*eom^ 
pliquée, formée des cornes de bélier, de eelie^ de boue, du 
globe entre les cornes de taureau, le tout surmonté d'uine 
espèce de mitre terminée par im globule. Cpmpar. ci-»dfS8us 
fig. i36, 187, et les renvois indiqués. (Les deux déeeses pro- 
tectrices paraissent être Jtbor et Tftfnéi cell9-ci forme de 
Neiih : voy. note 6 s. l. 1. III), — Bas*r^liçf du MUictuaire 
d'Heroionthis. Descripi. de l'JÉg», ^ntiq,, PL, vol. i, pi. 9S, S. 

i^B a. (LII). Jsis (ou plutôt Àthor) assise sur une chaise au^ssus 
de laquelle sont posées deusp .huppes^ emblèmes à» Tamaur 
filial (plutôt un vautour, symbii^e de la mptenaité» ot un éper*- 
vier^ symbole du soleil) : la déesse présente le aein à son ftla 
Honu enbni ou Harpocrate, amié de la mfiasiie (Hercule- 
H«rpacrate ou Semphoucr^tes). Sur WP tabl# e^t un vase mys- 
tique surmonté d'un aejyent, id^uble aymbple exprimant la 
force toujcoirs nouveile de la nature dans Je piincipe buniide. 
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Grkuzbe. VoL I, p. 400 sqq.j el notes 4, 5, 6, etc., sur le 
liv. III, f. V. — Médaille crAntonin l6 Pieux. Zokoa , Ifumi 
lEgjrpt. imp,^ tab. X, 1 . 

i38 If: (LU). Anuhis tenant d*une main le jeune Horus^Harpocnite, 
et de l'autre un vase on seau. Creuzer. Vol. lyibid., et p. 43!^ 
s<|q. (Thdoutj ou Hermès Cynocéphale, et Jnebo ou Ânubis à 
tête de chakal : voy. note 10 sur le liv. ÏII.) — Pierre gravée. 
Dactyliotkeca Stoschiana^ ed, Schltchtegroll , II, tab. 17 , 
f. Il 3. 

I !i8 r. (LUI). Vase mystique sur nn trône richement sculpté et dé- 
coré : deux oiseaux qu'il est difficile de déterminer, semblent 
le tenir sous leur garde. Vol. 1, p. 404, 4>5, 416, 819. Compar. 
fig. 1H8 Oj etc. — Médaille de Marc-Aurèle. Zokga, Niun, 
Mgy'pî, imper,, tab. XIII, 17. 

1^9. (XXX). ^orifj adolescent avec une chevelure tressée en corne 
de bélier, et armé du fouet ou fléau, symbole de la domina- 
tion, lirait sortir du calice d'un lotus épanoui, emblème du 
Nil et de la vie également inépuisables. Isis, placée en face^ lui 
tend la main droite comme pour l'aider; derrière, une seconde 
déesse, Nephtfys^ lui présente la croix ausée qu'il va bientôt 
saisir. Vol. 1, p. 4oo sqq., 406, etc., 81 a sqq. — Bas-relief du 
temple d'Hermonthis. Descript, de fÉg., Jntiq,, Pi,^ vol. 1, 
pi. 95, I . 

\'^g a. (LII). Harpoerate avec le fléau et le doigt sur la bouche, en 
signe de mystèi'e, assis sur nn lotus. C&KuzEft. Compar. ta 
• figure et les indications précédentes. — Pierre gravée. Dacly- 
Uoih. Sios€/i,y II, tab. i5, f. 93. 

139 b. (UII). Le SoleU'Oêiris sortant d'un arbre. Creuzer. Compar. 
fig*^39, et vol. I, p. 391, 406. — Pierre gravée. Pietro Vi- 
vxirzto, Gemme aniicAe, Romaf 1819, tab. VIII. 

140. (XXXI). Une femme, avec une coiffure de tiges de lotus, 
chante un hymne sacré en s'accompagnaut de la harpe aux 
attributs d'Isis, devant cette déesse assise, le sceptre-lotus et 
la croix ansée dans les mains : derrière elle est Horus ou ffar- 
pocrate adolescent, une guirlande de fleurs autour de la tête 
et portant la main vers sa bouche. D'après Creuzer. Vol. I, 
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p. 4oosqcj., 475 sc|.; et notes, |i. 81a sqq.,8a6sq.y 8H5,8A7,etc. 
(La déesse assise est Mhor ou Uathor^ c'trshà-dire l«i maison 
à^Hor ou Horus figuré par l'épervier, son symbole, dame du 
ciei, Jille du SoleUy comme doit porter la légende hiérogly- 
phique. La musicienne est probablement aussi une déesse, 
et sa coifTure remblèrae ordinaire de la région inférieure de 
rËgjple. La légende d' Horus le nomme Horsiesi^ qui vent dire 
Hor, jUs d'Isis^ seigneur des régions du monde,) — Sculptures 
du temple de l'ouest à Philes. Descript, de rÉg.^ Jntiq,, PL, 
▼a\. 1, pi. a3, 3. 

I /|0 n. (LU). Harpocraie avec son geste ordinaire et portant la mas- 
sue comme Hercule, monte un bélier sur le front duquel est 
un globe. Crkosba. Vol. I, p. ktn, et surtout notes 4 et 5, 
iio du voi. Compar. fig* i38 a. — Médaille d'Hadrien. Zoega, 
Numi JEgjpt. imp.^ tab. IX, 4. 

1 ^o h. (LU). Figure de femme enveloppée d'un long voile et le mo* 
diuM ou boisseau sur la tète, portant un doigt vers sa bouche, et 
de l'autre main tenant une massue (peut-être plutôt une idole 
iVHarpocmte) : devant elle est un autel sur lequel, entre autres 
offrandes, on voit trois pommes, par allusion aux trois saisons 
de Tannée égirptîenne. Scène probablement relative aux mys- 
tères d'£Rf/tric/e-^a/;pocra/ff. Creuzer. Compar. fig. i38 a, 140 
a. Voy. vol. I, p. 4a6, etc., et surtout notes 4 et 5, fin du vol. — 
Médaille égyptienne-alexandrine d'Hadrien. Eckbel, S^itog, I 
Num. vet, anecdote tab. VI, 16. Confer. tab. XHI, 9, etZoECA, 
Num, imp» J^gypt», p* 214 ^t tab. IX, 1. 

I .'1 1 . (XXXU)« Sur un lit artistement couvert d'une peau de lion, est 
étendue une figure d'homme, qui semble dormir, la tcte appuyée 
sur son bras droit. Un oiseau chimérique ayant une tête hu- 
maine avec une coiffure symbolique, et portant un puissant 
phallus, plane au-dessus de cette fig«re, que l'on croit étci: 
Osiris-Nil près de son réveil, vers le solstice d'été, où il va 
reprendre une vigueur nouvelle. Deux femmes, VIsis céleste et 
VIsis terrestre, comme on les explique^ se tiennent debout Tunt* 
à la tête, l'autre au pied du lit, avec lo sollicitude de rattenle. 
Derrière» la première de ces déesses est un double rang de 
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trois personnages, ceux du milieu ayant des corps de femme 
et des têtes de serpent ; ceux de devant, des corps d'homme et 
des têtes de grenouille ; les denx antres, placés en arrière, Thôtê 
ou Hermès à tête d'ibis, et, à ce qu*il ^etnbte, Barpocrate avec 
ses jambes collées Tune à l'antre et siin aspect t^ide et imrno^ 
bile. A l'extrémité opposée, Ton voit également deux rangs de 
figures d'hommes à tête de grenottille, et de femmes à tête de 
serpent, portant, comme leurs pareilles de l'autre côté, des 
chaussures k tête de chakal. Immédiatement derrière la déesse 
qui se tient au pied du Ht, un homme à tête d'épei*tier est sur 
le point de frapper d'une massue un nain à tête de lièvre (au- 
cuns disent à tête d'âne), garrotté et qu'il saisit d'une main par 
les oreilles. Après ce sacrifice, expiatoire et symbolique, de 
l'animal odieux qui s'enfuit aux approches de l'inondation du 
Nil, tandis (|ue les serpens d'eau et les grenouilles $ont rejefês 
par le fleuve dans les déserts, séjour des chakals, un person- 
nage humain (non pas un prêtre, mais un Pharaon) fait une 
offrande de denx vases ornés de bandelettes. Au<*4}esslts de ce 
bas-relief, qui représente la grande scène du réveil à*Osîns et 
le retour fécondant du Nil, règne ime frise composée de divi^ 
■ités mAles accroupies, d'éperviers symboliques et de légende» 
(cartouches) hiéroglyphiques. Le bas-relief est lui-même chargé 
d'hiéroglyphes qui malheureusement n'ont pas tous été copiés^ 
GxMzxa, d'après MM. Jollois et Dfeviu.txas. Vol. I, p. iQ^- 
401, 4t3> 417 sq-i 5^t et les notes 4» ^> ^y >'$ snr le tiv. III, 
f. V. (Le dieu qui plane sur la figure couchée est Âmtm'Ret ou 
jimmon-Solefly générateur et régénéntteur; la déesse de la tête 
du lit est bien Isù; mais la figure opposée est «elle ée Nepk^ 
thfs ou Nephthè^ l'une représentant l'Egypte arabique tm 
orientale^ l'autre l'Egypte libyque ou occidentale. Le dSen pris 
pour Harpoerate^T'éitétt^ Phtba ou Phtah^ le Démiurge, placé 
à l'orient, et ayantan^dessous de lui le scribe sacré Théout ou> 
Tho^ second. Les déesses à tête de serpent et les dienx è tète 
de grenouille ne nous sont point connus, et nous ne pouvons. 
Hre leurs légendes. T.e personnage a tête d'épervier est ffonts^ 
ou l'un des siens, frappcint Typhon pers<^nnift^ d.ms fut» des. 
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anuMUx <|ui liU «odIl coi^sacrés» Uèvre ou âne. Quant au Pha- 
raoQ, la l^ad^ qui suroKOH* ft« tétç dêns^ un enoadrenient peu 
ordinaire;^ a^aez senaUiable à Tun àé^ &]r«boles du premier 
Tkoik ou à* Hermès iri$mé§ikt^y fwrte un nooi fue nous ne 
nous ba$ar€leron$ poini i lire, et qui» taon plus i|ue k& noms oa 
prénopus reafenpés» sqil dant^ kis deuii cartotiobes placé» eu 

m 

avant, SroU dana les 4e»JX autres Irois» foif reptroduks à la frise 
supérieure, oil on le$ voit aJlterqativeiiieal proté^jcs par l'épef * 
vier sacré à*Bermès et par L'ioiage. accroupie de Phtba^ ne se 
retrouve dans aucune des légendes poy«)es interprétées jtis- 
qu*kî par notre savant CbanfuaUion : mais peut-être cetle pre- 
mière légende contient-elle un nom divin, plutôt qti'un nom 
rcjal.) — fia^relief du. pelit temple au sud dt» palais de Kar* 
oak. De^cripL de t£g,^ Ànsfq^t P^»f ^ol III, pi. 64; et le texte, 
vol, U, p. 273 4qq, 
i4 1 <r. (LUQ. lin lion portant sur son dos la momie d'O^im privé de 
la vîe : jimiibis à tête de chien, ou plutôt de cbakal, seiphle la 
protégi^rde «es bras étend us. CoiuparJafig. pfécéd.,^tcL-aprôs, 
%. 1^1. Vol« I, r&/(4,, et p^ 44sk, coll BM>te 10, fin du vol. -««^ 
Pierre gravée. CATLua, Mfcueii d' Antiquités)^ tom. IV, pi. XIV. 
i4^<(XXXIU). Un dieu à tète de crocodile, aseis sur un trône, le 
sceptre et bi croix aosée dMtt lea maim, avec une coiffure 
symbolique fondée du mpdms^ d'où sortent deux cornes de 
bouc, supporUint un globe, et deux longues el larges pl-ume&ou 
palmes flanquées de deux u^rmus. Derriéte est un autte dieu 
debout, ren^rquahkt par la tuniqQe lengue et étroite qui e»- 
veioppe tl seri^ 90U corps depuis^ le cou jusque soua la plante 
des pieds, et de laquelle s'échappent à peine ses deux inaâns 
tenant le sceptre ordinaire, combiné avec la croix à anse et avec 
cette eapèce de çol^iine à quatjçe tiiblettes ou corniches^, i\\^ 
l'on appelle nilomètre; de plus, le fléau et le crochet : sa fête 
coifTée d'une calotte qui a'adapte étrojteiuent au fr49e, ^t 
que ceint une bandelette ou un diadème, est surqioD^éç d'un 
disque CQiisidérable [U^é sur un croissant (compar. fig. i$q, 
1 77), Un roi s'avance vers le crocodilocéphale» portant une iriche 
pflfraade. Vol. I, p. 4l&sq., 49^9 ^^ les uotes 1, S 2, p. 7^^i 
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5 et 6 sur le Kvre III, f. v. (Le dieu crocodilooéphale, ordînar- 
rement pris pour Typhon, est Souchoson Saturne^ dont le doid 
rectifié Sovk^ et terminé par un crocodile, son représentant, se 
lit dans la quatrième colonne hiéroglyphique en avant de sa 
tête. Le dieu au disque dans le croissant, mal k propos regardé 
comme HarpocrtUe^ est lah, Ooh Piioh on Pook^ ou encore Toh-- 
en-^ou, Ook-en-sou, Lunus ou le dieu Lune. Le monarque est : 
le Seigneur du mondcy duu ÉvsaoiTX, Appaouvi pab Pbtah, 

IMAOB VIVAVTR D*Â]IOR«Ea, fiis du SoleH, PtOLMBS, TOUIOUB» 

vivAHT, CHiiEi DE pRTAH : légende de Ptolémée Épergête IL) — 
Portique du grand temple à Ombos. Descnpt, de l'Ég., Aniiq., 
PL^ vol. I, pi. 43, 19. 
143. (XXXII)» Un crocodile portant sur sa tète le globe du soleti 
avec Vurœus dressé : symbole du premier dieu décrit dans la 
figure précédente, Swk, Un personnage, dans la postura de 
l'adoration, tenant d'une main le fouet, emblème de la puis- 
sance, ofTre de l'autre au dieu-crocodile les trois premier» 
attributs portés par le second dieu, Pihh^ et qui appartien- 
nent également au dieu Phtha ou Vulcain. Derrière l'animal 
divin, un autre animal non moins divin, non moins symbo- 
lique, le serpent urœus, coiffé du globe ou disque et muni 
de deux ailes étendues en avant, entre lesquelles s'élève un 
steptre ou plutôt un étendard avec les emblèmes de la vic- 
toire, est dressé sur une espèce de vase ou de coupe. Yoy. 
les indications de la fig. précéd., et p. $07 sqq., rectifiés 
par la note i5, vol. 1. Compar. fig. i63 ci-aprés. — Bas- 
relief d'Esné ou Latopolis. Descript. de l'Ég., jintiq,^ PL^ 
vol. I, pi. 8a, a. 
1 44 . (XXXIV). Osirti-Apis à tête de taureau, portant d'une main 
le sceptre des dieux bienfaisans, de l'autre le signe de la vie 
céleste. Vol. I, p. 396, 407, 498 sqq., et les notes 4 et 5 stir le 
liv. m, f. V. ^^ Figure détachée du zodiaque d'Esné, cv-aprèSy 
pi. XLVm, 191. 
14 5. (XXXIV). Isis-Mkùr à tête de vache, coiffée du vautour, 
symbole^ de la maternité, au-dessus duquel s'élève le disque 
entre* les cornes, surmonté d*uiie mitre formée de deux fl^utlles 
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OU plumas. La déesse, mère et nourrice^ tient sur ses genoux 
lin jeune enfaot portant un globe sur la tète, et qui doit être 
Hons. Compar. ^» 137, i3^> i38 n, 140, etc.; voy. vol. I, 
p. 4079 ^lA sqq.y et les notes 5 et 6 sur le liv. UI, f. v. — 
MoMTf Avooii, AntiqmiÊé expliquée^ t. II, pi. CV, 3. 
146. (XXXIV). Jthar^ la mère universelle, eoifiëe du disque entre 
deux eoraes de vache, en avant desquelles se dresse VurœiUy 
qui pend aussi aux oreilles de la déesse. Athor ou Baihor (la 
demeure cosmique è^Hor ou Horus) rectrice de la région sapé- 
Heure du moMde^ comme porte la légeade hiéroglyphique qui 
est an-devant d*elle, parée de sa chevelure nattée que ceint le 
diadème^ d'une riche tuniqne à nombreux losanges renfermant 
des hiéroglyphes, et d'un collier orné d'émaux, auquel tient 
par derrière un appendice terminé par une sorte de roue, de 
la main droite porte en avant l'espèce de sac replié sur lui- 
même, en forme de fer à cheval, qui tient également à son 
collier, et de la gauche accueille le Pharaon défunt placé 
en face d'elle. Ce Pharaon , reconnaissable à VurœuM , qui 
distingue les rois et les dieux, ainsi qu'à son costume non 
moins caractéristique daqs sa magnificence, est lk fils de 

Ri ET DE SaT^, le SEEVITEUE DE PHTAB , OuSIEEI (SCUS 

des deux cartels ou cartouches renfermant le prénom, et le 
titre ou surnom et nom propre du roi, que l'on voit au-dessus 
de sa. tête), le même que VAchenehérès 1 de la XVIII^ dynas- 
tie de Ifanéthon, qui vivait probablement dans le XVI* siècle 
avant J.C., et pour lequel fut creusé, bâti et décoré le célèbre 
tombeau découvert à Thèbes par le courageux et infortuné 
Beboni. Ce groupe est tiré d'une scène des peintures de ce ma- 
gnifique monument Yoy. les indications de la fig. précéd., et 
de plus la note a, SS a et 3, et la note 1 1 sur le liv. III, f. v. 
— Voyages de BxLzom, atlas, pi. 18. 
^i7.(XXX!V)- ^^^ ou peut-être Athor^ coiffée du vautour et des 
cornes qui embrassent le disque, et portant dans ses mains les 
symboles de la bienfaisance des dieux et de la vie divine; 
deux grandes ailes de vautour sont repliées autour de sa 
tuniqne. Voy. les fig. et les indications précéd. — Bas-relirfs 
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de Dendera. DeMcHpi. dg i'Ég.^ AtUiq,^ PL^ vol. IV» pi. 16. 

1 'i8. (XXXV). Figure de fvmvM à comparer aux'prèiaàdeDtes^ mus 
qui pourrait bien être celle de la déesse conrespo«daiil a« dieu 
loh ou Ooh^ à la fou Lunns et JUma {lUt^îa?) : elle est çoif* 
fée, comme lui, du disque dans le croissant» emblèoM de Ia 
Lune, d'où pend de chaque càté VëimÊts; sa oberelure c*sc su- 
perbe ; une tunique parfaitement transparente el dont on aper- 
çoit seulement la bordure inlerieure^ laisse voir les beiks 
formes de son corps. Voy. noies 4» 5 et 6 sur lo Uv. III, f. ▼. 
Confér. d-dessus, fig.1442, et ci^iesseAis» lâo. -<» Hypogées èv 
Thèbes. Detcript. de l'Ég.^ Ântiq,, PL^ vol. Il, pi. 46» 7. 

149. (XXXVII) . Isis coiffée simplement du vautour à ailes déployéte^ 
et portant deux booquets de longues tiges tenumées par 4ee 
épis : une offrande de lotus et d'épis t«essés en giiirUode e^t 
placée devant la déesse^ qui n*a d'autre vêtement qu'une cein- 
ture. Compar. les fig. précéd», où les renvois sont iindiqtiés. — 
Bas-relief de Xeft ou Copios, probablement du deniier dyW. 
Dcscript. de r£g., Ani^., Pi^ vol. IV, pL i, y. 

i5o.(XXXV). Tête ordinairement prise pour celle d'iToncf» m$k^ 
qui parait être plutôt celle du dieu Pooh^ Pihk ou sîm|>leme«H 
lohy Lunus ou la Lune mâle, caractérisé par le disque pUfié 
dans le croissant, par la tresse de cheveux en forme de conie 
de bélier, enfin par Vurœtêf, ooiiTé du glofae. Tous ces attribuif, 
qui le rapprochent singulièrement de la déesse représentée ao 
n^ t4B, Tassimilent aussi à quelques ég<v*ds au roi des dieux, 
Amon-Ea. Confér. fig. 14a, 177 1 et voy. notes 4» 5 et S sur le 
liv. III, vol. I, p. 807, 81^9 83q sq. — Hypogées de Thèbes. 
Descript, de VÉg^ Amiqi, PL, vol. Il, pi, 9a, 4- 

1 5 1. (XXX II). Bubastis embrassant ITomf, coaune on l'explique 
vulgairement (selon nous, Souto ou Latone embraia«nt QW/if .* 
la déesse porte pour coiffure la partie inférieure du P^chcmi^ 
symbole de la domination sur la ré^on inférieure du nionde et 
de l'Egypte; le dieu, sa mitre ordinaire). Voy» n^tos 4» 5 et 6 
sur le liv. m, vol. I» p. 8o5, 81a, 8aQ sq. •-* Thèbes» bas> 
relief de Louksor. Descript. de i'£g.^ Antiq.y PLy vol. IIL 
pi. 14» a. 
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iM A. (LU). Typhxm coinbattanl avec Diane {Bubasiis) changée 
en biche ou plutôt eii cerf. CiBVSEa. Vol. I, p. 418. GoQf. 
00e remtrqaès dans la note 5 sur le Ut. III% p. 814 sqq. — 
Pierre gravée. Daeiyihtkeea Stosehnia, etL ScHLtCHTKGaotL» 
tab. %iy n^ ia6. 
1^1 6. (XXXVn). L'ichneumon^ aoioial consacré ncm^seulement 
à Hercttle, mais à Laiana^Boato, sa nourrice. Vol. I, p. 496 
sq. ; et la note S sur le iiv. UI-, p. 8a6 sq. -^ Médaille de 
Lvropous. Deseript.de tÉg., JtUiq^, PL^ vol. V, pK 58« 4>. 
iSi r. (XXXVII). Figure de femme portant sur sa main ou l'tch- 
nemnon on plutôt la musaraigne côosacrée à Loêoma^Boàto^ 
peut*éti« aussi â Dtana^BubasHs. Coropar. la fig. précéd.^ et 
voy« surtout notes 5, 6 et i5 sur le Iiv. UI, p. 814, 8a6. — 
Médaille de Bdbastcs. Deseript. de l'Ég.y Jmiiq.^ PL^ vol. Y, 
pi. 58y a8. 
>^^pCXXYI}. PàiAa-SœAant, ou Pbtoh^SnAari, à iéte d'éiier- 
vier, avec une espèce de mitre, emblème de la domination sur 
la région supérieni^i surmontant les cornes de bouc» emblème 
de la génération. Le dieu, qni porte le fouet et le bÂton augii-» 
rai, a pour parèdre Âthor^ son épouse, coiffée du vautour avec 
le globe entre les cornes, et tenant d'une main le signe de la 
vie divine, l'autre main élevée en signe de pro.teclion. Devant 
le céleste couple est un anlel chargé d'une barque symbolique, 
cofitenant une arche avec divers animaux sacrés entre lesquels 
se distingue l'épervier du soleil, recoonaissable au disque qu'il 
porte en tète. Un monarque à demi vêtu d'une peau de pan- 
thère, aa-dessos duquel est une légende divine dans un enca*- 
drement à peu près pareil à celui que nous avons remarqué 
fig. x4 > f mais dont la légende royale n'a point été copiée, tient 
une eorde attachée à l'autel. Derrière lui, élevés sur des sup- 
ports terminés en forme de scrpens, paraissent successive- 
mtnt une coiffure symbolique propre au dieu Sopk^ Gg. 1 4 a, 
on Tanlonr, un épervier, un ibis, une gaaelle et un chakal. Ces 
animaux, ainsi que la scène de l'autel et le couple divin qu'ils 
précédenl, font face à un second personnage royal coiffé du 
Pscheffi ex offrant IVncens. Voy. notps 5, 6, iS sur lo Iiv. III, 
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fin du vol. I. — Bas-relief de la galerie de Test à Philes. Des^ 
cripi. de fÉg.f JnHq.y PL^ vol. I, pi. i3, 4. 

1 53. (XXXVI). Un personnage ayant une triple coifTure formée 
d'un bonnet surmonté du Pschent, erobtème de la domination 
sur les régions supérieure et inférieure; un second personnage 
coiffé du symbole de la région inférieure tant du monde que de 
TÉgypte, et qui doit être un monarque, comme le prouvent 
les cartouches royaux placés au-devant de lui; une femme, 
probablement sa royale épouse , portant sur sa tête deux 
grandes plumes, s*avance en pi'ésentant diverses oflrandes, 
vers trois divinités dont la première doit être Lus, distinguée 
par le trône qui s*élèvc au-dessus du globe enfermé par les 
cornes de vache; la seconde OsirU^ avec son bonnet ordinaire; 
la troisième Bjorn^ Gom ou Sem, l*Hercule égyptien, suivant 
M. Champollion, mais suivant nous, Sou ou Soou^ c'est-à- 
dire Pi'ZeouSf le dieu.de la planète de Jupiter, un Ammon 
subordonné, ayant en tète le disque planétaire, surmonté de 
deux longues plumes ou feuilles semblables à celles qui forment 
souvent la coifTure du premier ^mmo;?. Tous trois portentéga- 
lement, d'une main le sceptre des dieux bienfaisans, de l'autre 
le signe de la vie divine, et semblent à leur tour s'avancer pour 
faire accueil à leurs adorateurs. Restent à expliquer les deux 
enfans qui précèdent, coifTésdela partie inférieure du Pschent^ 
et offrant chacun aux royales personnes un symbole différent, 
le premier une croix, le second un globe dans un croissant : 
M. HiaT, qui, dans les deux premières divinités caractérisées 
plus haut, voit Vénus et Mars^ tient en conséquence ces deux 
enfans pour les deux Amours que reconnaissaient aussi, les 
Égyptiens , adorant le Soleil comme un troisième. Voy. notes 
/i, 5 et 6 sur le liv. III, fin du vol. I. — Bas- relief du grand 
temple à Dendera. Descript de VÉg,^ Aniiq,^ PL, val. i\% 
pi. 14» 3. 

l'j/i-lXXXV). Téle d^Athor aux oreilles de vache, coiffée de Yvài-- 
lice emblématique exprimant l'univers, et posée, comme elle 
se voit souvent, sur une coupe richement ornée, symbole lU* 
rhumidité féconde qui a produit tontes choses. Vol. !, p. 4or, , 
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5i2sqq., et note6sur le liv. 111. Compar. fig. 145, 146^ etc. 
— Tétc symbolique continuellement reproduite aux chapiteaux, 
frises et corniches des temples ^Athor^ particulièrement à 
Dendera. Descript. de tÉg.j Antiq.j Pi.y vol. IV, pi. i5. 

1 *> 4 a. (LUI). Tétc d*Isis ( léis - Jt/ior ) coifTée comme la vache, 
dont elle porte à la fois les cornes et les oreilles : trois étoiles 
l'environnent. CasuzER. Yol. I, p. SgS, 439, 5i3i et les notes 
sur le Hv. IIl, p. 8o5, 81a, etc. Compar. la fig. et les indicat. 
précéd. — Pierre gravée. Dactyliotkeca StoscAiana , vol. II, 
tab. 8, qo 4a. 

i54 ^- (UE}« Athor avec la colombe (on plutôt l'épervier). Creu- 
£Em. Vol. I, p. 5i3, et la note 6 sur le liv. III. Compar. cî- 
dessus, Rg, i38 a, 146, etc. — Médaille d'ÀTHRiBis. Zokga, 
Nttm. Mgypt, imper, ^ tab. XXI, n® 8. 

i55.(XXXyiI). Mendèi'Schmoun ou Amon généiateur, le Pan 
ëgjptien, debout avec le phallus en érection : le dieu , mutilé 
dn reste, semble n^avoir qu'une jambe et qu'un bras, et ce bras 
levé va saisir le fouet dont le Soleil créateur stimule la Ume 
ou plutôt Zunus, Sou corps est entièrement bleu; sur sa tête est 
la ooiflure habituelle à* Amon ou Amon-Ra^ formée de deux 
longues plumes de diverses couleurs; une longue bandelette en 
descend et tombe jusqu'aux pieds; à la barbe tressée sous le 
menton, on reconnidt le mâle par excellence; un riche collier 
pare son cou, et sur sa poitrine brille le plus sacré des sym- 
boles, le globe ailé investi des tirœusj emblème de la divinité 
irrévélée, de la suprême intelligence, du dieu caché, âme de 
la nature, ù'Eicton^ de Thotk trismégisie, d'Amon-Cnouphis. 
Une petite figure est prosternée en adoration , aux pieds du 
dieu; une autre debout est occupée derrière: plus loin, une 
espèce de châsse surmontée de deux éperviers, symboles de la 
lamière. Vol. I, p. 499 sq. ^ 44^9 49^ sq. , 5o8, 5ai ; et les 
notes 6, 10, i5 sur le liv. III. — Bas-relief de Karnak à 
Thébes. Descript, de tÊg,^ Antiq,^ PLy vol. III, pi. 36, 5. 
'•5 a. (XXXVII). Personnage barbu avec une coiffure symbo- 
lique, appuyé d'une maiif sur un sceptre et de l'autre tenant tin 
bouc, image vivante de Ptin^âfendés, Compar. ta fig. et les in- 
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dîcat. précéd. — ^ Médaille gracorégyptieoDe de U ville de 
MEMois. Descripi^ de l'Mg», éùttiq^ Pi* y vol» Y, pi. S8, tk^ a6. 

i55 b, (LU). Autre image du diku Pmt, moîii3 caractérisée. — Mé- 
daille de PanoppiU^ ZoBOà, Ntum. MgtpU imper^ tab. XXI, «o. 

1 56. (XXXYIl). Vieillard assis et jouant d'un iiistruoieiit à cordes : 
le caractère de sa physionomie et sa coiffure le rapprodtent 
oaturellemeutd'uu^ des principales ligunesdu u^ suivant* JNous 
voyons ici J^htha^ le Déminrgei inventeur ^e% arts et ide U 
musique en particulier, organisant toutes choses par s4 divine 
harmonie. Vol. I, p. 4o8, 5ao sqq.; et les notes 5 tft,6«ur le 
liv. III. — |Bas-relief À Dandour. Gauj JnUquiiéf 4c la JSuhir, 
pi. a/|,no i. 

1 57. (XXXIX}. Entre deu^ légendes hiéroglyphiques^ conteiuics 
dans des encadremens, 00 voit trois figures très -diversement 
caractérisées^ celle du milieu est Harpocraie assis sur le lotus 
et la face tournée vers le créateur Kneph ou Agft$hodémùn^ le 
bon esprit j derrière paraît Typhon^ le mauvais esprit, avec 
la tète d*un crocodile, le corps d'une laie et des mains hu- 
maines. Cbeiizeb. (Le vieillard barbu^ nain à gros ventre et à 
face bizarre, portant une coiffure de plumes» est plutôt Pktha- 
Vulcain, le Démiurge et l'artisan céleste ; l'enfant accroupi 
sur le calice d'un lotu% tenant une main élevée vers sa bouche, 
et la tète surmontée d'un disque orné de Vurpcm^ eUPkré- 
Hélios, son fils, qui figure peut-être ici le Soleil levant ;<piaBl au 
monstre , oe doit être Typhon, ou quelque autre des enfaos 
de «Scx'A- crocodilocéphale, en rapport avec le GouchaBL.|>s 
quatre figures à tète d'épervier, coiffées du Psckem, sudopaées 
de chaque côté À trois ornemens terminés par une fleMi* de^tns 
que couronne un glube, représentent Jroéris ou Borus tenant 
le signe de la vie divine. Les légendes royales des deux car- 
touches sont le nom et le prénom avec les litres de Pmiémée 
Èvergèto 11^ déjà expliqués sous le n<> \l^% cl dessus). Vol. I, 
p. 496, 5o8, 5io sqq. ; et les notes 4, 5 et 6 sur le iiv. JIL t— 
Frise du Typhonium d'Edfou (JLpollinopoli^ Magna). Dtfrripi, , 
eie rJ^., Jntiq., Pi^ vol. I, pi. 6 5, 5, 

1^7 ^ ou bis. (LII). Un dthire «aîn, avec Je marteau et le cro- 
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rbet ou scepire rtoourbé diBs les mains: «u revers un boetif. 
CMtffJBA. Compiir. Ies%. i56» 1S7 «t 17» tf ; e€ vo;f. vol. I, 
p. 5i^ai, 817, 699. '--^ Médaille cTftrgeiil odiomuakiiiée à 
M. Crkusek par M, Mîuivb&. 
]57 4. (XXXVU). Othis ti MQms{^ peut-éire Pkré^ ^ Soleil, 
père de lot» les deax) sortant -du aaike d'un lotus et envi- 
ronné de tiges de la «léme peinte. Cnnn»&. (V^Rhà-ris, le Pké- 
. mùc^ s'élevant «n-desstn dTune soite de oeiHpe> égaiement portét? 
sondes lotus; une étoile Aehiq brwidies «A plao^ entre Ws 
.fMNAes 4e l*taijeao du Soleil ^i seoible, en oitlre, avoir des 
bras iHiQiaias; deaz «étrèsétotlca^ d'«ne ftrme différente, se 
voient i la toisàux, «étés da Pkéitix «t à eeuit de l'astre dtt 
jour jvoaiaiani. Il y a certainement «ei on doaiMe rapport à 
SoêAit^iimi^ f^loile «aniculaire , >et au reoovvellement des 
temps, par le ooors dtf Soleil , dans la période Sothitique.) 
Vol. iy p. 406, 436 9qq«, 47a sqq. ; et •eottte' actives, la not« t3 
sur le liv. m. «- Frise i Keftou Copies. I^âcHpi, de VÉg., 
AfUtq.^i FL^ voL IX, pi. t, 9. 
I J7 b. «(XLVfO). IjdPhénix^ tel qu'il est dôorit dans la figure pré- 
cédente , aaiis Moare nnenat caractérisé par IViigrelVe et te 
pltina^e ; auprès, l'étoile de Soihls. Vol. I, p. 47a sqq. — Ba^- 
Milief dn temple d'ÀntœopoKs. Destript. de i'Ég.^ jéntîq,, Pi.^ 
vol IV, pL 36» 9. 
n8.(XXXVUI). Cnoiq^hiS' NHum - JgatlkotUtmn , le Jupiter - Nil 
otf le Nil céteste 4ts Égytptiens, -— Noute^Pn^nt ( le dieu qui 
se rtpand.)^ teipiewr de i'inondaiùm (exptimée parles trois 
lignes brieéeasiitf ies d'on viMe)> jéman'JUtj — comme porte la 
légende sy ihoà i co p fcwnétiqoe inscrite dans la •deuxième co- 
lonne d*àiéfDgl)rpiKs, plnoée devant le personnage à tète 
de béUcr. Le dàsu, dont les chairs awat Menés , assis sor «on 
riche J^ne, est coiffé des cornes du 'bouc générateur, sur- 
aHiotéea d'on disqœ et d'une mitre ianquée de tftiatre urœnsj 
à iiSre de Soleii , re£ des rois : il tient dans «es denx mains 
le signe de la vîe divine et le sceptre des dieux bienfnisans; 
deux enU»&ènws vépésés plusieurs fois dans le so«bas9ement 
du Ir6ne, aiosi ^tic le caractère symboK^ire signifiant meeêtre 
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OU seigneur» La déesse parèdre qui Taccsompagne est AnoêUte^ 
iiame du ciel^ VEstia des Grecs» la Vesta des L«tiiis : son corf» 
est habituellement peint en rouge, et sa tnnique semble par- 
semée de petites flammes ; deux grandes cornes flanquent son 
bonnet forme de la partie supérieure du Psekeni, et Vurœus 
se dresse en avant ; d'une main elle tient la croix ansée, de 
l'autre le sceptre à fleur de lotus des déesses ; au soubasse- 
ment de son trône sont sculptés septde ces oiseaux chimériques, 
regardés comme les images du Phénix {^, 167 a et ^), et au- 
dessous rhiéroglyphe déjà signalé. Un roi que sa légende deux 
fois reproduite dans - les sujets précédens, 167 et i4«, nous 
fait reconnutre comme PtMmée Èvtr^te II, offre aux deux 
grandes divinités la cassolette d'encens : son vêtement militaire 
et surtout sa coiffure ornée de divers emblèmes divins et 
royaux, sont extrêmement remarquables; une espèce de corne 
autour de son oralle le voue, en quelque sorte, au dieu cric- 
céphale. La bande asurée, parsemée d'étoiles, qui règne au- 
dessus de cette scène, est une image de la voûte céleste. Vol. I, 
p. 408, 5i4 sqq», et la note 6 sur le liv. m, p. 8«4 sq., 8359 
848, etc. — Bas-relief peint sculpté sous le portique du grand 
temple de Philes. Descripi, dei'Ég^ Jnttq.^ Pi., vol. l^ pi. 16, i. 
1S9. (XXXIX). Ammon-Kneph ou Cnouphis à tête de bélier avec 
les cornes de bouc et une coiflure de plumes ou de feuilles. Le 
dieu étend les ailes dont il est muni, ainsi que ses deux bras, 
l'un tenant la croix ansée, l'autre une espèce de mât, avec une 
voile enflée. Suivant M. Hiar, il porte la clef du Nil, comme 
seigneur de l'inondation; la voile, comme inventeur et pro- 
tecteur de la navigation, et les ailes comme moteur des vents 
annuels ou éîésiens , qui, soufflant du nord , avaient , dans 
l'opinion des anciens , une grande part au débordement du 
fleuve (Ueberdie Biidung" der Mgypt. Gotiheit, p. i5}. Un 
épervier criocéphale, comme le dieu lui-même , portant aussi 
des cornes de bouc surmontées d'un grand disque, et peut- 
être ayant trait au renouvellement de la lumière dans le bélier, 
paraît devant Ammon : quatre personnages a'rcroupis suivent 
l'animal sacré, le premier encore criocéphale et tenant une 
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espèce de plume; les trois autres à tête huiuaine et armés du 
fouet, du sceptre à tète de coucoupha et de la croix à ause. 
Compar. la fig. précéd. et ajoutez aux renvois, vol. I, p. 5oa, 
sqq.; notes a, S i, 8^ i3 et i5 sur le liv. m. — Sculptures du 
grand temple à Dendera. Descript. de tÉg,^ Antiq., Pi.^ vol. 
rV^ pi» 19, coll. a6, f. 8. 
160. (XXXIX) • Déesse que Ton est, au premier abord, tenté de 
comparer au dieu de la précédente figure : eHe déploie ses 
'vastes ailes de vautour, tient d*une mdin le crochet ou bâtott 
augurai, de l'autre une espèce de feuille, et porte sur sa 
léte un disque qu'embrassent les cornes de vache; un autre 
disque ou globe semble s'échapper d'entre ses ailes. Ailleurs, 
an Keo de la feuille et du crochet, elle tient la croix ansée et 
le sceptre à tête de coucoupha. M. Hirt voit en elle IsiSy maî- 
tresse de rinondation du INil, directrice et motrice des vents 
étésiens. Pour nous, nous la croyons une divinité d'un ordre 
supérieur à JêU^ qu'elle accorta pagne et paraît protéger dans 
certains monumens : elle se rapproche naturellement de plu- 
sieurs figures de déesses peintes sur le convercle de la caisse 
de momie, pi. XLY, 182, et qui représentent soit Saté ou 
Sati^ épouse à* Amman ^ comme dominatrice de la région infé- 
rieore, soit Netpé ou Netphéj la Rhéa égyptienne, mère à^îsis 
et d^ Osais. Vol. I, p. ^o^, et surtout notes 6 et 12 sur le 
liv. III. Comp. ci-dessus, fig. i37, et ci-après, l'explicat. de la 

pi. XLV Thèbes, tombeaux des rois. Descript. <ie i'Ég.^ An- 

tiq.^ Pi.y vol. Il, p. 92, % ; coll. 85, a, et vol. I, pi. 95, 8. 

160 a. (Ul). Isis Pharia avec la voile et le sistre : vis*&-vis la tour 
de Pkaras. Voyez les notes 8 et i5 sur le liv. III, vol. I, 
p. 847, etc. -^ Médaille égyptienne d'Hadrien. Zokoa, Num, 
ASgypU imper. n^ tab. Vlfl, n^ 16; coll. VI, 9. 

161 .(XXXll). Dieu à tète de lion, vêtu en guerrier, portant une 

arnoe, et qui doit être ou VHerctt/e ou le Mars égyptien, fort 
rapprochés Vun de l'autre, soit par leur caractère, soit * par 
leurs attributs. DJom, Gom on Sem^Hereuie^ \e/ort par excel- 
Icoce, avait le lion pour symbole, aussi bien que Mars et Mo- 
r, les deux autres dieux guerriers. Vol. I, p. 4^0 sqq., 4^8, 

IT. 4 
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433y 47 ly surtout 5ao; et les notes 5, 6 et i5 sur le liv. lU, 
f. V. — - Bas^rellefs deDemlera, DesenpU de l'Ég., AnHq.^ PL, 
vol. IV, pi. 25y a. 

i6i /!• (XXXVII). Guerrier armé de la lance, le casque en tête, et 
portant, sur sa main étendue, un lion, emblème de la force* 
Type grec du Mars égyptien, dieu de Paprémis. Voy. la fig. et 
les indicat. précéd. —*> Médaille de Uoiitokilis. DescripLde 
rjig., AnUq,^ PL^ voL V, pi. 58, %i» 

i6a.(XL}. Neith ou la Mioerve égyptûrnne à tète de lion, comme 
gardienne et protectrice : elle est assise et tieni dans sa maia le 
symbole de la vie divine; le cercle de rayons qui oei&t sa tâte 
la caractérise en outre comme déesse de la lumière* Vol. I, 
p, 5 19 sq. , et la note 6 sur le liv. lU, j^ 8a8^ Gompar. fig. 164, 
et ci-dessus, i3&. — Statue 4e granit, des ruines de Karnak à 
Thèbes. DesefipU de CÉg.^ Antiq.^ Pi.^ voL III, pi. 4^ f. ». 

1 63. (XXXIX). Le serpent-lion égyptien, iOM/^A-PAMa on Pkames^ 
ou encore Hercule (la révélaiion* première du dieu caché ^ir«- 
mon; le fils de Jupiter), CauFua. Compara cî^deasua, fig. 143 ; 
voy. vol. I, p. 5o8 sq., Sao, et les notes 6 et x5 sur le liv. EU. 
•— Bas<reliefs de Oeodera. DescripL de rÉg,, Antiq^^ PL^ 
vol. IV, pi. a3, 3. 

i6/|.(Xli). Neiih icontocéphale assise à la maaièfe égyptienne et 

V protégée par les ailes déployées d'un épervier, image vivante 
de son fils, Phré ou le Soleil, tenant dans ses awres le symbole 
de la victoire. Le divin couple occupe le haut d'une estrade à 
six degrés, divisée en deux compartimens ; le premier nous 
présente la légende même de la déesse^ mère et trois fois r^ne,. 
exprimée par une femme assise sur ses talons, suivie <l*us vau- 
tour et de trois uratus; le second reproduitquatre foie la figure 
léontocéphale. Confér. les fig. 16a, i63, et les renvois dé)à in- 
diqués. — Bas-reliefs de Dendera. Descript, de i'Ég,, AtUiq^ 
PL» vol. IV, pi. i3^f. 3. 

1 65 . pCL). L*épervier sacré coiiXe du Ptckeai et environné de tiçes 
de lotus, représentant Arœris ou Barus^ fila de Phré : devant 
lui, un monstre composé de Tbippopotame et du lion; et qm^ 
se dressant sur ses pattes de derrière, appuie l'une de ses 
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pattes de devant sur la croix ansée ; derrière, et en face du 
moostre, un lion, animal consacré à Horus, dressé dans la 
méine posture, mais tenant, de plus, une double arme, de la 
palte droite antérieure. Peut-être Horus attaqué par Mars ou 
Typhon^ défendu par Hercule, Compar. ]e.« fig. précéd. i6r- 
164, 167 ; et voy. les renvois indiqués, principalement à cette 
dernière figure. — Bas^relief du petit temple au S. de Rarnak, 
à Tbèbes. Descripi. de tÉg.y Antiq., PL, vol. III, pi. 64. 

i65 a. ^XL). Deux lutteurs égyptiens, peut-être Hercule et Antée, 
La position des deux adversaires semble montrer le vaincu 
ainsi enlevé dans les airs plutôt par des artifices magiques que 
par des moyens naturels. CaxuzEx. Y0I. I, p. 4iko sqq., 437, 
et note 5 sur le liv. III, p. 8i5 sq. — Bas-reliefs de Beni-Has- 
San. Descripi, de tÉg.^ Antiq,^ PL^ vol. lY, pi. S^, 

i65 b. (LIII). Hercule enlevant de terre Antée^ le serrant dans ses» 
bras et l'étouffant : à côté, la fidèle massue inutile pour un tel 
combat. Confér. la Gg. et les indicat. précéd. — Pierre gravée. 
Dk WiLOB, Selectœ gfimmœ antiquœ, v? i53. 

1 65 c. (LUI). Combat à* Hercule et de Busiris. Le monarque égyp* 
tien est sur son trône, vôtu avec un luxe barbare ; devant lui, 
Hercule chargé de liens, gardé et contenu par des esclaves. 
Déjà est ouverte la lutte qui doit rendre au héros sa Kberté ; 
déjà même il a reçu une blessure. Mais, d'un puissant effort, il 
brise ses chaînes, lève sa redoutable massue, et bientôt va 
étendre à ses pieds le tyran. C'est ainsi que la peinture a su 
choisir l'instant décisif de Faction. CasueEx. Voy. vol. I, p. 4a8- 
434; confér, note 9 sur le liv. III, p. 848 sqq« — Peintures de 
vases grecs ^ par Milliroen, Rome, 181 3, n^XXVtlI. 

) 66. (XXXVII). Bœuf on taureau dont les cornes, formant le crois- 
santy embrassent un disque ou globe surmonté de deux longues 
plumes ou feuilles, coiffure ordinaire de plusieurs divinités; 
un double lien pend de son cou ; peut-être Apis, corps perpé- 
tuellement renouvelé d*Osiris, l'âme du monde, et son image 
vivante. Compar. ci-après, fig. 1 8a 6, et ci-dessus, 144, Voy. 
vol. I, p. 395 sq., 446, 498 sqq., et la note i5 sur le liv. lU. 
— Ce iMsuf sarrc marche en avant de la procession tVAmon' 
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Mendès ithypliallique (f. i55), dans les bas-reliefs cleMedînet- 
Abou, suivi du pharaou Bamsês'MeiamotWy qui tient d'une 
mara son sceptre, de l'autre une espèce de bâton ou de hou- 
lette, peut-être comme pasteur (p. 843 sq., 846}. Detcript. de 
l'Ég., Antiq,yPLy vol. II, pi. 11, atlas. 

166 A. (LUI). Le hoiwï jÊ pis coiffé du disque, comme le précédent, 
et portant, au lieu de bandelettes pendantes, un riche collier : 
le croissant de la lune est marqué sur son flanc droit. Devant 
lui est un autel avec Toffrande symbolique d*un globe dans un 
croissant. Voy. la fig. et les indicat. ci-dessus. — Médaille 
égyptienne de Domitien. Zoeoa, Num, JEgypt. imper. ^ tab. IV, 3. 

ï ^7. (XXXIV). Dieu cynocéphale om à tête de chien, ayant près 
de lui un scarabée, emblème du monde (et tout à la fois pre- 
mière lettre hiéroglyphique du mot Tho^ qui veut dire monde ^ 
et de celui de TkoOi qui est le nom de VHermès égyptien), tous 
deux inclus dans un disque qui doit être ou celui de la lune ou 
plutôt celui de la planète ^Hermès^Mercure, Au-dessus du 
disque planétaire, l'on voit un serpent et une tête à cornes, 
peut-être celle d'une gazelle ; au-dessous un crocodile et un 
autre signe symbolico-astronomique dont la valeur est peu 
connue. Vol. I, p. 435 sqq., 439 sqq. ; et les notes 10, i3 et iS 
sur le liv. III. — Bas-relief astronomique du 5* tombeau de 
l'est, dans la vallée de Biban-el-MoIouk, à l'occident de Thèbes 
(p. 846). Descript. de fÉg.^ Jntiq., PL, vol. Il, pi. 84, 7. 

168. (XXXVII). Thoth ou Hermès, sous la figure d*un singe cyno- 
céphale, assis et inscrivant avec un stylet des caractères sur les 
tablettes qu'il tient sous ses yeux, dans une attitude très-ex- 
pressive : il faut encore remarquer le disque ordinairement 
peint en rouge et quelquefois doublé, qui est à la partie infé- 
rieure de son corps peint en vert. Confér. la fig. précéd. et les 
renvois au vol. I et aux notes 10 et i5. — Scuipt. de la galerie 
de l'est à Philes. Descripu de VÊg,^ Antiq., PI., vol. I, pi. i3, 3. 

168 a, (XLIJ. Un cynocéphale, image vivante du second Thoth, 
dans l'attitude de l'adoration, devant une lionne à triple ma- 
melle, sur la tête de laquelle plane un disque ou globe investi 
de deux urœus, emolème ordinaire du premier Thoth; plus 
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loin, un vautour coiffe du Pschent^ oiseau symbolique de 
Neith^ étend ses ailes an-dessus du quadrupède sacré, lui- 
même sans doute image vivante de la déesse, à la fois sage et 
forte. Ce rapprochement de symboles confirme avac un bon- 
heur singulier le rapprochement d*idées que nous avons éta^ 
bli dans la note 6 sur le liv. III, p. 8a3 sqq., et surtout 827 sq. 
Confér. les fig. 167, 168, et les renvois qui y sont indiqués. — 
Bas-relief en creux du temple de Dakké, dédié à Thoth-Hermès, 
surnommé Paytnouphis^ comme portent les iuscriptions grec- 
ques (p. 754). Gav, Antiquités de la Nubie, pi. S6, C. 

169. (XU). Un sphinx femelle, coiffé du Pschent, et sur lequel 
plane le vautour sacré de Neiih, tenant dans ses serres le sym- 
bole de la victoire, paraît offrir un vase ou Canope à tète d'é- 
pervier, surmonté d'un disque, au dieu assis devant lui et 
portant la même tête avec une riche coiffure, probablement 
Horuso%k Jroéris : compar. f. 17 a. VoK I, p.*5o3 sqq., 5ao; et 
les notes 5, p. 81 3 sq., 819 ; 6, p. 8a8, lî^passim. — Thèbes, 
Memnonium, bas-relief du temple de l'ouest. Descript. de 
tÉg,, AnUq.^Pl., vol. II, pi. 36, 4. 

iT^^'lXLI). Sphinx mâle, ayant Vurœus en tête, et tenant dans ses 
griffes de lion un Canope ou une petite idole à tête de bélier, 
coiffée d'un disque. Compar. la fig. et les indicat. précéd. — 
Décoration extérieure de la porte du temple d'Omm-Beydah à 
Syouah, l'ancienne Oasis d^Ammon. Cailuaud, Voyage h 
Syouahj pi. XVI. 

i7'-(XLI). Un bélier couché, image vivante è^Ammon-Kneph^ 
comme gardien : les pattes armées de griffes, et la queue, qui 
paraissent être celles du lion, font rentrer cet animal sacré 
dans la classe des sphinx. C'est la bonté dans la force en repos. 
Conpar. les fig. et indicat. précéd. — Avenue des propylées du 
palais-temple de Rarnak, à Thébes. Descript, de fÉg,^ Aniiq.^ 
Pi.y vol. m, pi. ^6, a. 

172. (XU). Espèce de sphinx au corps de lion et à la tête d'éper- 
vier, avec une coiffure symbolique, pareille à celle que porte 
le dieu Horusy f. 169 : l'animal chimérique est couché sur un 
serpent à longs replis. Compar. les fig. et indicat. précéd., et 
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voy. surtout p. 8iS sq. -^ Frise de la galerie du nord du petit 
temple d'Edfou , l'ancieiine ApoWnopolU magna. Descript, de 
l'Ég.y Jntiq., P/.yTol. I, pi. 64, bande du milieu. 

17a a. (LUI). Nain barbu, Cabire égyptien, Kneph^ Pktha^ 
Oiirk ou enfin Homs enfant {RmrpocrmUi) entre deux spkùta: 
màlesy dont les queues se terminent en calices de lotus avec 
d'autres fleurs. Cebozxe. (Le dieu enfant est plutôt Phiha- 
Pokrat que tout antre.) Vol. I, p. 5o5, Su ; et les notes 4» ^ 
et 6 sur le liv. III, p. 808, 8i5 sq., 819. — Bas-relief en 
terre cuite, ouvrage d'imitation égyptienne, du temps ro- 
main. Briiish Muséum^ London, 1818, Plate XXIII, n^ 4a. 

>7^ ^. (LU). Sphinx sans barbe avec (les cornes de bouc et) le 
lotus sur la tête : la partie antérieure de son corps est couverte 
d'un voile qui descend jusqu*aux pieds ; de sa poitrine semble 
sortir la tète renversée d'un crocodile (?) ; sous ses pieds rampe 
un serpent, et sur son dos parait un griffon avec la roue. Cette 
figure compliquée présente, groupés dans son ensemble, les 
divers attributs de la divinité, tels que la Force et la Sagesse, 
(la faculté créatrice et) le pouvoir caché de la nature, l'idée 
de l'éternité et celle d'un génie bienfaisant, etc. : elle doit, par 
conséquent, être rapportée à la classe des panthées, CxEuzxm. 
Vol. I,p. 473, 5o5-5o7, et la note 1 5 sur le liv. m. —Médaille 
égyptienne de l'empereur Hadrien. Ecxhxl, Syihg. l manor. 
vet. anecdot:^ tab. I, n^ la. Gonfér. Zoïoa, Nom. JEgjrpt. 
imp.y p. II, 114, 144 sq. 

i73.(XLII). Procession de la Ban ou Barque sacrée^ renfer- 
mant le jo^lcir temple ou Vnrchey et portée par quatre prêtres, 
la tète rasée et vêtus de longues robes. Parmi les nombreux 
omemens, tous symboliques, on remarque les têtes d'/m, 
qui décorent les deux extrémités de la barque; de petites 
figures ailées, espèce de chérubins, semblent protéger les 
images divines, placées dans le sanctuaire; au-dessus plane le 
globe ailé entouré des urœus. En avant de la scène, mandie 
un jeune héros tenant d'une main la cassolette enflammée, «t 
de Vautre y jetant l'encens. Cxeuker. (Il faut encore remar- 
quer dans le sanctuaire, au-dessous des images divines, le 
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vautour sacré de Ifeità; fÀtis loin, la figure hiéracocéphale 

açeMHullée, qui peat In^n être celle &Horus; et derrière elle, 

à la proue, l'éperrier consacré au dieu, précédé d'un sphinx à 

rapprocher des fig. 169 à 171 ^, et plus encore de celui qui 

est représenté s«r les xodiaques, ci-après. A la poupe se Toient 

un second hiéraoocéphale et divers agrès combinés, soit avec 

la téle d'épervier, soit avec VMtsfns^ symboles du soleil- 

roL) Voy, vol. I^ p. 404 et passim, surtout 5bi-5o5, 5o7 

sq. Gonf. note a, $ 4, et note i5 sur ce livre, fin do vol. — 

Bas-relief dn premier )>ji6ne du grand temple à Fliiles. Des- 

cripLde rÉg.iJHtiq., Pl,^ vol. I, pi. ix, 4. Compar. pi. la, 

3; vol, m, pi. 3a, 5; et ci-dessous, fig. i74f i75. 

<74-(XLn}. Deux prêtres portant snr leurs épaules nne iabieûur 
laquelle est on vase sacré ou Canùpe surmonté de la tête de 
bélier de Iv^Her^Ammon : la base du CaHope est investie de 
fleurs de lotos, et en avant une espèce de bec on d*entonnoir 
semble fermée par un spfdfix. Une figure d'homme est age- 
nooiUée derrière le vase sacré et Tembrasse : nne figure de 
femme est debout en avant, les mains élevées* Les hiéroglyphes 
tracés sur le devant de la table sont deux nihmètrts flanqués 
ehaeon de deux sceptres des dieux bhnfaiseMi et de deux croix 
à anse, symboles de la vie dhine. Vol. I, p. 4^49 4<5 sq., So^ 
sqq. Conf. note a, S 4, et notes 5» 6 et 1 5 sur ce liv.,fin du vol. 
^Deseript. de i'Ég^f Jntfq.y PL^ vol. I, pi. lO, 4. 

174 a. (U). Canobus^ Canopus ou Canope à tète humaine mâle, 
coîflEéc d'nne espèce de modius^ et portant un fiche collier de 
fleurs de lotus. Snr le ventre sphérique d)i dien-vase, symbole 
de la fécondité de la nature, et probablement en rapport in- 
time avee Jtnoupkis-Nitusy le fécondateur par excellence, 
sont représentés plusieurs divinités et emblèmes sacrés de l'E- 
gypte : vers le centre, un autel servant de base à deux éperviers 
Du» à face, et offrant au-dessous deux enfans accroupis; au- 
tour et principalement à la droite de l'autel, quatre figures 
debout, parmi lesquelles on reconnaît Homs ou Uarpocratv. 
avec son doigt sur la bouche, à côté Onris^ et plus loin Amt* 
bis à la tête de ch^kal ; dans la partie inférieure, Thoth cm 
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Hermès cynocéphale as&is, et dtrecteaient sous Tautel, un 
scarabée aux ailes étendues, image du inonde et du Démiurge, 
Tho ou Thoréf soutenant de sa tête et de ses {»ttes le globe 
investi des urœus^ symbole du dieu suprême et du premier 
Thoth, Hermès trismégisie^ son représentant. Cette figure, 
d*imitation égyptienne, rentre dans la classe des panihées, 
Gompar. 169, 170, 174, et lafig.suiy. Voy. vol. I, p. ^iSy 5i5, 
5ai, et les notes 5, 6, 10 et i5 sur le liv. in, surtout p. 819, 
8a5, 829, etc. — Canope en basalte vert, de la Félla Albtuù. 
WiHCULVARiiy Hist. de VArty t. I, pi. XV, coll. XVI. 
174 6. (Iill). CanobuS'Sérapis avec la coifltire symbolique des 
grands dieux : le voile qui descend de sa tête paraît envelopper 
son corps sphérique. Voy. la fig. et la plupart des renvois pré- 
céd.; compar. encore fig. i38 a et i38 c. — Médaille égyp- 
tienne de Galba. ZbBCA, Num^ ^gjfp^' imp.^ tab. lîl, 3. 
174 c. (LU). Jupitet'Sérapis avec le modius sur la tête, assis sur 
son trône, le sceptre en main ; à ses pieds, un monstre à triple 
tête, qui rappelle Cerbère^ Vol. I, p. 4^4 sqq., et les notes 5 et 
6 sur le liv. III, p. 818 sq., 833,836. — Médaille d'Alexandre 
Sévère. %osoa, îbid., tab. XVI, 8. 
I75.(XLII}. La barque sacrée d'Jmmon^ colossale, renfermant, 
outre Varche magnifiquement décorée, quatre autres petites 
barques f avec des attributs divers, et dont la principale, aux 
attributs à*Ammqn comme la grande, semble reproduire celle- 
ci, au centre même de Yarche^ et contient à son tour une 
petite arche qui est le vrai sanctuaire. La poupe et la pitHie 
et tous les agrès de la barque sont ornés de tètes de bélier 
avec de riches coiffures ; des mftts^ des obélisques s'élèvent au- 
devant de Varche ou du temple portatifs peut-être monolithe, 
comme on en voit au-devant des grands temples égyptiens. Un 
Pharaon^ sur la tête duquel plane le vautour sacré avec le 
symbole de la victoire, olTre Tencens, dans la barque même ; 
et à la proue, après Tautel chargé de toute sorte d'offrandes, 
après le sphinx qui garde l'entrée, sont debout deux femmes 
parées des attributs des déesses Isis-^A^r et Saté^ et qui 
pourraient être des hiérodoules ou servantes sacrées, ^les éta- 
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blbseot le rapport avec la première partie de la scène, qui 
nous montre, dans une nouyelle barque à la livrée du Soleil ou 
du dieu Aroéris (i'épervier sacré, leur commun symbole), 
quatre hommes, l'un à tète de bélier, un autre à tète humaine, 
et deux à tètes d'épervier, précédées d*une femme avec une 
coiffure svmboUqne de lotus, et traînant à la remorque la 
barque àl Amman. A la proue de la première barque sont 
divers symboles, entre lesquels, et tout à fait en avyit. Ton 
remarque le cbakal en arrêt, placé sur un serpent, ce qui nous 
semble annoncer la rive libyque du I9il ; car c'est ici évidem- 
ment la procession annuelle décrite par Diodore de Sicile. 
Gompar. les ^%* 178, 174» et les passages du texte et des notes 
qui y sont indiqués. -* Thèbes, sculptures peintes du grand 
temple, àKamak. Descript. de tÉg^ Aniiq., PL^ voK m, pi. 33. 
175. (xÛnj. Pi'Ré on Phié, le Soleil, à tète d'épervier, coiffé du 
disque an centre duquel se dresse un urœust symbole de la 
royauté. Le dieu debout tient d'une main le signe de la vie di- 
vine, de l'antre le sceptre du pouvoir bienfaisant : devant lui, 
est un autel portatif, surmonté d'un globe, emblème du soleil, 
et, dans l'intérieur de cet autel, on voit une colonne dont le 
chapiteau est formé de quatre assises ou tablettes ; c'est l'em- 
blème de la stabilité et de la coordination, suivant M. Cbam* 
poUion le jeune. Deux petites figures debout paraissent soutenir 
l'autel ; deux autres à genoux sont en rapport avec la colonne, 
ordinairement appelée nilomètre. Compar. les fig. suiv. ; et voy. 
vol. I, p. 5o8, 519, et la note 6 sur le liv. III, p. 83o sqq. — - 
Figure détachée des bas«reliefs de la porte du sud à Kamak. 
Deicripi, de i'Ég., Antiq.y PL, vol. III, pi. 5a. 
i77.(XLIII). Pooh on Pi'Iohy le dieu Iduius. ou la Lune m41e, 
reconnaissable au croissant dans lequel est posé le disque, 
coiffure habituelle de cette divinités Cette coiffure, ainsi que 
VurofiUf la tresse en corne de bélier, le riche ornement, ici 
caractéristique, qui, formant im second collier, se termine par 
tin croissant sur la poitrine, enfin le triple sceptre que nous 
avons décrit ailleurs (fig. 142, i43; ajoutez 146, 148, i5o), 
rap|>rochent cette image de Pook, tant des figures citées que de 
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celles qui suivent. Voyes pnneipaleiiient note 6 sur le liv. UI, 
p. 83o, 834. ^-Bas-relief à Karaak. Descripi. de i*Ég., Amiq,^ 
Pl.f vol, m, pi. 67» io« 

^11 a, (XliUI). Grande figure debout, ayant les jambes «errées dam 
une étroite tunique, et pour tête les quatre assises, tablettes 
ou corniches qui surmontent la colonne vulgairement appelée 
nilomètre; on aperçoit, au travers, des yeux d'une conformation 
singulier, qui se rapprochent de roeil symbolique figuré ci- 
après, pi. XLYI, i83 ; une coiffure déjà connue, composée 
des cornes de bouc, d'un petit disque ou globe, et de deux 
plumes ou feuilles accolées l'une k l'autre, orne la tête carac- 
téristique de PhthO'StaMiieur, jusqu'ici pris pour Séntplsj 
dieu du Nîl, et qui porte dans ses mains un riche fléau et le 
sceptre à crochet fort allongé. Confér. les fig. 177, 176, x5a, et 
les renvois divers qui y sont indiqués; ajoutez, p. 8 18, vol. I. 
— Peintures d'un des tombeaux des rois à Thèbes (ci-dessus, 
p. 4i)* ^oya^s de BBLzom, atlas, p. 5. 

177 ^. (XLIII). Autre figure de PÂtha-siabiliÊenr^ plus com^étt- 
> ment identifiée avec la colonne, car elle n'offre d'humain que 
les deux bras, armés chacun du sceptre des dieux bienfaisans,et 
portant en manière de bracelets le signe de la vie divine, ici 
tout à fait semblable à une croix : la coiffure modifiée offre de 
plus deux uneus. Compar. la fig. et les indicat. ci<les5us. — 
Bas-relief d'un autre tombeau des rois à Thèbes. Descripi. de 
rÉg.y Jntiq., Pl^ vol. II, pi. 84, 5. 

i78.(LI). Figure analogue aux précédentes, mais qui paraît être 
celle de SérapU ou é'Osiris noir, ou plutôt encore d'Imouth ou 
Imuthes^ TEscuIape égyptien, fils de Phiha : la tête est com- 
plètement humaine et la colonne à quatre corniches abaissée 
sur la poitrine; la coiffare et les attributs rappellent ceux du 
n* 177 a, Voy. principalement notes sur le liv. III, vol. I, 
p. 818, 83o, 833, 836. —Fragment d'une enveloppe de mo- 
mie, trouvée dans les hypogées de Thèbes. De$cnpt. de tÉg^ 
AfUiq.f Pi.^ vol. II, pi. 5o, 3. 

X79*(LI). Femme portant un scorpion sur la tête et dans ses mains 
le sceptre à léte de enucoupha aX la rroîx ansée : probable- 
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menl ia déesse PseiA ou Selà^ qui donna son non à la ville de 
Pseicisy anjoardliuî Dakké,en Mnbie. Yoy. notes 5 et iS sur le 
liv. Illy p. 819, etc., vol. I. — £nvirons de Babylone, près de 
Memphis. Deseript. de tÉg.^ Antiq.^ PLj vol. Y, pi. %Sy i. 
' 79 ^ (LL)' Figure oertaineuMsnt en rapport avec la précédente, et 
qui n'en diffère que parce qu'an scorpion est substitué le vase 
a/ar la tête. Mêmes renvois.-*^/W., iàid», même planche, 3. 
1 8o.(XLIII). Japàer»Sémpis et Isis myrionyme^ son épouse, repré* 
sentes sons la forme de deux grands serpens, Tun mâle et à 
tète d'homme coiffée du modiuSy l'autre femelle et à tète de 
fenune, avec one ccHflure de feuilles ou de plumes : ces tètes 
ont un air de majesté sévère tout à fait caractéristique. €omp. 
les fig. d-aprés, et ci^dessus 174 a, b et Cy avec les renvois 
indiqués. -*- Bas-relief d'un autel des temps postérieurs. Dep- 
ct^. de eÉg., Antiq.y P/., voL Y, pi. 69, 11. 
I «S<> tf. (Lm). Deux figures de serpens, qui se rapprochent natu- 
rellement de celles qui précèdent : l'une parait être VAgatho^ 
démon mâle, image du bon génie Kneph ; l'autre XUrœus fe* 
melle, emblème ordinaire de la déesse Stné : le Jupiter et la 
Jumon des Égyptiens, reprodaits par le Sérapis et Vlsis des 
temps postérieurs. Deux petits serpens amphisbènes sortent 
de la queue d*Agaihodémony et des fleurs de celle de son 
épouse. Compar. ci-dessus fig. i43; et voy. vol. I, p. 408, 5o7 
sq.. Si 5 sq., avec les rectifications et développemens des 
notes 5, p. 818 sq. ; 6, p. 8^3 sqq., et surtout note i5. — Mé- 
dnilte égyptienne d'Hadrien. Zoiga, Num. jEgypt. imper,^ 
tab. VII, a3. 
1 Ha è. (LOL). Le serpent Agathodémony dressé, avec des épis et des 
lêtes de pavots. L'image et la légende, au nouvbl AoATnonir 
Hoir, ont également trait à l'empereur Nérony ainsi déifié par 
les Égyptiens. Caxvzxm. Yoy. les fig. et indicat. précéd. , et de 
plus, note a sur le liv. TII, p. 777. — Médaille de Néron. 
ZoBOA, Hum. ASgxpt, imper, y tab. II, 6. 
t^i.(XLY). Personnage à tête de chien (de chakal), debout, et 
tndiné sur le corps d'un homme dûment embaumé : ce corps, 
sur t^fuel il porte ses deux mains, est lui-même placé sur 
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un Ut funèbrCy orne de la tête et de ia queue d*un lion, et 
dont la partie postérieure paraît reposer sur la patte de der- 
rière du même animal, tandis que la partie antérieure pose 
sur une Jambe humaine. Dans l'intervalle des deux supports, 
quatre vases, dont le premier a pour couvercle une tête hu- 
maine, le second une tête de singe (cynocéphale), le troisième 
une tête de chakal, et le quatrième une tète d'épervier, sont 
placés sur une tablette, au-dessous de laquelle se voient 
quatre compartimens, qui semblent figurer quatre portes ré- 
pondant aux quatre vases ou canopes. M. Creuzeh trouve dans 
cette image, que reproduisent la plupart des monumeos fu- 
nèbres, Hermès-Anuhis inaugurant et consacrant à Timmorta- 
lité un cadavre embaumé ou une momie, avec allusion au Nil et 
à ses. eaux salutaires dont le lion était le symbole, au signe 
zodiacal du lion sous lequel TÉgypte renaît par l'inondation 
du fleuve, enfin à la destinée des âmes supposées descendre 
dans la vie sous riufluence du même signe, et à leurs trans- 
migrations dans les corps des animaux. Nous y voyons, nous, 
Anubis (et non point Hermès) , dieu infernal, type de l'embau- 
meur, consommant la momie sacrée d'Osiris, type de toutes 
les momies humaines : les quatre vases, qui portent les têtes 
des quatre génies de VAmenii ou enfer, assesseurs et mini$tres 
d*Osirit, devenu dieu des morts, nous paraissent en outre 
avoir trait aux eaux vivifiantes du Nil ; le lion, à la renais- 
sance, dont le retour fixe de l'inondation était considéré comme 
le symbole et l'infaillible gage. Compar. fig. 1411 i4t ^9 et 
voy. vol. I, p. 44a, 458 sqq. (coll. Creuzer, Commentât. He- 
rodot, $ a6, p. 353 sqq.), et les notes 10, 11 et la sur ]e 
liv. III. *«- Peinture de l'un des tombeaux des rois k Thèbes. 
Desciipt» de fÉg.^ Antiq,^ PL, vol. II, pi. 9a, f. x. 
182. (XLV). Sous ce n^ et sous les lettres qui s'y rattachent, a, b^ 
Cy dy nous avons fait graver pour la première fois, dans cette 
planche, avec le sujet précédemment expliqué, les parties les 
mieux conservées du cercueil d'une momie égyptienne femelle, 
rapportée d'Alexandrie et donnée au Muséum d'histoire natu- 
relle, par M. le comte de Mongabrir, capitaine de vaisseau. Le 
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squelette, qui indique une taille de 4 pieds 8 à 9 pouces, se 
voit an cabinet d'anatomie, à c6té du monument. Pour faire 
mieux saisir Tensemble des scènes ordinairement représentées 
sur les cercueils de ce genre, noos joindrons à une description 
détaillée des parties que le lecteur a sous les yeux, nn aperçn 
de celles que leur état de conservation, autant que le défaut 
d'espace, nous ont mis dans Pimpossibilite de lui offrir. Le 
couvercle extérieur ou gran<| couvercle, en bots de sycomore, 
comme le corps de -la caisse, a comme elle environ 5 pieds 
6 pouces de longueur, et 1 pied 6 à 7 pouces dans sa plus grande 
largeur : les peintures en sont fort endommagées. La partie 
supérieure figure au naturel une femme avec la coiffure égyp- 
tienne ordinaire; la face peinte en jaune, comme celle de 
presque tontes les femmes, est plus large, plus forte, plus ca* 
ractérisée par l'épaisseur des lèvres et les traits un peu écrasés, 
que celle de la même personne représentée au n° 18a. Les 
mains croisées sur la poitrine se détachent en ronde bosse, et 
au-dessous descend jusqu'à Testomac un large pectoral, qui se 
termine par une chaîne ou guirlande de fleurs de lotus. Depuis 
le haut de la tunique jusqu'à l'extrémité inférieure du pecto- 
ral, deux grands bâtons se croisent en sens contraire des 
mains, mais sans faire saillie. Au-dessous est un globe avec de 
vastes ailes; au-dessous de ce globe, un grand scarabée peint 
en bJeu; et au-dessous encore, une déesse accroupie, déployant 
à droite et à gauche deux ailes considérables. Le centre, dans 
tonte sa hauteur, est occupé par des figures analogues, telles 
qu'un second globe ailé, flanqué d'uncus^ une espèce d'autel 
en forme de niloroètre, un troisième globe ailé, une rangée 
à'urœus; pais une nouvelle et dernière série de symboles qu'il 
serait trop long d'énumérer, mais où se reproduisent encore le 
scarabée, Vurœus^ l'autel uilomètre, etc. Des scènes latérales 
régnent du haut en bas de cette ligne centrale de peintures, 
et, à (juelques variantes ou exceptions près, se répètent à 
éroite et à gauche : d'abord un cynocéphale assis, ayant de- 
vant lai un oiseau à tète de femme et faisant pendant, de l'autre 
•*6te, à lin oiseau qui porte une ï('ie d'homme et précède un 
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(lieu à face humaine, assis paiement; puis une /m debout, de- 
vant elle Osiris assis» et en face une déesse ayant le disque 
en tète, étendant ses langues ailes en avant, et tenant une 
feuille ou palme dans sa main; un vautour et une croix anaée 
sont entre la déesse et Qsim^ aux pieds duquel repose un 
chakal, et ainsi des deux calés, etc., etc. Uépervier et le 
sphinx du soleil joucttt au4N l^nrs rôles dans ces représen- 
tations* Du reste, à part les.lég;e»dsa des dieux, tronquées on 
incertaines le plus souvent, et une légende caraeténstîqtte 
dont nous parlerons plus loin, ce couvercle extérieur n'offre 
pas d'hiéroglyphes, et, soua Doua les rapports, il est moins inté- 
ressant que le second. couvercle trouvé dans la caisse même» Ce 
couvercle intérieur qui était, à ce qu'il parait, inusédîatenieot 
appliqué sur la momie, et lui servait de masque, a un peu moins 
de 5 pieds de long, et, dans sa partie supérieure, i pied B à 
4 pouces de krge : ses proportions c«t été un peu exagérées 
dans notre oopîe, i Sa, par rapport au fond de la caisse, placé 
à côté, tf, et qui, comme le grand couvercle, peut avoir en Ion- 
gneor 5 pieds 6 pouoesv Ce petit couvercle étant plus riche et plus 
soigné, en général, il est à croire que la physionomie delà per- 
sonne y estaussi plus Bdélement exprimée, mais loujonrftdans un 
certain idéal qui est le type convenu de la beauté égyptienne : 
notre gravure, très-exacte d'ailleurs, et que nous pouvons appe- 
ler un chef-d'œuvre de patience, ne rend qu'imparfaitement le 
earaclère vraiment égyptien de cette figure. Une fleur de lotus, 
symbole delà vie et de l'immortalité, s'épanouit sur le front, que 
eeint un diadème marqueté de diverses couleurs; aux doKx 
épaules sont deux éperviers avec le disque solaiie sur latéie, et 
devant euxTureeiii dressé; soua la bordure supérieure de la tu* 
nique, et entre les extrémités des deux bandes de la cmffnre, un 
troisième épervier, le globe en tète également, mais penché et 
les ailes étendues en bas, semble dominer la série enti^ des 
personnages et des scènes S3fmboliques, qui remplissent le vast« 
tableau développé sous son regard perçant; cet épenrier, em- 
blème de la priflûtîve lumière^ est perché sur un symbole fré^ 
quemment répété, mais dont le sens est peu connu, « 
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ineot an-dessus d'un grand scarabée à la léte de bélier^ am 
vaistes ailes, que snrmontent deuxserpeos ailés à loags replis : 
tontes ces figures et combinaisons d*aniinaux sacrés appartien- 
nent à Ammon-Kneph-NHus-jâgathodémon^ le dieu suprême ; 
et au-dessous, à Texlréniité inférieure du pectoral où elles sont 
en«*iiâssée$y entre les bras croisés de la défunte, se v<Mt Tun 
des symboles fayoris du créateur Phiha^ Tautel ou la colonne 
appelée du nom de nilomëtre, sor laquelle repose un disque 
et d*o(i s'élèvent deux bras. A droite et à gauche, de chaque 
côté, se succèdent un oiseau (colombe ou corneiUe ?), un serpent 
urmus^ et un œil d'où sort encore un bras; plus loin et au- 
dessous do pectoral, deux femmes assises vers les jointures 
des bras de la momie, dans l'attitude de la douleur» parais- 
sent supplier un dieu à tète d'épervier, debout et tenant dans 
ses mains le sceptre recourbé et 1^ fléau (peut-être le dieu de 
gauche avait-il plutôt une tête humaine, et devons-nous voir 
ici Pkàêa sous ses deux formes); devant ce dieu est un eeilf 
symbole du soleil et de TintelUgence divine qui voit tout. Aux 
deux coudes de la tunique, s'épanouissent deux lotus pareils 
à celui qui orne le front et à ceux qui entrent dana la bordure 
du pectoral ; puis, après de riches bracelets, viennent, strr le 
bras droit, Ira, Horus et Oiiris assis ou accroupis à la ma- 
nière égyptienne, devant un autel chargé d'offrandes, sur 
lequel s'incline un calice de lotus; le bras gauche ne laisse 
▼oir qu'Hortis et Osirb; un large bracelet, dans les oraemeiia 
duquel entre le globe ailé, ceint le poignet du bras droit, et 
le9 deux mains fermées tiennent deux vases ou sachets noirs, 
qui pourraient être deux bourses. Au-dessous des bras s'ouvre 
une seconde scène, qui complète la première : un scarabée, auds 
sans ailes, en forme également le centre, ayant au-dessus de 
sa tête un disque investi de deux luœus^ emblème du premier 
T%oth ou de la suprême intelligence, aussi bien que l'éperviep 
coiffé du globe et le globe aux ailes d'éperviér, que nous ve- 
nous de voir; sous ce second scarabée, criocéphale comme le 
premier et comme lui le symbole de iCne/iA-wtfiw9ieff, générateur 
par la lumière, est aussi la colonne de stabilité accompagnée 
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de deux palmes de justice, qui se voient également aux deux 
côtés du scanibée; à droite est assis un dieu à tête d'épervîer, 
à gauche un dtéu à face humaine, tous deux coîfTés du disque 
avec Vurœus, tous deux portant la croix ansée, te sceptre à 
crochet et le fléau, tous deux recevant diverses offrandes de 
deux oiseaux à tête d^homme, que protègent de leurs ailes éten- 
dues en avant deux déesses agenouillées et tenant dans leurs 
mains deux croix à anse, symboles connus de la vie divine. Les 
dieux sont Phré ou le Soleil [Bé^ grand Dieu, sens de la lé- 
gende hiéroglyphique de l'hiéracocéphale, placée an-dessus 
de sa tète) et Arouéris ou Horus^ souvent regardé comme son 
fils et sa terrestre incaraation (la légende, qui n'a pu être pla- 
cée en avant de la tête, se trouve rejetée dans la première 
colonne d'hiéroglyphes, derrière la déesse agenouillée à gauche, 
et se lit : Voici Pimage de lÊtr^ ou Hor^si-^si t'armout^ c'est-à- 
dire d*HoruSy fiis d'IsiSf la grande mère)\ quant aux déesses, 
elles nous présentent deux fois Saté ou Sati^ fille de Phré^ pré- 
sidant à la région inférieure et protectrice des âmes, qui sont 
figurées par les oiseaux à tète humaine. Toute cette partie 
supérieure du tableau semble reposer sur une grande ligne ho- 
rizontale, inclinée aux deux extrémités, qui est à la fois l'em- 
blème du ciel et le nom symbolique de la déesse Tpé ou Uranie; 
et, en effet, la plupart des images que nous avons reconnues 
jusqu'ici, sont celles des dieux suprêmes, des dieux super- 
célestes, des dieux d'intelligence, de lumière et de création, 
des puissances cosmogoniques, qui correspondent, non sans 
une intention profondément mystique, aux puissances, aux 
facultés, aux organes les plus nobles, les plus actifs et les plus 
féconds du corps sur lequel sont peints leurs symboles divers. 
Sous la voûte céleste, et comme médiatrice entre le monde 
supérieur et le monde inférieur, dont elle ménage le passage 
aux âmes, une déesse qui forme, avec le scarabée criocéphale 
décrit le premier, la figure principale de tout notre tableau, a 
demi accroupie sur ses talons, déploie en étendant ses bras 
avec les mains ouvertes, d'où paraissent s'échapper la croix 
iinsée et la palmo, deux vastes ailes à triple rang : le symbole 
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sacré do inonde et en même temps de TinteHigOMie divine qui 
le té^ déjà placé sur la tète da aeecmd «JCârnbée, sumoiue 
égalenent celte de la déesse, où la double légende hié^ly* 
phîque hwcrite en avant let en arrière du globe nous montre 
Vimage ée Ne^y JiHe de Phré^ généraùite des dieodc ëe ta 
rcjpoii inférieûte du inondt. Aux d«iix côtés de la légende sont 
deux groupes composés cbacuil de l'oiseau 4 tête fanmaine, 
acoQÉipagné de rœil» et protégé par l'image agenouillée do 
&até aux aOes épkiyéea et la pulme eu main, que protège elle- 
même Xwrmus ailé, son symbole de prédilecCioiiv coUlë du 
globe ; deax étoiles fixées, Fone derrière le serpent de droite, 
Faulre au-dessous de la Satéé» gauche et an^essus de la main 
droite de Nepté^ indiquent le rapport de cette scène avec les 
«oasiellations célestes. Sous les ailes de Nepié^ deux nouv^lës 
offrandes de deux êmcs^oiseaux à deux chakals emblèmes do 
dieu Ànwhiê^ qoi peuvent avoir trait à la section des deux hé- 
misphères et anx portes des âmes dans les deux sotstibes, 
lerraioent cette scène iiitennédiaire et la première moitié du 
taUcni. Déjà est commencé^ depuis les denx coudes de la mo- 
mie, le rituel funéraire distribué en lignes hiéroglyphiques^ 
tantôt perpendiculaires, tantôt horixontales (mais devant êtt« 
lues perpendicolairement), qui remplisseni tous les iMorvaHes 
des dix scènes dottt se compose la secoïkde moitié on la partie 
inférieute do tableau : cette partie forme deux sections cmté- 
latives, séparées par trois grandes colonnes d'hiéroglyphbs ; 
et les scènes s'y répètent ou du moins s'y correspondent suc- 
cessivement de l'mw à l'antre. La première scènD à droite 
représente on défunt caractérisé par son costume, faisant une 
libation ou une offrande à nn dieu hiéraeocépbale, qui parait 
èbn PhimhF$okariy danslasoène de gauehe, autre oHVande à 
OsirU par le même personnage. La seconde scène à droite^ 
reprodaite à gauche, à de légères variantes près, nous montre 
le défunt, dans la même action, devant Tkôoui ou Thoth^ 
€*est-À-dire Hermès, à tête d'ibis^ derrière lequel est Nepht/té 
ou NephthfSy debout comme lui, Undis qu'0^£r/i et Sokati 
Ttoot assis dans les deux «cènes supérieures. Ici il faut reniar- 

IV 5 



66 RELIGION D£ LBGYPTE. 

quer et It's noms des dieiiiL, auxquels sont faites les offrandes, 
constamment inscrits daus les lignes du rituel qui surmontent 
les quatre scènes, et la légende plus ou moins complète, répétée 
au-dessus de la tète du personnage humain, où se lisent prin- 
cipalement les mots : Jpi ou Apis^ t éprouvé ou Vaimé d'Osi- 
ris, l'Osirien^ etc. La troisième scène de la droite offre Téper- 
vier sacré de Phtah-Sokari, et celle de la gauche celui à^ffoniSj 
grand dieu, noms gravés à la fois daus les colonnes d'hiéro- 
glyphes qui accompagnent ces oiseaux divins, et dans les lignes 
hiéroglyphiques qui séparent ces deux scènes des précédentes : 
devant les éperviers sacrés se dressent deux urœus; par der- 
rièrCf les domine de chaque côté un œil symbolique avec lequel 
se combinent un bras dans lequel est passée la croix à anse, 
et Vurofus mitre, décoré du même ornement : quoique le défuut 
n'ait pu trouver place vis-à-vis des images divines auxquelles 
s*adressent ses nouvelles offrandes, le double autel qui les porte 
n*en est pas moins surmonté des noms ou titres que nous avous 
déjà vus et qui peut-être lui appartiennent. Une double scène, 
qui est la quatrième, présente ensuite à droite et à gauche le» 
quatre génies de VJmenti ou enfer, ministres à^Osiris^ le pre- 
mier à tète humaine, Amset ou Omset (comme porte sa légende 
répétée dans la colonne horizontale de séparation, qui est au- 
dessus) ; le second à tête dechakal,qui se trouve ordinairement 
le troisième, Api^ Thomonyme du défunt et probablement son 
patron ; le troisième, ordinairement le second, et dont le noui 
comme la place paraît avoir permuté avec celui du précé- 
dent, à tète de cynocéphale (nous ne pouvons déchiffrer sa 
légende); le quatrième, enfin^ dont le nom nous est également 
inconnu, à tète d'épervier. Ces génies infernaux, à forme de 
momies, comme la plupart des dieux dans leur rôle ténébreux 
ou funèbre, et décorés de longues bandelettes, en manière 
d'écharpifs, qui peuvent se rapporter au même ordre d'idées, 
sont tous les quatre placés sur un emblème exprimant la do- 
mination; et eu effet, au-dessous d'eux, aux pieds -mêmes de 
la momie, dans la cinquième et dernière double scène, se voit 
le ehakai, symbole du dieu Anebo ou AnubiSy gardien des 
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régions infernales, de VAmentiy dont ils sont les juges et sei- 
gneurs sous la présidence à'Osiris, — Les peintures des parois 
intérieures de la caisse se coordonnent fort naiurellement avec 
celles qui revêtent à Textérieur les deux couvercles, et parti- 
colîérenient le dernier. Par une gradation non • interrompue, 
Dous sommes descendus, en le décrivant, des dieux suprêmes, 
des dieux du monde d'en haut, créateurs et lumineux, aux 
dieux de la région inférieure, et jusqu'à ceux de Tenfer pro- 
prement dit, séjour de la mort et des ténèbres : maintenant 
nons trouvons, sur le fond intérieur (marqué a dans la plan- 
che), tout an haut, Tfaiéroglyphe du ciel ou de la déesse Tpé^ 
embrassant de son vaste corps les espaces de Tair, que domine 
le disque de Poo^Lunus, placé sur une barque, avec un 
scarabée an centre, symbole de la puissance mâle et généra- 
trice qui féconde le monde sublunaire; deux cynocéphales, 
animaux sacrés du dieu, adorent son image, se tenant debout, 
les mains élevées, à la poupe et à la proue de la barque, qui 
vogue sur la plaine azurée du firmament. Au-dessous de cette 
première scène, une grande figure de femme, debout et les 
bras tombans avec les mains ouvertes, en signe de bienveil- 
lance, occupe les deux tiers du tableau : au superbe tirœus ou 
serpent royal qui se dresse sur sa tête, où il forme plusieurs 
n^plis; â la plume ou palme qui, se combinant avec le segment 
de sphère et avec tm autre emblème ou caractère hiérogly- 
phique que surmonte celui-ci, compose à la fois l'ornement dis- 
tinctif de la coiffure de la déesse et son nom symbolico-phoné- 
tîque,qnieslen même temps lenom de l'hémisphère inféreur, on 
reconnaît Saté ou Sati^ reine de cet hémisphère et de la région 
des âmes qui s*y trouve, sons l'empire général de JPop^-Lunus 
et sous la direction spéciale de 7'AoM-flcrraès. Aussi voit-on, 
vis-à-vis la face de la déesse, l'une des deux images ordi- 
naires de ce dernier dieu, et celle qui le met plus intimement 
co rapport avec la Lune, c'est-à-dire un homme cynocéphale, 
aissb sur ses talons, et tenant dans ses mains les symboles de la 
pcrissaore et du monde; les grands hiéroglyphes tracés sur sa 
icte devant Vurœus de Saté et sous la barque de Ponhy parais- 
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senJt devoir se lir«| en y cooi prenant la figura méifie qi|*iU do- 
minent : i^ sçigtœur da régions^ Tkdout ou Thofh^ Diipt un pre- 
mier compartiment, enfermé par 4^ux bandes d*asur étoiUet, 
Ton remarque ei^suife, au-de^sou^ de Thofh^ up0 4me repré- 
sentée par utK oiseau à tôte huipaipe et pliicée devait un va^y 
peut-être l'emblème des ^ui^ Tivifianles du Nil. Qans un 
second compartiipeDt seijablable, un urœus et un vautour, 
ayant devant lui le sceptre à tête de cotffouphaf combiné avec 
la croix à anse, sont tournés vefs l'iqiage de Satéf reine et 
mè/v, idées exprimées par cet deu3( animpiix ; mi|is les faicnro- 
glyphes Ijés à ces figures semblent plutôt signifiev en connexion 
uvec elles et avec trois figures qui se trouvent en face, derrière 
la déesse, probableifient aussi avec la figure de Tàme et celle 
de la déesse elle-même : Sav^, reûie biêêtfaisaata de la région 
inférietire e$ des dmes^ fille de Tpi^ fille de la mère bie^fifisafUe 
et divine des dieux bienfaisans, Tell^ noMS parait, du moins, 
la pensée générale de cette scène intermédiaire et principale 
du tableau^ laquelle sç termine, aux pieds de 5<7f^, par iiii 
vase, emblème ((f libaliop^, sunqqnté d'un lolMS épanoui, 
derrière et vis-à-vis par up emblépae composé où entrent deax 
espèces de rPM^» t:t au-4<iS|K>tt4 de ta natte de roseaux qui 
porte la déesse, par deu^ symbpl^s funèbres dont le sens pré- 
cis nous est parei|lepient incoppu» escortés des d^ux signe» 
connus de la régiqn inférieure. Une dernière scène, tout au 
bas, représente une grapd^ croix ansée d'une formé partîcii* 
lière, ou une figiire qui se rapprqche de ce symbole de la vie 
divine^ placée entre deux çolciufies à quatre tablettes, que Ton 
connaît pour êurç tes emblèmes de ia habilité. -* En revenant 
sur l'enseipblç de ce tableau du fpnd, et en le rapprpcbiuit 
des degx tableaux sui^ans, b e^ c, qui se correspondent 
exactement Tun à l'ai^tre et sont peints sur les deax pa- 
rois intérieures des côtés droit et gauche de la caisse, lanl 
par rapport à la fi^pure du couvercle que par rapport à celle 
de Saté; en voyant c^ trois tableaux également gradués en 
une série 4e scèoies qi^ ^nt séparées les unes des autres par 
des bandes azurées p«ir$emées d'étoiles, images de la voûte 
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des cienmy ihius soidoks bien 'teniés d'y recoonait-re la repré* 
seautkm allégorique dei dtfTérelites parties ou régions dans 
lesqoeltes se divisait k sphère inférieCnfe du monde, habitée 
par dffiërentes classes de génies et soumise Ai l'empire dé h 
Lune, eomme la sphère supérieure l'était à Kempire du Soleil. 
Les deux o^tés, fort réduks dans notre plaoehe, peuvent avoir 
chaoMi 4 fâeds to à tf ponces, depo^ le bas jusqu'aux épaules 
et à la naisêanee du cou, où commence à se courber eii demi- 
cercle, pour embrasser la tête, le hitat de )a caisse sur lequel 
est peint inténeurement un quatrièaïe tableau développé dans 
In planche, sous la lettre d. Ce tableao, q^i domine ainsi les 
deux antres et formo ar? ec eux un* seàf et môme ensemble, 
présente à nos yeux une gnmde et moniftrueAtie figure com- 
posée d'une tète de fennne avec nu corps d'oiseau, des jambes 
el de» bras qui ressemblent k des pattes d'insecte, et de grandes 
ailes déployée* qui font penser à celléft dieschauves^souris. Quelle 
est cette déesse à la fiice terrible, que semblent conjurer deux 
antres déesses, probablement Netpé et Nephthé ou Nephîhys^ 
sa fille, assises sur deux petits temples ou chapelles, et deux 
dieux accroupis en Ikce, l'un à tête humaine, l'autre à tèie de 
^erpenUJgathodémon^ tous quatre reuvironnant? c'est ce que 
nous ignorons encore. Immédiatement au-dessous, une pre- 
mière double scène nous offre de ohaqoe o6té, dans une sorte dé 
chapelle décorée de quatre urœta avec le globe eu tète, un dieu 
asst% prescpie en Dont semblable à- celui qUe nous venons db 
voir accroupi en face de Netpéy^ qui peut être encore le même 
que celui qui se montre derrière Satéy dans \é tableau a : cepen- 
dant nous remarquons ici sur sa tète tm emblème caractéris- 
tique, non défini jusqu'à présent, qui paraît se retrouver sur 
|0S létes des défunts et des Âmes, peut^tre aussi sur celles des 
génies de VJmentij dans les différentes scènes du grand tableau 
peint sur le second couvercle, i6a. Le dieu, remarquable en- 
c(>re par les bâtons croisés sur la poitrine, nouveau symbole 
qui semble particulier aux morts et an^ divinités des morts 
(comparez ci-dessus la description du premier couvercle), tient 
dans ses mains, d'un rôle, b, le sceptre à crochet et le fléau 
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OU fouet , de l'autre côté, cr, le sceptre de la bienfaisance divine; 
sa léte et ses bras sont rouges, le reste du corps blanc ; au- 
devant de sa tête, dans le tableau 6, se lit : Dieu grand. Ce 
Dieu grandy dont nous ne nous hasarderons point à flétermi- 
ner le nom propre, est placé vis-à-vis de Vurtvusy image vi- 
vante de Saté^ coiffé là d*un disque, ici d'une espèce de mitre, 
portant ou ayant devant lui divers symboles déjà expliqués et 
qui semblent dirigés, aussi bien que ses ailes protectrices, vers 
le dieu assis \ l'animal divin, à demi dressé, se repose lui-même 
sur un petit temple, tel que nous en avons déjà vu, devant 
lequel, et aux pieds du dieu, sont les offrandes d*un vase à 
libations et d'une plante funèbre en pyramide, taudis que der- 
rière on aperçoit l'emblème tant répété de larégion inférieulre. 
Deux scènes intermédiaires renferment ensuite six génies de- 
bout et à forme de momies, comme les génies de ÏAmenti dé-> 
crits plus haut : à droite, une tête d'oiseau (peut-être de vau- 
tour ou d^aigle éthiopien?) puis une tète de singe cynocéphale, 
puis, au lieu de tête, un symbole dout le sens ue nous est 
point connu, mais que nous ne sautions mieux conipariT qu^aii 
Tchakra des dieux de l'Inde, emblème du monde et de son 
mouvement ^ à gauche, une tête humaine, puis un urœus à la 
place de la tête, et enfin une tête de chakal ou plutôt de chien. 
Des offrandes funèbres sont placées devant tous ces génies, ainsi 
que devant les quatre qui remplissent les deux scènes inférieures 
et terminent le tableau, tous ayant également pour tête un 
serpent- Agutliadémon barbu, comme le dieu accroupi en face 
de Nephthé^ dans le tableau d. Resteraient à interpréter les 
trop rares hiéroglyphes qui accompagnent quelques-unes des 
figures du triple tableau b, c, d, et concourent avec ces figures 
mêmes à le rapprocher du tableau central du fond de la caisse, 
a : mais l'explication que nous en pourrions essayer ne nous 
offre guère plus de certitude que celle que nous avons tentée 
plus haut des hiéroglyphes de celui-ci. Les caractères expri- 
mant les idées de fiUe et de maison ou demeure paraissent 
affectés, dans tous les deux, soit à Vurœus^ soit à Nephthé; la 
déesse, d'iiiileurs, ^l Tanimal sacre, sout placés également au- 
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dessus de l'image d'un édifice^ temple ou tombetiit, et dans V* 
tablean h particulièrement, Xarœus se dresse sur le caractère 
symbolique, habitation. Ce même caractère accompagne le 
dieu on les dieux- JgathodémonSj d et c (ici employé avec la 
marque dn pluriel; Pautre caractère est Tarticle défini, féminin, 
ia maison^ les maisons). Un groupe difTérent de caractères se 
montre sur la tète humaine du dieu accroupi, </, et le même 
groupe renversé, placé entre le corps et la main gauche de 
Saté, a, peut bien aussi se rapporter au dieu presque sem* 
blable, accroupi pareillement derrière cette déesse (pent-étre 
encore le voyons-nous employé au pluriel sur les tètes des 
deux génies de la scène intermédiaire, b ; quant au caractère 
isolé, placé au-devant de la tète de chien vis-à*vis c, ce pour- 
rait être, non Tarticle, mais le simple signe du genre féminin, 
oo bien l'article employé comme tel). Ce groupe a-t-il un sens 
absolu, ou doit-il s'expliquer en relation avec la 6gure divine 
qu'il accompagne? Dans le premier cas, ce serait un nom 
propre dont nous ne voyons guère ni la valeur, ni le sens; 
dans le second, au contraire, il signifierait celui qui appar- 
tient à,., et s'appliquerait naturellement 9X\ défunt [Petosins ou 
Petomsetj celui qui appartient à Osiris on à Omset, en sup- 
posant que la figure représente ou Tun oti l'antre de ces dieux 
de Yjimenti; et ainsi, dans l'explication des scènes du petit 
GOQTercle, nous avons lu sur la tête du défunt lui-même : l'Osi- 
ireif, t éprouvé ttOsiriSj etc.). —Jusqu'ici nous avons parlé 
plusieurs fois de défunt^ et les scènes décrites nous ont pré- 
senté, en effet, plusieurs images d'un homme ou d'un oiseau 
à tête d*homme portant ce caractère, tandis que les deux coti- 
▼ercles du cercueil que nous avons sous les yeux figurent 
une femme : voyons si les peintures des cAtés exiérienrs de 
la caisse , comparées aux précédentes , ne pourraient pas 
nous conduire ik la solution de. cette difYiculté. Ces peintures 
se partagent, de chaque côté, dans la hauteur du cercufil, 
«m trois longues bandes, dont la première et In supérieure 
«»sl une bordure générale, composée allemalivemcnt d'un 
itrœus et d'une feuille ou palme ; la seconde et l'intenné- 
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diiiire i*eQferin«, «ntio 4t:iw( lignes d'oroemetis, uoe légende 
hîérogi jpUque continuel» foisani partie du riDuel funéraire ; 
U troisième enfin, ou rinféiienre^ beauomip plu% large qne 
les ifiVLx antres, oontienl une série* de scènes liées entre 
eUes et dont nous allons donner une idée. La série commence 
évidemmem k la tête el au côté ^ueke de la momie,, qui est la 
droite du spectateur» et se poncsuivaiit^ à pajrtir des piede, sur 
le côté opposé^ revient $e teaniner vers la téta*. Après deux 
lignes perpe^dîeulaipsft d'hiéroglyphes» une prenièreh scène 
nous offre, dans une sorte de chimie, un épervier roitré de* 
vaut: lequel est- un uftmtu.; derrîèee» on «est un esU symboliques 
élevant deux espèces de bras, et plus, bas le agrmbole d^ ta 
région inférieure» Deux nouveHesi colonnes biéioglyphiqfues 
séparent cett^ 8eène< de la suivante, qui renfevne une déesse 
debout, les ailesccn avant, et portantu» disque sur la téteçao- 
devant, une cftÀ^ ansée et un vautouTt.puis upe- légende faiéro* 
glyphiqiie^ qui se remarque également sur les scènes du grand 
couverolei. et, que nous verrons se reproduire sans» cesse dans 
la série a«ttiell# : elle, est composée du caractère exprimant 
ridée ma^qn pu* demeum; d'une étoile placée au-dessoua, 
symbole oiv*4inaîned'uneconstena(ion,,et du segmeiitde^plièiiu, 
snivi de deux traits perpendiculaires : la déesse tjenli dans, sa 
main la croix ansée et la palme ; en Oice e$% Phré ou le Sqleîf» 
assis dans une chapelle, ayant derrière lin une stwonda déesse 
devant laquelle se dresse Vttrœus. La tnûsièqie scène se trouve 
malheureusement effacée en partie : elle semble, du reste, 
avoir fait pendant à.la préoédentei car- avec la.déesse ailéc^ la 
croix ansée, le vantour» on y distingue des traces oianifestes 
d'un personnage assis dans une cbapelle adossée à celle de la 
seconde scène. Viennent deux autres lignes d'hiéroglyphes, et 
ensuite la scène principale de ce oàté, qui ei| remplit tout le 
reste. Dans une grande barque est Osiris assis au centiv d'un 
thahnu^s qu'il occupe seul \. devant lui, on voit sa légende ha- 
bituelle et VurœuSj puis des offrandes; dearière, le thalamus^ 
Phré avec le globe en tête, présidant au gouvernail ; au haut 
de la. poupe, un sphinx bleu à tète ronge, tenant entre ses- 
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pattes uo vase iacré on uuXlMiope sormoaié d'un lotus iactiné, 
»v«c le symbole, de la régîoa inférieure 6t la légendt déjà si- 
gnalée placés au-dessus (cette légende est égaleanent fa|^ppo- 
chée d'un sphinx dans le grand couvercle).} en dehors de la 
haiqne^nn personnage debout a dana les nains nne coMie qnî 
y est attachée: : davant, le thaktmiUy deux lemmes^ pnobaUt^ 
ment denx déesses^ coiffées du mxUtÊS wec le diedènM^ lent 
face à la pscmei où L'on aperçoit un petîl sphinx noir sur 
ses pattes; hors, de la barque, «ar une eafièce d* batte mt un 
4iiiely est on oiseMi dqpt nous ne saurions déterminer l>*espèce, 
et tout an bas de la prouC) roBil>synibolk|un ou Ifœilduitaueean ; 
en amol cinq personnages- divinsi, iroia dieux eOdeuflL déesses^ 
l>lacés «Jtemalixenient et sépacés les> uns dea autaes^ par des 
ofi&andes ou evblèniesrdijrersj sont occupés àtffainen la barque. 
Devant cette première partie de la scène se déroule perpen^ 
dicnlainement un grand serpent d'eau, et plus loin s'élève un 
autel cbar^ d'offrandes; une déesse à téta de lion/ peinte 
em vert, et ka.bna» éftendus, est en rapport avec les personnes 
dn la barqiie qufello semble appeler; puis Ton «oit uu piètre 
Ûnaiolant une gaaelle ou ane antilope, au-dessus de laqueliis 
une légende de quaure vases en ligne indique prohabienienl 
un sacrifice au Nil; derrière le sacrificateur, une femme, qui 
parait être la défunte, offre un- vase où. brûle l'encens, et 
derrière cette femme esn on oiseau à tête humaine, nriàle 
et p«nte en rouge^ comme celle defr oiseaux semblables ^ui 
se rencontrent, sur le petit couvercle; le symbole db la ré- 
gian< inférieiure,, suivi de deux colonnes hiéroglyphiques» 
termine la scène et ce côté de la caisse. Nous passons au 
càtà dxoit dont les peintures s'ouvrent aux pieds par les 
deux légendes perpendiculaires de rigueur^ après lesquelles 
phisîaurs lignes ondulées,, alternativement bleuea et rouges, 
disposées obliquement, Jes unes au-*dessus des autres,. et sépa- 
réca par des points, semblent marquer le passage d'un fleuve et 
notre descente sur la rive infernale qui oonduit à la cité des 
OMirts, au ténébreux royaume de VAmentL En effet, s'offre 
d'abord à nos regards, sortant des flols oii il est encore à demi 
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plongé, l'oiseau à tète d'homme, dernier personnage de la 
scène précédente : devant lui est un monument pyramidal, 
sims doute un tombeau, avec une porte; et plus loin, s*avan- 
çant hors des eaux, un bœuf au corps vert ou bleu, tout par- 
semé d'étoiles, portant un urœus^ puis, accroupis dos à dos, 
Horus, la palmé en main, et Anubh avec le crochet et le fléau; 
l'animal divin, qui parait un AjASy peut-être avec allusion 
au taureau céleste, est coiffé de deux-palmes, au-dessus des- 
quelles on voit la légende citée plusieurs fois, et en avant 
éUeu grand; au cou du bœuf pend un Ken où la tête ^ Athvr 
forme un nœud, et de riches offrandes posées devant lui, sur 
un bouquet de lotus, semblent lui être présentées par une 
femme, évidemment la défunte, dont la tunique verte se ter- 
mine en queue d'oiseau ; cette femme, qui fait des libations au 
dieu-taureau, est ici accompagnée, non plus d'un oiseau à léte 

' humaine, mais d'un jeune homme portant sur sa tête l'insigne 
commun aux morts et aux génies de ^Amentiy et joignant ses 
offrandes à celles de sa compagne. Immédiatement après se 
développe à nos regards la scène imposante du jugement : une 
déesse, le modius sur la tête et les mains élevées, semble 
transporter les offrandes que nous venons de voir ; à ses pieds 
est un oiseau à tète d'homme, tenant la cassolette d encens; et 
en avant sont de nouvelles offrandes composées de vases, 

. de fruits, de fleurs, etc. Le milieu de la scène est occupé par 
une grande balance noire, dont les plateaux sont rouges; un 
cynocéphale, assis au centre du balancier, a derrière lui un 
vautour escorté de la croix à anse et de Vtuwus^ devant lui 
un autre vautour, une antre croix à anse, suivis de trois 
vases niliaques, et toujours la légende dominante, qui paraît 
avoir trait à une constellation protectrice et où nous soupçon- 
nons un horoscope astrologique; un dieu à tête de chakal, 
AnubiSy porte la main au fléau de la balance, ayant derrière 
lui l'œil symbolique du taureau et l'emblème delà région infé- 
rieure, devant lui un vase à bec, et, de l'autre côté de la 
lige de la balance, en face, un sphinx coiffé de Vurœus et la 
palme en main, qui très-probablement repiTsenfr Noms, 
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suivi de Toeil du taureau, avec Vurœus et le symbole de la 
région ioférieure» Devant la balance, un dieu à la tète rouge, 
surmontée d'uB œil, tient un roseau et semble écrire ; des of- 
frandes sont à ses pieds : ensuite parait la défunte ou son 
âme, sous l'image d'une femme humblement inclinée et con- 
duite par la déesse à tête de lion que nous avons vue sur le 
tableau opposé; cette déesse, accompagnée d'une lionne qui 
marche à ses côtés, présente l'âme au juge des morts, Onris, 
siégeant sur son tribunal, derrière lequel se tient Nephtftys, 
Deux lignes perpendiculaires d'hiéroglyphes nous annoncent 
une scène, souvelle, et en effet, nous voyons la défunte offrant 
Teocens à un dieu hiéracocéphale qui paraît être Phré^ et qni 
ctfpeodant porte la légende d'Osiris ; derrière lui se tient 
NephAys^ suivie d'un autel que surmonte le disque solaire : 
mm& cette sc^e est double et nous montre adossé aux précé- 
deos persoDuages un dieu assis, qui porte la coiffure emblé- 
matique de la région inférieure, et comme le précédent, la 
légende d'0«m, accompagné d'/m debout, et recevant d'un 
jeune homme placé en face de lui l'offrande de deux urœus. 
Après deux autres colonnes hiéroglyphiques, vient une der- 
nière scène où l'oiseau à tête humaine présente à la coiffure 
habituelle du dieu Ammon^ posé sur un autel, toujours avec 
la l^ende d^Osiris (un œil et un tombeau en forme de bœuf), 
la cassolette d'encens. Deux lignes perpendiculaires d'hiéro- 
glyphes terminent tout le tableau^ comme elles l'ont commencé, 
vers la tête de la momie. — Peut-être fnut-il concevoir ainsi la 
pensée générale de cet ensemble de tableaux et de scènes, en 
prenant l'inverse de Tordre que nous avons suivi dans notre 
description : l'âme d'une femme figurée tantôt sous sa forme 
propre, tantôt sous celle d'un oiseau à tête humaine, - placée 
sous la protection et sous la conduite d'un génie à forme 
d'homme ou d'oiseau-homme, qui tantôt ra<:compagne et tantôt 
la représente, après avoir passé le ïïil et subi au tribunal 
d'Osins, dans VAmenti^ sa sentence qui parait favorable, 
monte dans la région inférieure du ciel, gouvernée par Sati^ 
dans le rviyaume des âmes soumis au double sceptre de TltoUt 
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et de Pooh, où elle est ewvircmiiée de tous les dienx et déesses, 
de tous les génies tutolaif es qui y résîcleiit ^ mm» la voyons et 
nous voyons son représentant^ son patron, qui itous sembk 
être Jpi, Tua des génies de VAmenti (identique au beeuf ^^>, 
corps perpétuellement reproduit àt l'àme do monde, OsMs^ 
el symbole de la transmifration universelle des kmÈes)^ fatsaiK 
successivement des offrandes aux principales dîvinitiés du del 
inférieur, puis, par une transition qui est nne sorte <f apo- 
théose et se remarque À bi fois« sur les deux oouveiieles^ mais 
principalement sur le petit,- admia, dand le cîdf supérieur, à 
présenter les mêmes hommages aux dieox supercélesiev, aux 
dieux de lumière et d'intelligence } en même temps^ nous ne 
pouvons nous enf^éoher de soupçonner to certain rapport de 
plusieurs de ces* tableaux, surtout de la grande scène de 
VJmenH^ peinte sur le côté droit de la caisse, avec les coif»- 
stellations et les animaux sacrés du ciel, qui eux-mêmes sont 
en connexion intime avec la métempsycose, avec les incar- 
nations divines, avec la doctrine des âmes, comme avec cdie 
des dieux; peut^ti'e enfin y a-t«-il aussi, dans les accessoires 
et même dans la disposition générale, un autre rapport à^ l'as- 
trologie non moins intimement liée avec la mythologie aain^ 
nomique, dans le système égyptien. Voy. vol. I, p. 447» k^^ 
sqq.,, 4^7, tfi% sqq., 4^7/ ^^- \ ^ surtout les notes 4y ^f 6, lo, 
11, xa, i3, patsim, sur le liv. III. Compar. nombre de fig. 
précéd.etsuiv., principalement fig. i6o, i66, 17S, 17S, 178, 
181, i83-iB5, 190. -« D'après un dessin communiqué par 
M. Jojuan, soigneusement revu,, corrigé et complété sur le 
monument mis à notre disposition^ par la bienveillante obli- 
geance de M. le baron Cuviax^ 
1^1 a, iJA). Adoration de la fleur de lotus : son calice ouvert sur- 
monte l'œuf du monde, oà sont marquées les cinq» xooes ; sur 
les genoux du personnage en priènes,ton voit la clef d» Nil, 
symbole de la divinité. CaKUzaa. (La figure accroupie u'est 
point un homme, mais un dieu, caractérisé, en effet, par hi 
croix à anse, et qu'il faut rapprocher d'un personnage repro- 
duit plusieurs fois an n° 18a, a, 6, r, d; Toffrandr placée 
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sur uDame) i><eprés€iiCe pliUôt des pains ou gâteaux sacres que 
toute autre ebone, et le k>tus se retroore également nombre 
de Ans, indmé sttr.des offiraBiles funèbres, derant diffépentes 
divinités infeniaki» dans les diverses parties du sujet précé- 
dent,) Vol. I, p. 406; eoH. nofe 5, p. S«o sq. — Fragment 
d*uDe caisse de momie, apporté d'Egypte par M. de RIIppell, 
et oommniûqué & M. CmsuzBH par MM. Boissbe^b. 

iSv b, (U). Sarcophage en forme de taureau ou de vache avec un 
disque entre les egnies et ona coiffure symbolique ; à uue 
espèce de colHer tient un attribut, don.t fait partie une étoile 
inscrite dans un cercle, ou bien une rone; le fléau, emblème 
de la piiMSittioe el peut-être ici du pouvoir générateur, est 
plap< sur le dos de ranimai sacré que recouvre un riche tapis 
bien. Yal. J, p« Bgfi, 4^, 5oo, 5i3, et les notes sur le liv. III, 
p. do5, S49 sq,, ete. Cette 6gure nous paraft avoir plus de rap- 
ports eqf3ore av^ Mkor qu'avec Isis ou OsMs. Compar. ci- 
dessus, fig. 140^ 14a, i46.'-*Tlièbes, peintures du 5* tombeau 
desrob à Teat (p. 846). Dacript. de VÉg., Jntiq.j PL, vol. II, 
pi. 87, 6, 

•S3.(XLYI). Ban ou barque égyptienne que paraissent traîner 
quatre personnages à tête de chakal, précédés de quatre cha- 
kals : un personnage à tête d'épervier, sans doute Horus, est 
au gouvernail, et fait, de la main droite, uu geste dont il est 
difficile de déterminer le sens; devant lui est un œil symbolique, 
inserild^ns un cercle ou disque; et devant cet emblème, proba* 
Uemeot «aironomique, mais qui peut-être aussi n*est pas sans 
rapport avec le passage de l'âme dans YJmenti ou enfer, l'on 
voit un dieu^chakal, Anubis^ en face duquel élèvent des mains 
suppliantes deux femmes a\ix attributs de Saté et de Nephêhys 
et un sçcon4 hiéracocéphale. Vol. I, p. 460-4^1 et les notes 
11, la, § a, el i3 sur le liv. III. Compar. fig. 173, 17$, Vex- 
piication de la fig. 18a, p. 73 d^-deasus» et fig. 190. — Bas- 
relief du grand temple à Dendera. Deseript. de l'Ég., Jntfq,^ 
/'/.,vol. IV, pi. w»a. 

"i.iXLVl). Uo peraoon«ge humain, défunt, et que nous croyons 
im pri-tre, tenant une main élevée, et dans Tautre, placée sur 
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sa poitiine, une sorte Ue palme, symbole funèbre ou emblème 
de justice, est présenté par une déesse, qui porte sur sa tête 
une palme semblable, à la puissante Satéf caractérisée par le 
même attribut et en outre par le sceptre-lotus et la croix ansée. 
Dans l'espace intermédiaire, qui sépare cette première partie 
de la scène, de la partie opposée, on voit une grande balance 
dont les plateaux sont tenus en équilibre par Horus^fiU d'Isis, 
et Anebo (Anubis)... ; sur le fléau de la balance est assis un cy- 
nocéphale, image vivante de Thoth^ accompagné de deux têtes 
de sphinx* Devant la balance, 7Ao/A-Hermès ibiocéphale tient 
d'une main un sceptre dentelé, de Tautre un stylet, prêt à 
marquer un nombre quelconque sur le sceptre annuaire. En 
avant, HarpocratCy posé d'une façon bizarre sur le sceptre à 
crochet ou bâton augurai, et d'une main portant le fléau, de 
l'autre élevant un second lituus. Ensuite un monstre au corps 
de lion, à la tête de sanglier, placé sur un piédestal. EnBn, 
toujours en face du juge des morts, du noir Osiris, assis sur 
son tribunal et vers lequel se dirige toute l'actioD', une tige de 
lotus soutenant sur son calice ouvert les quatre génies de 
VA menti, ministres de Sérapis^ qui semblent siéger avec lui ; 
et plus près encore du dieu, un petit animal percé d'une flèche 
et dont la tête, séparée de son corps, parait tomber dans un 
vase. Vol. I, ibid.^ et principalement la note 12, § a, sur le 
liv. III, 01^ cette scène est expliquée en détail : il faut com- 
parer la description d'une scène de même genre, dans l'expli- 
cation delà fig. 18a, ci-dessus, p. 74 sq.—^ Bas-relief du petit 
temple k l'ouest de Thèbes. Descript. de l'Ég.j Antîq.y PL, 
vol. II, pi. 35, 2. 
i35.(XLyiI). Un dieu à face rougeâtre, coiffé du Pschent, symbole 
de la domination sur les régions supérieure et inférieure, vêtu 
d'une tunique blanche, serrée, avec divers ornements entre 
lesquels nous remarquerons deux bâtons croisés sur la poi~ 
trine, et tenant dans ses mains une longue croix iànsée et un 
sceptre recourbé ou iituus : ce dieu, qui nous paraît se rap- 
procher de Phtha à bien des égards, mais qui n'est peut-être 
que PooA-Lunus, souverain de l'air et de la région des âme«^. 
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e:»t assis sur un Irène ou fauteuil de forme singulière; au-dessus 
de sa tête volent quatre oiseaux jaunes à tète humaine, pro- 
bablement des âmes ; devant lui, un homme debout, à forme 
de momie, de couleur bleue, et portant sur son épaule une 
espèce de balance; plus bas, sur les neuf marches qui condui- 
sent à l'estrade où siège le dieu, neuf personnages aux chairs 
rouges et aux vétemi^ns blaucs comme lui, probablement ses 
ministres, dans Faction de monter. Au milieu de la scène, et 
sans doute dans Vespace des airs, en sens contraire des neuf 
personnages et du défunt qui les précède, un hippopotame 
ou un sanglier de couleur jaune, dans une barque, est chassé 
par un cjnocéphale bleu, la verge en main ; en avant, un 
second cjnocéphale dans la même action ; et plus haut, mais 
en sens opposé, un personnage à tête de chakal et aux chairs 
rouges. Il est bien à regretter que les légendes hiéroglyphiques 
dont cette scène relative, comme tout l'annonce, aux destinées 
de l'âme après la mort et à la métempsycose, était environnée 
de tous côtés, n*aieot pu être copiées, à quelques groupes près : 
ces légendes sont évidemment en rapport avec celles que Ton 
voit a ditiite et à gauche d'un grand serpent jaune qui se 
déroule du haut en bas en dehors du tableau. Voy. vol. I, 
ibid,, et note la, $ a, subfin, : compar. la scène précédente et 
divers détails de l'explicat. de la fig. i8a, surtout p. 67 sq. — 
Thèbes, tableau peint à l'entrée du 5^ tombeau des rois à l'ouest. 
Deseript. de tÉg., Jntiq,^ Pi,, vol. II, pi. 83. 
6 a. (XLIV). Un héros d'une taille gigantesque, paré d'une riche 
coilTure que décorent plusieurs urœus, emblèmes de la puis- 
sance royale, tient d'une main une hache d^asmes levée sur un 
groupe de victimes enchaînées, qu'il saisit de l'autre par un 
lien qui les réunit toutes. Ces victimes, au nombre de vingt- 
neuf, sont à genoux et lui tendent des mains suppliantes; elles 
paraissent représenter des femmes; celle du milieu, qui est seule 
de face, offre même une ressemblance frappante avec la figure 
'omiue A*Athor, i54, et porte dans sa main gauche une petite 
idole il* Amman qu'elle applique sur sa poilrinr. Au-dessous 
dr ce groupe artistcment disposé, deux hommc^s ayant chacun 
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une (laliDe (symbole de justice ou -de «noitP) sur Id tête, sont 
couchés dans la poassîèi«) aiUK pieds du iiioiiftrt{tie sacrifica- 
teur. Ce sacrifice, d'ailleun, ooas semble étire sy«nboIit|iiey au 
iBoiiB f>ar sa forme; mais nous nt saurions en déterminer le 
sens précis. Vol. I, p« 43o sqq., et les notes sur le lit. III, 
p. 81 3 et 893. ->— Sculptures du ^nd .temple de Philes. Des- 
cHpi. de tÉg^ Antiq.^ Pi., Tol. I, pi. i5, f» r6. 

186 b, (XLIY). Un personnage, probablement im guerrier, coiflë 
de la partie inférieure du Pschent, symbole de la domination 
sur la région inférieure du monde, dans la même aeUon que le 
précédent. Le groupe de victimes est composé seulement de 
trois ou quatre hommes à loogues barbes, que le héroi saisit 
parles cheveux également longs \ tout annonoe desprisonnliers 
d'une race de nomades, d'Arabes pasteurs, ennemis de l'Egypte ; 
deux d'entre eux tiennent dans leurs mains des palmes sem- 
blables à celles que portent» sur leurs têtes» les deux hommes 
couchés de la scène précédente, 186, a. Le sacrifice^ que nous 
croyons réel ici, se consomme en présence à*Borus à tétc 
d'épervier, coiffé du Psehent^ et tenant d'une main une arme 
recourbée qu'il élève, de l'autre le sceptre à tête de coutmt- 
pha avec des liens. Mêmes renvois que oi-dessus. -^ Bas-^rHief 
d'un temple égyptien à treiae lieues est d'Edfou, dans le désert. 
Cauluaud, Voyagea COasis de Thèbesy etc.» pK IIÎ. 

i87«(XLVIlI). Grande figure en état d'érection, lati^nt au loin dés 
Jets de liqueur séminale figurés par de petits points rouget. 
Un petit homme, dans la position d'un personnage aâ^isf pa*- 
rait être le produit immédiat de l'acte générateur. Douze autres 
figures emmaillottées et couchées, que l'on voit rangées six par 
six de chaque côté, les unes an-dessus des autres, en sont 
peut-être aussi des résultats antérieurs : cependant Tâdte ne 
parait concerner immédiatement que le petit homme dotit 
nous avons parlé, et un autre qui est placé en avant, au-des- 
sous des figures de momies, qu'il semble soutenir ou recevoir 
die ses bras élevés. Les autres jets conducteurs partent, en avant, 
de six étoiles groupées, et aboutissent à six petits globes en 
communication avec les six figures an térreures; en arrière, cln 
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coqis même dit générateur, ou crune ligne semi-circulaire de 
points, qni le coupe à mi -corps et se trouve interrompue 
par deux globes ou disques , plus grands que les six 'petits 
qui communiquent également avec les six figures postérieures. 
Ud groupe de trois étoiles est en dedans du demi-cercle , en 
arrière de la tête du générateur. — Une représentation ana- 
logue à celle-ci offre quelques caractères et variantes qu'il est 
bon de noter : la grande fignre a la face verte , une tunique 
blancbeet les membres couleur de cbair; les petites figures en 
ligne, alternativement homme et femme et dans le costume 
égyptien ordinaire, sont tournées Tune à droite, l'autre à 
gauche, et l'homme élève des mains suppliantes vers la femme; 
il n'j a ni petits globes, ni filets conducteurs ; en avant de la 
grande fignre, on voit un grand disque et un groupe de sept 
étoiles, en arrière deux groupes chacun de sept étoiles, le 
premier, paiement accompagné d'un disque. Voy. vol. I, 
notes 6, i3 et i5 sur le liv. III. •<— Scènes cosmogonico-astrolo- 
gîques peintes dans le tombeau des rois , à Thèbes. Descripu 
de tÉg.^ Aniiq., PL, vol. II, pi. B4y 6 ; coll. pi. 9a, 1 1. 
1^7 a. (XLVni). Scène triple, du même ordre que la précédente, 
186. Les trois scènes, qui composent un seul tableau, ne dif- 
fèrent Tune de l'antre que parla seconde ligne des légendes hié- 
roglyphiques qui les accompagnent. Le principal personnage 
est un homme debout, courbé sur ses reins en arrière, de 
telle sorte que tout son corps, dans une position horizontale, 
forme avec ses jambes collées Tune à l'autre un angle droit, 
tandis que sa chevelure ou coiffure pendante forme mie per- 
pendiculaire parallèle aux jambes: la figure, entièrement noire, 
est dépourvue de bras, et son organe viril lance la semence, 
d'où naît un petit homme rouge, dans la posture de celui des 
précédents tableaux, mais tourné en sens contraire, c'est-à- 
dire en face du générateur. Un disque ou globe rouge domine 
celui-ci 9 et le jet séminal est marqué par une série de globules 
delà même couleur. Un jet semblable de pareils globules part 
des pattes d'un scarabée noir, placé sous la grande figure à 
laquelle il se rapporte et par la position et par la couleur, et 

6 
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aboutit à sa bouche uo petit scarabée rouge» q4ii parait se 
rapporter k ia petite figurede méine couleur» s'élève perpeudktt- 
lairemeni au * dessus du grand. Voy. la note 1 5 snr le liv. IIL*^ 
Thèbes, peintures du cinquième tombeau desnMS, à Test» Zlef- 
cript. de l'Ég,j Jmiq»^ FLy vol. Il, pi. 36, i. 

187 6.(XLyiII). Scarabée ailé portant double tète, celle d*an 
bélier avec la coifPore à*Ammon^ et celle d'un épervier avec 
la coiffure de Phtha-^okari ou ^Horus* L'inseole divin tient 
dansses pattes un sjmbole^ qni parait être remblème du mottde 
créé par les dieux qu'il représente. Voy» la note 1 5 sur le 
liv. m. —Grand temple d'Edfou. Detcripi. de tÉ§., Antiq^ , 
PL^ vol. I9 pi. 60, ta. 

1 88 . ( XLVIII )• Disque ordinairement peint en rouge, d'où partent 
deux vastes ailes surbaissées et peintes de couleurs variées ; 
deux grands urasusf emblèmes de la souveraine puis sa n c e, 
sont suspendus à ce globe ailé, l'nn coifTé de la partie siipé^ 
rîeuredu pschent^ décorée en forme de mitre, l'autre de la 
partie inférieure, ornée da lUmu on bâton augurai, pour 
exprimer la domination sur les régions d'en haut et d'en baa; 
tous deux portent en outre, passés dans un annemi ou une 
couronne d'un sens peu connu, deux palmes ou plumes, in- 
signes connus de la victoire; entre les iêrœiu tombe, de la 
partie inférieure du globe , un faisceau composé de trob aérses 
de triangles rentrant par le sommet les uns dans les autres,. 
Immédiatement au-dessous du faisceau, une déesse accroupie, 
coiffée d'un disque «a tre deux cornes, et tenant dans ses mak» 
appuyées sur ses genoux la croix à anse, signe de la vie, est 
placée dans un disque à demi engagé dans la base qui le reçoit; 
à droite est une déesse semblable à la première et dans la ménK 
attitude, mais assise sur un rectangle divisé par la moitié, 
auquel tiennent deux appendices; à gauche, un dieu à léte 
d'épervier, coiffé du disque solaire, est assis sur une base car» 
rée munie de pareils appendices, mais dans l'un des deux angles 
inférieurs de laquel,le semble pratiquée une porte (c'est l'image 
d'un édifice ou d'une demeure ). La scène tout entière, terminée 
en bas par une ligne d'étoiles, est flanquée de deux grands 
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sceptres, dont l'no , de ce même côté, [MMte uo emUème qui 
doit être odui de la région supérieure , rcnhlène de la 
région inférieure surmontant l'autre au côté opposé; deux 
grands urasus faisant face aux deux qui oocupeut Tinléneur 
deia scène, et coiffés d'attributs parfaitement oorrespondans, 
sont entrelacés dans les deux sceptres, dont le premier ferme, 
en outre, une croix k anae, à moitié de sa hauteur. Deux lé- 
gendes hiéreglyphiques, ^cactement aemUables , placées entre 
les sceptres et le grand disque ailé, à droite et à gauche, ne nous 
font distinguer clairement «que les titres : Gnmd Bieu, .Seigneur 
de la régwî iupérkure ou eéleste ( noua smipçmHions dans les 
caractères qui suivent l'hiéroglyphe du ow/, le sens naturel et 
coi^létîf : et de la ré^m U^érieeare^ dont te nom suit probable- 
ment et se -termine par un disque engagé dans une base, comme 
celui dans lequel est inscrite la déesse cenlrnle aux cornes de 
vache). L'ensemble du tableau plusieurs fois reproduit à la frise 
du grand temple de Oendera , lequel était consacré à Âthor 
nous paraît représenter le grand symbole de ThoÊh^Eertnèe-Èris- 
mégute^ révélation du Dieu suprême, source de -lumière, de vie 
etdepniisance, répandant ses célestes influences ^r la patronne 
du temple , Jthor cm .Vénus (qui tient peut-être ici la place de 
la Lune), assise entre PAre, ou le Soleil , et Isis (peut-être ici 
comme ^SbMû), chacun dans son domicile respectif. Ce tableau 
offre une analogie très-frappante avec celui qui se voit à Tex- 
tiémité de la premièrebande dn zodiaque rectangulaire sotflpté 
au portique du même temple : nous y reviendrons à cette occa- 
sion, ci-apvès, fig. 19a. Voy. vol. I, p. k^j 44i» 5i8,5«o; et 
surtout les notes du liv. III, p. 760, 8»4 sqq., 835, note 10, 
fiostim^p^ 85 1 sqq., notes il et i5, p. 898 sqq., go3, 927, 
960. «— Deseript. de tÉg.^ Aniiq.^ PL<, vol. IV, pi. a3, 3. 
iH9.(XLyiII)« Cette bande faisant partie d'une grande frise sculp- 
tée an portique du temple principal d'£d£ou , présente des 
rapports plus directs encore avec le zodiaque; mais c'est du 
sodinqne du grand temple d*£sné, gravé dans la même planche, 
fig. 191 , qu'elle se rapproche particulièrement. La plupart des 
personnages, aussi nombreux que bizarres, qui y sont dé- 
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peiuls, |>araisseot être des constellations, comme le protivt 
cette étoile, signe distinctif d'espèce, qui termine leurs légendes 
hiéroglyphiques. Sans nous hasarder à lire ces légendes, qui, 
toutes plus ou moins différentes les unes des autres, semblent 
désigner des divinités également différentes, nous nous bor- 
nerons à remarquer que toutes les figures, à l'exception de la 
première, ibiocéphale comme le second Thoth^ et de celle du 
centre, qui est une femme en équilibre, dans une position 
singulière, se réduisent, quant aux formes, à deux types prin- 
cipaux : i^des déesses à tête de lion, toutes assises sur des 
trônes, excepté une seule (peut-être un dieu plutôt qu'une 
déesse) et tenant le sceptre lotus; a^ des serpens d'espèces di- 
verses et dans diverses combinaisons et positions. Tous les 
personnages debout, y compris deux serpens, dont l'un est 
monté sur des jambes humaines, Tautre n'a de l'homme 
que les bras, portent dans leurs mains deux vases qu'ils sem- 
blent offrir, comme font les personnages correspôndans du 
zodiaque d'£sné. Cette scène se lie indubitablement aux précé- 
dentes et aux suivantes dans le bas-relief complet que donne 
la Descriptioi^de l'Egypte. Confér. fig. 190 ci-dessous, etvoy. 
vol. I, notes i3 et i5 sur le liv« III, p. 9^5 sqq., qSs sqq. Des- 
cript, de PÉg.j Jntitf.j Pl,^ vol. I, pi. 58. 
1 90 . (XLVni.). Cette bande qui fait suite à la précédente, mais non 
pas immédiatement, occupe le milieu de la frise et par con- 
séquent du portique : ce doit être le sujet principal de ce 
grand tableau astronomique. En avant , sont quatre person- 
nages, dont les deux plus remarquables portent, l'un une tête 
d'épervier, surmontée d'un disque, dans lequel est une étoile 
inscrite, l'autre une tête de bœuf; tous deux tiennent en 
main le sceptre des dieux bienfaisans et le signe de la vie di- 
vine, et ils sont accompagnés alternativement de deux mi- 
nistres ou satellites à peu près semblables entre eux. Nous 
retrouverons ces quatre personnages sur les zodiaques; 
mais nous ferons observer, en attendant, que la légende du 
dieu à tête de bœuf, terminée par le signe d'espèce bœuf, se lit 
très-distinctement Jp ou ^y?!. Vient ensuite une barque thaia* 
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mége^ et daas le thalamus qu^elle porte, un disque flanqué de 
deux uneus à tête de liou^ au centre duquel est accroupi un 
dieu à tête de cynocéphale. Plus loin , mais en rapport avec la 
barque , un petit personnage à tête d'ibis élève les mains vers 
un œil symbolique, posé au-dessus d'un croissant, que soutient 
un lotus porté sur une espèce de colonne. Un escalier de qua* 
torse degrés aboutit, de l'autre côté, au même œil; et au bas 
de cet escalier, se succèdent quatorze personnages eu marche , 
dont le premier a le pied sur le premier degré. Ce. personnage 
coifTé. du pschent, mais dont la légende n'est point lisible 
pour nous^ paraît être le Mars égyptien , sous sa forme hu- 
maine; le second, dont la légende se lit Sou ou Soouj peut être 
ou un Jupiter subordonné, ou l'Hercule égyptien , S6m ou 
Gom^ avec une palme, feuille ou plume sur la tête; le troi- 
sième, ^est une déesse à tête de lion , coiffée du disque avec 
Vurœus^ et que sa légende nous fait reconnaître pour Tafné 
ou Tafhtt; le quatrième n'est point reconnaissable , ayant la 
partie supérieure du corps mutilée; le cinquième, qui est un 
dieu coiffé de la partie supérieure du pscltent^ et le sixième 
qui est une déesse avec un vase sur la tête, peuvent être Seb et 
Sontebj sans que nous osions l'affirmer ; le septième est Hortts 
à tête d'épervier coiffé du pschent ; le huitième et le neuvième 
sont deux déesses, Isis et Nephûiys; le dixième, assez semblable 
aux deux satellites qui précèdent la barque, surtout au der- 
nier, soit pour le costume , soit pour la légende , nous est in - 
connu jusqu^à présent : quant aux quatre derniers personnages 
dîslingués de tous les autres parleur forme de momies, ce sont les 
quatre génies de VAmentio\x enfer, déjà signalés plusieurs fois (ri- 
ckssus, fig. i8iy 182, 184)916 premier à tête humaine, Àmset ow 
Onuei ; le second à tête de cynocéphale, Ap ou Api; le troisième 
et le quatrième à têtes de chakal et d'épervier, dont les légende.s 
n'ont point encore été suffisamment étudiées. Une quinzicino 
figure , qui ne parait point appartenir à la série précédente, 
eatencpre le dieu à tête d'ibis, bien connu comme Thoth second, 
assis les deux jambes collées Tune à l'autre, le bras gauchi* 
pendant, et portant sur la main droite le même œil symbolique 
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avec lequtl nom Tavons vu en rapport cî-dessus. La tégeade 
gravée au-devant de sa tète ne peut^elle pas se Kre : MeU ou 
Jour de Tk9th?J!ioaB aurions akirs une confirmation bien évi- 
dente de FinterprétatioB proposée pav M. Johaed eir adoptée 
par M. GascasEy de Tensemblir deascènesi de cette firise, et no^ 
taroment de la scène actuelle : le solstice d'été et les approches 
de l'inondation da Nil , phénomènes auxquels le serpent ou 
l'hydve^ le Uon et les vases, coopes on canopes de la soène 
précédente, sont autant d'allusions ; la néoroénte 1» plus voi- 
sine du solstice ( figurée par le oroîssant les pointes «n haut) , 
néonmiie qui a lieu dans le Cancer, donncile de 7*i6oM-M ercnrs 
(le Cynocéphale dans la barqoe), et où se fait l'exahation de la 
planète de Jupiter ( l'astre d*09iris représenté par l'œil )>, d'où 
part en même temps le premier jour du mots de Tkotk et de 
l'annéO' rurale, après le lever de Sirîos (que nous semblent in- 
diquer les consteUations qui précèdent la barque ). Yoy. notes 
du livre m, /Muif/m , et surtout p. 80 1 , 8sa, 835, 864 sqq., 
899 sqq^, 903, 999 sq., etc. — Deseript. de tÉg.^ Ihid.^ iM. 
191 .(XLYUI). Ce zodiaque , qui est celui du grand temple d'Esnê, 
dont l'entrée regarde le levant, est formé de deux bandes cou - 
tiguës et parallèles l'une à l'autre, sculptées le longdu cdté snd 
du plafond. Les deux grandes figures de femmes qui les em- 
brassent et que Foodok supposer réunies en une seule, lont 
comme les deux baaide» etiès-méroes scnrt censées se rejoindre 
par les extrémités , représentent Tpé, Tphé, ou Tiphé^ la 
déesse Cielj l'Uranie égypôeane , le Ciel divinisé. Ces figures 
sont sur leur largeur, en sorte que l'une est en travers près de 
l'entrée ou à l'orient, ka tête et les bras vers le nord, et Krs 
pieds vers le nrar latéral ou vers le sud, et que l'autre est dans 
le fond du portique, également en travers et regardant la pre^ 
mière. La bande septentrionale o^fre une série de personnages 
astronuMÎco-mythokigiques, dH%é9, en général , d'orient en 
occident, la tête au nord et les pieds au sud, et paraissant en- 
trer dans le temple : 1^ deux petits lions , l'on au-dessus de 
l'autre, et deux hommes ou dieux à têtes de lion, après lesquels 
marche le làon zodiacal , environné d'étoiles, comme tons Kes 
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«otf es sîgQeSy et qa'nne femme tient par la queue ; au-dessiis un 
lioD, nais dos à dos avee hii, un béros armé ifune flèche et 
d'an coutelas (dans le sodiaque du petit temple an nord d^Esné, 
ee penosaage est dans le sens même du lion et marche devant 
lai); a« le Cameer^ qui parait être plutôt ici un scarabée, et 
au-devaoc plusieurs serpens diversement combinés , un grand 
épervier ou vautour ailé à tête de crocodile ; plus haut et en 
atrière, un emblème portant trois tiges de lotus, dont les deux 
extrénes sont brisées; 9^ les Gémeaux^ homme et femme, mar^ 
chant ran à la suite de Tautre, les mains sur la poitrine; de- 
vant eux , un personnage poussant avec un bâton un petit 
bélier; 4* le Toêuvam placé en travers et la tête en sens con- 
tnrine des précédentes flgnres, portant sur sa croupe un disque 
dims on croissant, symbole de la lune qui a son exaltation sous 
ce signe ; en avant, on personnage debout à forme de momie 
(qui se retrouve couché dans une barque, bien au-dessous du 
Taureau , snr le zodiaque du petit temple); 5** ie Bélier ^ ayant 
le corps en sens opposé à celui du Taureau, et la tête tournée en 
arriére; au-dessus de sa croupe, un disque , probablement celui ^ 
do soleil qui a son exaltation dans le Bélier; 6^ les Poissons^ 
en travers comme le Bélier et dans le même sens; devant eux 
une suite de diX'^ept personnages, qui termine cette bande et 
se pourfuît dans Tautre : on y remarque , dans cetle^i , on 
homme debout portant le fléau et coiffé des cornes de botte 
avec le disque; un homme ou un dieu à tête de bélier, assis , 
tenant d'one main la croix à anse , et de Tautre élevant un 
instrument qui parait être le sistre ; un crocodilocéphale de- 
bout, tenant à deux mains une espèce de barre ; deux hommes 
à tète de bœuf, face à face, et se donnant la main; puis des 
peraoonages avx corps et aux têtes de serpent , des homme» h 
léte de lion , [presque tous portant des vases et entremêlés de 
femnsesassises ou debout, un serpent dressé et une tête humaine 
snr on corps de serpent, etc. La bande méridionale revient , 
en quelque sorte, sur la précédente , qu'elle continue , les per- 
sonnages qui y figurent se dirigeant d'occident en orient et pa- 
raissant sortir du temple oli entrent les autres., mais ayant de 
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même la tète et les pieds nord et sud. Les premiers qui se pré- 
sentent, au nombre de dix-sept, terminent cette longue proces- 
sion commencée à la fia de la bande d*en baot : ici, outre lesser- 
peos dressés et les bommes à tête de serpent et de lion , offrant 
des vases, l'on voit plusieurs personnages à tête de cbakaJ, 
assb ou débout, et deux grands serpens à nombreux replis , 
placés sur deux bases quadrangulaires , le dernier , surmonté 
d'un serpent plus petit, lequel a au-dessus de lui une espèce de 
double spbinx avec deux têtes de crocodile, tonmées l'une à 
droite, l'autre à gauche; en avant, après un homme léonloGé«* 
phale, flanqué de deux petites figures accroupies et d'un ser- 
pent dressé sur sa queue, une dernière figure fort biaarre, 
corps humain assis sur un trône, mais ayant pour bras deux 
triangles allongés en ligne horizontale , pour tète one palme 
ou feuille , interrompt la marche des signes. Siiit 7» le Ver^ 
seau , homme épanchant l'eau de deux vases ou urnes ; 8«! ie 
Capricorne , portant sur sa queue de poisson un homme debout, 
qui tient dans ses mains un sceptre (?) et des lotus ; 9» le Sa^ 
gUtaire avec son arc bandé, centaure à deux faces, de £emne 
et de lion, à queue de scorpion, marchant dans la même di- 
rection que le Capricorne , mais les pieds tournés en sens ooo* 
traire ; après lui , deux grands serpens ondulés , ayant entre 
eux deux serpens plus petits ; puis deux hommes à tête de 
chakal, puis un crocodile, au-dessous un serpent ailé à contre- 
sens, et entre les deux un symbole particulier; 10° le Seor^ 
/HOfif dans la forme ' ordinaire ; 11" la Balance ^ femme pen- 
chée portant cet instrument et ayant devant elle un homme ou 
plutôt un dieu à tête de bœuf, qui appartient à la figure sui- 
vante; la® \9iFiergej femme coiffée d'un bonnet pointu ou de 
la partie supérieure du pschent^ et portant à deux mains un 
épi ; en avant marche un sphinx au corps de lion , à la tête de 
femme, coiffé du disque avec Vurœus^ et par là consacré au 
soleil; au-dessous est étendu un petit serpent, et plus bas 
encore deux grands urœus ailés , unis l'un à l'autre par de 
nombreux replis, se dressent en sens opposés, ayant entre leurs 
ailes deux petits scarabées^ enfin quatre personnages terminent 
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cette bande et le zodiaque eoder» le premier assis, ayant une 
tête de bœuf, le second portant sur un corps d^orome un 
disque au lieu de tête, le troisième à tête de chakal, et le qua- 
trième à tête huBiaine. — Si Ton rapproche les deux extrémités 
de «s bandes^ qui se rejoignent à l'endroit de la Vierge et du 
Uon^ et que Ton observe la procession des trente-quatre per- 
sonnages, prolongée des Pobsons an Ferseau^ signes opposés, 
et se «Urigeant tout entière vers le dernier de ces signes, on 
restera convaincu de la grande analogie du sujet principal de 
ce bas-idief avec la frise du temple d'Edfou , précédemment 
expliquée, et qu'il Êiut comparer ( ci-dessns , fig. 189, 190, 
et les renvois indiqués. Comparez encore, outre l'explication 
des deux zodiaques de Dendera ( 199, 19'i), Tautre zodiaque 
d'Esse, beaucoup plus riche et plus important que celui-Hâ , 
quoique ayant la même disposition générale , mais malheureuse- 
ment mutilé depuis la Vierge jusqu'au Sagittaire. — Descript. 
de rÉg.^Jntiqtui., P/., vol. 1, pi. 79, coll. 87. 
>92.(XLIX). Ce zodiaque évidemment plus régulier, plus complet 
et d'un objet plus général que le précédent , est également 
formé de deux bandes parallèles, mais séparées, et composées 
chacune de deux séries contiguês de figures. Il est sculpté au 
plafond du portique du grand temple de Dendera, dont l'entrée 
regarde le nord ; la bande supérieure est le long du côté occi- 
dental; la bande inférieure, du côté oriental. Ces deux bandes 
sont embrassées, chacune sur sa longueur, par une grande figure 
de femme dont les pieds sont vers l'entrée, la tête et les bras vers 
le fond du portique ; par conséquent, les pieds sont au nord et 
les tètes au sud. On doit supposer que ces deux figures n'en 
foot qu'une, qu'elles se touchent par tous les points, et que 
iears extrémités supérieures et inférieures se rejoignant, elles 
enveloppent le zodiaque comme dans un cercle, qui a son centre 
'u pôle et sa circonférence à l'horizon. De la sorte, on obtient 
la représentation visible du ciel , ou de cette vaste mer du fir- 
mament que les Égyptiens avaient personnifiée sous l'image de 
U déesse T/ie, le corps prodigieusement allongé, les bras et les 
jambes formant deux angles avec le corps , les mamelles pen- 
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dMites, im scarabée aux ailes d'épervier, syntbolede la lumière 
oréatrioe» p(acé anr la poitrine , et vêtu d'une tonique figuraot 
les eaux du eéleste oeéan^ av moyen' de lignes onduletian, 
entre lesquelles règne du havit en bas une ligne droite ou goir^ 
lande de fieuis de locua, emblème de- Fen fa ai em ent è» tostes 
choses par rbunride. En même temps, il k»t remar^pier qne^ 
dans chacune des ilenz bandes boriaonlales» supposées n^en 
foriner qu'une jeule cmolake, la série sopérieune rapproebé^ 
du centre du tableau est également centrale par raf p#rt au 
ciel et ronle autour du p61e beréal, tandis (fae fci série in- 
Ciériêure touche à l'boriaon et à rhémispbère aostral^TMiiefois 
le tablean ne présente que rbémspbèpe septentrional et se 
dirige tout entier vers le pôle nord ; rm^t ponrquor tontes les 
téteades figures sont tournées au centre dans Tune et l'autre 
bandev la bande d'en haut rcgaiduot l'orient el la partie erimn 
taie du ciel qo'die dépeint, celle d^en bas regardant roeddeni 
et l'hémisphère occidental dont elle offre l'image. Les per- 
sonnages de la première marchent au sud et semblent entrer 
dans le temple ; ceux de la seconde marabent au nord et sem- 
blent en sortir : ceux-ci desoendenl le Nil, et ocux-Mk le renmn- 
lent; car la dooUe 7j)é est étendue précisément dans le sens 
du Nil, oè le ciel se réfléchit, eC le oiei, comme le Nil, est rni 
fleuTC-océan sur lequel Togoent les astres portés dans des 
barques. De la boucbe de la déesse s'échappe entre le Verseau 
et le Capricorne , double domicile de la pïanètede Saturne , le 
globe aUéy symbole de Thoth irism^iste ou do premier 7kotA 
et du monde créé dans le tempa par le Verbe dirin qut l'anime ; 
à rextréarité opposée et aux aines, à Tendroît des parties géni- 
tales, du côté du lion , domicile du Soleil , est un scarabée 
avec une grande aile, et du côté du Cancer un disque projetant 
obliquement un faisceau de rayuns lumineux, sur une tête k 
oreilles de vache, qui est celle d'MJkoTy placée au-dessus du 
temple de Tentera, dédié à cette déesse. Ce sont autamt d'efl[>> 
blêmes du soleil régénérateur, près de féconder la natnre par les 
eaux célestes du Nil, vers le solstice d*été, et de l'ouverture de 
Tannée riii*ale , de la création arainelle , à la noiTvelle lune 
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du nob de Tkotk, entre le Cancer, domicile de la Lune, et 
les Géneaox ^ domicile de r^oM^eicareou dn second Tkatk, 
(|ui a son domicile et à la fois son exaltation, au delà du 
Lioo, dans la Vierge, sous rinflnence de laquelle s'opère 
Tînoadation eréalrice. La douUe créatieo par ks eaux. Tune 
au solstice d'hiver, l'autre au aobtioe d'été, en regard l'un 
de l'avtre, semble donc exprimée par la. disposition générale 
et ks imag^ ka pins frappantes de ce tableau astronomique » 
eakndttre et veligienx tont ensemble, dons nous allons tâcher 
d'expliquer les ptincipaux détails. Le commencement de la 
marehe des s%nes et des constellations, et très-proJbaUement 
ainsi l'onrcrture de l'année tropique, penr l'époque rappro- 
chée de notre ère à laquelle se rapportent également les 
sodiaqnes de Dendera et ceux d'Esné, sont indiqués par la 
pyramide solstieiale, tombant obliquement sur le temple sttné 
asies loin de Syène an nord* Le sobtice vient de passer le 
Cancer on scarabée jeté cependant fort prés , sur les jambes 
de I)!féy et placé dans la bande supérieure qui le retient en- 
core : comme |»emkr et dernier des signes à k fob , il 
ouvre et krme ^le zodiaque et l'année , par sa position et sa 
marche indécises* Suit, dans la bande inférieure , i° k Uon 
marchant le premier d'un pas décidé, à k tète de la série des* 
cendanle des signes : il est monté sur un grand serpent ( peut- 
être k constellation de l'Hydre), une femme tient sa queue 
(on croit que c'est la Coupe), et aU'-dessous de lui sont placés , 
àaos des barques, ses trois Décans, constellations voisines de 
rhémisphàre austral (le premier nommé ChnathnoumeajtowÊÊm 
00 lit très-bien sur le aodiaque circulaire ci-<ipres; le second 
Képé^ comme il parait devoirj se lire ici; k troisième Phupéy 
efiacé par l'accident qui a enkvé des portions d'autres figures 
à cet endroit). %^ La FTerge vient après, tenant un épi : devant 
die sont deux femmes, plus loin un grand serpent replié sur 
lui-même dans un rectangle ( peut-être le symbok du Nil )^ et 
plus loin encore, la partie supérieure, seule visible aujourd'hui, 
d^ime femme élevant un enfant sur sa main {Isis, compagne de 
la Vkrge, avec Hortts ) ; derrière la Vierge on vou un person^ 
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nage à tête de bœuf, ayant pour légende un épervier avec la 
même tête ( on y reconnaît le Bouvier), puis deux femmes re- 
présentant des constellations comme les précédentes ; au-des- 
sous de ces astérismes paraissent les trois Décans de la Vierge 
( Tomi ou Tkumis , Questueati ou Thopitus , Aphoso ou Aphui : 
la légende du troisième personnage, à partir de la cassure, peut 
se lire Thopî; celle du quatrième, Thomis). V^ La Balance ^j^ni 
entre ses deux bassins un disque qui rentre un peu dans la 
base qui le soutient, et dans lequel est inscrite une petite 
figure portant la main à sa bouche; un second disque suit 
avec une femme debout au centre ( probablement Saturne qui a 
son exaltation sous ce signe, et Vénus qui y fuit son domicile) ; 
puis trois figures dont la dernière, tenant dans ses mains deux 
vases, a le corps d'une laie, les pattes d*un lion et la queue d'un 
scorpion : au-dessous du signe sont ses trois Décans [Souekoë 
ou Semichuth^ Ptéchouï ou Aterchinis^ Chontaré ou Arpien ). 
4** Le Scorpion; derrière lui, un oiseau à tête humaine ( cet 
oiseau, et le personnage à queue de scorpion qui est de l'autre 
côté , n'auraient-ils pas traita la planète de Mars, dont le domi- 
cile et l'exaltation sont ici?), et plus loin un chakal sur un instru- 
ment de labourage (le Renard, suivant quelques-uns, au nord 
du Scorpion : plutôt la petite Ourse an pôle) ; puis deux per- 
sonnages, et au-dessous les trois Décans ( Stochnéné ou SentO" 
ccTj nom qui semble avoir des traces dans la légende du 
personnage qui porte un sceptre recourbé et un fléau ; Ses me 
ou Tepisculh'^ qui paraît être l'Autel figuré avec le bras du ser- 
ment ou du sacrifice et une tète au-dessus ; Siéméou Sencmer^ 
la constellation du Cynocéphale , au sud du Scorpion , comme 
la précédente). 5^ Le Sagittaire^ ici avec une double queue et 
des ailes, sur Tune desquelles un oiseau est perché ; puis une 
femme et un homme à tête d*épervier eif sens contraire, ce 
dernier armé d'une pique, dont il menace un taureau mu- 
tilé de trois pattes et retenu par la quatrième , au moyen 
d*une chaîne, par un monstre debout à tête de crocodile, au 
corps de laie ou d'hippopotame, aux pattes de lion (ce groupe 
monstrueux, environné dr sept étoiles, pl qui se retrouve sur 
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le xodiaque du petit temple d'£sné, avec un crocodile monté 
sur le dos de l'hippdpotame, paraît représenter la grande 
Ourse» astre de Typhon : lliiéracocéphale qui l'attaque, est 
peut-être la planète de Jupiter ayant son domicile au Sagit- 
taire ) ; une femme qui a derrière elle un oiseau à tête de bœuf 
vient ensuite, et au-dessous les Décans du signe {Muoy Ereg- 
buo ou ErebioUf nom dont on aperçoit quelques élémens; Sesmé 
on Sagen^ le premier distinctement écrit devant le second 
hiéracocéphale coifTé d*un disque ; Chommé ou Chénen), 6^ Le 
Capricorne avec un personnage derrière lui, dont la légende 
semble se lire Canopi » et qui est peut-être Canopus ; les deux 
premiers Décans au-dessous( Themeso^ Smat ou plutôt Cnat, 
qui se lit très-bien devant lliomme ayant un disque pour tète ; 
Srô ou Epima) : le troisième Décan est rejeté à l'autre bande 
(Isrâ ou Homoth ), dans la série supérieure de laquelle sont 
plusieurs personnages qui sans doute appartiennent encore 
au Capricorne y par exemple Jpi à la tète de bœuf, en aspect 
avec le Bouvier de la Vierge. La division des deux bandes 
paraît donc se faire ici à l'extrémité du Capricorne fort 
rapproché du bord de la série descendante, et prêt à pas- 
ser dans la série ascendante, où 7^ le Verseau rentrant 
semble lui céder déjà la première place, le solstice d'hiver 
ayant rétrogradé jusque vers le Sagittaire : en avant du Ver- 
seau , Ton voit successivement un homme à tète d'épervier 
monté sur un cygne (la constellation de ce nom), un sacrifica- 
teur sur le point de trancher la tête à une gazelle» et plus loia 
un homme sans tète suivi de deux feiûmes (on conjecture ici des 
sacrifices an Nil représenté par le Verseau, sacrifices bien plus 
fortement exprimés sur le zodiaque circulaire et sur le rec- 
tangulaire du petit temple d'£sné); au-dessous les trois Décans 
(P/Zott ou Oroasoery Astu ou Astiro^ Ptébiou ou Tepisastras : ces 
deux derniers, femme et homme, embrassent une constella- 
tion considérable, comme le prouvent les nombreuses étoiles 
semées entre leurs deux légendes réunies). H*' Les Poissons 
placés horizontalement , ayant entre eux un rectangle allongé 
dans l'intérieur duquel sont des lignes brisées, image de l'eau 
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(le carré de Pégase) ; devant eux, »d penonsâge à téted'éper- 
vier et une femme ; derrière, une autre femme , an grand 
disqoe «Uns lequel est un homme deboui lenaat par les pnttes 
un petit porc (oii croit qw c^est le Porcher, constellation de ce 
nom , propre aux Égyptiens ; mais ce doit être plutôt ime pla- 
nète, soit Jupiter qui a l'un de ses deux domiciles ana Pois- 
MNis, soit Vénus qni y a son exaltation ) : au- dessous marchent 
les Décans du signe (un homme à tète de chakal, Ahkm on 
ÂrchaiapioM ; un ibiocéphaie, CAonêaré ou Thopibui; nn hîé- 
raoooéphale, coifTé en outre d'un oiseau, Piibiou ou jÊfembui). 
^'^ Le Bélier accompagné d'un nombreux cortège : en avant, 
un hiéracocf phale avec une riche coiflure et le sceptre en 
main, puis deux femmes; en arrière, un personnage h tète de 
croeodile,«ine femme et un singulier groupe composé d'un 
cynocéphale assis, sur la tète duquel est un épervier cotfifi^ du 
pschêHif et dVioe gazelle avec les jambes pendantes , unie dos 
à dos au cynocéphale (suivant les ims, le Triangle boréal ; sui- 
vant d'antres, Cassiopée, etc. : leste k savoir si le dieu à tète 
d'épervier qui marche en avaut , ne serait pas le Soleil, dont 
l'exaltation est dans ce signe , et le crocodilooéphale qui marche 
en arrière, Mars qui y fait son domicile) : dessous, les trob 
Décans {ChonUiré ou Jsiccan^ Chomtaeré on Senackcr^ Seket€m 
Asentaeer^ ces deux derniers aasb aur le lotu^ dans la posi- 
tion symbolique du soleil levant ou du soleil nouveau). 16^ Le 
Tamreau paraissant supporter avec impatience nn vaste disque 
dans un croissant (celui de la lune exaltée au Tauoeau ; Vénus 
y a de pins son domicile, mais nous n'en retrouvons anoiuie 
trace ) : en avant , un personnage à ^uble face, d'épervier et 
d'homme, puis deux femmes ; derrière, un homme tenants sfenx 
mains un ser|)ent ( le Serpentaire et le Serpent) ; au-dessons, les 
Déoans du signe (Chaus, Asicato^x Sictu^ nom dont les prînci- 
paux élémens existent dans la légende ; Ero ou Firotuo , peut<> 
être encore Reinaor; Rombomaré y Aiarph ^ peut-être le inème 
que Ramanor). 11* Les Gémeaux j ici une femme à tète 
(le lion et un homme coiffé d'une plume, se donnant la main : de* 
vant eux , un homme et deux femmes ; derrière, une femme 



EXPLICATION »BS PLAVCBES. ^ 

eneore, seule tournée en sens contraire àts Umtm les autre» 
(peot-éire » comme on l'a pensé , powr incyqoer la oonvertioi» 
do soleil an solstice), et sous toutesoes figniesi les trois Décan» 
obligés {ThéosM on Thésogar, noms reoonnaîasables ^rdb la 
légende; Ouéréen Férasua^^l Pkuorcfa TbepistHoêou), la^Le 
Cancer rejeté» comme noos l'avons déjà remarqué, au delà de 
la pyramide soMcîale : en deçà et en aivant, indépendamment 
des Décans %ui occupent la série inCerienredana kmr» burques. 
Ton trouve àoi la série supérieure occupée par un certain 
nombre de personnages montés légalement sur des berqneSr 
Le premier, dans une attitude animée et la tète tournée en 
artié» avec an bras levé vers un épervier, que porte une lige 
perpendiculaire de lotus, doit appartenir aux Gémeaux plutét 
ifirau Cancer; et peui^ètra fatit-41 eu dire antant -de l'ibiooé- 
l^alequi est immédiatement auniessous (le jeanebomme noos 
paraît Oriou, qui marchait sur les eaux ; l'épenrier eoîifé dm 
paehenl est le symbole à^Horus^ dont l'âme était supposée 
resplendir dans eeMe coùsteliatîon ; la tête d'ibis, emblème dn 
second Tiioth ou d*Hermè8, rappelle la planète de Mercure,, 
afipelée X-aitre dHoms^ et qui a son domicile propre aux Gé* 
meanx); vient ensuite une vacbe vouchée dans une barque 
avec une étoile entre les cornes ( c^est Sothis , la constellation' 
du grand cbien,avec l'étoile d'/m, déesse censée babiter cette* 
ooostellatîon ) ; lierrière elle, dans une trmsième barque, sont 
deux déesses debout, la première tenant le soeptro-lotus et la 
croix ansée , la seconde élevant deux urnes d'où s'épanchent 
deux filets d**eau. Les Décans paraissent ici difficiles à délermi* 
ner ; si l'ibiocqphale en est on , et que le nom de Soûùs^ pre-^ 
aner JDécan du Cancer, lui appartienne, on concevrait le rap^ 
port et même l'espèce d'identité mythologique établie entre 
Thotk et Sîrins; le second Oécan , SM on Syth^ serait l'biéra- 
cocépbale :portaot pour coiffure le disque avec l'urarof, sym- 
bole du Soleil, du dieu Phré; enfin, il faudrait voir proha- 
bleawnt le troisième, C&umit ou plutôt Chnommen ( Chnoum, 
comme on lit très-clairement sur le zodiaque circolaire ), dans 
l« petit personnage coiffé du pschent^ qui est debcmt à la proue 
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de la troiaiènie barque inférieure, ayant derrière lui deux 
déeues assises, dont l'une porte la coiffure ^Aihar^ l'autre 
nous est inconnue. Qui serait alors le serpent dresse sur ud 
lotus, dans la dernière petite barque dont la proue se termine 
aussi en léte de serpent, c'est ce que nous ne saurions dire, ne 
pouvant déchiffrer sa légende. ( A-t-il quelque rapport avec la 
planète de Jupiter, dont l'exaltation est au Cancer? Les déesses 
qui précèdent , ainsi que la tète à'Athor^ engagée dans la pyra- 
mide lumineuse , n'en ont-elles pas, d'un autre côté, avec la 
Lune, dont le domicile est au même signe, avec la planète de 
Vénus nommée Vastre d'Isis, comme Jupiter Vastre d'Osiris?) 
Sans compter les six grandes lignes d'hiéroglyphes, dont deux 
séparent chaque bande du zodiaque en deux séries, et les 
quatre autres régnent au haut et au bas tant de l'une que de 
l'autre bande, deux inscriptions sont affectées particulièrement 
au Lion et à la vache Sothis, peut-être à toute la scène dont 
elle fait partie. — Non*seulement le zodiaque circulaire que 
nous allons décrire ci- dessous , mais le zodiaque du temple au 
nord d'Esné doivent être comparés avec le tableau actuel, sur- 
tout pour^cette dernière scène, qui est capitale dans tous et pré- 
sente dans le second des détails fort remarquables, tels que la 
tortue et l'ibis , animaux consacrés également à Mercure, tous 
deux placés vers les Gémeaux et le Cancer ; Isis sur la barque 
où est couchée la vache de Sothis , et en arrière une longue 
procession de dieux et de déesses, dans laquelle on distingue, 
précisément sous le Cancer, un dieu hiéracocéphale aux attri- 
buts de Mandottiù ou Mandow-Bé; un phallus ailé derrière le 
Lion, etc., etc. Voy. vol. I, p. 436 sqq., 447 sqq.; et surtout 
les notes 6 , 10 , i3 et i5 sur le liv. III , passim, — DeÊcripi, 
de l'Ég.^ j4niiq.jPi,y vol. IV, pi. ao. 
i93.(L). Ce zodiaque, d'une autre forme que les précédens, et qui 
présenté aux yeux un véritable planbphère, est orienté et au 
fond disposé absolument comme le zodiaque rectangulaire du 
portique de Dendera. Il appartenait au même temple que ce 
dernier, avant que MM. SAULvisa et LvLoaaAiN l'eussent trans- 
porté en France; mais il occupait la moitié du plafond de l'une 
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(ks pièces d'un appartement supérieur de ce temple, apparte- 
ment donc les bas-reliefs sont entièrement consacrés à des sujets 
astronomiques. Une grande figure de Tpé ou Uranie , les bras 
et les jambes allongés, s'étendait du sud au nord , le long du 
côtéoriental du tableau , c'est-à-dire dans la direction des Pois- 
sons ao Bélier, et le séparait d'un autre tableau analogue qui 
coutre encore la seconde moitié du plafond ; deux bandes de 
lignes brisées ou ondnieuses partant de la tète et des pieds de 
Tpé régnaienl en outre sur les côtés nord et sud. Ce pla- 
nisphère inscrit dans un carré se compose de deux cercles 
concentriques, dont l'un , formant médaillon , renferme le zo- 
diaque proprement dit, porté par quatre figures de femmes 
debout aux angles du carré, et par huit figures d'hommes à 
tête d'éperrier, placées deux à deux un genou en terre aux 
quatre points cardinaux ; l'autre cercle, extérieur au zodiaque, 
prend ces douze figures à mi-corps et forme une bordure con- 
tenant une série dliiéroglyphes ainsi divbée en huit parties. 
Quatre légendes hiéroglyphiques considérables se voient en 
dehors de la bordure , au-devant des quatre femmes tournées 
face à face comme les huit hommes; deux petites légendes par- 
ticnlières sont (gravées en avant de deux des grandes, près 
des angles nord-est et sud-ouest, vis-à-vis de deux symboles 
compris entre les deux cercles, et dont l'un paraît désigner la 
r^ou supérieure, l'autre la région inférieure, c'est-à-dire la 
partie orientale et la partie occidentale du ciel ( confr. 
^. ]8S); aux angles opposés, mais dans le même intenralle 
des cercles , deux autres petites légendes semblent correspon- 
dre à ces symboles. Quant à la distribution du zodiaque ren- 
fermé dans le médaillon, si l'on renverse notre planche et 
qu'on la place devant soi, de telle sorte que le monstre qui est 
près du centre, ainsi que le chakal qui le précède au«desstis 
de la Vierge, tombent perpendiculairement aux pieds du spec- 
uteor, on verra le Lion ouvrir la marche des signes, qui le 
suivent dans l'ordre accoutumé , sur une ligne circulaire que 
le Cancer rend un peu spirale, en rentrant dans l'intérieur de 
Tanueau zodiacal, vers la tête du Lion. Au dedans et en de- 
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hors de cet anneau* se rangent deux nouvelles séries de figures, 
les constellations înira et extra-xodiacales, formées des étoiles 
qui se lèvent ou se couchent en aspect avec les douae signes, et 
qu'on nomme pour cette raison leurs paranaielloms. Une der- 
nière série 9 plus nombreuse et plus régulière que les autres, 
est celle qui se compose en grande partie des Décans pla- 
cés sur le bord extrême du médaillon. Toutes les figuras^ à 
quelques-unes près, marchent dans le même sens; toutes ont 
leurs têtes tournées vers le centre du tableau, qui est le 
pèle céleste et qu'occupent les constellations boréales, tandis 
que les constellations australes se rapprochent plus on moins 
de la circonférence. Ces figures reproduisant presque toutes 
celles du zodiaque rectangulaire , nous nous bornerons à faire 
remarquer quelques différences, sans insister sur les analogies 
beaucoup plus nombreuses. En partant des Gémeaux^ dont 
le second répondant au nord est directement au-dessus de la 
tige de lotus surmontée de Tépervier, en arrière de laquelle se 
voit la vache de Sothis, on trouve, parmi les constellations 
extra-"aM>diacale$, Orion armé du fouet et du sceptre à tête de 
eoucoupba^ ayant derrière son pied un oiseau chimérique, 
fori^ semblable à celui que Ton a pris pour Je phénix sur les 
monuments (c*est le Lièvre ou trône d'Orion des Arabes); 
au*des$ous, dans la série des Décans, est placé un grand ser- 
pent à tête d'ibis, dont le corps se resserre en plusieurs replis 
( M. Biot y voit TÉridan ou le Fleuve, appelé chez les anciens 
lejleupe d*Oriim). Plus loin à droite, sur la même ligne et sous 
le Taureau^ ont été rejetées par renvoi ( ainsi que plusieurs 
autres constellations, quoique le plus grand nombre soient 
en positions réelles, selon le même savant ) les Hyades, groupe 
considérable d'étoiles caractérisé par le porc ou la laie qui est 
au-dessous ( H^ de 6ç , en latin sucadm ), et lea>sept Pléiades 
en avant d'une, femme à genoux. Plus loin encore, soua le 
BéUery paraissent, également au bord du cercle, quatre petites 
figlirifS au^ corps et à la queue de poissons , accompagnées de 
quati'e ou de sept étoiles, plus ou moins (la constellation aus- 
trale de 1.1 Baleine ou du monstre marin, d'après M. Bîot; 
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BfM. Jolloîs et DeviUiers la reconnaissent , au contraire et 
avec plus de probabilité , par opposition paranatel Ion tique, 
dans le Lion marin qui est vis-à-vis , les pattes apptiyées sur 
l'ean , inuDédiateoient au-dessous de la Balance). Après les 
Poissons, qui ont au-dessus d'eux , du côté du Bélier^ Tœii 
symbolique du taureau inscrit dans un cercle ( sans doute la 
planète de Jupiter), entre eux le carré de Pégase, et sons 
eux, dans un cercle également, le personnage tenant un porc, 
que nous avons déjà vu (et que nous avons pris pour une pla- 
nète, £od. rectang., supra, p« 94)> vient le Ferstau^ arrosant le 
Poisson austral, et plus bas, ou voit à l'extrémité du médaillon^ 
le Cygne ou TOiseau^ placé ici par renvoi, puis un grand disque 
renfermant huit personnes àgeuoux; au-dessus du Verseau^ dans 
rintérieur de l'anneau zodiacal, est un quadrupède sans tête, et 
plus haut le même quadrupède ou un autre, qui saisit par la télé 
un homme debout ( voy. à Texplicat. du zodw rectang. , p. 9B, 
ce que nous avons dit sur ces emblèmes de sacrifices). Après le 
Capricorne qui porte sur sa croupe un homme à tète d'éper- 
vîer, le Sagittaire courant à l'occident est surmonté d'un 
oiseau plus grand ici que celui qui perche sur ses ailes, dans le 
zodiaque rectangulaire (ce doit être la constellation de TAiglc). 
Aji-dessus du Scorpion ( beaucoup trop rapproché du Sagit • 
taire , si bien que M, Biot trouve ses étoiles principales se 
projetant sur les contours de la figure monstrueuse qui le 
précède, et qui nous paraît représenter Antarès), un persou- 
nage hiéracocéphale, le sceptre en main, le disque en tête, est 
assis sur un trône, dans une barque [c*est Timage ordinaire de 
Phré'SoXeWj mais peut-être ici Mars à son exaltation). La Ba- 
lance se montre ensuite ( surmontée d*uu disque dans lequel 
naos semble figurée la planète de Vénus , pendant que le petit 
chakal qui à son tour surmonte le disque , nous semble avoir 
trait à Saturne exalté) ; au-dessous, un lion La gueule béante, 
dont il a été question plus haut ( M. Biot le prend pour le 
Loup ou la Bête féroce des anciens), et en avant un homme à 
céCe de bœuf avec un instrument d'agriculture (M. Biot y voit 
le Centaure; MM. JoUois et DeviUiers, plus vraisemblable- 
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ment le Vendangeur des anciens , appelé encore le nourricier 
d'Horus^ et réuni par la suite en une seule constellation avec 
le Bouvier, également à tète de bœuf, qui est au-dessus). La 
Vierge tenant TÉpi a au-dessous d'elle une femme assise por- 
tant un enfant debout sur sa main ( c'est la Vendangeuse ou 
Isis avec son fils Horus, depuis réunie aussi à la Vierge ^ qui 
occupe une si grande place dans le ciel ]• A l'extrémité de la 
queue du serpent ou de Thydre sur lequel est monté le Lion , 
et sous les pieds de la femme que porte la queue de ce qua- 
drupède, l'on remarque ici un oiseau (le Corbeau, à ce qu'on 
croit) : sous le Uon paraissent, immédiatement avant la vache 
SoihiSj une femme assise élevant deux vases, et une autre 
femme tirant de l'arc ( la Flèche peut-être); enfin, bien au- 
dessus , et en sens contraire de tous les autres signes , le Can^ 
rer retourné ferme le cercle zodiacal (M. Biot observe que les 
étoiles du Cancer déplacé viennent se projeter sur le person- 
nage à tête d''épervîer qui est au-dessous , entre le Lion , les 
Gémeaux^ et Sothis : ce personnage nous paraît correspondre 
au premier Décau du Cancer nommé aussi Sot/tis , et portant 
une tête d'ibis sur le zodiaque rectangulaire; il porte ici pour 
légende l'emblème de la nouvelle lune surmonté d'un épervier : 
tout nous fait croire qu'il désigne T/ioM-Mercurc, qui donne 
son nom au premier mois, ouvrant l'année à la nouvelle lune 
la plus voisine du lever de Sirius, vers le solstice d'été ). Ce 
que nous trouvons de plus remarquable, parmi les figures in- 
tra-zodiacafos,. c'est d'abord cet homme tenant à la main une 
tête de chèvre, à ce que l'on croit , mais peut-être plutôt un 
sistre, comme sur le zodiaque du petit temple d'Esné, eu avant 
àe% Gémeaux (M. Biot y voit, conformément à la première 
hypothèse, le Cocher et la Chèvre ) ; puis au-dessus du Bélier^ 
ce groupe de trois animaux déjà signalé sur le zodiaque rec- 
tangulaire ( il le croit en rapport avec la figure sans tête assise 
sur le même rayon , au bord du médaillon , et y reconnaît les 
principales étoiles de Cassiopée, Persée et Andromède, cons- 
tellations que MM. Jollois et Devilliers cherchent plus loin » 
dans les autres figures plus petites, assises au-dessus de la 
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Balance, etsoni fort embarrassés de déterminer, ainsi que 
Céphée : pent-étre les figures intermédiaires de l'homme sai- 
sissant an quadrupède, de l'autre quadrupède sans tête, et du 
second personnage, qui marche en avant tenant un sceptre, y 
sont-elles plus analogues; peut-être même l'hiêracocéphale 
monté sur le Capricorne^ et celui qui siège au-dessus du Scor- 
pion, n'y sont-ils pas étrangers). Restent la grande figure 
monstrueuse , placée avec une arme prés du centre du monu- 
ment, et le petit chakal qui en est plus rapproché encore, 
tous deux regardant le nord : nul doute que ce ne soient les 
images de la grande et de la petite Ourse ; et, quant à la lon- 
gue patte d'animal étendue au-devant et sur laquelle est 
couché un agneau, la tête tournée vers Torient, il y faut voir 
des emblèmes mythologiques de même nature, mais qui ne 
sont pas plus connus, ni mieux expliqués jusqu'ici, que la plu- 
part des symboles au moyen desquels les Égyptiens représen- 
taient leurs constellations. Comparez l'explicat. des fig« 191 et 
19a, où les renvois au texte et aux notes sont indiqués. — Copie 
réduite du dessin de MBf. Jollois et Dkvu*lixrs, renfermé 
avec le précédent , des mêmes auteurs , dans le vol. IV de la 
Descript. de l*Ég., pi. ai, revu et soigneusement conféré et 
rectifié sur le monument , actuellement au Cabinet des Anti- 
ques de la Bibliothèque du Roi, par M. J..... de l'Institut. 

194. (LI). Panj sous sa figure ordinaire, avec les pieds de bouc et 
le phallus, jouant de la flûte au centre d'uu ovale que bordent 
les douze signes du zodiaque, coupés entre le Bélier et les Pois- 
sons par la ligne des équinoxes, si toutefois il faut donner à 
c«tte représentation un sens réellement astronomique. Devant 
le dieu est une étoile, et plus bas un autel sur lequel brûle le 
feu sacré; un bouc dressé y porte ses pattes antérieures. Vol. I, 
p. iogsq,, 1^5 1, ^gS sq. ; et les notes du liv. III, surtout p. SSo, 
9i8.'Compar. la fig. suiv. — Pierre gravée. Hixt., ArchceoL BU- 
derbuch^ cahier 11^ pi. LVI. 

i9j.(LI). Jupiter-Sérapis au rentre d'un cercle de lumière, ayant 
%Qr la tète le modiiUj et entouré, dans un cercle intermédiaire, 
des s*»pt planètes qu'environnent, dans un cercle extérieur, les 
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douze signes du xodiaque. Les planètes sont dans leurs demi* 
ciles respectifs : JupUarj conrcmné de lauriers, dans les Poissons ; 
Sflturne voilé et le globe en lèle, dans le Capricorne; BÊars 
casqué , dans le Scorpion ; le SoUil à la couronne radiée» ^ans 
le lion; la Ijme avec le croissant, dans le Cancer; Mercui^j 
une étoile ( pent^tre Sinus) sur la tête, dans les Gémeaux ; 
Vénus coiffée d'une sphendoné^ dans le Taureau, /^«r/., et de 
plusy p. 414 seq,, 438, 455, 470, 5ax ; 809, 818, 836, 897 sqq., 
surtout 924 sqq.-^ Médaille de l'an VII d'Antonin. Académ, 
4k$ Beltes'Le^tr^Sy t. XLI, pi. I, n® 1 1. 
'9^*( LU). Le Tau égyptien ou la clef du Nil ( la croix à anse ou 
ansécy enta ansata), CaEUZBa. Confér. les iig. précéd>,/Mixjûii, 
et vol. I, notes du liv« III , p. 968 sq. — Empreinte d'an 
scarabée égyptien, communiqué à l'auteur par M. MvHTsm. 
a. ( 196). Croix ansée d'une forme particulière^ combinée avec 
la ûgure connue sous le uom de niiomètre, et flanquée de deux 
petites croix ansées dans la forme ordinaire. Ibid,^ ibid, — 
Empreinte d'un scarabée égyptien gravé en creux. Scarabées 
égyptiens du Musée des Amiiques de Vempereur d'Jtutriche , 
Vienne, i8a4, in-4% pi. II, fig. ai h. 
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SECTION QUATRIÈME (ionien, IWre FV). 
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F*0- '97 (P^« l'IVj. Face à'Astarié comme pleine lane. CaBVZBs, 
d'après BxLi:.uilfANir. Voyez tome II, page a6, et comparez ci- 
après fig. 198, 199. (Cette face ne parait antre qae celle de la 
Méduse grecque, laquelle, il est yrai, était en rapport aTCc la 
lune et pouvait, sous un point de vue, ccnrrespondre à Jstarté. 
T07. même tome, p. 75a sqq., avec les renvois de la note i,- 
p. 754. Aur revers est un palmier avec une inscription puniqne, 
que Geseuius Mi^Motye^ rapportant la médaille dont il s'agit à 
cette colonie phénicienne • ou carthaginoise de Sicile.) — r Mé- 
daille d'argent du cabinet des Antiques de la Bibliothèque du 
roi. M102TIVXT, Descript de médf etc., tab. XX, a a, 23,' rectifié 
par GMSEmvSfScripturœ linguœquePkœniciœ monumerUa, etc., 
p. a97, et tab. 89, A. 

198 - 199 (LTV). Tête d'un Cabire, probablement «9)^<(p^ ou le Vul- 
caim des Phéniciens, avec la barbe, le bonnet conique et l'attri- 
bnt des tenailles. Au reveiy, tête de femme radiée, sans doute 
jistané comme reine des étoiles. L'inscription de la face, qui se 
Ut Médaehatj quelquefois MaiachUf présente le nom de la ville 
ponîque d'Espagne que les Grecs et les Romains appelaient Ma- 

* Nous avoua admis dans cette sectioo, noo-tenlement les tojeta indiqaéa 
dans le chapitre complémentaire da litre lY, et qaelqaet autres qoi se ratta- 
chent, aiad qoe ceox-Ià, à la religion des Phénidens, mais encore ^a petit 
■o m bre de moavments relatifs à cens des cultes primitifs de la Grèce, exposés 
dana le titre T, qui paraissent en liaison pins directe arec les religionf de VA- 
itc occidentale. 

lï. • 
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toea, anjoardlmi Mataga^ et à laquelle apiMitenaient ces mé- 
dailles ainsi que la suivante. Yoy. tom. II , p. a6 et i42- Mnir- 
TKKy Relig. d, Karthager^ pi. II, 3, 4» rectifié d'après GuBVivs, 
p. i3a sq., et tab. 41. 

aoo (LIY). Tète anirlogue, mais imberbe, et avec le bonnet plat, le 
même attribut et la même inscripti&p. Au revers, une étoile à 
Huit rayons. Même tome, p. a6, aa4 et a4a. Comparez fig. 198- 
199. — MiJifTEE, ibid,^ fig. 5. 

AOi (LIY). Un archer monté sur un hippocampe courant au-des- 
sus des eaux; au-dessous un poisson. Margaiis, Dercéto ou Dor- 
goii, déesse ou dieu-poisson de la Syrie et de la Palestine. Ceku- 
ZER, d'après Belleemanii. Voy. tom. II, p. a6 sq. et S4 s?- 
Gompar. fig* ao2, ao3. (Le rerers de cette médaille porte une 
chouette avec un fléau et un lîtuus, et dans le champ des carac- 
tèires où Bbllseh AVH croit lire le nom de la ville phénicienne 
d'^i, mais qui ne paraissent être en réalité que des signes numé- 
riques. GiSBHius juge cette médaille persique et la classe parmi 
les incertaines de Cilicîe, ce qui ne permet guère d'adopter l'ez-» 
pUcation ci-dessus de la face.) -— Mioknbt, f<6ù/., tab; XXIX, 9- 
14, coiL GasENius, p. 287, et tab. 87, T. 

aoi (UV). Homme-poisson et femme-poisson, qui peuvent avoir 
trait i Oannètf à Odacon ou Dagon^ à Atergatis ou Dercéto j 
dinnités babyloniennes et syriennes. Yoy. tom. II, p. 34 sq. et 
a 7, et confér. les notes 3 et 4 sur le lirre lY, fin du même tome. 
— Pierre gravée venue de Babylone au Musée britannique, d'a- 
près Muittee, Relig, d. Babjrlonier^^h,Jly tS. 

ao3 (LIY). Sémiramis, la même ici qvi'jistarié ou Vénus - Uranie^ 
caractérisée par le croissant de la lune, la colombe (la chouette) 
et la lance, debout sur sa mère Dercéto, femme et poisson, te- 
nant dans ses mains élevées une corne d'abondance (un coquil- 
lage marin ).CkEUZBB. Yoy. tom. II, p. 3a sqq., 4x. —Médaille 
d'Ascalon. Ymllant, Numi Gr. imp, Rom,, tab. XIY, fig. 9. 

104 (LIY). Idole conique de la Venus de Paphos, dans la cella de 
son temple. Yoy. tom. II, p. aao sqq., sia3. — Médaille deCy- 
pre, du règne d'Auguste. Cabinet delà Bibliothèque du roi, et 
MiJXTma, Die himmlische Gôuin tu Paphos^ tab. lY, i. 

9o5 (LIY). La n^éme idole un peu modifiée^ entre deux étoiles; au-* 
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cknmt, deux candélabres allomës. — Médaille de Cypre, frap- 
pée sons Vespasien. La Csau, Dissertât sur VénuSy a5. 

ao6 (UV). La même, se rapprochant de la figure humaine, avec les 
deux eandélabres, deux colombes posées sur lesacrotères du 
temple, ici plus développé, et une autre colombe dans une es- 
pèce de cour entourée d'une balustrade. Au-dessus du temple 
parait le croiseant de la lune, surmonté d*une étoile à huit 
rayons. Voy. tom* II, p. aa^***-* Médaille de Jalîa Domna, mère 
de Caracalla» Cabinet du roi, et Munteb, ihid.y tab. lY, 4. 

ao7 (LIV). La déesse de Syrie, ayant la tête tourrelée , et placée 
entre deux lioos; à la hauteur de ses mains, dont l'une semble 
s'appuyer sur un globe, se Toîent deux croissants; sur le dossier 
de ce qui parait son tr^e sont perchées deux colombes. L'idole 
«SI dans un goût tout- à-fait oriental. Voy. tom. Il, p. 99. — 
Cornaline qui a liit partie de Ja collection de M. Laiako, gra- 
Tée dans ses Recherches sur le cuite de Vertus, pi. Y, 3. 

207 tf (^^- ^® Jupiter et la Junon de Syrie, assis l'un entre deux 
taureaux, l'autre entre deux lions, accolés à leurs trônes, aux 
deux côtés d'un temple que surmonte un oiseau , probablement 
tm aigle, tan«lls qu'un lion est au-dessous. Yoy. tom. II, ihid, — 
Médaille dltiérapolis. NEuntATm , Popiûor. et reg, numi inediti, 
P. n, tab. II, a. 

s 08 (I«I^« I<a déesse céleste, la Jttnon ou la Vénus de Carlhage, cou- 
ronnée de tours, le foudre dans une main, le sceptre dans 
l'autre, et portée sur un lion, qui court à côté d'un courant 
d'eau sortant d'un rocher ; snrrant Mcimx, allusion^ confirmée 
par l'inscription de cette médaille de $eptime Sévère, à un aque- 
duc romain qui dut être construit , au temps de cet empereur 
ci de Caracalta, son fils, pour conduire les eaux des montagnes 
WNsmes à Carihage. Yoy. tom. II , p. aSd». •— Muiyter, Relig. 
d. Karthag., tab. I, 12, et p. 71 sq. 

2od tf • (^^)* ^ même déesse, égnlement montée sur un lion, avec 
vne étoile au-dessous. -* Pierre grayée du Musée royal de Ber- 
tin, publiée par Oesisnivs, tab. 16, d. 

2M>8 ^- (^^)* ''c'nple qui parait être celui de la Vénus de Carthage 
ainsi qu'en témoigne l'inscription de cette médaille de la ville 
^màico^tiniaXnie, L'oiseau représenté au fronton est probable* 



r I 
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ment nue colombe. Même tome, p. a34| a37. -— Batba, PakÊfh 
gr, Studie/tj tab. III, a, et Gbsehzus, tab. 16, c. 

909 (LV). Deux figures coniques ayant des espèces de bras, lîëes à 
une sorte de fleur à forme triangulaire, placée entre elle&. Elles 
peuvent avoir trait à Baal et Astarté, ou aux deux divinitéi^ 
mâle et femelle, invoquées dans les inscriptions puniques gra- 
vées sur les cippes trouvés à Cartbage, et conservés au ^nsée 
de Leyde, de l'un desquels la partie inférieure est seule ici re- 
présentée. Voj. tom. II I p. 93a, a35. Confér. fig. a 10, an, 
ao4-ao6. — Notice sur quatre c^pes sépulcraux ^ etc., par le 
major Hombxrt, tab. I, et Gvsxkiixb, tab. x6. 

309 a (LY). Partie supérieure d'un antre cippe découvert au même 
lieu, transporté au Musée royal de Copenbague, et qui porte 
une inscription et des symboles analogues aux précédents et aux 
suivants. La forme triangulaire domine, et le disque ou le globe 
surmonte le petit triangle inscrit dans le grand. Tom, II, i&ù^, 
et note 3 sur le livre IV, dans les Éclaircissements. — - Fnusx, 
Recherches sur l'emplacement de Carthage^ pi. V, fig. 3. 

aïo (LV). Deux figures coniques ou triangulaires, surmontées d'nn 
disque ou d'un globe, et placées au centre d'un temple portatif 
auquel des roues sont adaptées. Elles se rapprochent naturelle- 
ment des précédentes, et paraissent se rapporter aux mêmes di- 
vinités phéniciennes. — Médaille romaine de Sidon. Muhtbr, 
Eelig. d, Karthag,j tab. Il, la. Cf. Pelleain, Recueil^ II, Ub. 
LXXXII, a6. 

ai I (LV). Figure ou plutôt idole conique, analogue aux précéden- 
tes, au revers d'une médaille que l'inscription latine , rempla- 
çant la légende punique habituelle, annonce suffisamment ap- 
partenir à rtle de Cossura^ Pantellaria d'aujourd'hui. Tom. Il, 
ibid. — * Fellbxui, Recueil, III, tab. XCVII, a, et Gbsbhiusi 
tab. 3g, D. 

aia (LY). Tête à' Astarté-Déméter ou de la Cérès punique, couron- 
née d'épis, entre lesquels semble percer une corne. Yoy. t II» 
p. a35 et 347.'— Médaille d'or, probablement siculo -punique, 
de la collection de M. Mîtitteb, qui la dit trouvée à Carthage. 
Relig. d. Karthag,^ tab. I, xo. 

ai» a (LV). La même tête, k la free. Au revers, trois épis avec iiii« 
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iueriptimi en caractères phénicienay aarmontée d'an erohaant. 
yoj. tom. II, p. a3S, a36 et 947. — Médaille Mculo-pmiiqnc, 
ayant appartenu à M. MiiirTSB, et gravée dans Belég. d. Karth.^ 
tab. I, II. nia crmt frappée en Sardaigne %on% la domination 
cartliaginoise. 

axa Â (LV). Tête de C^s couronnée d'épis. Médaille punique en 
grand bronze de Panormus en Sicile. Au revers, qui n'est point 
donné id, se voit nn cheval marchant au pas, et au-dessus un 
globe ailé sur lequel semble s'élever une fleur de lotus (comp. 
fig- 2099 3U>9 a)- Sous le cheval est la lettre punique K [koph), 
CaEUZKa. Yoj. tom. II, ibid. — Michabl a Wigzay, Musei He^ 
dervarii numi antiqui, Yindob. i8i4y tom. I, tab. Y, û^. 116. 

ai3 (LYI). F%ure qui parait représenter Jstarté^ comme déesse de 
la lune, mère et nourrice des êtres, caractérbée par une tête 
d'animal (de vache?) avec la langue pendante, surmontée d'un 
croissant (on de cornes affectant cette forme); par de nombreuses 
mamelles répandues sur son corps terminé en gatne; par le 
croissant de la lune plusieurs fois reproduit sur sa base. Les 
mains sont croisées sur le ventre, et Pune d'elles au moins semble 
tenir un corps rond tel qu'un fruit. Cette figure, toute gros- 
sière qn^elle est, offre une analogie générale avec celle de la 
Diane d'Éphése,fig. 3i7 et sniv.Yoy. t. Il, p. a4 sqq. et a35 sq.; 
et les notes 3 «t dernière dans les Éclaircissements sur le li«> 
vre lY. -— Idole de bronze tropvée en Sardaigne et dont l'o- 
riginal est ail Musée de Cagliari. Nous en possédons une copie 
en terre cuite, que nous devons à l'amitié de M. le colonel Dxlla 
MAmnoBAy qui, après M. MiiiiTEn (uber einige Sardische Idole^ 
tab. I, x), et plus exactement, en a donné le dessin et un essai 
d'explication dans les Mémoires de V Académie royale desSdeH'^ 
€€s de Turùtf tom. XXXY. 

9i3 tf (LYI bij). Figure analogue à la précédente 9 mais qui ofire 
aussi de notables différences, et qui se complique de plusieurs 
£gu*es accessoires, lesquelles en font un véritable groupe. La 
tète de la figure principale parait complètement humaine, et 
elle porte un ornement à trois pointes dont le sens est difficile 
à déterminer (une fleur, une étoile, des cornes naissantes?). Do 
xeste, le croissant se retrouTC ici appliqué au3( épunles (conipar* 
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fig. 33a)i et la poitrine n'a qu'une seule mamelle^ pUoée an aii^ 
lieu; d'autres (s'il faut y voir réellement des mamelles) sont di»- 
séminées dans la partie inférieure du corps» quoique en moindre 
nombre que dans la précédente image. A la base de l'idole se 
dressent d'un côté, un cône, qui est peut-être le pballuSi et tout 
joignant une tête bumaine mâle, coiffée d'un bonnet coniqne 
(coropar. ûq, 199); du c6té opposé, une tète d*animal au museaa 
allongé et armé de dents. Le tout semble porté dans une espèce 
de nacelle ou de barque, et 'doit avoir trait au culte symbolique 
d'Jfsiané. Yoy. tom. II, ibtd., surtout les Éclaircissements, et 
compar. les fig. subséquentes. — Idole de bronze de la même 
source, dessinée d'après la copie en terre cuite, également en 
notre possession, et déjà publiée par M. db la Mabhoba, mé« 
nioire précité. 

a 1 3 6 (LYI bis). Groupe dont l'ensemble offre une grande analogie 
avec le précédent, dont certains détails sont aussi nouveaux que 
significatifs. Les cornes sur la tète sont ici parfaitement recon^ 
naissables, et la figure est barbue; la poitrine a deux mamelles 
très prononcées; le ventre est saillant, et la partie inférieure dn 
corps se termine par deux |ambes nettement séparées. Lts bras 
sont séparés comme les jambes, mais terminés, en place de 
mains, par deux têtes. Tune qui parait humaine à droite, l'autre 
d'un animal qui est peut-être un cbat. Les deux têtes, égale* 
ment humaine et animale , qui se dressent aux deux côtés de 
l'idole, sont disposées dans un ordre inverse de celles du précé- 
dent sujet et semblent correspondre à celles des mains. Si c'est 
JstanéqvLÏ est représentée par cette idole, elle y figure certaine* 
ment comme androgyne, comme pouvoir mâle et femelle à U^ 
fois, comme dieu Lunus et Vénus ^ en un root, comme Bérma» 
phrodite, Tom. II, ibid.y et p. 85 sq. — Même source^ même 
copie, même mémoire. 

a 1 3 c (LYI bis). Figure qui a des rapports avec les deux précédentes. 
La tête, qui soutient un disque aplati et percé par le milieu, tra- 
versé d'une bande poititillée qui est peut-être un serpent, paraît 
être une tête humaine à oreilles d'animal ; le croissant de la lune 
est apj^liqaé aux épaules , une face d'animal , probablement de 
cbat, sur la poitrine; le signe de la virilité est nanifeste; lea 
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nains et les pieds sont conformés d'une manière biaam» maïs 
sûrement tymboUqoe. Ce doit être ici surtout un dieu ZunttSf 
analogue à celui de l'Asie-Mineure et de la Syrie. Yoy. tom. II, 
p. 83 aqq. — Idole de la même origine , dont le dessin nous a 
été communiqué ]>ar M* nx la Mamiora. 

^i3d (LVlbis), Représentation qui ne parait pas non plus sans 
rapport ayec celles qui précèdent, surtout «rec ai 3 3. L'andro- 
gyne lunaire semble ici partagé en dçuz personnes distinctes^ 
la lune mâle et la lune femelle, Tieille et jeune ; celle-ci mise an 
jour par l'antre, qui la domine et qui est en communication aTee 
elle. Trois caraclères phéniciens, selon toute apparence, sont 
grarés sur la tige qui établit celte communication. — - Peut-être 
aussi faut-il renyoyer cette figure à la série de celle des JBaal et 
des Molochf suivant la disposition de notre planche, et y voir 
V Ancien , V Étemel^ dans une relation quelconque, soit avec le 
soleil, soit aTCC la lune. Yoy. tom. II, p« aaS sqq. — Même ori* 
gine et copie d'un dessin du même seyant. 

a 1 3 «. (LYI bis). Représentation beaucoup plus compliquée que les 
précédentes, et où paraissent entrer plusieurs des éléments qui 
les composent aussi bien que les suivantes, ax4 6, c, d, La figure 
principale, à tête de chien, caractérisée par le serpent qui sem« 
Lie trayerser son corps et par le disque tracé sur son yentre, est 
placée perpendiculairement au centre d'une bande circulaire, se- 
mée d'étoiles, qu^elle touche de ses quatre membres étendus, 
auzqueb correspondent quatre animaux symboliques, disposés 
à égale distance l'un de l'autre, dans la bande même. Deux an- 
tres figures, opposées l'une à l'autre, et dont l'une an mc/ins pa- 
rait porter une tête de taureau, s'appuient horizontalement, 
de leurs pieds à la figure centrale, de leurs mains à la bande cir- 
culaire : le tout formant une plaque destinée à être fixée ou 
suspendue au moyen de l'anse qui s'y applique. L'on ne saurait 
méconnaître ici, selon nous, à part toute désignation plus pré- 
cise, le soleil, comme principe générateur et viyificateurv comme 
âme du monde, opérant de concert ayec la lune, présentée sons 
SCS deux principaux aspects, l'œuvre de la vie universelle réali- 
sée dans les astres du ciel et dans les quatre éléments. Yoy. t. II, 
chap. I, II, lllfpMsim^ et les Éclairotssemwits qui s*y rappor* 
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UbL La religion de Tlade nom offre deni objets de comparai- 
eon fnij^ante, quoique éloignée, dans les pi. XII, fig. 66, et 
XVn, 96 biSf avec TexpUcat^ p. 1 3 sq. et 19, ci-dessus.— Idem, 
idem. 

ax4 (LVI). Baal'Tharez (le Seigneur de Tarms, ou le Jupiter de 
Tarse\ comme porte l'inscription mutilée ici, mais ailleurs très 
lisible (fig. siÛT.), de cette médaille de la Tille de Tarse, origi- 
nairement phénicienne, puis colonie grecque, et passée sous la 
domination des Perses, ainsi que l'atteste le revers de toutes les 
monnaies semblables de k même ville. La tête de taureau est ca« 
ractéristique, en tant qu'attribut du dieu-soleil qui féconde la 
nature et fait mûrir les fruits de la terre^Une grappe de rai- 
sin, nn épi de blé, indépendamment d'un vase fermé, se voient, 
en effet, dans le champ. Yoy. tom. II, p. ai et a3i. — Dutxhs, 
Explicat. de quelques méd. gr, eiphénic., tab. I, t. Gonfér. Gs- 
smirius, p. 276 sqq., ettab. 36. 

ai 4 II (LVI). Le même dieu, désigné par la même inscription, et 
portant un sceptre qui parait se terminer en fourche ou en crois- 
sant.— Ajon. Pbtkov, dans les Mém, de tAcad, des Se, de 7Vr- 
rut, tom. XXV, p. a6, tab. I, a. 

ai4 6 (LVI bis)» Dieu barbu, dont la coiffure se termine par une 
espèce de trompe qui saisit un serpent ou bien un poisson. Dans 
l'une de ses mains il tient un sceptre bifurqué, dans l'autre un 
objet rond tel qu'un fruit ou un œuf. Une ceinture, sur laquelle 
sont gravés trois caractères probablement phéniciens, coupe 
obliquement son corps, qui est celui d'une femme et offre des 
nam^es très prononcées. Est-ce un BatU comme dieu fort et 
générateur, réunissant les deux sexes? Voy. t. Il, p. aaS, s3t . — 
Idole de bronze du Musée de Cagliari, d'après le dessin de M. le 
colonel Dblla Maehoea ; publiée incomplètement par lui dans 
lés Mém. de i'Jcad. de Turin, tom. XXXVm, p. 1 44, tab. I, m. 

ai4 c (LVI bis). Dieu à trois têtes, dont la ceinture est formée de 
trois serpents, dont le corps est vêtu de trois tuniques , et qai 
porte dans la main gauche une énorme fourche. Est-ce une es- 
pèce de trinité conçue en Baal ou dans le dieu -soleil? Même 
tome, p. aa8 sq. — Idole de bronxe du même Musée, d'après 
le destin du ipême savant, "> 
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a i4 1/ (LVI bis). Figure bizarre, dout U tête est formée d'wo triangle 
surmonté d'nn ornement à cinq branches ou d'une fleur à cinq 
pétales, tenant dans la main droite un sceptre bifurqué, dans la 
gauche un instrument qui parait être un glaive dont la lame 
est creusée dans toute sa longueur. Un seipent est fixé sur 'sa 
poitrine^ et son corps porte le signe de la virilité, peut-être même 
ceux des deux sexes. Les idées de la dualité, de la trinité, de la 
pentade divines, semblent réunies dans cette idote de la même 
origine que les précédentes. — D*après un dessin du même savant. 

a 14 e (LVI bis). Bien à tête humaine avec de petites cornes et de 
longue oreilles, revêtu d'une cuirasse, et portant un énorme 
trident d'une forme particulière. Baal, comme dieu de la mer 
on des enfers? — Idem. 

ai4 /'(LVI bis). Dieu à la face terrible, ayant des ailes a la tête et 
à ja ceinture, des ailes encore ou des flammes aux genoux, et te- 
nant d'une main un large glaive, de l'autre une espèce de gril. 
.Peut-être une idole de Baal-Kronos ou àtMoioch? Yoy. t. II, 
p. aag sq.— Idem. 

ûi4 g (LVI bis). Dieu à la tête armée de cornes, et tenant dans la 
main droite un marteau, dans la gauche un outil du même genre. 
Est-ce encore un Baal^ un Moloch, dieu du soleil ou du feu? 
N*est-ee pas plntèt Sjdyk'yulcain^ ou l'un des Cabiresy ses ou- 
vriers? Tom. n, p. 23i, a4a sq. Compar.fig. 198-199, 3i6 a> 
1 57 a ou bis. -— Idem. 

a 1 4 A (LVI bis). Divinité armée de toutes pièces, portant sur la tête 
un easque qui laisse apercevoir de petites cornes an nombre de 
trois (une quatrième est par derrière), sur la poitrine une cui- 
rasse terminée par un masque qui rappelle le Gorgonium^ dans 
la main droite une épée, dans la gauche un bouclier marqué 
d*nit symbole qui se retrouve au revers de la médaille de Malte, 
fig. ai6. Cette divinité, d'un aspect redoutable, et qui parait 
mâle, n'a pas moins de quatre jambes, sans doute pour expri- 
mer la rapidité de sa course. Ce doit être un dieu de la guerre, 
et probablement Melkarth, V Hercule phénicien. Voy, tom. II,. 
p. ^S7 sq. -— Idem. 

Ii5 (LV). Astarié-Junon avee le diadème et le Toile; au revers, une 
tète d^ bélif^, 40ii« laquelle font gravéf Iroi* «aractèrea ph<ni-< 
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oiens qui îont laa diTerscment. Les uns y TOtent le titre de Sei' 
gneury ou même de dieu^lMer^ et une allusion soit à Meikanh^ 
soit à Japiur-Ammon; les autres , avec plus de Traisemblaiice, 
y trouTent simplement le nom de l'Ile à laquelle appartient cette 
médaille, Malte ou plutôt Gaulos (aujourd'hui Gozzo). Le mé- 
lange des cultes phénicien et égyptien n'en est pas moins pro- 
bable sur les monuments de ces lies, et ici en particulier. Yoy. 
tom. II| p. 2S61 a4o. -— MunTEB^it^^^. d* KarAoff^ tab.II, 8, 
coll. GssxBiusy tab. 40 et p. 3oa sqq. 

916 (LY). Melkanhy V Hercule phénicien» comme dieu du commerce, 
se rapprochant de V Hermès grec, et caractérisé par le caducée; 
au revers, un S3rmbole indus, qui semble correspondre à celui 
que nous avons remarqué sur le bouclier de l'idole de Sardaigne, 
ci-dessus, a 14 A* Muhteb le prend pour une navette. Tom. II, 
p* a38* — Médaille de Malte ou de Gaulos. Muvtbb, AiUiquar. 
jibhandl,f tab. I, 9, et p. 178. 

216 à (LY). . Un Cabire ou Patœque^ à figure de nain barbo et Ten- 
tru, avec trois plumes, cornes ou rayons sur la tète, et tenant 
d'une main un marteau, de l'autre un serpent. Dans le champ, 
un caducée? Est-ce encore Melkartk identifié avec Sames^Her^ 
md^? N'est-ce pas plutôt on Syd/k-Fuicain ou Esmun^Escu- 
lape? Yoy. tom. II, ibid. et 2141 sqq. Compar. fig. 157 a on bis, 
où ce qu'on a pris pour un sceptre recourbé n'est sans doute 
qu'un serpent.— Médaille trouvée à Minorque et que l'on croit 
de Cossura, à cause de l'inscription ordinaire des nombreuses 
monnaies de ce type. Della Mabmora, dans les Mém. de VA-- 
cad. de Tùrin^ tom. XXXYIII, p. 144 , tab. I ^, les attribuant 
avec beaucoup de Traisemblance aux lies Baléares. Cf. Gbsb- 
Hius, p. 298 sqq., et tab. 39. 

917 (LY). Tète dtJUeiàanh* Hercule f imberbe, coiffée de la dé- 
pouille du lion, et avec la massue en arrière. Yoy. t. II, p. 941 • 
—Médailles de Gadès. Floesk, Medallas de Espaha^ tab XXYI, 
I, 4» XXYU, 4) 10. 

ai7 a (LY). La même tète barbue. Ibid. — Médaille d'Agrigente. 
Tobbemuzza, Num, Sicil., tab. XII, i. Cf. la médaille semblable 
de Gadès, dans Florbz, tabi XXYI, 8. • 

917 h (LY). Le ipéme, imberbe^ au révère» le Hon, tveo la let^ 
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phéaidenno M, tournée à rebours. Ibid.-^ Médaille de Maori- 
taste f publiée par Munteb, Melig, d* Karthag.^ tab. I, 7. 

917 c (LV). La même, couronuée de laurier. Au revers, Taigle, et 
devant loi la massue. lùid. -* Tétradracbme de Tyr, du Cabinet 
do roi, d'après une empreinte communiquée par M. MxozfKBT. 

918 (LY). L'aigle s'envolaut du catafalque ou bûcher pyramidal 
allumé chaque année eu l'honneur de l'Hercule de Tyr,qui pa-- 
ralt ici debout sur un lion et représenté dans son apothéose. 
Yoy. tom. Il, p. 239, et tom. III, p. 98. — Médaille de Tarse. 
PxLuanr, Recueil, tom. II, pi. LXXIY, 87. 

319 (LVI). Sandactts^ l'Hercule cilicieo, porté sur un cheval au ga- 
lop; au revers, un bouc, la patte de devant ployée et la tête 
toomée en arrière. Yoy. tom. II, p. 21 3 sqq. — Médaille de 
Célenderis, comme en fait foi l'inscription de la face. Mionitbt, 
Ikscripu de méd,^ pi. LXII, fig. 3. 

330 (LYI). h*Eercui€f originairement phénicien, de Thasos, un ge- 
nou en terre et tendant son arc. Dans le champ, une lyre, et le 
nom grec du peuple de cette ville. Tom. II, p. 341 9 coll. 177 et 
ao3. — Médaille de Thasos. Mioithat, ibid.y pi. LY, S et ix. 

331 (LYl). Deux figures terminées en cône et placées sur un vais- 
seau, symboles probables des Cabires ou Dioscures phéniciens, 
protecteurs de la naviçition. Tom. H, p. 344* -^ Médaille d'As« 
caion. MiJJTTBa, RtUg* d. Karthag.^ tab. II, i3. 

323 (LYI). Le dieu de la mer des Phéniciens, plus ou moins assi- 
milé an Poseidon-Neptune des Grecs et des Romains, tenant 
d'une main le trident, sur l'autre un dauphin , et le pied droit 
posé sur un rocher. Yoy. t. II, p. 345, et compar. la £g, suîv. 
— • Médaille de Carteia. Floeez, tab. XY. 

933 a (LYI). Le même dieu avec les mêmes attributs, monté sur 
un quadrige d'hippocampes. A la face, la ville de Béryte per- 
sonnifiée. Ibid. — Médaille de Béryte. PiLLxnnr, EecMeil, II, 
pi. LXXXI, n» 7. 

3a3-aa3 a (LYI). Navires montés par des guerriers, et ornés, l'im 
d'une tête de béliei^ l'autre d'une tête de cheval à la proue. Au« 
dessous, un hippocampe ailé. Tom. II, p. 346. — Médailles pro- 
bablement phéniciennes de Ciiiciie. EgeseIi^ Calai, Mets. Cœsar, 
I, tab. IV» fig. 7 et 8. 



^ 
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324 (LVI). Un b^ros, debour, derant un autel, tenant de la main 
gaache un arcade la droite ce qui semble une branche d'arbre, 
et ayant derrière lui un oiseau (c^est un Apollon ayec le cér- 
-beati). A.U revers, unefigore de femme qui parait être une déesse 
(elle a le caraclère général d'une Pallas avec le casque et le bou- 
clier, et elle porte une chouette sur sa main droite). MduTKA 
partant de cette supposition, que c'est ici une médaille punique 
de Sardaigne, et qu'on peut, arec BBLLSEMAim, lire l'inscription : 
Zabesy roi de Sardaigne^ Yoit à la face lolaus^ le héros sarde, 
sur le point' d'offrir à Hercule le sacrifice d'une caille. Voy. t. II, 
p. 2/îS w\.y coll. 1. 1, p. 433 sq. — Médaille du Cabinet du rot à 
Paris. WàvTXV^Relig, d, Kanhag,^ tab. II, 1 1, et p. 1 70.[Cf. Miov- 
HKT, t. III, p. 472^ n*' 141 sqq., et pi. XXII, fig. i-3, qui la rap- 
porte, d'après le type parlant de la grenade, à SideenPamphylie, 
aussi bien que Gksbhujs, pag. a86 sq. et tab. 87, qui croit que 
l'inscription appartient k la plus ancienne écriture des Perses. 

aa4 a (LVI). Sanlus^ fils d'Hercule et fondateur mythique de la 
Sardaigne , avec une coiffure de plumes et l'inscription latine 
Sarduspatefj au-devant de la tète : derrière, la massue. Tom. II, 
f^. — Médaille du préteur Atius Balbus, beau-frère de Julct 
César. Moekll. Thesaur. éd. Havbbcahp, p. S7. 

92$ (LVI). Un guerrier, le casque en tête et tirant l'épée; au rerer^ 
un crabe avec deux caractères phéniciens. Peut-être un héroe 
carthaginois. — - Médaille punique, trouvée à Malte, d'après 
M. DE LA Maemoea, dans les Mém. de ïAcadn de Turin ^ tom. 
XXXVm, p. i44> tab. I n. 

aa6 (LVI). Tête de femme avec une riche coiffure d'un aspect étran^- 
ger ; au-devant, un génie ailé, pareil à une Victoire, mieux ca- 
ractérisée sur d'autres exemplaires, lui présentant une couronne. 
Peut-être une héroïne carthaginoise. Tom. II, ibid* — Face 
.d'une médaille de Cossura , analogue à celle dont le revers est 
donné fig. an ci- dessus ; mais portant le nom punique de l'Ile 
AU lieu du nom latin. Peebz Batu, del JffabetOf etc., p. 36a. 
Cf. Gbsbitius, tab. Sg et p. 298 sqq. 

327 (LVU). Statue de Cybèle^ assise sur un cube, symbole derim-^ 
mobilité de la terre, couronnée de toura, et appuyée sur ua 
tympanum ou tambour, auquel de petites cyfnbfiles sont soe»- 
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pendues. Yoy. tom. II^ p. 56 sqq., 68, 75 sq., et la note 6 sur 
le livre IV, dans les Éclaircissements. — Mus, Pio-Ciemeni. 
1,40. 

9s8 (LYn). ÇybéU aTec la tète Toilée et le tambour, portée sur on 
char traîné par quatre lions. Ibid,^ Md, — - Médaille d'Hadrien. 
BuoHAaAOTi, Meda§L antich, 1,1. 

339 (LYn). Cybèle assise, tenant d'ane main un taraboar et de l'au- 
tre une branche d'arbre, sans doute de pin ; deux lions escor- 
tent son trône, et les cymbales sont suspendues au-dessus de l'un 
d*euz. A. droite de la déesse parait ^//â debout, coiffé du bon- 
net phrygien, rétn d'une chlamyde, et tenant dans une main un 
pedum ou bâton pastoral , dans l'autre une syrinx ou flûte à 
sept tnyaui. Tom. II, p. 58 sqq.— Médaillon de Faustine l'an- 
cienne. Cabinet du roi à Paris. 

2i3o (LYinj. Cyhéle, la tête tourrelée, ayant dans ses mains le tam- 
bour et une branche, et portée sur un char attelé de deux lions. 
▲ côté un pin, sur lequel est perché un coq et auquel sont sus- 
pendues les cymbales. Attis s'appuie au tronc de l'arbre, yétu à 
la phrygienne, et tenant également un tambour; près de lui est 
le pedum. Ce bas-relief, accompagné de l'inscription indiquée 
tom. II, p. 75, orne la face principale d'un autel de la villa Al- 
b.ini. L^ face opposée représente, sous un pin dont les branches 
sont chargées des oiseaux et des instruments ou ustensiles sacrés 
de Cybéle et d'Attîs, un taureau et un bélier, parés l'un et l'autre 
ponr le. taurobolùtm et le criohoUuin mentionnés dans l'inscrip- 
tion. Les deux flancs de l'autel portent, l'un la flûte droite et la 
flûte recourbée, en sautoir, outre la syriux qui semble les unir, 
l'autre deux flambeaux également en sautoir, auxquels s'adapte 
nae paire de cymbales. Comparez a3o 6 et c. — Zo£oa, Bassiri-- 
lieçi di Ronutj tom. I, tab. i3, coll. lab. 14. 

s3o tf- (CXLI). Jrchigaiie ou grand- prêtre de Cjrbéiâf sur un bas- 
relief. Sa tjête est ceinte d'une couronne d'olivier à laquelle sont 
attachés trois médaillons : celui du milieu représente Jupiter 
Jdéen; Auis est sur les deux autres. Sur la poitrine est fixé un 
pTOsUietidion (pectoral} où se Toit encore Attis. La tête du prêtre 
est couTcrte d'un voile formé de son ample manteau, et set 
P^eilles sont ornées de perles; un serpent à dçyx têtes qui tien- 
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nant une pierre précieuse lai fait nn collier. H porte daits sa 
main droite une branche d'olivier à plusieurs rameanx; dans la 
gauche un vase cannelé contenant différents fruits, tels que des 
pommeSy des poires, des cônes de pin et des amandes. Il porte 
aussi nn fouet dont le manche a une tdte de vieillard à chaque 
extrémité, et qui est composé de trois rangées d'osselets enfilés. 
On Toit, de ce c6té, suspendus à la muraille, un tambour, une 
flûte droite. et une flûte recourbée en sautoir, et une ciste ou 
eaisse mystique; de l'antre côté, des cymbales. Voy. t. II, p. 60 
sqq. — FoGGiNi, Mus, Capit., IV, 6; WiKCKCLMiLNN, Monam. 
ined,f v? 8. 
a3o è et <; (LYII). Cymbales et pedum, puis flûte droite et flûte re- 
courbée, consacrés à Attis^ sur deux des faces de l'autel dont la 
face principale est représentée, fig. a3i. 26id, — Mus. CapitoL 

IV, 57. 

a3i (LVII). Face principale de l'autel dont il vient d'être fait men- 
tion. On y voit la Vestale Claudia Quinta, qui prouve sa vertu 
en conduisant, avec sa seule ceinture, dans le port du Tibre, le 
vaisseau qui porte la statue de Cybèle, dont Attalé avait £iit 
présent aux Romains, et qu'aucun autre effort n'avait pu faire 
mouvoir. Tom. Il, p. 74. — Ihid, 

a3a et a33 (LVII). Épée tauroholique et Buerane^ tête de bœuf 
parée de bandelettes, ayant trait au sacrifice en l'honneur de 
Cybèle, appelé taurohoUum. Tom. II. p. 75. — Autel de la ville 
de Lyon. Millin, Voyage au Midi de la Fmncc, I, 4^5. 

a34 (LIX). Tête de Cybèle^ couronnée de tours et voilée; au revers, 
un Cabire debout, tenant le marteau d'une main, de l'autre un 
rhyton^ coupe à boire, qui se termine en un petit quadrupède, 
et que l'on a pris mal à propos pour un capricorne. Voy. t. U, 
p. 3i4» 344 89[>9 et compar. fig. 167 a ou bis^ et 216 a, ci-dessus. 
-» Médaille de Thessalonique, dansBaGSR, Thesaur. Brandenb. 
I, p. 4^3 , corrigée d*après Choiskul-Gouffier , Foyages en 
Grèce j etc., tom. II, pi. 16. 

a34 A (LIX). La même tête, à la £ace; au revers, le Cabire égale- 
ment avec le marteau dans une main, daus l'autre ce qui parait 
être une clef, ailleurs une enclume , ou tout autre instrument 
analogue. Ibid.'^ MédaUle de la même ville. Bnttish Mas, V, \ 



HXPLtCLTtOtf DBg PtAlfomm. ttf 

a35(IlX). Cybêle conronnëe de tours , assise sar an (r^ne et ac- 
compagna dn lion, ayant le bras gauche appuyé sur le tam* 
bour, et porUnt sor sa main droite étendue , à titre de grande 
Mère, les deux. CoiybanteS'Cabires ou anciens Dioseures^ armés 
de piqots. Tom. TL, ibid. et p. 3o!i sqq., Bo^, 3i i. — Médaillon 
de Septime Sévère avec Tinsoription : Sous le préteur Oaftdiut 
StnUonieujf monnaie des Smyméens. MomiLL., Méd. du roi^ 
XVU. 

236 (UX). Tète d'Héphuttias-Fuicain, le Cabire par excellence, 
coiffé du bonnet qui lui est propre et portant de la barbe (com- 
par. fig. Z99-199). Au revers y un grand flambeau ou plutôt 
on fiuial jetant une flamme abondante, accompagné de deux 
triangles surmontés de deux étoiles, symboles des Dioseures 
(pi. GCXXI, 740 ); le caducée d'Hermès y paraît aussi, et les 
deuK initiales H ♦ indiquent la ville à'Héphœstia dans Ttle de 
Lemnos, à laquelle appartient cette médaille. Toy. tom. Il, 
p. agi sqq., 3o3-3ia, passim, et surtout la note a dans les 
Éclaircissements sur le livre Y, sect. I. — CHOissuL^otrriBE, 
Voyages y tom. Il, pi. 16, a. 

a36 a (UX). Ce revers d'une médaille à^AmpktpoUs^ dont la face 
offre une \èLtà*Àpollon^ couronnée de laurier et d'une exprea- 
aion sévère, représente, dans un carré creux, un flambeau sem- 
blable an précédent, et un épi. ïbid.^ surtout les Éclaircisse- 
ments. — Lamdoh) Numismatique d'Jnaeharsis^ 1, pi. ao. 

987 (CXXXI). Sujet qui parait avoir rapport aux mystères de Lem-* 
nos, comme les deux médailles précédentes, et particulièrement 
la première, à la grande fête cabirique du feu perdu et retrouvé. 
L'initié, qui, selon la conjecture probable de M. Wslcxer, re- 
présenterait Prométhéey le ravisseur du feu, est enchaîné sur un 
rocker, le bras droit élevé et peut-être fixé au-dessus de sa tête, 
le gaucbe attaché à une pièce de bois transversale^ destinée en 
même temps à maintenir les jambes. Devant lui, un prêtre (ne 
tiendrait-il pas la place d'^^rm^x?), debout, portant dans sa 
main gaucbe un sceptre, lui impose la droite , sans doute en 
pronon^nt nne formule sacrée. Le personnage suivant est une 
femme, peut-être Cahira ou Cahiro, épouse à'Héphcestus et ' 
mère des Cabrres^ qui semble porter la main gauche au soufflet 
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d'anc forge, et^ de rantre, montrer d'ane manièfe significative 
le cratère on vase m^^ti^e, placé sur un piédestal de rocher, 
où Tiendra serafraichir le patient après sa délivrance. Derrière 
celte femme, nn homme, représentant un Cabirct peut-être 
Réphœstus lui-même, se retire, le marteau à la main, après 
aToir consommé son œuvre» et jetle un dernier regard sur ce* 
lui qu'il vient de clouer au rocher. Au-dessus de cette scène 
d'épreuve, commémorative de l'invention du feu et du supplice 
de Prométhée, sont suspendus des marteaux et des instruments 
analogues. Yoy . tom. II, p. dgi sqq., et surtout les notes a et 6 
dans les Éclaircissements du livre V. *- Peinture d'un vase 
trouvé en Sicile et publié d'abord par J. Chbistie; reproduit 
par M. Welckeb, dans son JEschji. Trilog.f p. a6i, et tout ré- 
cemment dans VÉUte des monum, céramograph, de MM. Cb. 
Lbnormaht et db Wittb, pi. LI. 

9^8 a, by c (CXXXI). Hermès à trois faces, représentant les trou 
Cabires ou grands dieux de Samothrace, fib'd'j^xiVrox, aux- 
quels on peut appliquer les noms à!Axiohenos , Axiokersa et 
Cadmilos, Axiokersos est ici conçu comme Dionysos^Hadès ^ le 
vieux Bacchus, et a le phallus pour attribut; Axîokersa, comme 
Perséphone ou Kora^ épouse d'Hadès, complètement vétme; 
Cadmilos ou Casmilos^ comme Hennés qui les unit et que ca- 
ractérise aussi le phallus. Sur les trois faces, à la base, se déta- 
chent en relief, non plus les Hermès, mais le^ figures complète- 
ment humaines et idéales d^ApoUon-Hélios correspondant à 
Dionjrsusf d* Aphrodite à Kora^ à*Éros à Hermès, Ce sont Phaé^ 
thon^ Vénus et PocAoj, également adorés comme divinités cabi- 
riques à Samothrace. Yoy. t. II, p. 293,300, 3i3, et la aotc a 
sur le livre Y, sect. I , daus les Éclaircissements. — Musée du 
Yatican. Gebhabd, Antike Bildwerke^ Centurie I, tab. XU, et 
son ProdromoSf p. 1 13. 

939 (LYHI). JEon ou Protogonos^ le Temps, le premier-né, qui sans 
cesse crée, détruit et renouvelle toutes choses, analogue à l'^^e- 
raklès-Chronos et au Phanès des Orphiques, et rattaché aux 
mystères de Mithra. Sa tête de lion, armée de dents terribles, est 
surmontée de la tête d'un serpent, qui entoure le corps du dieu 
de ses nombreux replis; c'est la création et la destruction dans 
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lear perpétuelle alteroative. Les ailes qu'il porte aux épaules 
annoncent la rapidité de sa course, ou plutôt de son vol, indiqué 
par les oiseaux. Il tient daiu sa main gauche un sceptre, dans sa 
droite une clef, symboles de son empire sur le monde et de sa 
domination sur Tannée , dont il ouTre et ferme tour à tour la 
carrière. La fondre est sur sa poitrine, pour marquer son pou- 
voir à qui rien ne résiste , et une grappe de raisin sous l'un de 
ses bras, pour témoigner de sesbienfieiits. Le coq, le caducée, le 
marteau et la tenaille qjae l'on voit à ses pieds, sont des em- 
blèmes de vigilance, d'activité, d'industrie, de force, idées qu'im- 
plique également celle dn temps. "Vof, lom. Il , p. 7a, et t. III , 
p. ao3 sq,, aop-aiS, avec la note 16 sur le livre VU, dans les 
Ëdairdsiements. — 2«oAga, BassiriUei^i ant, II, 3*. 
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SECTION GINQUIÈMK (livrct V-Ym). 



RELIGIONS DE LA GRÈGE 

ET DE LTTAIIE ANCEBNIfES. 



Fig. a4o (PL LX). Cronos on Saturne^ sons la fignre d'nn rieillard, 
assis et la tète à demi voilée par son manteau, qni, en retom- 
bant par derrière, loi couvre les genoux et toute la partie infé- 
rieure du corps. Il élève Tune de ses mains vers sa tète, et tient 
dans l'autre l'espèce de faucille appelée harpe ^ dont il a mutile 
son père XJranus. Voy. toro. II, pag. 363, 364, 369.— 'Compar. 
fig. a47. — ^WiKCKKLMAîfH, Fienes grovécs de Stosch^ p.a4i ^ 5; 

SCHLICKTKOEOLL, |6Û/., XV. 

a4o A (LX)* Le même dieu, debout et ailé, ayant pour attributs le 
sceptre et la harpe ^ d'une forme antique (ensis falcattts\ et le 
globe. JbitL — Scarabée étrusque. Tassie, Catalogue^ pi. XIV, 
no 758; BômoEa, Kunstmythologie^ I, tab. I, 4. 

a4i (LXI). Trône de Saturne^ sur lequel est étendu un voile, sym- 
bole du dieu caché. Deux pommes de pin ornent les bras , et 
une spbère est posée spr le subselUum ou marche-pied. A la 
droite du trône, deux génies portent avec effort une énorme 
harpe (fig. 240) ; les deux génies correspondants dont les bras 
sont brisés, & gauche, paraissent avoir soutenu un sceptre, autre 
attribut du dieu (a4o à). Le fond est une architecture compo- 
site; les frontons sont soutenus par deux pilastres cannelés. 
Tom. n, p. 364.— Bas-relief du Musée royal à Paris« MiLLUr^ 
Monum* anu'q. inéd, I, pi. XXIII. 
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34a(LX). Saturne^ la tAtc nue, dans on cbar traîné par tio qua- 
drige, et tenant de son braf gauefie la harpe élerëe. On Ik 
dans Tezergne le nom abrégé du trîunmr monétaire, LueUu 
Satummttfy auquel ce type fiiit allusion. — » Denier de la famille 
Sentis. Moubu. Thesdur,y p. 383. 

a43 (LX). Aa romain , sur lequel on Toit d'un eôté la tête de /a* 
nos hérons ou à deux laces , barbu, avec une sorte de bon- 
net en pointe, et au-dessus un croissant, symbole du temps et de 
Tannée; au revers, la proue du Yaissean qui apporta Stitame ou 
Janus lui-même en Italie, signe qui a fait donner à ces mon-* 
Baies le nom de ratêtes (rates, Taissean). Yoy. tom. II, p« 4^4, 
44i, 448. — Pièces communes dans les cabinets. 

a43 a (LX). A la face, la double tête de Januê^ eoiffée d'im bonnet 
en pointe, mais imbexbe, et avec une tête de bouc intenné*' 
diaire; an revers, le dauphin. Ibid», p. 44t* *-*As de Volaleme 
{Pelathri) réduit. Lawzi, SaggiOy etc.. Il, tab. Vil, coll. ÏH- 
onniAXi^ Monum. etrusch,^ tom. I, Ser. III, tab. IV. 

a44 (LXI). La Fictoire, couronnée de laurier, tient d'une main nue 
palme , et de l'autre un bouclier votif, sur lequel on Ut t Jmîo 
nwo faïutumfiUx tihi sii (que le bonheur et la prospérité 
soient ton partage an nouvel an); à Topposé, derrière la déesse, 
est un quinairey auquel pendent des fruits : cette monnaie porte 
l'image de Janus k deux têtes, entre lesquelles se voit un pieu ; 
tout auprès on remarque un vase rempli de miel, et, au-devant 
de la Victoire, un cône de pin avec une feuille, puis une masse 
de figues attachée avec des liens par le milieu. Ce sont autant 
de présents d'étrcnnes, comme cette lampe même en terre cuite 
sur laquelle ou lés a figurés. Voy. tom. H, p. 43a, 446-45».— 
pASSKiix, Lucem.fieU I, tab. VI. 

a45 (LX). Temple de Janus, carré, paré des guirlandes de laurier 
dont on le décorait après la victoire ; ses portes à deux battants 
sont fermées; on lit autour : Pacb ». ». TxaxA «AaïQ. paeta 
Llititm CLUsiT ( après avoir procuré lapaise au peuple romain^ 
sur terre et sur mer, H a fermé le Janus), Même tome, 
pag. 437. — Médaille de Néron. ViHUW, A^i* di CoHon. IV, 

p. 108. 
a46 (LXn). Shia^ la mère des dieux, tristement couchée sur U tm^ 
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à laquelle elle préside» songe aux moyeiu de soustraire i la 
cruauté de Cronos^ son époux , le fils à qui elle va donner la 
naissance. Voy. tom. II| p. 368. — Face d'un autel quadrilatère 
dont les autres faces sont figurées^ soit sur cette planche, soit sur 
la suivante. Mus. Capitol, lY, 5. 

^47 (LXII). Cronosj assis et voilé (fig. a4o)i reçoit de RAéOf son 
épouse, une pierre emmaillottée, qu'elle lui présente à dévorer 
au lieu de Jupiter qui vient de naître. Même tome, p. 364, 368. 
— Seconde face du même autel. IbieL IV, 6. 

a48(LXin). Jupiter enfant est allaité par la chèvre Jmalihée; 
Ehéay ici confondue avec Cybèle (fig. 237 et suiv.), est assise 
sur une pierre en forme de trône, et tient une partie de son 
voile comme pour essuyer ses larmes ; deux Cu/vue^y vêtus d'une 
simple chlamyde et coiffés d'un casque, exécutent la danse ar- 
mëe, en frappant avec des épées sur leurs boucliers, pour em- 
pêcher Cronos d'entendre les vagissements du nouveau^né. 
Tom. Il, ibid,^ et pag. 679, 786 sq. — Troisième f»at du même 
autel. Ibid, lY, 7. 

^49 (LXni). Les dieux rendent hommage à Zeus ou Jupiter^ qui 
prend possession de l'empire du ciel. H est assis sur un trône 
sous lequel se voit un globe, symbole de la domination du monde. 
%Sa tête est ceinte du diadème ou plutôt de la Stéphane, Il a dans 
une main le sceptre, signe de la royauté, et dans l'autre le fou- 
dre, arme caractéristique du monarque céleste. Héra ou Juntm, 
qui est devant lui, porte aussi la Stéphane, à titre de son épouse; 
les autres déesses n'ont qu'une bandelette ou une mitre simple. 
Atkéna ou Minera , casquée, est près de son père, et en face 
d'elle on voit Apollon dont la couronne parait formée d'une 
double tresse de ses propres cheveux (si ce n'est pas la couronne 
ordinaire de laurier). Au-dessus du dieu est Hestia ou Festa^ 
faisant face à Artémis^Diane, dont la tête seule a été conservée, 
de même qu'on n'aperçoit que les jambes d'Aràs-Âtars. De 
l'autre côté, Aphrodite^Fénus tourne le dos à Minerve; elle est 
penchée vers péméter on Cérès^ placée derrière Jupiter, ainsi 
f!fpL HermèS'Mercure y coiffé du pétase, vêtu de la chlamyde, et 
tenant un caducée ailé et une bourse. Au-dessus est Héphœstus^ 
F^ilcain, reconnaissable au piléus qui fait sa coiffure, et a sa 
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longue liarbe. La dernière figure, en arrière de Vulcain et de 
Jllercnre, pourrait être Hébéy qui doit verser le nectar auk dieux; 
car Poséidon-Neptune est absent, aussi bien qu'Hadês-rPluton, 
tons deux ayant obtenu d'autres empires. Tom. II, p. 371^ 576, 
590, 61 5^ etc. — Quatrième face du même autel. Ibid. IV, 8. 
a5o(LXIV-LXYI). Les douze grands dieux de TOIympe grec, en 
style ancien ou hiératique, caractérisas par leurs principaux at- 
tributs, a, Zeus ou Jupitery à la forte chevelure, à la longue 
barbe, ^ètu d'un grand manteau ovipéplus, qui retombe eu plis 
nombreux et droits, et tenant d'une main le sceptre, de l'autre 
le foudre, b, Béra ou Junon^ coiffée de la Stéphane, vêtue d'une 
longue tunique talaire, x)ar-dessus laquelle est jeté un péplus for- 
mant voile , qui lui couvre une partie de la tête et des bras, et 
qu'elle écarte de la main droite, comme pour se faire voir à son 
divin époux, c, Poséidon ou Neptune^ la tête ceinte d'une cou- 
ronne de feuillage (ordinairement de plantes marines), portant 
une longue barbe, vêtu d'une tunique tombante, avec un péplus 
roulé autour de son corps et relevé sur l'épaule gauche, qui 
laisse à nu le braa droit dont ils tient son redoutable trident, d, 
Déméter ou Cérés, également couronnée de feuillage (ordinaire- 
ment d'épis ou de myrte), coiffée d'un voile, vêtue d'une tuni- 
que longue à manches et d'un péplus, et portant dans sa main 
droite le sceptre, dans la gauche des épis et des pavots, e, jépoir 
ion, couronné de laurier, les cheveux retombant en longues 
tresses (comme à la plupart de ces figures), le corps à peu près 
nu, son manteau court ou himation étant rejeté en arrière, et 
tenant d'une main l'arc, de l'autre une flèche; le dieu est dans 
tout l'éclat de la jeunesse et de la beauté. y| Artémis ou Diane y sa 
sœur, coiffée de la Stéphane, richement vêtue et drapée d'une tu- 
nique longue et d'un ample péplus, rabattu à plis nombreux sur 
la poitrine, et qu'elle retrousse de la main gauche, tandis que 
de la droite elle tient un grand flambeau; elle porte, en outre, 
wav ses épaules^ l'arc et le carquois, g, Héphœstus ou Fuleain, 
les cheveux releva derrière la tête, sauf les deux tresses qui tom- 
bent, et le corps entièrement nu, portant de ses deux mains un 
lourd nuirtaan« A, Athéna ou Minerve, la tête nue, mais tenant 
9011 casque dans sa main gauche, comme la pique d«ns sa drpitf \ 
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▼étae de la longue taniqne et da pépins, et la poitrine c o uTerte 
de r^de. i, Jrès^MarSf la tète ceinte d'une bandelette et te- 
nant également ion casque d'une main, tandis que de l'antre il 
porte à la fois la lance et le bouclier ; vétn de la cuirasse, de la 
tunique militaire et des cnëmides, et son court manteau jeté sur 
le bras droit. A, AphrodUe^ Fénus^ les cheTCux artistement rele<- 
tés et coiffée d'une Stéphane, le corps enveloppé d'un pépins 
richement drapé; elle tient sur sa main gauche une colombe. /, 
ffêrtnêf'Mercurey la tête ceinte d'une bandelette, ayant une longue 
barbe et un court manteau plissé, qui laisse voir ses membres 
robustes, le caducée de forme antique à la main, m, Hêttia ou 
Festa^ coiffée de la Stéphane, Têtue de la tunique longue et du 
péplus, retombant Ton et l'autre en plis nombreux sur la poi* 
trine, et portant le sceptre dans la main gauche. Voy. tom. Il, 
p. 590, et en général le lÎTre VI, arec les notes i et suir. dans 
les Éclaircissements sur ce livre, passim,^ Figures choisies par 
MiLLiir, soit dans le bas-relief du potéal du Musée Copitolm, 
IV, pi. ai, sia (Jupiter, Junon, Vulcain, Mars, Minerve), soit 
dans celui de l'autel quadrilatère de la villa Albani, chea Wur- 
cftELMAirv, Monum, ined,^ pi. 6, coll. ZoÉoa, BassiriL II, zoi 
(Neptune, Gérés), soit enfin, sans qu'il les désigne, dans ceux 
de l'autel rond du Capitole, Mus, Cap, IV, pi. 56 , ou du can- 
délabre de la villa Albani, ZoiOA, II, 1 00 (Apollon, Diane, Mer- 
cure), et du célèbre autel triangulaire de la villa Borghèse, au 
Musée du Louvre (Vénus, et très probablement Vesta, quoique 
un peu modifiée). C'est en outre d'après ce dernier bas-relief, 
si malheureusement mutilé et si maladroitement restauré dans 
sa bande supérieure, représentant les douze grands dieux grou- 
pés par couples dans l'ordre même où ils sont donnés ici, que 
MiLUN parait en avoir déterminé les rapports et toute la suite. 
La bnode inférieure, beaucoup mieux conservée, représente, 
dans leur connexité originelle avec les grands dieux, principa^' 
lement avec Jupiter et Junon, les trois Grdceê^ les trois Heures 
ou Saisons^ et les trois Parques, que nous avons eru, pour cette 
raison, et comme un coniplément nécessaire de la grande con- 
ception mythologique que l'autel Borgbèse offre seul avec cet 

\ 
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mifgihK deroîr nptoduirt dans les deux planches addition- 
aellM qui suivent 

i5o n, Oj p (LXVI bis et lier). Les trois Cfiantes on Gréées, les trois 
Beures «m Saisons, et les trois Mmres ou Parques, les unes 
cQHUiit les autres entièrement Técues, et caniet4risées de la ma- 
nière la plus simple. Les Grâces marchent en se tenant par la 
nain i des ^ia Heures, l'une tient des feuilles^ l*atttre une fleuri 
la troisième des irvits} les Parqaes s'appuient chacune de la 
maio droite sur un sceptre, signe de domination, et ont la main 
gsnche ouverte, ce qui les a fait prendre pour des lUthyes, fa*- 
Torisant la naiisance au lieu de Templeber (conf. pi. CLXXV, 
653, avec i'explieat.). Voy. tom. II, p. 554 ^qq-» 576, 614, etc^ 
et le note 5 sur le livre VI, dans les Éclaircissements. — Bande 
^ii£srienre du haa-relief de l'autel Borghèse, au 'HLosét du Lou- 
vre, sur laquelle ces trois triades corrélatives de divinités sont 
placées^ en «atre, chacune au-dessous de deux d^ couples des 
grands dieux, dans Tordre indiqué ici et dans les planches pré- 
eédentes, LXIV-LXVI. D'après le Musée de Sculpture de M. le 
comte nx Claxac, pi. 178 et 174* 

^^Of (LXVI fer). Zeus ou Jupiter et Jthéna-Minenfe, assis l'un à 
c6tè de l'autre, celui-là tenant le foudre, celle-ci la lance; de- 
vant euxy deux déesses debout, dont l'une parait leur offrir une 
fleur, prohahleoient les Heures ou «Sblron# primitives; derrière^ 
Sermès'^Mercure, avec la barbe en pointe, le pétase sur la tête, 
les bottines aux jambes, et un long caducée dans la main droite; 
puis Diottysa$''Bacehus% barbu éf^lement, et portant un can-> 
thare ou une large coupe dans la gauche. Tom. Il, p. 553 sqq.; 
IH, p. 70 sq., et surtout la note 5 sur le livre VI, dans les Éclair- 
dasemonts.*— Peinture, de style très ancien, d*un vase de Voici 
cnEtrurie. HicaLi, Storia éegH aatkhi pepoU ItaHani , atlas, 
Antiehi mùnumentiy pi. 81. 

aSor (LXXXIV). Les trois Heures ou Saisons, caractérisées par les 
prciéuctions qui se succèdent dans le cours de Tannée, marchent 
devant Héméîer on Cérès, tenant un voile dan? lequel est la se- 
Bcoce qui doit fertiliser la terre ; derrière la^éesse est Télété, 
déesse des mystères ; portant denx flambeaux. Des Heures, la 
pi«nnè9* tient nn^eonvonn^dt fleurs et des épit^ la seconde, 
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un lièTre et on vase rempli de Tin ; la troisièniey des ^faadni- 
pèdes et des oiseaux, produits de la chasse. Tomu II, ibid, — 
Zo^A, BassirU, anu^ H, 94. 
aSo s (LXYII). I^es Génies des quaOt Saisons. Le Priniemps tient 
une corbeille pleine de fleurs ; VÉté^ une fiiudlle et des ëpis; 
VAutomnCf un panier de fruits et un lierre ; VBiver^ un lierre 
et une branche presque dépouillée. Compar. pL CXUX, 476- 
— ^ Médaillon £nippé sous Commode. Mo&su»» Médaille du roi, 

xm. 

35 X (LXI). Qiars de quatre divinités. Celui diApoUon^ qui ouvre 
la marche, est traîné par ses grififons, et porte sa lyre, son tré- 
pied et un vase, signe des prix donnés dans les combats-de mu* 
sique. Celui de Bacchus^ qui suit, traîné par des panthères et 
conduit par un génie ailé, promène son thyrse, le grand can- 
thare qui lui est consacré, et la ciste mystique d'où sort un ser- 
pent. Au char de Diane sont attelées des biches; on y voit son 
arCy son carquois, son flambeau et sa statue, peut-être celle qui 
fut apportée de la Tauride; un génie ailé soutient ces attributs, 
un autre guide les biches. Le char de Mercure ferme la marche; 
un génie guide les béliers qui le traînent^ un autre y monte por- 
tant un flambeau ; le pélase ailé du dieu, son caducée, et un vase, 
symbole des jeux pythiquçs, s'y remarquent Compar. û%. 3oi, 
3oa, a8z, a8a, aSa e, a85, a85 a; 449, 471, 478,462 etauiv.; 
aSo/; 4a3, etc. — Mus. Capitol.^ IV, 3o. 

a5a (LXYII-LXVUI). Autel rond trouvé à Gabies, sur lequel sont 
sculptés en relief les bustes des doute grands dieusc^ la plupart 
accompagnés de leurs attributs respectifs. Ik répondent, mais 
dans un ordre différent, aux dou»e signes du todiaquefComhi" 
nés avec d'autres attributs ou symboles de ces dieux, en tant que 
Génies des douze mois^ et distribués autour de l'autd sur une 
bande circulaire, ici développée en quatre parties selon les quatre 
saisons de l'année. Nous avons conservé dans nos planches, pour 
l'une et l'autre série, l'ordre indiqué par M uxiv, au moyen 
des lettres de l'alphabet; mais, tout en maintenant ces lettres» 
nous croyons devoir rétablir ce qui nous parait l'ordre véri^ 
table. Dans la série des dieux présidant collectivement à l'an*» 
née, Jupiter (/) figura en t^te, #yant près de loi son-foiMtoe; Mi* 



EXPLICATION DBS PLAITCHVS. ' 1^7 

nerve (m) « le casque et U lance; Jpolion [a) a aa belle cheve- 
lore ceinte da strophium, et le sceptre; Junon (6), coiffée de la 
sphendonëy a le sceptre également; Neptune (c) a le trident; Fui- 
cain {d) a le piléus on bonnet, et le sceptre; Mercure {e) a le 
caducée; Cérès {/) et Vesta {g) sont sans attributs déterminés ; 
Diane (A) a son carquois sur l'épaule; Mars (i) a son casque sur 
la tête, et l'Amour semble l'unir à Véntts {k) qui a près d'elle un 
flambeau. Dans la série des signes et des mois^ dans lesqueb 
ces dieux, représentés par leurs symboles , ont respectiyemeut 
leurs domiciles, le Bélier (d)^ avril , est accompagné de la co- 
lombe de Vénus; le Taureau [e), mai , a près de lui le trépied 
à^ApoUon; les Gémeaux [f)^ juin , sont suivis de la tortue de 
Mercure; le Cancer (g)^ juillet, est uni à l'aigle de Jupiter; le 
Lion (h)y août, au calathus ou panier de Cérès, entoure du ser- 
pent comme la ciste mystique; la Vierge (<), septembre, por- * 
tant deux flambeaux dans ses mains, comme Cérès elle-même, a 
derrière elle le bonnet de Vuicain; la Balance (/), octobre, te* 
nue par un enfant, a près d'elle la louve de Mars ; le Scorpion 
(/), novembre, a le chien de Diane; le Sagittaire (m), décembre, 
la lampe a tête d'âne de Vesta; le Capricorne (a), janvier, le 
paon de Junon; le Verseau (b), février, les dauphins de Neptune; 
les Poissons (c), mars, le hibou ou )a chouette de JHf/'/ie/ve.Voy. 
tom. II, p. 590, 726, etc., et surtout la note i» dans les Éclair- 
cissements du livre YI. — Musée du Louvre. Visconti, Monum, 
Gab.y 16 et 17, et de Claeag, Musée de Sculpt.^ pi. 171. 

a53 (LXIX). Jupiter^ monté sur un quadrige, et tenant d'une main 
le sceptre, de l'autre le foudre, terrasse deux Géants dont le 
corps se termine en deux énormes serpents, et dont l'un, pro- 
bablement Porphjrrion^ armé d'une branche d'arbre, résiste en- 
core. Toy. tom. II,p. 869 sq. et 575. Compar., pour la guerre 
des Géants, lesfig. 3oa, 828, 329, 338, 356, et surtout 34 x, avec 
Texplicat. — Célèbre camée, portant le nom du graveur, Athé^ 
nion. Bbacci, Intagliator,^ I, 3o; Mus, Borbonico, tom. I^ 
Ub. 53. 

)54 (LXX)* Jupiter Olympien, assis sur un trône, portant dans l'une 

de ses mains la statue de la Victoire, qui lui prés^te la couroune, ^ / 

f C de. Tnutre ten^m le sceptre. Iipiti^tipo peu «xaçte du chef* 
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d'œoTre de PbidUs. Yoy. ton. II» p. 57S-i79, et eotvpaF. fl^f, 
•urr. — MédaiUei de ia reine Ckrktmey pi. LVI, i. 

a55 (LXX). Jupiter f^ictor^ portant sur m main droite l'image de 
la Fietoirty et de la gauche 8*appuyant sur le sceptre. Ibid. <«- 
Médaille d'argent de Vitellius. Gbssnkb, LIII, to. 

a56(LXX). Jupiter, roi des dieux et des hoisniesj assia snr son 
trône, avec le sceptre, le foudre dans sa main droite, et l'aigle à 
ses pieds. lèitl, Compar. les flg. préeéd. et i49* — Mus. Fkh- 
rent, I, lxxti, i, i. 

957 (LXX). Jupiter Aëtophore (portant l'algie). Dans le champ est 
d'un côté la massue d'Hercule, de qui les rois de Blacédoine pré^ 
tendaient descendre, avec i'initble E^ de l'autre une inscription 
grecque qui se rapporte à Démétrlus I. Ibid, — Médaille du Ca- 
binet du roi. 

a58(LXIX)./u/7<lffr Capitolin, tenant le sceptre et nue patère, em- 
blème des sacrifices qui lui sont offerts, et ayant sur ses genoux 
la couronne que le triomphateur allait y déposer. Ibid, et p. 589. 
— Passxri, Lucern.^ T, a8. * 

S159 (LXIX). Jupiter Custos ou Gardien^ debout dans une chapelle, 
avec le sceptre, le foudre et l'attribut du chien , que Ton voit 
couché à ses pieds. Tom. II , p. 670. — Belloki, Lueem, xtf- 
pulcr,y part II, p. i. 

a6o (LXIX). Jupiter Conservateur^ debout, tenant le sceptre, éten- 
dant son manteau, et lançant le foudre au-dessus de Fempereur 
Commode, image du dieu, et qui a comme lui dans ses mains le 
sceptre et le foudre. — Médaille de grand bronze. P£D&Dsi,ilftfj. 
Farn, VII, xxi, a. 

a6oa (LXXII). Temple de Jupiter Feretrius 9 dRn$ lequel Marcel- 
lus, consul pour la cinquième fois, va ériger un trophée de l'ar- 
mure du roi gaulois Virdomarus. Tom. II, p. 588. — Denier 
de la famille .£mîlia. Eckhel, Jn/angsgr. derNum.^ II, 8. 

%6 1 (LXXI). Jupiter jeune et terrible (Jxur ou Ânxur^ le même qae 
Féjovis?)^ debout et sans barbe, tenant de la main|!roite son 
foudre élevé, de la gauche son sceptre avec l'égide entortillée 
autour de son bras, ayant près de lui son bouclier et son aigle. 
D est armé pour le combat contre les Titans, qui doit lui assn- 
irer l'empire da monde. Voy. tom. II, p. Soo, S89, 58S« Comp* 



fig. ftS3 et 169. -^ Pierre grairée, aTec le nom du graTenr, M- 
suSf dans le champ. WiVGKSUiAmr, MoHitm* ined,f n^ 9; Schlicb* 
TBonoiXy Piemê grapées^ pi. 20. 

a6a (LXIX). Jupiter Axmr^ san» barbe et )a tête radiée, assis snr nn 
si^e sans dossier^ le sceptre dans nne main, la patère dans l'an- 
tre i^. a 58). Tom. II9 ihid, — Moeell., Fcun» Fibioy p. 144. 

^^ (LXIX). Tête de Jupker Dadonéen, couronnée de chêne. T. U^ 
p. 54a- Compar. fig. 264. -— Médaille d'or d'Alexandre I, roi 
d'Êpire. Scomir, Select* Num.j 68. 

a64(LXXI). JupOet JEgioéhus on porte^gide^ Tainqnenr des Ti- 
tans on des Géants» enoore armé de l'égide placée snr son épanle 
ganchcy mais déjà couronné de chêne en signe de sa Ticloire. 
Voj. tom. II| p. 5/|« , 583. Compar. fig. 261, %S% — Célèbre 
camée du Cabinet du roi-D'après la grarure de Morghen, jointe 
à la dissertation de Viscoim, Capo di Giôve Egioeo, 

i65 (LXIX). Jupiter Pluptus; il est ailé, a les bras étendus, et la pluie 
coule à flots de son corps. Tom. II, p. 58a, coll. 473. •— Bair 
LOEi et Ba&toli, Columna Antonini, pi. i5. 

a66 (LXIX). Jupiter Apomyios ou écartant les mouches^ figuré lui- 
même comme âien>mouche. Tom. II, p. 20 et 55i •— WurtawL^ 
XAim, Pieries gravées de Stosgb, tab. XXI, n^ 77, 

367 (LXX). Jupiter Lahrandeus , ou le Jupiter guerrier des Ca-- 
TÏenSy représenté dans son temple de Mjriasa, Il est debout, com- 
plètement Têtu, a le modius sur la tête, et porte de ses bras sou- 
tenus par des broches , comme ceux des plus anciennes statues 
(fig. 273,316, 3 1 8-3 20), une lance et une bipenne terminée par 
nn trident. Tom. Il, p. 583. — Médaillon de bronae de Géta. 
Mo&ELL., Médaill, du roi, XXm, 3. 

^6S (LXX). Jupiter Casius de Syrie , figuré comme tue pierre ii^ 
forme dans une édicule soutenue par quatre colonnes, arec un 
aigle sur le faite. Tom. Il, p. SSg. — ^Médàille des Séieueiens de^ 
la Piérïe, frappée sous Trajan. Vaillavt, iVcim. Grœe.j p. Bo. 

369 (LXIX). Jupiter 'Ammon y à la tête de bélier, grécisé, avec le 
sceptre et le foudre. Tom. II, p. 545. Compar. fig. i58, iSp.— * 
Pierres gravées de StOéCtt, XXI, 76^. 

370 (LXXI). Le dieu Ammon ou Jupiter^ à fiice htinudne, mti« aTe« 
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la corae de bâier. i^iie/. — Médaillon de bronze de Mytaène. 
SPAiTKBzVy De prœttanL Num.^ TL , 297. 

371 (LXXI). La tète de Jupiter' Ammon, et an revers la plante ca- 
r9Cféri$t]'que appelée Silphium. Tom. I, p. 6a» et tom. Il, 545. 
— Médaille de Cyrène. EcKBBLy AnfangsgrundederNum.^ Ub. 
VI, 8. 

372 (LXXI). Tète de Jupiter^ Jmmon^ et an revers an MphanL 
Tom. II, p. i3z «[.^ 545. — Médaille de Jnba I, roi de Na- 
midie, avec nne inscription en caractères ponico-4ibyques, qui 
parait avoir rapport à la restauration de CIrta, anjoard'hni 
Constantine, capitale de ce royaume. PBixBEiiry in» pi. lao, n** a, 
coll. GssBNiusy tab. 4a, B, et p. 3i4 sq. 

A73(LXXII). Héra ou Junon de Samos, dans son temple, la tète 
voilée et coiffée du modius 00 ealathug^ coraplétement.vètue du 
reste, et accompagnée de denx paonsf ses mains étaient primi- 
tivement soutenues avec des broches (fig. 267, 3 16, 3i8-3ao). 
Imitation de la statue antique jattribuée à Smilis. Yoy. tom. H, 
p. 593*595, 598. -r- Monnaie €ies Samiens, Dbcamps, Select. 
Nam,^ 83. 

^l'^a (CXLII). Junon-^Dioné y assise sur un tr6ne, coiffée du/jy- 
iéon^ vêtue de la tunique longue sur laquelle est rabattu le pé- 
pias qui lui forme voile et qu elle écarte de la main ^uche, 
Uudis que, de la droite, elle tient la haste ou le sceptre. T. II, 
p. 591, 600, 601. Compar. fig. a5o b et 275. — Médaille du 
roi Pyrrhus d'Épire, au Cabinet du roi. Le revers porte une tète 
de Jupiter Dodonéen, analogue à la fig. a63. 

^l'^b (LXXI) Tête de la Junon d'Argos^ avec la large couronne 
appelée stéphanosj d'après la statue colossale de PolyclètcT. II, 
p. 6i3 sq. — ^Médaille d'Argos. Cadalvànb, Recueil de médailles 
grecques g pi. III, i. 

^l'^ç (LXXI).jTéte analogue de la Junon de Platée 9 sur une mé- 
daille de cette ville. . — Lanbov, Numismatique d^ Anaeharsis ^ 
pi. a5. 

^l^d (UXXI). Tète de la Junon Lacinienne dans la Grande-Grèce, 
, avec une riche parure. Tom. II, p. 619, n, 3. — Médaille de 
pandosie, analogue à celles deCro^one. CoJiBB,iVa//i, hkm. JEf/if- 
fannff tab. lU, a6. 
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374 (LXXII). funon^eùiej la tête ceinte du diadème aéré appelé 
sphendoné ou Stéphane (plutôt ici lepolos\ vêtue de la tunique 
talaire recouverte d*un péplus richement drapé ^ et portant 
d'une main le sceptre, de Tautre la patère. Tom. Il, p. 6o^y 
6x3 sq^y et la note x x sur le livre YI, dans les Éclaircissements. 
— Statue colossale du Vatican. Mus, Pio^Ciem. I, a. 

^'jka (LXXI). Tête idéale de Junon^ trouvée à Préneste^ avec la 
même coifiîire. Ibid. Compar« Junon allaitant ilforr,fig. 355. — 
GuATTAHi, Afonif m. ined»^ i787yp.XXXUI. 

375 (CXUl). Héra ou Junon^ le sceptre en main, assise sur un trône 
d'or qui la tient enchaînée par des liens invisibles, tandis que 

' ses deux ûh^ Béphœstus on Fukain (Ihedalos^ l'habile ou- 
vrier), auteur de ce merveilleux travail^ et jérès ou Mars{Eneat^ 
lias pour EnyoUos^ le belliqoeux}/combattent entre eux avec la 
lance et le bouclieri l'un pour la retenir, l'autre pour le forcer 
à la délivrer. Espèce de drame on de pantomime, religieuse et 
comique, qui s'exécute sur un théâtre auquel on monte par un 
escalier. Yoy. tom. II, p. 6aiy 64S9 649, 77a, et t. III, p. a85 
sqq. Compar. fig. 471-473, avec l'explication. ^ Peinture d'un 
vase» au Musée britannique. MAau>ccBiy Tab. Sèrad,, p. x37. 

'2'} S a (LXXII). UAmoury d'un côté, de l'autre, daâsun distyle 
d'ordre corinthien, Jupiter Gamelius et Junon Zjrgi^Qu Gnxia^ 
divinités qui pràident au mariage,, ayant au-deskus d'eux, l'un 
le foudre y l'autre le disque de la lune. Tom. II, p.. 566 sq. et 
6x7, coll. p. 477» — Médaille de la famille jET^o^ia. Moaxlx*. 
Thesaur. éd. Haveacaup., p. xSg, coll. Egkjibx., Dœtr* num, 
7)et.y V, p. ao5. 

275 b (LXXII). La Junon Sospita ou préservatrice, de Laiinvium, 
appelée aussi Lanuvina. Sa cuirasse et son casque sont formés 
d'une peau de chèvre avec ses cornes; ses pieds sont chaussés 
des calcei repandi on recourbés; elle est armée de la lance et du 
bouclier échancré, et le serpent qui lui était consacré se dresse 
au-devant d'elle. Tom. II, p. 6x9. — Denier de la famille Pro' 
eiiia. Moaxxx. Thesaur^ p. 860, n^ i. U faut comparer la statue 
du Vatican, Mus. Pia-Clem. II, ax, et le bronze étrusque dans 
Ivghxsamx, Ser. HE, pi. 4, ou Migali,^ pi. XXIX, 8. 

375 c (LXXI). Junon-Uon4fay avec les ins^uments propres à frap- 
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per les anoiuiMa» au rcren. Tom. Il 9 p. 61 4**^ Denier de la, 
famille CarUia^ datu MoaBLL.y n® 4. 

Vk^^d (CXLU). /iM9fi, fcine dn ciel on de Tair. Le soleil 9 la lime 
et les étoiles soal au-dessus du tràne snr lequel elle est assise. 
T. II9 p* S9B aqq. «^ Pierre gravëe. Lir»s&r, DactyL I, 9 5. 

2^5(LXXIII). Z^A> ou Latùne, avec ses deux enfants, Apollon et 
Jrtémis ou Diane ^ dans ses bras, fait épouvantée à Taspect du 
serpent Pythom^ qui se dresse hors de sa caTeme k Delphes. 
Voy. tom. II, p. 99 sq. Gompar. fig. 39, aSi. -*• Peinture de 
Y«se* TiscuBiiHy IV» 5. 

2177 (liXXUI). JpoUon Ljreien; sa chevelure, légèrement Ibondée, 
esl relevée sur le sommet de sa tête et maintenue par le strx>^ 
juAôun/il est accoudé à un tronc d'arbre auquel son carquois est 
■nspeadn» et tient dans la main gauche son are abaissé, tandis 
que la droite élevée s'appuie sur sa tète, en signe de repos. 
ToBL Q» p^ zoSsqq., i83, i54. ^^ Statue de la galerie de Flo- 
reneci eonnae sous le nom à'JpoUino, Hirt, BiUhrbuch^ IV, 5. 

377 n (LIX)« Jpoilonf le casque en tète, tenant dans l'une de ses 
nains l'are et les flèches, dans Tautre le laurier sacré; au revers, 
u|i épi de blé snr lequel est posé un grillon, allusion probable 
eux épis d'or consacrés au dieu par les Métapontins, Même 
toBCi p. 1 13» i6fi sq.-— Médaille d'argent de Métaponte. Cbeu- 

.. BEx^ ÂbbUdnngeny III, 9. 

ji78(LXXIV). Apollon Pjrthien^ connu sous le nom d! JpoUon du 
BeMdère\ il est coiffé à peu près comme la fig. 277; sa chla- 
myde est rejetée en arrière et relevée sur son bras gauche, dont 
il tient l'arc qui vient de décocher un Irait mortel contre le ser- 
pent Python; de son bras droit il s'appuie légèrement au tronc 
de rolivier de Déios, paré de ses fruits, et autour duquel rampe 
tm serpent, soit par allusion à sa victoire, soit comme symbole 
de la vie et de la santé que donne le dieu surnommé à la fob 
KaUMooi et Jlexieaeos, Même tome, p. i54 coll. ia5 sqq., etc. 
«^ Mus. Pio-Clem. I, tab. XIV. 

%*jSm (LXXIY). Tête ^ JpoUon^ analogue k celle de la statne pré- 
cédentCi et de la même école, mais plBif idéale et plus belle. — 
Pavofxa, Jnt^fues du cabinet Pourtaês, pi. XIV. 

»78& (LXXIV). Tête d'^/M)Mi/i^ d'après In idéal plus ancien et des 
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If 49- 
2780 (LXX7). Tèle Jttulogne d'^^o//0ii, égdemoit^oaronnëe de 

l««ricr.*^MédAili«d9Chaidsflii£abë6.LjLHBOir, Numiêma^ 

179 (LXXY). Jpoilon, pUcë près de son trépied, dëeoelM une flèehe 
contre It serpent Python, An rovevs, le mémo dteii, tenant d'une 
aam nne brenche des kuriers de Tf mpé^de Tautre nn sceptre, 
liéfe à Delphes dont il a prie possession, devant Tautel où le fen 
est aUnsé; à eM, on voit son are et son earqnois. Même tome, 
p. iS4^ Midaîile d'argent, de Crotone. EeunL, Kum. anecd,^ 
ni,e5. 

n 79 a (I4XJL Le trépied de Delphes, attribut XApùUon Pythlen ; à 
eâlë, U diùêÊ^ emblème de» libations. Tom. U, ihid.^ MédaiUe 
de la même ville. Eokhxi., iUd,j I, 1%, 

a8o(LXXV}. Combat é*ÀpoUon et A* Hercule pour le trépied A% 
Delphes, qne eelai^i enlève et que celui-là veut retenir. Apot^ 
hn est eonronné de lanrkr et ses cheveu, retombent en tresses ; 
sa «iiUnyde est rejetée en arrière, et il tient son are. Hercule 
est vètn de la pean de Mon, et il tient & la fois Tare et la massue 
dont il menace son adversaire. Entre eux parait VOmphatos de 
Delphei, ^evre hémisphérique, supposée au centre de la terre, 
et qat est couverte d'en réseau de laine. Yoj. tom. n, p. 127, 
18 5, loS, et tom. m, p. 296 sq.— Bas-relief, en style hiéra- 
tiqne^ de la fiiee antérieure d'un piédestal trilatéral , qui parait 
avoir eopperléim trépied , an Musée de Dresde. Bsculh, Au'* 
gttsîeufiîj 1, 9. 

180 # Le trépied^ rendu an temple de Delphes, est placé sur un a«« 
tel de forme antique, c*elt-à-dire en colonne; une prétresse le 
pare de Jbanddettes, et un prêtre, disant l'office de Néocore^ 
tfent le balai, signe de cette dignité. — Face latérale du même 
piédestal. Ibid. 

a8oft (LXXV). Une prêtresse et un prêtre ou prophète, portant 
une baste , disposent sur un candélabre des morceaux de bois 
résiaenx, liés ensemble avec des bandelettes. — Autre face laté- 
rale dn même piédestal. Ibid* 

a8o« (LXXY). Apollon Mtmtis ou Devin^ assis sur le trépied et les 
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pieds appayés «ir VOmphalos (fig. 280)9068 deux attributs rén-* 
iiis et recouverts d'une peau de bélier avec sa toison ; le dieu 
tieat dans sa main gaucbe un serpent saarë.T. H, p. ia5-i3o, 
passim, -*• Statut de la villa Albani, aujourd'hui au Musée de 
Naples» O. hLvLijBBietC.OBgvKhijafDenintàiertieraiienKunst, 

aSi (LXXYI). Apollon^ en costume de CiiAarœde des jeux pythiens, 
▼éttt de l'ample Holoj et représeotant ainsi Tnn des vainqueurs 
de ces jeux, pifioe la lyre d'une main y et de l'autre reçoit dans 
une patère le vin pour lea libations y que lui verse d'une pbîale 
la Victoire ailées placée devant luL Près d'elle est un autfel rond, 
sur lequel on aperçoit les trois Grâces se tenant par la maiB, 
telles qu' Apollon les portait quelquefois sur la uenne (fig. ^i^ta 
et lexplicat); derrière^ une colonne qvd devait supporter la sta- 
tue du dieu, de style archaïque, comme on la voit encore sur 
quelques monuments analogues. Diane^ portant un flambeau à 
la main, l'arc et le carquois sur les épaules, et Latone^ caractéri- 
sée par le sceptre qu'elle tient de la main gaudie, tandis que 
de la droite elle écarte son péplus, suivent tontes deux Âpol^ 
Ion* Sur un cippe^ en arrière des déesses, est posé le trépied^ 
prix des jeux, consacré par le vainqueur. Dans le fond , €t au* 
delà du mur qui encoure le temenos ou l'enceiiite aacré^ se dé* 
couvre le temple de Delphes avec son péristyle soutenu de co- 
lonnes cannelées, à chapiteaux corinthiens, sa frise ornée de 
courses de chars, et son fronton qui représente une tête de Goi^ 
gone accostée de deux Tritons ailés. Voy. t. U, p. 100, iSa, etc. 
— Bas-relief de la classe de ceux qu'on appelle monumems c/uh 
ragiques. ZotoUf Seusiriiieviantichif U, 99. Gompar. dx Clarac^ 
musée de Sculpture^ pi. 122, n^' 38 et Ai* 

aSa (LXXIY). ApoUon dtharœde^ couronné de laurier, vêtu de 
l'ample et longue tunique appelée orthostade, pardessus laquelle 
est jetée une grande chlamyde agrafée sur les épaules et retom- 
bant à plis nombreux, s'abandonne à ses divins transports, et 
chante en s'accompagnant de la cithare. Cet instrument est son- 
tenu par des attaches qui descendent des agrafes de la chlamyd^ 
et sur l'un des montants l'on aperçoit ^orrxojr lié ^ un pin (fig. 
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3oi)- Même tome, p. 127, i5a, elc.^— Statue du Yaticaii. Mut. 
Pio^CUm.<^ I, 16. 

a83 (LXXIII). Jpollon Nonùos ou Pasieur, assis sur un rocher,'' 
ayant soub lui sa chlamyde, près de lui son pedum^ et dans sa 
mais droite sa lyre. Tom. H, p. ia4. — Statue de la TÎUa Lu- 
doTisL HiKT, Bilderb,^ IV, 6. 

184 (LIX). ApoUon arec la longue chlamyde, chantant snr la ci- 
thare ; au rerers, en dedans d'une couronne de laurier, les som- 
mets du Parnasse^ avec une inscription qui indique les jeux f^j^- 
XhUns. Même tome, p. i52 sq, — Médaille de Delphes. Mium- 
GXH, Méd. méd., tab. II, 1 1. 

a85 (LYin). Jpollon Têtu de la chlamyde et armé d'une bipenne, 
telle que la portait V Jpollon Sminthien de Ténédos, reçoit de 
l'empereur Caracalla, couronné de laurier et en costume mili- 
taire, l'offrande d'une chytrt^ vase de terre rempli de légumes, 
que l'on offrait aux dieux, dans certaines occasions, en lejir dé- 
diant des autels nouyeaux ou de nouvelles statues, Ici parait 
\ autel éleré à l'occasion des jeux pythiensj comme l'indique 
l'inscription. (D'ordinaire on voit, dans le vase, le prix de ces 
ienx).Tom. II, p. i53, i55. — Médaille des Thyatiréniens de 
Lydie. Buovaxxoti, Med. antich.j IX, 9. 

!i85 a (LVni). Jpollon^ proque entièrement nu et tenant son arc, 
reçoit des mains de l'empereur Ëlagabale, couronné de laurier, 
Tétn de la toge, la dédicace d'un temple avec l'offrande d'une 
ehytre pleine de fruits. Tom. II, ibid. Compar. la fig. précéd. 
— ^Médaille de PhiUppopolis en Thrace. Ecxhel, Num. anecdot. 

V,9. 

%hSh (Lyni). ApoUon Smintheus ou Sminthien^ avec un rat sur. 
la main droite, un arc et une flèche dans la gauche, et l'inscrip- 
tion: Smiuthei Apolliki. Tom. II, p. 1 55. — Revers d'une 
médaille de bronze d'Alexandria-Troas, du règne d'Hadrien. 
CRoisnui^GouFnEx, Foy. piu.fiom. H, pi. LXVII, 11. 

18&C (LXXXym). Apollon Philési'us on Didyméen, à' Ancien stjUf 
portant sur sa main droite étendue un faon ou un cerf, dans la 
gauche abaissée son arc. Au revers, un lion couché, la tête tour- 
née en arrière vers une étoile qu'il semble regarder.— Médaille 

de Milet. PBLLBxxir, i^cae//, tom. II, tab. LYH, 89. 

10 
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a85 «f (LXXY). Apollon SauroàtoTWs^ ou Izi^irr de lézardsy menaçant 
de sa flèche un de ces animaux, qui monte le long d'une bran- 
che d'arbre à laqnelle il s'appuie. Imitation d'une célèbre sta- 
tue de Praxitèle; il faut comparer, entre autres, la statue de la 
▼illa Borghèse, actuellement au Louvre, n^ 19. ->-Mu.uir, 
Pierres grai^éesy pi. 5. 

i85 ^(LXXV). ^/7o//o/iy dans l'attitude du repos (compar.fig. 177), 
tenant la cithare dans sa main gauche , et ayant le griffon près 
de loi. On voit qu'il s'apprête à chanter. — Statue du Musée du 
Capitole. Mus, Capitol.^ tom. III, tab. i3. Db Clabag, Musée de 
sculpLy pi. 480, n^ 921 A. 

a35/(LXXV). jâpoUon^ couronné de laurier et s^accompagnantde 
la cithare, appuyé a une colonne ou à un tronc d'arbre que cou- 
vre sa chlamyde détachée de son épaule droite et retombant 
pardessus son bras gauche. Un cygne- est à ses pieds. — Autre 
statue du même Musée, t m, tab. i5. De CLàRAC, ibtd.y pi. 483, 
n^ 928 A. 

Nota, Les monuments relatifs à Jpotlon et à sa sœur Diane ^ 
pour lesquels nous ne renvoyons point au texte, sont cités et 
interprétés dans les Éclaircissements du tome II, note 10 sur le 
livre IV. 

286 (LXXVU). Mnémosyne\ déesse de la Mémoire ^ mère des Mu- 
ses ; elle a les bras enveloppés dans son ample péplus, et son at- 
titude exprime la méditation. On lit son nom , en vieux carac<- 
tères grecs, sur la base 4e cette statue. Voy. tom. m, p. 19) et 
Boo. -^ Mus, Pio-Clem.y I, a8. 

1^87 (LXXVni). CliOy la muse de V Histoire ^ couronnée de laorier 
et parée de bracelets, est assise; elle a près d'elle un serinium 
rempli de volumes, et tient un rouleau sur lequel on lit son nom 
et son attribution. Même tome, p. 198. — Pitture cTErcolanOy 

II, B. 

a88 (LXXVn). CalUopey la muse de VÉpopée^ couronnée de pam- 
pres, tient un rouleau ; on lit sur la base son nom et son attri- 
bution. Même tome, p. 197 sq. — Pitture d'ErcoL^ II, 9. 

a89 (LXXVII). Melpomène , la muse de la Tragédie^ couronnée de 
pampres, vêtue de l'ample robe ttagique {syrma\ et chaussée 
de cothurnes élevés, appuie l'un de ses pieds sur un rocher. 



• 

dasift une tltîtiicle héroïque. Le restaurateur lui a mis dans les 
Duins nne épëe etim masque. Même tome, p. 198. ^^ Statoe 
^ colossale an Musée du Loa?te, 11^ 348. iKfo^^^e BùuiUon^ I, 4). 
ago (LXXYIII). Melporhèmy la t^e œiate de laurier et courerte 
à'uD& espèce de ooiiEe qu'on remarque aussi aux images de Sa- 
pLo sur les médailles des MytSIénéens, avec la tunique longue 
et l'ample manteau tragique, tient une massue et le masque her- 
culéen. On lit sur la plinthe son nom et son attribution. Même 
tOBK, iUd. — Pâtura ttErcoly II , 4. 
390 a (LXXXYl). Meipwnène , tenant d*une main le masque ira* 
giqne et de l'antre la massue; elte a, en outre, à son côté, une 
large épée. Même tome^ Md, — Pierre grarée. WxirGKKLMAmr, 
Mon. ined.^ rf Ifi, 
99 z (LXXyiII). Thaliej la muse de la Comédie^ débont, Têtue d^nne 
tmiique longue et d'un manteau à franges, tient d'une main le 
pedum et de l'autre un masque .comique : en bas, son nom et 
son attribntîon. Même tome, ihîd. — Pitl, d^ErcoL^ II, 3. 
!i9a(LXXIX). Terpsiehore^ la muse des chœurs de danse et des 
chants solennels qui les accompagnai eut, couronnée de laurier 
et tenant la fyrcj «on attribut. Même tome, p. 199. "^Pitt, 
d^ErcoL^ 11, 5. 
393 (LXXIX). Érato , la muse de la poésie erotique et de la mi- 
nnqiie, également couronnée de laurier, et pinçant avec leplec'» 
trum une grande cithare. Même tome, ibid. — PiU. d'ErcoL, 

«194 (LXXVH). Polymnie, la muse des hymnes et des mythes on tra- 
ditions antiques, couronnée de laurier, «m doigt sur la bouche 
et dans ^attitude du recueillement. Même tome, p. 199 sqq. — 
Fîtt.rf'jBrco^, II, 7. 

^gS ^XXIX). Vranie, la muse de l'astronomie , assise, et tenant le 
globe qu'elle démontre avec une baguette {radius). Même tome^ 
p. 199. — Pitt, dErcoL^ II, 8. 

996 (LXXX). Les neuf Muses réunies, avec leurs attributs caracté- 
ristiques, (a) CalUope tient les tablettes et le graphium ou stylet 
pour écrire; (fc) C//o, le rouleau ; (c) ÉratOf la lyre et le plec^ 
trum; (d) Melpomène^ le masque tragiquef et la massue ; (e) Eum 
ierpe^ la double flûte, comme présidant a la poésie lyrique en 
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général; (/) ThaUcy lepedum et le masque comique; (g) Ter^ 
psichore^ le plectrum et une lyre ou cithare; (A) Unmie, le globe 
et le radius; (/) Pofymnie est appuyée sur une colonne, let 
bras enveloppés dans son péplus^ et dans l'attitude de la médi* 
tation. Yoy. tom. III , p. 198 sqq. •— - Bas-relief de la villa Mat- 
tel. A. i>B Labo&ob, Mosaïque sTIîaUca^ p- 19- 

S97 (LXXXI). Un éphèbe, sous les.trabs ^Apollon (a), assis sur 
un trône, et tenant un rouleau ou Toinme, est entouré de netf^ 
génies représentant les ne^ Muses et portant leurs attributs : 
(b) le volume, pour Clio; {e) le globe et le /ndâM*, pour Uranie; 
(d) la lyre, pour Éraio; (e) la massue et le masque tragique, 
pour Melpomène; (/) les Ublettes et le stylet , pour CaUiope ; 
(g) l'ample manteau et le volume, jx>ttr Pofymnie; (h) le masque 
comique et lepedum^ pour Thalie; (t) la flûte, pour Eutttpe; le 
vase , prix des chœurs, pour Terpsichore, Même tome, ibid^ — 
Bas-relief. Mus, Pio^Clem.^ IV, x5. 

298 (LXXXn). Les Muses ^ après avoir vaincu les Sirènes au com- 
bat du chant, leur arrachent les plumes. Une Sirène^ demi* 
femme et demi-oiseau, est étendue par terre ; une autre a près 
d'elle la lyre. Tom. III, p. 19$ sq. -^ Miixxir, Bas^relieft iti'^ 
édits. 

399 (LXXXH). MarsyaSf génie delà musique phrygienne, enseigne 
au jeune Olympus ^ son disciple, a jouer de la flûte. Même tome, 
p. 108 sq., i56. •^— PitL d^BrcoLfl^g» 

3 00 (LXXXIY). Apollon f couronné de laurier, et le couteau à la 
main, s'apprête à écorcher lui-même MarsyaSf qu'il a vaincu, 
et qui est devant lui, garrotté et agenouillé. Un personnage en 
costume asiatique, qu'on prend ordinairement pour un Phry- 
gien {Olympus?) ou un Scythe, et qui est plutôt Artémis^ sœur 
du dieu, tient son arc et parait lui présenter une flèche. En ar- 
rière, on voit, sur une colonne d'ordre ionique, une petite sta- 
tue à* Apollon, Plusieurs spectateurs assistent à cette scène. Voy^ 
tom. II, p. 219; III, 108 sq.-— Peinture de vase, dans TiscHBBiir, 
IV, 6. (Il faut rapprocher une autre peinture du même recueil, 
III, 6, qui représente la scène antérieure du combat musical 
^Apollon et de Marsyas^ accompagné à' Olympus^ et la victoire 
du premier, en présence de Diane f de Minen^e et de Mars,) 
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3oi (LXXXin). Supplice de Mantyas. JpoUon est debout, au een- 
tre de la soène^ daiu une attitude de fierté, appuyants/^ lyre snr 
on trépied^ antonr duquel s*énroule un serpent, et le pied gauche 
posé sur un griffon. Il Tient de vaincre le joueur de fiûte phry- 
gien, et repousse les prières des diTinité» qui intercèdent pour 
lui et qui sont placées à la droite du dieu : d'abord Silène^ arec 
sa nébrîde on son manteau entre les jambes, et accompagné des 
deux Muses de la tragédie et de la comédie, ayant sur la tète 
les plumes arrachées aux Sirèues; ym Minerve ^ le pied gauche 
posé sur la chouette, et à côté d'elle P'énuSy en face de qui se 
troarepentoétrejlforj ; ensuite C^&^/Se assise, couronnée de tours 
et escortée du lion; derrière elle, Dionyâus ou Baeehus^ pro- 
bablement avec un de ses compagnons; et à l'extrémité de la 
scène, de ce côté, une figure à demi couchée, que l'on prend or- 
dinairement pour celle de la TVrrr, mais qui doit être celle d'une 
Nymphe présidant à une source près d'un rocher. A gauche d'A- 
pollon, l'on voit une série de divinités opposées aux précéden- 
tes : Diane^ sa sœur, avec l'arc et le flambeau ; Hermès ou Mer- 
cure^ rinventenr de la lyre, avec ,son caducée, et quatre Muses ^ 
parmi leiquelles on distingue Uranie^ portant la sphère, et Po- 
fymnie assise, qui fait pendant à Cybèle. Du même côté se trou- 
vent plusieurs Phrygiens^ reconnaisfables k leur costume natio- 
nal : le premier, prosterné devant Apollon , parait être Olympus^ 
qui implore la gr&ce de son maître; le second, qui doit être un 
des exécuteurs, aiguise un couteau, dans l'attitude du fsmenx 
Rémouieurde la Galerie de Florence; le troisième lie Marsyas 
an tronc d'un pin, auquel est suspendue sa fiùte à sept tuyaux. 
Aux pieds de l'infortuné Satyre est couché le Génie du fleuve 
qui naquit de son sang et reçut son nom. Tom. II, p. 219; III, 
p. 108 iq.f 197, etc. — - Bas- relief de la villa Ptnciana , dans 
WorcaLXUiAïQr, Mon, ined.j 4a, auquel il fiiut comparer celui de 
la villa Borg^èse, au Musée du Louvre, v? 7^1, et dans CLamac, 
Musée deSculpU^ pi. ia3. 
3oa (LXXX). ApcUon^ métamorphosé en griffon^ combat contre un 
Céant anguipède ou anx pieds de serpent; la jtelme indique la 
victoire réservée an dieu. — Millih, Pierres gravées inédites. 
3o3 (LXXIV). BéUos ou le Soleil^ a la tétç radiée, est téln d'une 



coortA tonique et de la chlainyde» et tient dans la main gancha 
un globe, signe du monde qi^'il éclaire» dans la droite une eone 
d'abondance, symbole de )a fertilité qu'il y répandra ses pieds 
^nt ses deux coursiers, JEtàon et PjrroeiSg Yoy. tom. U, p. x24- 
.Compar. lesfig. 3o4,.3oS, 380, et surtout 443, 55S 6. ^^ Statue 
de la villa pinciana. Stavza, III| %* 
3o4 (LXXXIII). Bélios ou le Soleil^ dans un quadrige, le fouet à la 
nnân, précédé de Héosphorùs ou Lucifer^ tenant un fiambeao, 
et de Castor à cheval; Thalassa^ la Mer, appuyée sur une urne, 
et OuranoSf le Ciel , figuré comme un yieiUard avec un voile 
éployé en demi-cercle autour de sa tête f regardent aa course 
majestneose. Les quatre principales divinités qui président au 
gouvernement du monde et à sa révolution en sont également 
témoins : JupUer^ ayant Minerve à sa droite, Junon à sa gaucbe^ 
comme on les voyait dans la jcctUa du Capitole, et la Fortune^ 
qui tient la corne d'abondance et appuie sa rame sur im globOf 
emblème de Tunivers. Tom. II, ihid,^ el pv 5o7i 554 > etc. -** 
Mas. Pio-Ciem., IV, i8. 

304 f> (CL). Ouranos ou le del^ considéré comme divinité cosmi- 
que, symbole du firmament, sous les traits d'un vieillard véta 
d'une tunique longue et enveloppé d'un ample manteau, tenant 
un voile éployé an-desstu de sa tête (fig. 3o4), est placé entre 
UéUo0 (le Soleil), qui a la tête radiée, et Séléné (la Lune), ayant 
la sienne surmontée d'un croissant; des étoiles de différentes 
grandeurs l'environnent. Même tome, p« i3o, 36x. •— Passnni, 
Lmee^r/uCy I, 7. 

305 (LXXXY). Héiiùê (le Soleil) est assis sur un lieu élevé, une cou- 
ronne radiée sur la tête, le flambeau et la corne d'abondance •* 
dilua les mains; Phaëthon est devant lui; il obtient la permisaion 
de conduire son char ; mais il est bientôt, puni de cette témé» 
rite; le char est fraeaasé^ et les Fents opposés, qui soufflent avec 
force dans de longs cornets, augmentent l'horreur de cette scène; 
les chevaux ont été séparés du char, deux tiennent encore an 
joug; auprès d'eux sont les Dloicureê^ qui les retiennent, mon- 
tés sur leurs coursiers, el reconnaissabiesÀ leurs bonnets comi- 
ques; Ir Ciel y avec son voile éployé, .est eneore, dans le plan 
enpérieur, l'un des spectateurs de la chute du melàevrem 
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PhaëthoHn Dana le plan iaférieuri à droIUi H ToU TtUiu Qu la 

Terre k demi coucbée , entourée des génies des troif Salions^ 

ayant en £use d'elle Thalassa on la Mer, tenant une rame , la 

tète omëe de pinces d'ëorevisseï et à qui un génie présente on 

coquillage. Entre oei deux déesses cosmiques, également assises, 

paraissent debout Jupiter ^ et funoUf comme divinités de Tair, le 

premier faisant un signe qui les rassure. Le Fieupe qui tourne 

le dot à la Her ou à JmpkUrite est VÉHdan^ appuyé sur son 

ocne, et recevant Pkaèthon dans sa chute. Yis^à-vis est Cyemu^ 

qui pleure la mort de son ami, et a devant lui le eygnt dans 1»» 

quel il doit être cliangé, derrière lui son fib CupavuM^ aux pieds 

duquel est une tortue. A Textrémité gauche, les saurs de Phaë* 

thon, PhaêUi*e et Lampétie^ sont métamorphosées en peupUerf, 

malgré les prières de leur mère Gymène^ Même tome, p. ia4, 

36i , etc. — Bas**relief de la villa Borghèse. Wurcxxuiaini , 

Jfo». ined*f 45* 

306 (LXXXHI). Les jo?ii/v<20P/mmcAoii changées en mélèses(/i(i/i* 
ces) y allusion au nom de P. Accoleius LariscoiuSf qui a fait 
frapper ce denier. Gompar. fig* précéd. — - Mùkkll.^ Famille 

Accoleia. 

307 (LXXXVI). Afelépios ou Escniape^ debout, barbu, la tète ceinte 
d'une espèce de turban propre à certaines de ses images et à 
celles d'anciens médecins [thérUirion ou bandeau roulé?), vêtu 
d'un ample manteau qui retombe au^essous de sa poitrine nue 
et se drape autour de son bras gauche, ayant dans sa main droite* 
Je bâton et è ses pieds un grand dragon ou serperu. Voy. t. H, 
p. 336 sqq., 346 sq. — Statue de U tîlla Albini, an Musée du 
Louvre, no a33. Boviiu>iri I, 47- 

3oS (LXXX). Eêcuiape^ sous la figure d'un serpenî^ arrive dans 
rile du Tibre; le fleuve parait à mi*corps au-dessus de l'eau, 
tenant un roseau d'une main et étendant l'autre vers le serpent 
dlTin; dans le fond est le tempU bâti à Ësculape sur le sol même 
de l'Ile. Même tome, p. 353 sq« •— Médaillon de Commode. 
MoaBix., Méd, du roi^ YI. 

3o9(LXXXVn). Esculape, d'après sa statue idéale de Petgame, 
debout, hi tète nue, avec une ex^eaion douce et bienveillante, 
^ica oomme au ^ loj^ H tenant le béton autour duquel s'en* 
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roule le serpent, H est place sur un piédestal, entre deux Ceti" 
taures dadouques on porte-flambeaux. On lit autour une in* 
scription grecque qui Teut dire*^ Sous le préteur Paulas Gfyco^ 
nianusf monnaie des Pergaméniens, néoeores pour la seconde 
fois. Même tome, p. 34i sq., 347, 349* Compar. fig. 3ri. ^- 
Médaillon de Commode, au Cabinet du roi. Yshuti, AnHquà. 
numismat,^ I,xi.yi, ft. 

3io (LXXXVn). Bseulape, ayant en face de ini Hjrgiée ou Bfgle^ 
déesse de la santé, qui donne k manger à un serpent^ et tout 
près, de l'autre c6të, le petit Télesphore , vêtu de la pénule à 
capuchon (penuia cucuUata). On lit autour : A Hjrgie et à As^ 
clépios^ les Niçéens, — *- Même tome, p. 339 *?^*9 ^4? «I* — ^^ 
daillon de Lucins Vérus. BuoHAEaon, Medagl. tatt,^ YI, r. 

3 10 a (LXXXVI). Bjrgiée avec le serpent^ ayantdevant elle un per- 
sonnage mÀlcy vêtu de la toge et tenant une patère à la main. 
L'inscription signifie : Acilius, duumvir monétaire. Même tome, 
p. 354- — Médaille de la fiunille Acilia, Numopkyiae, regin, 
Chris tin,, L, a6. 

3ii (LXXXYII). j?fctt£ff/ie, accompagné de Télesphore , ayant de- 
Tant eux l'empereur Caracalla , tenant de la main gauche la 
haste reuTcrsée, et les invoquant de la droite élevée. On lit au- 
tour: Sous le préteur Marcus Charea^ fils d'Attelé , monnaie 
des Pergaméniensf les premiers de l'Asie, néoeores pour la troi-^ 
sièmefois. Même tome, p. 34fi sq. — Vesoti, I, 5a. 

3ia (LXXXVn). -Esculape visite pendant la nuit un malade^ et lut 
prescrit ce qu'il doit faire pour sa guérison. Même tome, p. 348. 
— HiHT, BUderbttch^ XI, 3. 

3i 3 (XCI). Hermès ou Mercure présente à Esculape un homme qui 
est agenouillé devant lui, pour le remercier de lui avoir rendu 
la santé. Le dieu a la tête ceinte du strophium^ et s'appuie sur 
son bâton entouré du serpent. Les trois Grâces j réunies en 
groupe , expriment la reconnaissance de celui qui a fait exécu- 
ter cet ex-voto. Même tome, ibid, et p. 666. "^Mus, Pio^Clem,^ 
IV, i3. 

3z4(LXXXTII). Esculape et Diane d^Éphèse (fig. 3i5, 3i6, 817 
et suiv.), couronnés par la f^ctoire qui plane entre eux. An* 
tour : Sons le préteur P, jEpius^ la communauté unie des Perga* 
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méniens etdes Éphésiens, Tom. II, p. 3/|8 coll. 1 35.— Médail- 
lon de Commode. VTturtiy I, xlit, x. 

3i5 (LXXXVI). Hercule avec la lance dans sa maîn gaucbe, la peau 
de lion sur son bras droit , tient dans la main droite l'image de 
Dûute ^Êphèse {^^%, 3r4, 3i5, 3i6, 3i7 sqq.); en face de lui 
est Gaiien tenant de même l'image à*Esculape. Un autel allumé 
se trooTe entre eux. Ibid. — Médaillon de Commode. Vbitotx, 
Mus. jdlb.j I, 44- 

3x6 (LXXXVllI). Diane d'Êphêse et Sérapis d'Alexandrie sur un 
^aisseaif , tous deni coiffés du modius. Autour et dans l'exergue : 
Union des Éphésiens etdes Alexandrins. Tom. II, p. 1 3 7, 337 
sqq. — Médaillon de Gordien-le-Pieux. Buonâuloti y Âfedagl. 
ant., XXX Vn, 5. 

3i7 (LXXXVJll). Artémis on Diane ttÈphèse^ dont le corps, avec 

« Il longue tunique talaire qui le couvre, est engagé dans une es- 
pèce de gaine on de châsse , revêtue de divers attributs signifi- 
catifs. La tête de la déesse est couronnée de tours, comme celle 
de Cyhèle (fig. ai 7 et suiv.); derrière est un nimbe, symbole 
probable dn disque de la lune , garni d'animaux chimériques. 
Deux lions en ronde-bosse sont sur les deux épaules , et deux 
antres sur les deux bras étendus. Le poitrail représente diffé- 
rents signes du zodiaque, tels que le Taureau , les Gémeaux et 
le Cancer; quatre femmes, dont une ailée, occupent le milieu et 
les denx bords supérieurs , peut-être les Heures ou Saisons ; 
Tiennent ensuite deux guirlandes , formant collier, la première 
composée de fleurs et l'antre de fruits; au-dessous sont trois 
Tangs de mamelles, emblèmes de fécondité. La partie inférieure 
de la gaine , depuis la ceinture jusqu'aux pieds , est divisée en 
compartiments, séparés l'un de l'autre par des listels qui régnent 
autour, et dans lesquels il 7 a des taureaux, des cerfs, des lions, 
des griffons, à mi-corps, sur plusieurs rangs ; les c^tés sont or- 
nés de femmes ailées, d'abeilles et de fleurs. Voy. tom. H, p. x35 
sqq. Coropar. les îi%. 3x4-3x6, 3x8.3ao, et surtout La Chausse, 
Mus. Bom., tom. I, sect. II, tab. x8, figure à loqueUe se rap- 
porte principalement la description de M. Cmxuzx». — Statue 
dn Musée du Vatican. Mus. Pio^Gem.^ I, 3a. 

3i8 (LXXXYUI). Idole de la Diane dÈphèse , dans son temple , 
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sontena par hait colohnei élégantes dont leg beict sont ornées 
de statnes ; sur le fronton , on voit deux petites figures qni sa*- 
crifient derant un autel. Même tonie,c6û^. et p. 95.-— Médaille 
des Éphésiens» Vbhcti, Mus. Jlb,, I, ziii, 3. 

3 1 9 (LXXXVin). Diane Leucopkryne^ avec deux Fietoins qui sou- 
tiennent le modius sur sa tête couverte d'un voile; la déesse est 
placée entre deux fleuves, le Méandre et le Léthé^ dont Tun tieat 
une urne. Tom. Il, ibid, et p. 1 45 sq. — Médaille des Magnetes 
ou Magnésiens du Méandre. — BviOJXAmMQTi^MedagLani^^yit 2. 

3ao(LXXXIX). Diane d'Éphèse^ dans un char trainé par deux 
cerfs y portant sur sa main droite l'image de la Fortune^ qui tient 
la rame et la corne d'abondance; les deux déesses sont coiffées 
du modius. On lit autour et au has : Sous Aurélius Moskianus, 
préteur pour la seconde /ois, monnaie des Acrasiens (en Lydie). 
Tom. Ily ibid^ et p. i38 sq. — Médaillon d'Alexandre ScTèro. 
BuoNiJULOTi , Med. ant.^ XII, a. 

3io a (LXXXYI), Tête d'Jrtemis Fergœa^ avec le croissant de la 
lune sur le front, l'arc et le carquois pour attributs; au revert, 
un sphinx et les noms de la déesse. Même tome, p. 139.»^ Mé- 
daille|de Perga en Pamphylie. PsiXeriiTi Recueil^ II» pl«LXXI, 
ix; 

Sbo 6 (LXXXVI). Une abeille à la facei avec les initiales du nom 
des Éphésiens; au revers, la partie antérieure d'un cerf kw^c 
un palmier^ et le nom du magistrat Archàlochos. Même tome, 
p. i38, 140. — Mé^ille du Cabinet du roL LaitooVi iVît/RÛAt» 
d'Jnach., U, pi. 58. 

3ao o (LXYIII). Tête à*Artemis Limenitis ou protectrice des ports. 
Avec l'écrevisse de mer ou le crabe, qui lui sert de coiffure, et à 
c6té le serpent, d'eau. Même tome , p. i39 sq. — Médaille des 
Brutiens de la Grande-Grèce, Bxoxm, Thés. Brandenh.^1^ 
p. 340» 

3ao d (LXVII). Diane^ voilée et enveloppée en manière de momie, 
avec une croix sur la tête, le soleil et la lune à ses côtés, et deux 
épis qui naissent à ses pieds. Tom. II, p. 144. — Pierre gravée. 
Pbtit-Rapbi^ Musée Napoléon^ tom. IV, pi. LYI, supplément;, 
B, n« 5. 

i%oe (XC)« Idole antic|tte d'i/fMusf marina, %imi le crqiisinl de 
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h lane sur la téta, l'aplustre dans la mais , et le cei*f à cdté d'elle. 
Tom. Ily p. 189 6q« — ^Médaille de Leucade. Comak, Fei^pop* gt 
reg. Num^ V, a 1 . 
Baoy (XC). Tête à^Arttmà' Potamia ou J/pheioa , probablement 
la même qu'Jréthuse^ entourée de poissons et la chevelure en- 
trelacée de roseaux. Le refera ressemble à celui du n^ suivant. 
— ^Médaillon de Syracuse. LàHDOM, Num. d'jinachanis, II| 5i« 

3^0 g (CXXVIII). Tête de la même divinité, également environnée 
de poissons, mais ceinte d'un diadème, et les cbevenz retenus 
par un réseau. Au revers, un quadrige^ au-dessus duquel plane 
la Victoire décernant la couronne au vainqueur , avec le prix 
consistant en une armure complète, qui se voit à l'exergue. *- 
Médaillon des Sjracusains» Hunteh, LU, 9. 

3ao^ ÇLCy Tète d'^/^tfVAtf^tf (u^reiAo^n), probablement identique 
à Jrtemis Pot<imia , entourée de poissons , comme les deux 
précédentes figures, mais vue de face, d'un aspect sévère, et les 
cbeveux en désordre, quoique ceints d'un bandeau. Le revers, 
qui n'est point donné ici, représente également un quadrige^ 
avec la Fictoire au-dessus et au bas un épi coucbé. -—Médaillon 
des Syracusains. H. D. db Lutnes, Études numismaiiques reisi^ 
tives au culte d'Hécate^ p. 5. 

3a I (LXXXIX). Artémis ou Diane^ vulgairement appelée Chasse^ 
resse, coiffée de. la Stéphane^ les cbeveux relevés par-derrière 
et noués en corymbe; vêtue de la courte tunique dorienne, qui 
laisse les genoux à nu , et d'un manteau on himaiion noué en 
manière de ceinture; chaussée de forts brodequins A la Cretoise. 
La déesse, s'avançant rapidement e( la tête tournée en arrière^ 
tient l'arc dans sa main gauche abaissée, tandis que, de la droite, 
elle tire une flèche du carquois suspendu sur son épaule; xine 
lûche (probablement la bicke de Cerynée au bois d'or, qu'elle 
▼lent de reprendre à Hercule) court à sa gauche et parait se ré»- 
fugier sous la protection de son arc. Yoy. tom. II, p. 119 sq'. 
Conpar. % 33d, 35i , et surtout 369. -^ Statué de Versaillei, 
au.Musée du Louvre, n^' 178. Musée/rançaiSf I, pi. a. 

3a X a (LXXXIX). u^/Vm/f ou i^îoiie en longs vétemeou, avec une 
expression calme et douce, tenant son arc au repos dans la main 
yancbe, «t de la droito fermant son carqnoia, on 7 remettant 
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une flèche plat6t qae l'eif tirant. FeaUéttelArtemis Soteira on 
Salutaire. Compar. la fig. sniT. — Statue du Musée de Dresde. 
BiGKEm, Augusteamy II, 45. 

32 z ^ (LXXXIX). Tête à'jirtemis Soteira on Salutaire^ les cheveux 

releTés en toufTe par-derrière^ arec tle riches pendants d'o- 

.reille, et les attributs ^rapproches du carquois ferme et de I& 

lyre. -— Médaille de Syracuse. Spécimens qfaneient coins ofM. 

GrcBciaj pi. 16. 

3a I £ (LXXY). Tète analogue de Diane ^ avec le croissant indiqué 
par les boucles de cheveux au-dessus du front— ^Médaille d'É- 
rëtrle en Eubëe. LAimoir, Numism. d'Anacharsis^ I, pi. 10. 

321 d (LXXIV). Tête de Diane, avec les chcTcux ceints du dia- 
dème et artistement relevés, et le croissant de la lune au-devant 
V d^elle. Tom. II, p. 146 sq. — Médaille de Thespies. LiLiroov, 
ibid,^ pi. a6. 

Sai e (LXXT). Artémis on Diane Lucifère^ en longs vêtements, 
4'arc et le carquois snr les épaules, le croissant de la lune sur 
la. tête, et de ses dei)x mains tenant deux grands flambeaux. 
Même tome, pag. xi4, 146, etc. Il faut comparer la Diane en 
style ancien, sur les bas-reliefs, a 5o,^ et 281 ci-dessus. — De- 
nier de P. Ciodiusj M. fiUus. Mo&bli.. Famille Claudia^ 
tab.n,i. 

32a (LXXXIX). Diane Lucifère^ ou Timpératrice Faustine sous son 
cosUune, la tète ornée du croissant, tenant de ses deux mains un 
grand flambeau, et portée sur un cheval au galop, comme était 
la Lune sur le piédestal de la statue colossale de Jupiter à Olym- 
pie. Même tome, pag. 146. — Médaillon d'Antonin-le-Pieux. 
BnoiTJJi&oTi, Medagi. ant.<, III, i. 

323 (LXXXIX). Diane Luci/êre et Tauropole sort du sein des eaux, 
dans un char traioé par deux taureaux; elle est complètement 
vêtue, et porte dans ses mains un grand flambeau, sur son front 
le croissant de la lune; son voile flottant, signe de la rapidité 
de sa course, forme, en outre, un nimbe autour de sa tête, ilfor- 
phée^ sous les traits d'un vieillard nu, et dont la tête est ornée 
d^ailes, tieitt les rênes des taureaux ; près de lui» un jeune homme , 
peut-être le Génie de la terre ^ également nu, porte une cor- 
))eiUe reipplie de fleurs et de fruits. En haut, à gauche, on voit 
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f^énus Marine dans une conque; à droite , un génie occupé à 
piler dans un vase; au milieu sont deux femmes, dont l'une est 
couchée et étend la main vers un chien (peut-être Èrigone et le 
chien Jfera), et dont l'autre se tient debout derrière celle-ci. En 
bas est Thalassa^ la Mer personnifiée, assbe à la surface des 
eaux; dans une main elle tient une langouste, et dans l'autre un 
monstre marin ; d'autres monstres et des poissons jouent autour 
d'elle et de Diane. Tom. II, p. io3 sq., x38, 36z, etc. Compar. 
l*iroage de la Diane Taurique dans son temple , la même que 
VJnemis Orihia de Sparte, pi. CCXLIV bisj 887, avec l'explic. 
— - Diptyque appartenant au Musée de Sens. Millxit, Monum, 
ont, inéd»f II, 3/|i. 

3a 3 (LXXXIJ. Lampe* de terre cuite en forme de Boucrane ou 
tête de bœuf y ornée d'une bandelette, et consacrée à Diane Tau- 
ropole^ comme l'indique l'inscription sur les cornes. Même tom., 
ibid, — Passkei, Lucem.^ I, 99. 

3^4 (XY). Endjmion est endormi dans les bras de Morphée^ repré- 
senté sous la figure d'un vieillard barbu; au-rdessus est une 
Naïade couchée sur le mont Latmos et appuyée sur une urne. 
^éUné ou Diane-Lune^ le croissant sur le front , est conduite 
-vers Endymîon par un w^mour tenant un flambeau. Elle vient de 
descendre de son char attelé de deux chevaux (fig. San), dont 
un génie ailé, peut-être Besperos ou Fesper^ tient les rênes, 
tandis que deux Amours sont montés, l'un sur les chevaux, 
Tautre dans le char. Plus loin est un berger endormi. Deux Gé^ 
nies du Sommeil j tenant deux flam|>eaux renversés, occupent. 
les extrémités du bas-relief. Même tome, p« i3o, 36 z, etc. — r 
Mus. PiO'^Clem.y IV, 16. 

39i5 (LXXXI). Buste à'Jriemis^Lochia ou iD/a/ie-Xaci/ie, présidant 
aux enfantements, placé entre deux colonnes, dont l'une porte 
un vase, l'autre un animal qui parait chimérique. La chevelure 
de la déesse figure des espèces de cornes , et elle a le carquois 
sar l'épaule. Dans le chanlp on voit une syrinx et des branches 
d'une plante qui est peut-être le dictamne. Même tome, p. 120, 
x47- — Pierre gravée. Miixxir, Monum, ont. inéd,^ II, 34. 

3a5 a (XC). Jrtemis^Dieiynna ou la Diane de l'île de Crète, assise 
sor le mont Dietjs^ et tenant sur son bras gauche un enfant, 
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dans 6a main droife une lance; à ses côtés, deux guerriers ar- 
més avecia baste et le bouclier. MCme tome, p. 119 sq. — Mé- 
daille de Trajan. Ssomir, Select, Numism.y p. 116. 

3a6(LIX). Hécate aux trois formes, le modius ou calathus sur Ta 
tête, et tenant de l'une de ses six mains un chien par les pattes. 
Toni.II, p. loa sq.-— Paciavui, Monum. Peloponnes.fll, p. 188, 
coll. x8a. 

326a (LXXII). Hécate ou Diane à triple forme (réunion de trois 
figures) : la première a sut la tête le croissant et tient deux flam- 
beaux ; la seconde a la tête radiée et coiffée du bonnet pbrygien, 
et elle tient un couteau et un serpent ; la troisième est couron- 
née de laurier, et tient des cordes et des clefs. Même tome, ibid. 
et p. x44- — La Chausse, Mus.Rom.^ II, 2a. 

327 (LXXY). Artemis Amazonia , ou Diane armée et en costume 
à'Amaxonef assise au pied d'un arbre, et tenant dans ses mains 
une double pique et une épée; près d'elle est son bouclier rond, 
richement orné. Même tome, p. 119, coll. 87 et 94. Compar. 
pi. CCV, 7i3, atec l'explical. — Médaille d'argent de Nico- 
mède I. Viscouti, Iconographie gr., XLIII, i. 

328 (XC). Diane chasseresse, armée de son arc et accompagnée du 
chien^ décoche ses flèches contre le géant Gration, aux pieds de 
serpent, prêt à lancer sur la déesse des quartiers de rocher. De 
l'autre côté, Hécate^ ^rmic de deux flambeaux, combat deux 
autres géants, dont l'un est peut-être Clytius. Même tome, p. 102, 
119, etc. — Bas-relief de la villa Mattei, III, 19. 

329 (LXXX). Diane changée en biche ou en cerf^ combattant contre 
un géant anguipède, soit Cration, soit Typhon, qui la tient par 
son bois et par le museau à la fois, abattue sous lui. Compar. 
fig. i5i a, 3o2 et 32i ci-dessus, et ci-après 33o. Voy. tom. U, 
p. i38, coll. tom. I, 2, p. 814. — MiLLiïf, Pierres gravées in- 
édites. 

330 (LXXX). Diane en habit de chasse, coiffée du bonnet phrygien, 
,^ avec Parc et le carquois et un cerf i ses pieds; devant elle un 

^ génie, vêtu et coiffé de même, tenant une haste et une patère. Oi^ 
le prend d'ordinah*e pour le génie de la ville; mais c'est plutôt 
le dieu Men ou LunuSf rapproché de Mené ou de Diana^Luna, 
Compar. fig. 3oo, 33», et voj. tom. Il, pag. 83 sq., x3i 6qq»r 



i5d, etc.— Monnaie des Tahéntens de Taba en Carie, frappëe 
sous Bfarc-Aurèle. Cabinet du roi. 

33 X (LXXn}. Figare analogue à celle de Jupiter^ portant un crois- 
sant sur la tête, un sceptre dans la main gauche, une ëtoile sur 
h droite : le mois appelé Dius ou mois de Jupiter^ qui ouvrait 
l'année macédonienne. Tom. Il, p. 83 sqq. — Médaille d'argent 
du roi Antiochas Epiphdnes (A.ntiocfaus YIII, surnommé -Cry- 
putf roi de Syrie). — Viscoîiti, Iconograph. gr,, XLVII, 14. 

33 X (LXXXYIU). Le dieu Men ou Lunus, appelé encore Mensis^ 
le Mois y coiffé du bonnet phrygien, ayant un croissant 'sur les 
épaules, et tenant une haste et un globe, à l'entrée d'un temple 
distyle ou à deux colonnes. On lit autour : Sous la magistrature 
de Fomponius Bassus, la communauté de Calatie, Tom. II, 
fbéd. -— Médaille de Trajan. Cabinet du roi. 

333 (CLj. La Nait^ sons la figure d'une femme à la tète radiée, tenant 
itn voile éployé et parsemé d'étoiles au-dessus de sa tète , pour 
représenter la voûte céleste , et dans sa main gauche un flam- 
beau renversé; de l'autre côté, Orthros ou le point du jour, en- 
fant qui porte un flambeau allumé. Ces deux figures, copies 
d'ouvrages plus anciens, accompagnent celle du prophète Isale 
(Esaias)^ sur qui la main de Dieu darde les rayons de l'esprit 
divin. Tom. II, p. 36o, 366. — Peinture tirée d'un manuscrit 
grec de la Bibliothèque du roi, n^ 1878. MoHTrAUCoir, Paléo- 
graph. grecq,, p. x3. 

333 A (CLI). Figure de femme presque entièrement nue, mais por- 
tant une ceinture, couchée et endormie sur une peau de lion ; 
autour d'elle > trois enfants ailés qui dorment également, cou- 
chés sur la même peau, l'un d'eux appuyé sur un carquois; 
sous la peau et dans le fond, un grand arc accompagné de trois 
flèches, un arbre (paraissant être un figuier), un tronc d'arbre 
qui parait servir d'oreiller à la principale figure. — On voit^ 
d'ordinaire, dans cette figure, la iVuiV, environnée, soit à*jimourSf 
soit des trois principaux Génies des songes^ enfants de la Nuit; 
on y a trouvé encore, avec moins de vraisemblance, le «Sb/n- 
meilf bien qu'il s'agisse d'une femme, ou un Hermaphrodite^ de 
qui s'éloignent les ^/Ttoi/rx, qui dorment comme elle. Pournous^ 
à raison de la ceinture et des autres attributs, auxquels on a 
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fait trop peu d'attentioDy nous sommes tentés d'y reconnaître, 
sous l'image de Fénus endormie^Vxàée de la Nature génératilcc ^ 
qui sommeille dans sa force et dans sa fécondité à la fois, force 
et fécondité dont la peau de lion, l'arc avec les flèches, et le fi- 
guier sont les symboles» peut-être avec une allusion à la puis- 
sance solaire et au réveil de la vie, comme dans le mythe d*0- 
siris. Tom. Il, p. 36o, coll. xi3 sq., xSo, i53 sq., etl'explicat. 
de la pi. XXXII9 i4iy avec les renvob an tome l^*". — Babtolx 
et Bblloei, Lucerne sepolcnUi^ part. I, tab. 8. . 

334 (CXIU). Morphée^ dieu du sommeil, sous la figure d'un vidl- 
lard, ayant des ailes à la tête et une couronne d'asphodèle, 
plante funèbre. Tom. II, p. 36 1. Compar. fig. 3a3 et 324i avec 
l'explicat. — Milliv, Pierres grapées inédites» 

335(LXXXI). V Aurore (HE02, Eos) poursuivant t>/7&ii/tf (ILE^A- 
A02); dans le champ, KAA02 {beaiij. Yoy. tom. II, p. 367, 776- 
778. Comffar. les fig. suiv. — Peinture de vase. TiscsBExir , 
n,6x. 

335 a (LXXXVm). Eos ou V Aurore^ dans un quadrige, précédée 
à'Ariemis Phosphoros ou Diane Lucifère , portant deux flam- 
beaux. Ibid, Compar. fig. 32 x «, ci -dessus. — Peinture qui orne 
le col du vase figuré et décrit sous le n^ 713. 

335 b (LXYIll). Tête de Méduse^ et au revers V Aurore entre les 
quatre chevaux qui conduisent son char : on lit sur ce denier, 
L. Plautius Plancus. Ibid, — Egxhel, Num. anecd,^ p. 1 3. 

336(XCII). Jupiter^ assis et tenant la haste et le foudre, parait 
éprouver les douleurs que lui cause Minerve qu'il doit mettre 
au jour; Héphœstus ou Fulcain, placé derrière lui, et figuré 
imberbe, s'apprête à lui ouvrir la tête avec sa hache. Yoy. t. Il, 
pag. 779, 783 sqq. — Bas-relief. WxifCK.ELiiAinf, Mon. inèd.^ 11, 
frontispice. 

337 (XCIII). Athéna ou Minerve^ armée du bouclier et de la lance, 
sort de là tête de Jupiter ^ Héphœstus ou Fulcain vient de la lai 
fendre avec la hache qu'il tient dans sa main droite, et il fait avec 
l'autre un geste d'effroi. llithxia-Lucine assiste Jupiter, ainsi 
qp^ Aphrodite- Fénus : la première tire Minerve de sa tête avec 
ses deux mains; la seconde la soutient dans ses bras; derrière 
elle, la colombe^ qui lui est consacrée, est perchée sur un arbre. 
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Le fond représente les nuages qui environnent TOl^mpe. Les 
noms de quatre de ces divinités sont tracés auprès d'elles en ca- 
ractères étrusques : Jupiter est appelé TFiia; Lucine - Diane^ 
Thana (plutôt que Minenre, tnalgrë le rapprochement avec 
Mhana)\ Yénus, ThaUia; Yulcain, Sethlans. L'anse de la pa- 
tère ou du miroir est ornée d'arabesques. Même tome, ibid, et 
p. 1184 409, 486, 558, 653, 73o. Confer. fig. 4)1 et p. 176 sq. 
ci-après. — Dkmtstkb, iS'/nf/*. Beg.^1^ x. 
338 (XOI): 'Minerfe^ armée du casque, du bouclier et de la lance, 
terrassant un géant qui doit être Patios (il n'a ni ailes comme 
Tjrphéej ni plosieurs bras comme Encelade^ les deux autres 
géants vaincDs par la déesse); ce monstre veut la frapper aycc 
xukpedum^ tandis que ses serpents se dressent contre elle. Même 
tome, p. 7x1. — *MxLLXN, Pierres graç. inéd.j XIX. 

338 a (XCin). Minerve^ l'égide étendue sur le bras gauche, tient de 
la main droite la lance dont elle perce le géant Paîlas (fig. pré- 
céd«). On lit autour : Monnaie des Séleuciens , près du Caly-* 
eadmu. — Médaille de Gordien III, frappée à Sélencie en Ci* 
licie. EcucKL, Num. anecdot., XIII, x5. 

339 (XClli). Athéna^Minerve disputant avec Poséidon* Neptune ^ 
pour savoir qui donnera son nom à la ville d'Athènes. La déesse 
vient de faire naître Volivier^ sur lequel est posée sa chouette^ 
tandis que le grand serpent ou dragon ^ qui lui était égale- 
ment consacré^ s'entortille autour. Même tome, p. 707, 777, 
758 aq., etc.— Médaille à! Athènes^ en bronze. Ckbinet du roi. 

34o(CXLni). Minerve tient la double flûte, près d'une fontaine 
dont la Nymphe est penchée sur son urne ; celle-ci et les deux 
autres Nymphes qui l'accompagnent lui fbnt remarquer com- 
bien l'usage de cet instrument déforme ses traits. Même tome, 
p. 709 sq.— Peinture antique publiée par WxHGx.Bx.iiAanr, ilfo- 
num. ineà. , n*' 9a. / 

340a (LXXXTI). Tête de Minerve^ casquée; an revers, la même 
décase en pied^ rejetant la double flûte en présence du Satyre 
Marsfos^ qui témoigne son étonnement par des gestes anima. 
Ibid. Compar. fig. 3ox ci-dessus , avec l'explîcat. — Médaille 
attiqae de bronze, de la collection du baron de Stacuclbe&o, 
publiée par Eo. GxmsAAP» Fenerc Proserpinûf p. iO| coll. 78* 

IV, Il 



i5s AstrcroirB as L4 o^àct, zt os l'itu*» AScniriru. 

34 1 (XGIV). Pallas^Athéné oa Minerve^ en costume complet des 
Panathénéesy avec Végide, sur Uqaelle est appliquée la tête de 
la Gorgone entourée de serpents, la tunique talaire, et le péplus, 
sur le bord duquel sont t>rodées en onze compartiments , indi- 
qués par de petits carrés en relief^ les scènes principales du corn-* 
bat des dieux et des géants. La télé ainsi que les bras manquent 
à cette statue, dégagée des parties restaurées» et qui est proba- 
blement une imitation d'un antique simulacre de bob. Voj. Lll, 
p. 8xa sqq. — Mu^ée royal de Dresde. Beousk, Attgustmm i 
pi. 9, coIL H. Mbtse, Gesckichie der Kunst 9 pi. 5> A* 

341 A (LXXXVII). Tète de Minerve, avec le casque orné de feoillea 
d'olivier^ sur une grande médaille d'argent ou un tétradrachme 
d'Atbènes, d'un style antérieur à l'époque de Phidias Le revers 
est au n^ suivant. Même tome, p. 761 sq. — ^HusTsm, Num.popuL 
VIII, 7. 

34x b (XCIY). Revers du n** précédent On y voit U chouette, na 
croissant et une brancbe d'olivier, avec l'inscription qui indique 
tme médaille à^Jthèneu làîd, -— Ibid, 

34 1 c. (XCIY). Revers d'une autre médaille d'Athènes, présentant 
le hibou ou la chouette perchée sur un vase, et un cer/k c^té^ 
avec l'inscription ordinaire et les noms de deux magistrats, le 
tout environné d'une couronne d'olivier. — Jbid. Compar. 
fig. 410. — EcxHEL, Anfangsgr^ der Numism., tab* YI, 5. 

341 ce (XCIY). Vabeille, au revers d'une médaille d^^tA^/i^, dont 
la face représente la chouette, symbole de Minerve, perchée snr 
la proue d'un vaisseau d'où sortent deux épis. Yoy. tom. II, 
ibid., et tom. III, liv. YIII,sect« II, chap.I. — Hatm, Thesaur. 
Britann., Ub. XYII,d. 

341 </ et e. (XCIY). Ancienne médaille d'argent, attribuée à Athè- 
nes. Elle représente, d'un c6té, une face de Gorgone, du genre 
le plus grossier et le plus ancien; de l'autre , une tète de lioa 
dans un carré creux. Tome II, p. ji%^ etc. — D*apr^ une em- 
preinte en soufre de M. MioirifBT. 

34i/et^{XCIY). Têle de Minerve, d'un beau caractère, avec le 
monstre Scylla représenté sur son casque athénien; au revers ^ 
un taureau comupète (pov^ 5oupcof), emblème parlant du nom de 
la ville de Thmi dans la Grande-Grèce, écrU au-dessus; an* 



feX»Ll€AT10ff BVS VLAllCRlS. tSS 

âesaotu, daps re:cergiie, nn poisson. — Médaille d'argent » ja 
Cabinet do roi* Lâninnif Numsm. à^Anach,^ pi. 8i. 

341 A (LILXXVII). Tue da cM ae]»tentrional de V JcropaluefaL de 
la citadelle d'Athènea, reprëtenfaiit y an-deiatis des kmgmes nn 
(Aef el det desx cottes de Pau et dtt Agraulidea, les Propylét9 
avec la graml cacalier qui 7 condnisait, la ttatae de Minenfe- 
Proma€hos exécutée par Phidias, et le Parthémon (00 VEreeh^ 
thehnP). Tome U , p. 767 et ftio tq. — Médaille de bronie, 
^ Athènes f do Cabinet da roi. Cf. BaoïrosTiD, Foya^es dtms la 
Gféce, II, p. i3i et 387 sq. 

341 • (XCIV). Vae du c6té méridional de VJeropoHs^ avec les (?un- 
tours des Propyléeê^ du Parthénon et du grand thédire diony^ 
tiaqmtf j eomprîa la grotte sitaée av-desaas et transformée 
aiqoanilivi en une petite chapelle. Même tome, p. 810 sq. -^ 
Médaille de bronze à*AtbèneSf an mosée britanmqoe. Leaick, 
Topagn^hf afJtkenSj frontispice, et p. 57 »{* 

34A(XC]y). Amphore panathénaiqué on imitation d'an de ces 
Tases de prix provenant d'Athènes^ tronvéeen Étrarie, et repré- 
sentant» anr cette face, PaUas-'Athéné on Minerve dans no 
monvcment d'attaque, armée de la lance et du bonclier, Tétne 
d*ane tuniqoe Icmgue ou d'un péplus richement brodé, par* 
deasns lequel se voit l'égide, et placée entre denx colonnes qui 
portent des coqs, syaiboles de combat. L'inscription signifie : 
Un des prix d'Athènes, L'autre face, non donnée ici, offre cinq 
eonreurs. Tom. Il, p. 771, 81 3, etc.— 'Vase du prince de Cn- 
nino, d'après BBORuerio, Mémoire siu^ tes Fases panathénai- 
queSf pi. y, 8, colL 111^. i^ a. 

343 (XCIY). Minerve^ dans un moBTcment analogne a cdoi de la 
fignre précédente^ Tètne de la tuniqae longne, rabattue en cli- 

pêoUhonj montrant nn griffon sûr son casque athénien , et la 
tAle de la dorgone an milieu de l'égide écaillée, étendue sur 
ion bras gauche^ et qui lui sert ainsi de bouclier en même temps 
qm de coirasse. Même tome, p. 727, 7$^, 8x3, etc. -^ Statue 
d^Bevcttlanom, en style hiératique. MxixiifGBir, Unedited Mo-» 
nmimemiSf Scr. 11, pL 7. 

344 (XCFV). La Minerve^ d'ancien styk^ sculptée an fronton ocei« 
deotal du temple de cette déesse à Égioe, Tétne i peu 
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comme la précédente , mais arec l'égide sur la poitrine et re- 
tombant par-derrière de manière à couvrir le dos; la tête de 
Méduse a été restaurée par Thorwalosbit dans le trou pratiqué 
pour la reccToir. La déesse tient la lance et le bouclier élevés, 
comme Promachos ou ProtecUiee. Voy. la note i6 dans les 
Éclaircissements sur le livre VI, tom. II.— Dessiné d'après l-ori- 
ginal à la glyptothèque du roi de Bavière à Munich, dans O. 
MuLLEE et Oestselet, Montun, de Fart anitqtte^ I, pi. Yiii B, 
/, coll. VI clVII, aS et ag,/. 

34& (XCIV). Statue colossale et idéale de Minerve^ dite la PùUas 
de VeUeUi^ et qui passe pour une imitation de la Pmihenos ou 
yier^e de Phidias, quoique portant le casque corinthien. Elle 
est vêtue de la tunique longue, par-dessus laquelle est jeté un 
péplus ou himation, artistement drapé et couvrant la partie în- 
\, férieure du corps. La tète de Méduse^ entotirée de serpents, 

^ indique l'égide placée sur la poitrine. La déesse, à la fois vido- 

rieuse et pac^ucj comme le marquent sa pose et l'expression 
de ses traits, tenait probablement une lance dans la main droite, 
mais au repos ; sa main gauche abaissée soutenait peut-être une 
Victoire. Même tome, p. 8ix, 8r3, avec la note i6 dans les 
Éclaircissements du livre VI. — Musée du Loutre, n^ 3io, et 
MiLLiir, MonuM' inëd.^ tom. II, pi. XXIII,t p* 1B9. 

345 a (XCIV). Minerve casquée, mats du reste saus armes, envelop- 
pée d'un ample manteau qui, relevé sur son épaule, couvre son 
bras gauche et une partie de*son égide; tenant dans sa main 
droite abaissée une patère. A ses côtés, et sur la base même qui 
la porte, se voient la chouette placée à sa gauche, et, à sa droite^ 
un- être femme et pobson qu'on regarde comme une Néréide. 
On peut, dans cette image, qui se rapproche naturellement de 
la précédente par son attitude et son costume, et qui n'est pas 
non plus sans rapport avec la figure 2o3 par ses attributs, soup- 
çonner une Minerve Aléa ou Fietrixj analogue à la Minerve 
Hippia^ née de la mer comme elle , ayant triomphé des puis^ 
sances de ténèbres, et répandant la lumière avec la chaleur et 
la vie, par conséquent victorieuse^ pacifique et salutaire à la 
fois. Voy. tome II, p. 793-800, et la note x4 dans les Édaircis* 
sen^ents du livre VI. Comparez encore fig. 34x /, et 6eo, «-» 
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Statue du Casino Raspîgliosî. Bracci, Memorie degU indsori, 
n, tav, agg, IX 9 et p. 97, coll. GsaHAaDy Jntike BUdw.^ 
Coït. ly tab. Yin, j-By avec son Prodromos^ p. 189 sqq. 
346pCGII). Minerve y debout , avec la tnniqne, l'^fide, un casque 
athénien surmonté d'une aigrette et orné de deux coursiers 
ailés, tient une patère dans laquelle elle donne à manger au 
grand serpent ou dragon à qui elle ayait confié la garde d*É- 
ricbthonius et que les Albéniens nourrissaient dans son temple. 
lUnerre comme PoUade ou Protectrice de la cité^ mais peut- 
être en mteie teuips comme Hygie et Salutaire? Même tome, 
p. 758 sq.9 768 sqq.y 798. Compar. fig. 3io et 339 ci-dessus.— 
Bas-relief d'un candélabre. Mus, Pio-Cknu, IV, 6. 

347 (XCZn). Buste de Minerve^ d'une grande richesse d'ornements 
et d'une grande beauté d'exécution. La poitrine de la déesse 
est couTerte de l'égide à écailles, bordée de serpents , avec la 
tète de Méduse idéalisée; un collier composé de glands, et des 
pendants d'oreille en forme de grappe de raisins , lui font une 
double parure ; sa longue cbeyelure est couverte d'un casque 
magnifique, dont l'aigrette est supportée par un sphinx accom- 
pagné de deux coursiers ailés on Pégases ^ et. dont le derant est 
orné de quatre chevaux et les couvre-joues d'un griffon. Le 
Ymi^ de lance indique la Pallas guerrière et victorieuse^ qu'on 
peut encore appeler ici Hippia ou Équestre, et surtout CalU- 
morphos ou la beUe, en la considérant comme une imitation de 
la Minerve Lemnienné de Phidias. Même tome, p. 727, 75a, 
795 sqq.. Su, avec la note 16 dans les ÉclairdssemenU du 
livre VI. Compar. fig. 34,/, 343 et 346.— L'inscription indique 
Tanteur de cette belle intaille, Aspasios. Bbaoci, I, 39. 

348 (XCn). Mtnerve Ficlnx ou Nicéphore^ portant sur sa main 
droite une image de la Fictoire qui tient une palme et un tro- 
phée, dans l'autre main une baste ; derrière elle est un trophée. 
Même tome, p. 811, etc.— Médaille frappée sous Commode, an 

Cabinet du roi. 

349 (XCIII). Minerve lançant le fondre de sa droite, tandis que, de 
la gaucbe, elle tient son bouclier élevé: symbole de la puissance 
ae Domitien, empereur pour la dix-neu^iètnefoit^ consul pour 



-w / 
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ia seiiiêmê, eenseur^père de la pairie f etc. Même tome, p. 816» 
coll. 8069 809. — OisBLy Thesaur.y LI| 1 1 . 
3S0 (XCni). Minerve Pacifique on Pacifertf casquée, deboiit^ el 
tenant un iUmbeau renverse sur un autel , en signe qn*elle 
éteint les feux de la guerre ; on lit en grec, au bas de la statne: 
jithena eirenophoros (Mifterve apportant la paix). Même tome^ 
p. 775 sq« — Paciaudi, Monum, Pehponn.^ I, 35. Compares U 
Minerve d'ancien style avec son casque a la maio , également 
comme Pacifique^ fig. a5o, A, ci-dessus. 

350 a (XCIII). La même, ayant près d'elle son bouclier, s'appnyant 
de U main gauche sur sa lance, et de la droite tenant un ra- 
meau d'olivier. On lit autour : Sous le scribe /alias Paulms, 
monnaie des Magnésiens. 16/c/.— Médaille de Maximin, an Ca- 
binet du roi. 

35 1 (XCY). Minerve Ergané (ouvrière), vêtue d'une ample et lon- 
gue tunique, ayant l'égide sur sa poitrine, le casque en tête, et 
dans la main gauche une haste, étend l'autre vers un sculpteur 
qui est assb devant elle et qui travaille k un chapiteau d'après 
ses instructions ; à câté est une machine mise en mouvement 
par une roue dans laquelle marchent deux hommes pour la 
faire tourner, et qui élève ainsi le fût de la colonne à laquelle 
le chapiteau est destiné. A la gauche de Minerve est Jupiter ton^ 
nantf tel qu'il était représenté au Capitole; et plus loin, Diane 
chasseresse^ l'arc et la haste en main, le carquois sur l'épaule. 
Une prétresse fait une libation sur un autel. Le gros serpent 
avec la tête d'un bouc barbu sans cornes, mais ornée d^me 
couronne, qui occope l'extrémité du bas-relief, représente le 
Génie du théâtre , comme l'indique l'inscription mutilée qu'on 
lit au-dessus. Celle du bas signifie : Lucceius Peculiaris, en* 
trepreneur du proscenium^ a fait placer ce baa>-relief votif ^n* 
près un songe. Voyez tome II, p. 770-776. Compar* fig. 646, 
639, 639 a. — Carlo Fea, ad WnrcxxLiiANif, Storia délie Arti^ 
III, i3. 

35a (XCII). Minerve-Rygiée ou Hygie^ appuyée d'une main sur son 
bouclier, et de l'autre présentant la matricaire à trois malades, 
que celle *plnnte doit guérir de leurs maux, et dont l'un 
montre à la déesse son avant-bras, l'autre sa main gauche ^ ce- 



KZPLiCATIOir DES PLAtTCHES. 1S7 

loi du mUien, aveugle , se conduit à Taîde d'un bâton. Même 
tome, p. 768-770. Compar. fig. 346, avec l'eipllcat. — Ne se- 
rait-ce pas platôty à en juger par le costume et l'attitude, soit 
de la déesse, soit de ceux qui sont devant elle, Minerve^ à la fois 
Fictorieuse et Pacifique, offrant la palme à des guerriers vain- 
queurs? Compar. fig. 3/|8, 35o, 35o a, — Pagiaudi, HfoTwm^ 
Peloponn,, II, i55. 

_ » 

3S3(^CIV). Idole de la Pallas Troyenney auprès de laquelle Cus^ 
' s€tndre chetcht un asile contre la poursuite d'^Vior, fils d'Oîlée; 
la prêtresse de Minerve s'enfuit épouvantée. La déesse est de- 
bout, coiffée du bonnet pbrygien, vêtue d'une tunique longue, 
nouée par une ceinture ; elle tient , de ses deux mains élevées , 
le bouclier et la lance. Même tome, p. 734 sq. Compar. fig. 8ao 
et 777-780, avec l'explicat — Fases du comte de Lamberg^ pu- 
bliés par Al. dk Laboede, II, pi. 24. 

353 tf (XCIV). Athéna-Hiàs ou Minerpe Ilîée^ debout, portant de 

la maia droite la lance sur son épaule et dans la gaucbe un 

flambeau, ayant la cbouette devant elle. Même tome, p. 735. 

— Médaille de la Nouvelle-Dion, dansCHOisBUL-GoumEB, 

Voyages j etc., H, pi. 38, n" 10. 

354 fXCrV). Idole antique à! Athéna^Ckrysé ou de la Minerve de 
Lemnos, déesse d'origine dardanienne ou troyenne, à laquelle 
Hercule tX Jason, Argonautes, vont offrir le sacrifice d'un jeune 
taureau. La Victoire ailée prend part à cette oblation, ayant 
près d'elle un éphèbe, qui semble ouvrir un coffre contenant 
des ustensiles sacrés. Minerve est debout sur une colonne à base 
âe rocber, enveloppée d'une tunique serrée et brodée riche- 
ment, élevant les deux mains, et la couronne radiée en tète. Même . 
tome» £^âf. — MiujNOEN , Peint de vases dediv. coli.f^h 5r, 
coll. pL 5o. 

355 (XCVI). uirés ou Mars, enfant, allaité par Héra-Junon^ sa mère, 
qui le tient sur ses genoux , assise , et reconnaissable à la sté^ 
phané^ sa coiffure habituelle. Voy. tom. H, p. 644» 64g« Com- 
par. fig. 274, 274 a, et surtout 276, ci-dessus. — Statue du 
musée du Vatican. Mus. Pio'Clem.f I, 4* 

356 (XCn). Ârès^Mars^ le casque en tête, la chlamyde rejetée en 
arrière, tenant le bouclier de la main gaucbe, et de la droite 
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enfonçant sa lance dans le dos du géant Mimas, figuré angai- 
pède et avec l'expression de la donlear. Même tome, p. 648. 
Compar. le Mars d'ancien style, pl« LXYI , 1.— -MiLUir, Pierres 
gravées inédites , XXII. , 

357 et 357 Oy b, (XCVII}. Trois Génies de Mars ou tmis Amours^ 
portant les armes du dieu, le premier son bouclier, le second 
soii épée^ le troisième son casque^ sur les trois faces d'un autel 
triangulaire y orné d'élégants arabesques, soutenu par des 
Sphinx, et dont lés aiigles sont décorés de tètes de béliers. 
Même tome, p. 648, 665. — Musée du Louvre, n* S3i. Wil* 
LExiir, Cost. ani., LXXXI. 

358 (XG[X). Trône de Mars, préparé par ses Génies ou par des 
Amours, dont l'un tient son bouclier, et l'antre porte un casque 
et une couronne. Ibid. — Pitture d'Ercolano, I, 29. 

1359 (XCV). Deux prêtres de Mars, appelés Saliens, la tète voilée 
et vêtus de la trabea, sur laquelle l'un a un hippocampe, l'autre 
uki Triton, portant trois des boucliers sacrés nonun^ Ancilies. 
On lit en haut allxvs, et au bas alcb^ en vieux caractères gréco- 
italiotes, peut-être par allusion aux Salii d'Aleso, vUle qui, dans 
l'ancienne langue du pays, se nommait Aise. Tom. U^ p. 507- 
5x1 . — Laitzi, Saggio, II, xv, x. 

36o (XCV). Les Ancilies, sur un denier d'argent, frappé sons Au- 
guste; au milieu est Vapex du flamine. On lit autour : P. Stolo 
XIX via. 2bid., et surtout p. 5xo. — Foaru, Hist, des Saliens^ 
p. X73. 

36x (XCni). Belle tête de Mars barbu sur les médaiUes de Meta- 
ponte. ( L'inscription indique plutôt Leucippos , le fondateur 
achéen de cette ville.) — Magnan, Miscell. Ifumism., Ul, a5-a8. 

36a (XCyi); Mars combattant^ armé du bouclier et de^la lance; 
une chouette est k ses pieds, étendant sei ailes pour voler, pré- 
sage de victoire. Tom. Il , p. 648. — Médaille des JBruttiens, 
Magnan^ Bruttianum., tab. 8, x. 

363(XCVI). Mars Teichésiplétès (qui ébranle les murs), portant 
une lance, un bouclier et une échelle pour monter à l'assaut. 
Même tome, p. 645, 648. — Médaille de bronse, £rappée sous 
Septime-Sévère, des Bizyeniens de Bizya, ville de Tlirace. Tôt" 
TpmsGK^ Blecta'numaria, Ul, 7. 
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364 (XCVI). Mars victorieux se couronne lui-même; il tient dans 
sa main gauche une lance renversée; dans le champ est un ser- 
pent, comme signe monétaire. Même tome, p. 648. — MédaiUe 
des Bruiliens. Maonan, ibid,^ tab. 5, i. 

365(XCV1I)- Mars Stator (qui arrête les fuyards )jient un aigle 
dans une main et dans l'autre l'étendard légionnaire. Miéme 
tome 9 p. 65o.— Médaille d'argent de Septime-iséYëre. Gissmu, 
. Imp,j CXXXI| 67. 

366(XCyi). Mars Gradipus, entre deux captifs, tient dans une 
main une lance et dans l'autre un trophée. On lit autour: Cou» 
rage de l'armée des Gaulés, Même tome, p. 5i i et 649 sq. — 
Type commun sur les médailles de Constantini de Constant et 
de Julien. 

367 (XCVI). Statue de Jlfars Uitor (vengeur) dans son temple, sou- 
tenu par quatre colonnes ; il tient dans une main un aigle lé- 
gionnaire , et dans l'autre une enseigne militaire plus petite. 
Même tome, p. 65o.-*Médaille d'Auguste en or» Gesshea, /mp., 

xvn, 17. 

368 (XCV1I). Mars Pact/êre , tenant dans uiie main l'image de la 
Victoire et dans l'autre un rameau d'olivier. Même tome, ibid. 
Comparez, pour l'idéal de Mars, les fig. 356 et 38 1. — ^Mimir, 
Pierres gravées inédites^ XXI. 

Nota. On trouTera plus loin (pL CCLIV, 87a , et CCLVI, 
873) le Mars latin on romain en rapport avec Ehéa Silvia, 

368 a (CL). J^/i/o on BeUone, déesse de la guerre , dans une atti- 
tude belliqueuse, le casque en tête, tenant on bouclier des deux 
mains, ayant une lance k côté d'elle-, et précédée de la chouette 
aux ailes étendues. A la face est une tête de Mars barbu ana- 
logue à la figure 36 x , mais sans inscription. Même tome, p. 65o. 
Compar. fig. 36a.— -Médaille des Bruttiens. Maghar, Bruttia, 
tab. 6,XT* 

368 b (CL). Prêtre bellonaire : sa tête est ceinte d'une couronne de 
laurier ornée de trois camées, d'où pendent des bandelettes; son 
col est paré d'un collier formé d'un serpent à deux têtes qui 
mordent une gemme ; sa longue tunique, attachée sur l'épaule, 
eut retroussée, et il a par-dessus un ample manteau; il tient 
4eas haches dç sacrifice et une branche de lau|rier. Près de )i|i 
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€ftt une ciste (fig. 45^, 4^3, etc.), et à ses pieds on lit une înscriiH 
tion dont voici le sens: «AL. Lartius Anthiis, cistophoreàu. 
« temple de Bellone^ où son image est placée sur xmpulvinar 
« (lit sacré). C. Quintius Rufinus a fait faire cette pierre à son 
« frère (collègoe) et son maître chéri^ et lui a fait faire un mo* 
M nument intérieur dans le champ de l'Apollon d^rgent. Quin- 
« titts Rufinus. » Tom. II , p. 65o. — Mubatoei , Inscript. , 
CXXIX, I. 
369(01). Tète de la Pâleur {Pattor^ Deimos) ^ mx9in\t de Mars^ 
sur un denier de la famille Hostilia; derrière est un lituas, 
trompette militaire. Au revers, on voit une figure de Diane, 
de style antique, avec une couronne radiée, une courte tuni({ue 
•t un péplos à plis droits; sa main droite 4îeift un cerf par son 
bois, et la gauche une haste. Toy. tom. Il , p. 645, 648, 65o; 
et compar. fig. 3ii et p. i45 ci-dessus. -— Moeell., Tàetiiur., 

P- Ï99- 
370 (CXI). Tète de la Frayeur [Pavor y Phobos), avec un bouclier 

derrière, sur un denier de la famille Hostilia. Au revers, on 
voit un guerrier armé d'un javelot et d'un bouclier (probable^ 
mentAfari lui-même) sur un bige entraîné avec rapidité, et dont 
le conducteur tient une torche dans sa main gauche (probable- 
ment Eris ou la Discorde), Même tome, t6ic/.— Moeell., ibid, 

371 (XCVI). Buste de Nice ou la Fictoire, sur un denier de la fa- 
mille Valëria. Sa tète est couronnée d'un diadème, et ses che- 
veux sent attachés par un ampyx (lien) d'or; de courtes ailes 
naissent de ses épaules. Voy. tom. II, p. 4Sa, 575, et surtout 
tom. in, Hv. Vin , sect. I, chap. VI. — Moeell., Tkesaur.^ p. 4^8. 

37a (XCVI). Fictoite Nicéphore , debout , couronnée de laurier, 
•ans ailes, tenant sur sa main droite une image, ailée de la Fic^ 
êoire; son bras gauche est appuyé sur un bouclier placé sur un 
globe. Mêmes tomes, ibid. — Moeell., p. x449 Famille CossuUa, 

373 (XCVI). La Victoire^ portant la couronne murale sur sa tête 
et une guirlande de feuilles de chêne dans ses mains. — Médail- 
lon d'Antonin-le-Pieux. VEWuti, Mus. Jlb.^ XXV, n* i. 

374 (XCVIII). Médaillon de Gordien II , représentant l'empereur 
à cheval, portant une haste; il est précédé de la Victçire^ qui 
dent une couronne de laurier dans sa main droite et une palme 
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dans M gancbe; il est suWi d'un soldat et de trois signifères ou 
porte-epseignes. — Buoitauroti, MedagL a/if.^lCIV, a. 

375 (XCyiII)^ La Victoire , ])lanant dans les airs y couronne Tein- 
perear qui est dans un f^ige^ et qui appuie sa main gauche sur 
une baste; elle porte une palme. L'inscription signifie : Sous le 
pontàfe et archonte Tatîanus^ monnaie des Silandiens. — M^ 
daillon de Commode. VEiitTTi, XLVI, i. 
^ 376 (XCVni). Médaillon d'Alexandre Séirère, représentant la Fîe^ 
foire couronnant l'empereur dans un quadrige; il tient une 
branche de laurier dans sa main droite ; deux soldats condui- 
sent les chcTaux ; dans le fond, on voit d'autres soldats qui por- 
tent des palmes. L'inscription yeut dire : Souverain pontife^ tri" 
han du peuple pour la huitième /ois > consul pour la troisième ^ 
père de la patrie. — Buonarroti , XII , i . 

3F77 pCCVIII). Deux Victoires soutiennent un bouclier Totif entouré 
de laurier, dans lequel on lit : Le sénat et le peuple romain ; 
monument de la Victoire sur les Parthes; au-dessous est la 
Province personnifiée, assise et plongée dans la tristesse; à c6'të 
d'elle une enseigne militaire. — Médaillon d'Antonin. Ykkuti , 
X.XX, s. 

378 (XCVI). La Victoire debout sur la proue d'un vaisseau; elle 
n'est velue que depuis la ceinture ; dans sa main droite elle 
porte une couronne de laurier, et dans l'autre une palme ; dans 
le champ est une fieur de grenadier , au-dessus de bquelle on 
lit: VOMCIV ( monnaie des Rhodiens). — Médaillon de Néron. 
Mui.Pisan.^W. 

379 (CXXXIV). La Victoire attache à un palmier le bouclier d'un 
Germain vaincu; on y lit: Victoire germanique; au pied de 
Tarbre est la Germanie elle-même captive^ comme dit l'inscrip- 
tion de l'exergue. — Médaille de Vitellius. Oisel, 7%esaur, , 
XXIV, 9. 

380 (XCV). On voit d'abord, à gauche, un groupe de trois figures; 
c'est Vulcain épousant f^/io^ en présence de Junon (confér. 
fig. 275 a). Plus loin, le même Vulcain rend les dieux témoins 
de l'adultère de Mars et de Vénus, en soulevant la draperie 
qni les couvrait; Mars porte la main devant son visage, en 
«igné de confusion; Vénus se retourne avec un geste d'effroi , 
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et cache le sien dans son Toile. La figure aux ailes de chauves- 
souris est peut-être la Nuit qui fuit devant Hélios ou le Soleil ^ 
placé en opposition avec elle à côté de Vulcaîn, et reconnais* 
sable à sa couronne radiée ainsi qu'au fouet qu'il tient dans sa 
main gauche ( ûg. 3o3, 3o4y 3o5) ; peut-être aussi cette figure 
ailéci qui tient un flambeau» représente-t-elle plutôt Eiméros 
ou Pothos, qui s'enfuit épouvanté. Les deux enfants, également 
ailés, dont l'un , plus âgé, se détourne en pleurant du couple 
adultère, l'autre, plus jeune, et portant un flambeau, le contem* 
pie avec compassion, sont Hjmenœos ou V Hymen , et Eros oa 
V Amour, Les témoins de la scène sont, du côté deVulcain, 
Jupiter, assis, ayant le sceptre dans la main gauche, et l'aigle à 
ses pieds, qui parait prononcer son jugement; Apollon^ debout 
derrière lui, en face à* Hélios^ avec le griffon, son attribut; 
de l'antre côté, assb comme Jupiter, mais près de Vénus, et vis- 
à-vis de tous deux, Hermès ou Mercure^ les ailes à la tête, le 
caducée dans la main, et nn doigt sur la bouche, en signe d'in- 
telligence ou de moquerie. Voj. tom. II,.p. A95-3ok, coll. 
p. 1^4, ia8; et p. 649, 666, 689. — Bas-relief de la Yilla Al- 
bani. WiHci.BLMAinr, Monum. ined,y n* 27. 

38 1 (C). Aphrodite^FénuSf amante à^Arès-MarSf triomphant par 
ses charmes du dieu de la guerre : groupe du Musée Capitolin. 
Vénus à demi nue, drapée seulement depuis la ceinture, les 
cheveux relevés en crobjrlos par^derrière , et le pied gauche 
élevé dans une atritnde pleine de grâce, embrasse Mars debout, 
le casque en tête, la chlamyde rejetée sur ses épaules, de ma- 
nière à laisser voir ses membres vigoureux, nn bras passé au- 
tour du corps de la déesse , et , de l'autre , s'appuyant sur sa 
lance. Voy.tom. II, p. 296, 649, 664, et compar. fig. 356, 382, 
390. — Mus. Capitoi.i m, 20, coll. Mus, Florent. ^ III, 36. 

382 (CrV). Vénus et Mars, sujet analogue au précédent, mais de 
style ancien. La déesse, debout, porte une chevelure roulée au- 
tour de sa tête, et une tunique longue qu'elle retrousse de la 
main droite, tandis qu'elle élève la gauche vers Mars, Ce diea 
est debout également, et il a la tête nue ; il est vêtu d'une courte 
chlamyde , des cnémides couvrent ses jambes, et il tient une 
hpce àui$ la main droite, s'appuyant de la gauche sur son 
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boaclier. Ibid, et p. 648, 663. Comparez pi. LXYI, aSo» fig. 1 
tt Â ; CI9 397; et CL, 56a, avec l'explicat.—- MiLLur, Pierres 
gravées inédites^ n^ a4 9 coll. aS et a6. 

383 (XOX). Fénus Anadjomène, sortant de Tonde 9 sontenne par 
deux Centaures marins; des jeunes Tritons sonn:int de la con- 
que, des Amours et des Néréides^ assis sur des Centaures ma* 
rins, sont autour; une de ces Néréides embrasse un Amour ^ 
une antre tient un miroir. Tom. II, p. 664, 665. — Bas-relief 
de laTilla Pinciana. Stanza , I, no la. 

384 (C). Fénus\Anadjroméne, sortant de la mer, et exprimant Teaa 
dont ses cheveux sont imbibés. Statue de bronze y qui paraît 
une imitation de la Ténus peinte par Apelles. Même tome, 
p. 66/î.^'MiLLntf Monum. inéd,, II, a 8 et ag. 

385 (CI). Fenus Marine, assise sur un hippocampe on cheral marin; 
elle a la tête voilée, et la partie inférieure du corps couverte 
d'une tnniqne; elle étend le bras droit vers V Amour , qui est 
posé sur la queue de l'animal et qui décoche une flèche. T. U, 
ibid. et p. 653.— > Monnaie des Bruttiens, Magvav, Brutt. num,f 
pi. 3 , II. 

386 (XdX). Fénus sur un taureau marin autour duquel jouent des 
^moiir«,dont l'un est monté sur le col du monstre et le dirige, 
par Tordre de la déesse ; un autre est dans les replis de sa queue ; 
un troisième s'y retient en sortant des eaux; un quatrième est 
porté SUT un dauphin; un cinquième plane dans l'air au-dessus 
du groupe. Même tome, f6idl-— Camée du Cabinet du roi, aTec 
le nom dn graveur, Gljrcon. 

387 (C). Fénus Marine, entièrement nue, sur un char traîné par un 
Triton qui porte une conque, et par une Néréide qui sonne de 
la trompette.— Médaille d'Agrippine, frappée à Corinthe. Vail- 
xjiirr|iViii7i./m/i.,p. ii3. 

1^388^0). Fénus de Cnide, entièrement nue, et venant de dépouiller 
son dernier voile ou le reprenant sur tm alabastron (vase à 
mettre les parfums). Tonte la figure se distingue par un carac- 
tère d'élévation en même temps que de beauté. Médaillon de 
Caracalla , qui retrace la composition de la sutue de Praxitèle. 
Même tome» p. 663 sq. -—Lacbau, sur les Attributs de Fénus ^ 
p. 71. 



389 (CI). Sutue de Fénus sortant da bain, dite la yénus dm Capi^ 
talff très bien conservée» mais beaucoup moîoa idéale et moins 
belle que la précédente image ; elle est nue ^ ses clMnreux, ottot* 
d'un bandeau, et en outre relevés et noués sur le sommet de la 
tête, lui forment une baule coiffure ^ à ses pieds est un alabas-- 
tron recouvert d'un linge bordé de franges , pour s'essuyer. 
Ibid. Gompar. fig. 396 b. — Pmoi.i » Mus, Nap.^ I^ 56. 

390 ^C). Statue idéale de Fénus y connue ^us le nom de la Vému 
ke Miloy parce qu'elle a été trouvée dans cette île, Fantk[ii» 
Mélos j en idaTo, et qui est qualifiée, avec quelque raison, de 
Fénus Fictn'x ou Fictoneuse. Elle est à demi drapée, dans nno 
pose qui se rapproche de celle de la fig. SSi , mais avec moins 
de mouvement, ce qui ne permet guère de penser qu'elle fàl 
groupée, comme celle-ci, avec une autre figure. Tenait-elle, 
de ses bras aujourd'hui mutilés , quelqu'un des attributs de 
Mars, par exemple son bouclier , comme sur une médaille de 
Corinthe (Millingsh , Unedù. Monum. , II, 4 , avec la Fénus 
analogue d!e Capoue^ 5), on bien la pomme, ce qne semblerait 
indiquer le fragment de main gauche tenant une pomme («r^- 
/o/i, allusion possible au nom de Mék^, tronW avec celte belle 
statue? Ce qui parait sur, c'est qu*elle fut d^à restaurée dns 
Tantiquité, peut-être plus d'une fois , et que , bien qu'on ne 
puisse la regarder comme irréprochbtble de toat point, elle 
n'en est pas moins d'une beauté de style ou la noblesse le dîe- 
pute à la grÀce, et d'un rare tiilent d'exécution. SifinacriptioB 
fruste de la plinthe qui supporte ce chef-d'œuvre, et qui a été. 
découverte en même temps, s'y rapporte, il iuidrak Vattribn^ 
à un sculpteur dAntiochs du Méandre* Tom. Il, p. 664. — . 
Musée du Louvre, n*" aSa bis. Confér. QuAT&sxà&K ns QnMT, 
sur la statue antique de Fénus, etc., ii»>4^, avec «ne plancW, 
i8ai ; Dx Claeac, sur la statue antique de Fénus FicUix, ete^ 
x8ai, in-4*, avec deux planches; et le Musée de Sculpture du 
méme^ pi. 389. 

39X (XCI). Fénus Fictrix , d'un style plus sévère, eoifSée de la 
Stéphane, regardant un casque qu'elle tient dams- la main droite, 
et du bras gauche, appuyé sur un cippe, tenant une palme« 
Aîci — MiLLiVi Pierres gravées, XXIII. 
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392 (CI). Fènus Èrycinc, d'ancien $tjle, complètement Tétiie, assise, 
tenant sur sa main droite nne oobmbev et ayant VAmùur derant 

elle. Tora. II, p. 654, 663, 665 ^Médsillon d'argent, à*Bryx 

en Sicile, au Cabinet du roi. 

39a a (CIVj. Denier de la £imîlle Considia , représentant le temple 
de Fénus an mont Mrja: (fig. prëcëd.), dont le pied est entooré 
de murs. Même tome, i^^— Mo&eu^ Ihesaur.^ p. 109. 

393 ( C). yénus^ qu'on pourrait appeler f^énut^Lédat posëe sur un 
cygne, du repte yétue d'une tonique longue, qui laisté Yoir seu* 
lement une partie du sein, et tenant un voile éployë an-dessua 
de sa tète. Même tome, p. 669 , 663. ~ Terre coite du Brùisk 
Muséum^ Coxbs , pi. XXXY , 71. 

394 {CJyy Denier de la famille Mossidia, représentant les Comiceg^ 
dans lesquels on yoit un diatribatenr de bulletins et un citoyen 
donnant son suffrage. On lit au bas cLOacur , Fému Cioadnaf 
dont le temple était dans ce lieu* Mime tome, p. 668. — Mobuim 
Thesaur^^ p. 389. 

395 (CI). Médaille de Julia MammsM» représentant Fémus Gem^ 
trix ou Genitnxy complètement ▼élue et drapée, dans une attU- 
todemajestneuse. De la main droite 'Clle soutient nn globe, et 
elle appuie l'antre sur un sceptre; un enfsnt nu est debont de- 
vant elle et lui tendjes bras. Tosa* II» p. 664» 669. — Gnsavn, 
Numilmp. Rom.^ CLXYI, 47- 

396 (CI). Médaille de Julia Paula, représentant Fénu* FeiiMf ré^ 
tue et drapée comme la précédente, s'appoyaat d'une main 
sur un sceptre et de l'autre i^ortanton enlant nn* JUd. ^^Giss* 
vsa , Hid; eux , 65. 

396 a (Clj. Statue de SaUuiUa fiarbia Urèiaaa, lemme d'iieaandrv 
Sérère, figurée en Fén^f ftlix. Sa belle cbeveâure est ornée 
d*un diadème élevé, pareil à celui de Junon (6g. n74f ^74 ^ }$ 
la moitié supérieure du corps est que ; le reste est drapé comme 
le sont la plupart 4es statuea des AuguskB figurées en Fému; 
à ses côtés est un Amoi^, dans l'attitude de présenter qudqne 
s^fsnbole. On lit an bas «ne iusçciption qui se traduit : A Féuu 
HcMreuMt^SaUuttia et Helpidus ontconêocFé cette statue. Mènse 
tome, p. 664, 665u— *jSfic#« Pi<h-Clêm.^ II 1 5a. 

396 i (CI). Julia SoœmiaSf mère d'Ebgabale, figurée en Fénms 
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sortant dabainy avec on Amour sot on daapbin à ses pieds, 
attribut copimim à pliuiean images ie Yénos. Elle tient dans 
une main nn ungaeatantim^ petit yase à parfums, et frotte arec 
Tautre tes longs cherenx , qni sont faits d'une antre pièce de 
marbre y et amovibles. Même tome, p. 634 ^*f 6S3, 664 s^- 
Gomp. fig. 384 , 386, 389. — Mus. Pio^Oem, , II, 5i. 

397 (CI). Jphrodite Fénus^ debout et complëtement yétne, donnant 
la main à Anchise, On lit autour leurs deux noms grées, et dans 
rezergne, monnaie des lliens. Même tome, p. 660, 663.— 
pELLBBur , Recueil, III, tab. i34 , ?• 

398 (CV). Adonis, blessé à la cuisse par un sanglier, expire dans les 
bras de Fénus, Tètne, mais le sein gauche découvert; le jeune 
chasseur, dont la chlamyde est rejetée en arrière, de manière à 
laisser, voir tout son corps, a près de lui son chien qui le re-> 
^rde avec douleur, et il laisse échapper de sa main défaïUante 
une longue haste armée de son fer; dans le lointain on aperçoit 
le mont Liban. Yoy. tom. n, p. ^% sqq., 47 sgq., 54, et 661 sq« 
Gompar. fig. 409 a, avec Têxplicat — > Peinture antique copiée 
par Rapbjlu. Mxhos, et gravée par Yolpato. 

399 (XCIX. Les Amours préparent le trône de Vénus; l*nn tient 
sa navette d'or, l'autre y place une branche de myrte ; la co» 
lomhe de la déesse est sur le conastn.* Même tome, p. 654f 66a , 
665. Compar. fig. 358. •— Pitture d'ErcoUmo, I, 29. 

4iEK> (C). Mosaïque connue sous le nom dé Colombes du CapUole : 
quatre colombes sont placées sur nu vase d'une forme élégante. 
Jhid^ — FuazBTTi, de Musivis^ p. 3o. 

4ox(ClI). Eros^ V Amour, ou Cupidon^ dans l'ancien style, re* 
présoité sous les traits d'un éphêlîe ou adolescent, ailé et tirant 
de l'arc. Yoy. tom. II, p. 665 et tom. m, pi 375 sqq., 394 iqq. 
— Pierre gravée , de la collection de feu M. db Hoobk. Mu:.- 
LUT, Monum, ont. inéd,, II, i. 

4oa (Cil). Torse d'JSros on de l'Amour^ qu'on reconnaît non-sen- 
lement ans trous pratiqués dans les épanles pour recevoir des 
ailes, mais encore à ses longs cheveux bouclés, à la finesse de 
•es traits et à la dooceur de son regard. Cest le plus ancien 
idéal du dîea , dans la beauté tendre de la première jennestCt 
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Ibfd, — MaSm Pio-'Clem.^ I, la; Miu, JUapol.^ I, 64; Bovixloni 
I,i5. 

403 (CIIj^, UJmour^ sons les traits d'an enfant^ endormi dans une 
coquille. Ibîd. Compar. , pour V Amour enfant et les Amours , 
les fig, indiquées tom. If, p. 665. -— Camée de la collection de 
feo le chevalier d'AzA&A.. Millim, Mon, ont, fnéd,y T, i8. 

404 (CIII). peinture d*Herculannm, connoe sous le nom' dé la Mar-^ 
ckande d'Amours. ^Quelques-uns voient ici une allusion aux 
trois Amours^ compagnons àt\ Fénus^ Éros^ Himéros et Pothos. 
Confér. fig, ^80, avec l'explio.) Ibid. — PUt. d'ErcùL, III, 7. 

405 (CX.LI). LuciUe, femme deL. VëffDs, sous la^gnrede Vénus; 
de la majui gauche elle retient son vètemenli et de la droite elle 
courbe sur sa tête un arbrisseao placé dans une caisse : un 
Amour ailé est .debout sur cette caisse; un autre, sans ailes, se 
jette, la tête la première, dans un bassin; un troisième regarde 
du haut d'un mur qui entoure une place plantée d^arbres; un 
quatrième court sur une terrasse , entre laquelle et la figure 
principale est une autre figure, comme d'une Nymphe ou sui- 
vante , qui a un genou en terre pour puiser de l'eau. Ibid. — 
Médaillon de Lucille. YAix^LAiiTy Num'. Mus. de Camps^ 4a. 

/io6 (CIV). PjjcAe assise^ et réfléchiseant sûr la perte que lui cause 
sa fiUale curiosité ;.clle est reconnaissable à ses arles de papillon. 
Tom. ni, p. 398-40 !•-« MiiLiiTy Pierres gra%*ées inédites ^ 
XXIX. 

A06 a (CIT). Psyché^ persécutéq par Vémis, implore la pitî&de cette 
déesse ou L'appui de son fils. Ibid. (Sans l'indksation des ailes, on 
aurait pu la prendre ponr une des Niobides ou filles delYiobë 
cherchant à fuir. Confér. fig. 730-7 35 avec l'explicat)—- Statue 
du Musée du Louvre^ ioP 387. Dx Claxac, pi. 33x. 

407 (CI"^}* P^^ portant des ailes de papillon,' parée de bracelets 
et de périscélides (cercles aux pieds), se couvre d'un léger Té- 
tement ; elle a près d'elle un miroir ; V Amour la tient embras- 
sée^ ailé également et enfant comme elle; il a derrière loi son 
arc et son carquois fermé ; un rosier et des roses sont à ses 
pieds. Lu devise latine que l'on lit autour signifie : Chère âme , 
jouissons sans amertmne; le dernier mot, qui est greC| quoi- 
que écrit en latin, yeot dire : w, c'est-à-dire jouis de la vie; 
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c'est uoe acclamation qui se trouTa toiiTeiit sur les Terres peintt. 
Ibid, -^ BuoKAMion , Feiri antichi^ XXYIIIy 3. 
'407 a (CV bis). Psyché et V Amour s'embrassant , VyoÈ deux ado- 
lescent» et sans ailes , celui «ci nu comme presque toujours , 
/ celle-là drapée depuis la ceinture^ Groupe célèbre, d'une com- 
position excellente at d'une grande beauté d'exécution^ fré- 
quemment reproduit-— Mtf. CapUoLf III, an, coll. Mus. Fr., 
ly 4, BoniLLo»! ly 3a. 
4o8(XCyiII). Éros ou VJmour et Psyché^ tous deux enfants et 
ailés , ont la tète couTerte d'un Toile transparent qui tombe 
jusqu'aux' pieds de Psydiéi ils tiennent des colombes» symboles 
de l'amour conjugal ; ils sont attachés atec une bandelette, par 
laquelle Hyménée aTcc son flambeau, faisant ici l'office de pa- 
ranympbe, les conduit yers le lit nuptial ; sur ce lit un des frères 
on compagnons à'Éros (peut-être Himéros) étend une coutct- 
ture, tandis qu'un autre Jmour (peut-être Poihos) élèTe an- 
dessus des deux époux une espèce de Tan rempli de fruits, em- 
blème de fécondité. Tome III , ibid. et p. BgS, coll. tom. Il, 
p. 665 sq., et fig, 38o avec l'explicat p. 161 sq. ci-dessus. L'in- 
scription grecque qui se lit dans le champ signifie ; Tryphon 
faisait t et nous apprend le nom de l'auteur de cette charnunta 
composition , contemporain d'Alexandre. — Camée souvent 
copié, appartenant au duc nn MA|LBoaonoK, et gniTé dans sa 
collection, I, 5o. 
409 (Cn). Éros et Psyché couchés sur un Ut, derant une table k trois 
pieds ) sur laquelle on voit un poisson, animal aphrodisiaque; 
iros présente à boire à son épouse qu'il tient embrassée, pen- 
dant qu'un petit Anumr leur offre une colombe, emblème d'a- 
mour , et qu'un autre, près de la table , joue avec un lièTre , 
sfmbole de fécondité, en tenant une grappe de raisin. Des sui- 
Tsnts d*£ros et de Psyché^ faits à leur image , sont aux deux 
extrémités du Ut : à droite, un Jmour cithan»de , fc*est-à-dire 
a'accompagnant aur la cithare , suivi de deux autres Amours^ 
dont le premier tiéot des fruits de diverses espèbes , le second 
un lièvre ; à gauche , une femme à ailes de papillon , assise et 
jouant d'un instrument semblablor à notre théorbe, ayant der- 
rière eU« una autre femme partiUe , mais debout, et qui tient 



dans M» ntîns un irase à yerser le Tin et un thyrae; puis un 
^monr portant une quantité d'œnfii, nourel emblème de la gé- 
ttèratioB et de la vie qu'elle perpétue dans la nature. t)èuz oi- 
seaux seToient encore au bas, dont l'un semble un paon, l'autre 
est pcat» être une oie /sans doute avec une signification ana- 
logue; et deux arbres i charges de fruits, probablement des 
pommes, terminent la scène de chaque côté. C'est ici une sorte 
de banquet nuptial et d'hymen sacré, correspondsnt à ceux de 
JJber et de libéra, de BœchuM et A*Jriadne , mais sous une 
forme plus récente. Voy. tom. III, ibid.^ et .p. 34 1 sq., 344 sqq., 
UTCC les planches indiquées.^-Bas^relief aujourd'hui au Musée 
Britinnique , provenant de la collection To^itlèt, d'après un 
dessin euvoyé à MiLuir. 
boga (CY àù). Deux scènes correspondantes entre elles, sur un 
crafére de marbre , séparées l'une de Pautrft për ses anses. 
Ii'une représente jiphrodite ou yénus blessée, levant d'une 
maîn son pied gauche entouré d'une bande, avec une sensation 
douhMirease, et de Tautre s'appuyant contre tine colonne d'or- 
dre ionique ^ érigée sur le tombeau à* Adonis. De l'autre côté 
de cette colonne est une fjgore de femme^la Nymphe deByhloSj 
présentant à la déesse un baume qui doit la guérir. Derrière 
elle se voit un Satyre ^ avec une expression de raïUerie, mon* 
traat do doigt la petite image de Priapt^ placée à l'opposite sur 
on arbre, comme pour faire entendre que ce dieu est la cause 
de tout le mal. La seconde scène est plas grave; c'est la purifi- 
cation de Psyché, Éros ou V Amour ^ les yeoic baissés , et pé- 
nétré d'une douleur profonde qu'exprime toute sa figure, 
semble déplorer la loi qu'il est forcé d'accomplir. Des deux 
côtés sont debout \ Espérance^ qui nourrit nos désirs , et Né- 
méêis^ qui les modère. Aux pieds de V Amour est un flambeau 
allumé, au-dessus duquel, en se détournant, il tient par les ailes 
un papHlo^f symbolo de Psythé on de l'Âme, qui, dans la lutte 
des passions contraires , s'altère et se consume , jusqu'au jour 
on » purifiée et retrempée par leurs flammes mêmes, elle passe 
^ana le tranquille Elysée, pour jouir de ses délices et aplanir 
aux hommes les voies sakiteires de l'initiation. Gatusim, d'à* 
près ZoiioA. Voy. tom. II, p« Aa-M, patêimftx tom. III i 
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p. 40.0-A07, coll. p. aa6, 3x7, 376. — Vase de U «Sollecdoa du 
prince Chigx. ZoË€a, Abhajidiungen ^ éditées par Wslcebe, 
tab. Vy i3y et p. 81 et 386 iqq. Compar. le sujet semblable dans 
la Collection ofFases, Aliars^ o^.^by HsiiEYMoaiy pL 4i« 

409 h (CV bis). JJ Amour pressant sur sa' poitrine on papUlomé 
Tom. III, p. 400 sq. — Description ofancient terra eottas in 
ihe Brilish Musevm^ pi.' XXXV, 73. 

409 c (CV bis). Buste 4e femme, avec la tête Toilée par-derrière , 
et sur la poitrine un papillon qu'elle saisit par les ailes : pro- 
bablement Psyché^ ou tout au moins une allusion à l'âme et à 
sa sortie dii*corps. Ibid. — Pierre gravée, dans Leovau>o Au* 
ousTXHx, éd. Jac. Gronov., part I, tab. 74* 

409 d,(Cy bis). Psyché f à qui Hennés Psychopompe^ ou Gaide des 
dmeSf attacbe les ailes de VJmour encbalné. Tom. nX, p. 398*- < 
407 , passim^ coll. tom. II , p. 683 fq. — Camée, dans Vrnnr* 
zio 'y Gemme anticke^ tab. IL 

409 e (CV bis), Narcisse^ assis sur le bord d'une fontaine, sa lance 
renversée à la main, et contemplant dans les eaux son' image; 
près de lui, Éros ou VAmour^ éteignant son flambeau contre 
terre. Voy. tom. III, p. 384-390. — Pitt. dErcoL^ V, a8. 

4x0 (XCI). Les trois Charités ou G/tfce^, vêtues, telles que Soerate 
(le fils de Sopbronisque ou un autre?) les avait sculptées à 
Athènes, et qu'elles se voyaient près des Propylées. Elles sont 
ici rapprochées de la chouette^ attribut de MinerveJ, perebée 
sur une diote ou vase à deux anses. Voy. tom. II, p. 665, coll. 
76a sq. Compar. }es Grdces d'ancien style, pi. LXVI to, a5o fi; 
et la choueitCf diversement accompagnée sur d'autres médailles 
athéniennes, portant à la face la tête d'Athéna, fig. 34x 5 et c , 
coll. 341 a, avec l'explicat — Huhtee, Num. popul.^ IX, 5. 

4x1 (XCI). Les Grdces vêtues et drapées, imitation de l'ancten style 
(fig. a5o n, et 4xo). On lit autour : Sous le prêteur Alexandre^ 
monnaie des Germéniens (de Germe en Galatie). Même tome , 
p. 666. — Médaille de Caracalla, au Cabinet du roi. 

4ia (XCI). Verre peint sur lequel on voit les trois Grdces nues et 
les bras entrelacés, ayant chacune des bracelets et des përiscé* 
lides (fig. 407}; celles des extrémités tiennent une bandelette, 
et chacune a près d'elle une fleur. On voit aufoor une inscrijw 
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lion moitié grecque, moFié latine, k partie grecque écrite en 
caractères latins. On y trc ive d'abord les noms des Grâces^ dif- 
férents des noms vulgaire , et également significatifs : Gelasia 
{doux sourire)^ Lsco&i (pi ur Decoki? beauté brillante)y Coma- 
siA {aimable convive). Le reste de Finscription, piste (^ufez), 
zsszTE {vivez, c'esl'k'dlTeyjoufsseZf fig. 407)» mtjltis Airiris ri- 
▼ATis (vivez de nombreuses années) ^ fait penser que, sous l'em- 
blème de ces trois Grâces y ou a voulu représenter ce qui fait 
le cbarme d'an banquet, la gatlé^ la beauté, \'amaBilité,Mihj.iv. 
Même tome, ibid. Compar. fig. 3i3, et surtout 690, on les 
Grâces se rapprochent des Heures (fig. a5o o, q, r, et p. ia5 ci- 
dessus). — Fabkxtti, Inscript, ant,, p. 539. 

41 a a (XQ). Les Grâces nues, sur la main droite à* Hercule, coiffé 
du mufle de la dépouille du lion de Némée, du reste nu lui- 
même, et tenant son arc de la main gauche. Compar. fig. 690. 
MiLuir. ( Les passages des auteurs s'accordent à faire voir ici 
plutôt une imitation de la statue colossale ^Apollon à Délos, 
ouvrage d'Angélion et de Tectaens. Confér. tom. III, pag. 197, 
n. 7, et O. MuLLEH, ArcKœoloçie, § 359, ^0 — Millim, Pierres 
gravées inédites» 

4 1.3 (CVI). Hermès ou Mercure, dans Tancien style, avec la barbe 
cnnëiforme, les cbeveux retombant en tresses, la courte chla*- 
m jde rejetée en arrière, les ailes, appelées talonnières^ aux pieds, 
et on long caducée à la main. On lit auprès le nom du graveur, 
Aeùon. Voy. tom. II , pag. 687, et compar. pi. LXVI, a5o, /, 
et LXVI ter, aSo q. — ÎiIillin, Pierres grav, inéd. 

414 (CVI). Hermès'Mercurt poursuivant Hersé; il est barbu et il 
tient le caducée. Tom. I:, ibid., et pag. 761, 763. Compar. fig. 
prëcéd. — MiLLiv, Peintures de vases, I, pi. LXX. 

4 1 5 (CVn). Hermès messager, imberbe, coiffé du pétase, vêtu de la 
chlamyde et tenant son caducée ; on lit dans le cbamp de cette 
belle in taille le nom àe l'auteur, Dioscoride. Même tome, p. 681 
sq., 687. Compar. fig. 25o q. — Bracci, Memon, IIy>65. 

416 (CVn), Hermès Enagonios, dieu des Gymnases, appelé ùusse- 
nient V Antinous; il est représenté comme un épbèbe d'une 
beauté mâle, ayant la cblamyde roulée autour du bras gauche, 
et sa statue est appuyée contre un tronc de palmier, emblème 

IV. i>. 
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de victoire. Même tome, |Mg. 685, 688. Coropar. fig. suiv. — 
Mus, Pio^Clem,f I, 7. 

417 (CVI). Hermès fort rapproché du précédent par le caractère 
général de la figure, et dont la pose e&t à peu près la même. Ou 
a rétabli à la tête les ailes, qui étaient indiquées par deux trous 
sur le devant de la chevelure, et dans la main gauche le caducée 
dont il restait un fragment Tom. II, ibid.-^ Musée du Louvre, 
n^ 297. Bouillon, I, a6* 

4iB(CXLyin). Nous avons rapproché , sous ce n^, deux statues 
à^ Hermès ou de Mercure^ bizarrement confondues par Millin. 
La première (a) est encore un Hermès Enagoniasy dieu de la 
palestre, comme les deux précédents, dont il rappelle la pose, 
mais en même temps dieu de la musique, des luttes de Tesprit 
comme de celles du corps. L'on voit, en effet, sons l'un de ses 
pieds, la tortue qui le caractérise comme inventeur de la lyre; 
il porte, de plus, des ailes à la tête et aux pieds, et le caducée, 
ailé également , dans la main gauche, à titre de messager des 
dieux. Le pilastre orné d'arabesques, sur lequel il s'appuie, est 
du genre de ceux qui soutenaient les barrières des Xystes et 
des Gymnases, ainsi que Yjsconti l'a remarqqé. — La seconde 
statue (6), dont la pose est différente, semble représenter Her- 
mès^ à la fois comme dieu de la parole ou de réloquence(/ogm), 
et de la musique. Il a le bras droit élevé, dans l'attitude d'un 
orateur; sa chlamyde est posée sur son bras gauche, dont il 
tenait probablement le caducée, et retombe jusqu'à terre; à ses 
pieds , comme à ceux du précédent , on voit la tortue. Sur la 
carapaee de cet animal se lit une inscription grecque, qui attxi* 
bue cette statue, appelée vulgairement le Germanicus^ et sup^ 
posée le portrait d'un personnage romain plus ancien , ce qui 
n'est pas sûr, a l'œuvre de Cléoménès^JUs de Cléoménèsy Athé- 
nien. Tom. II, ibid, — Pieoli, Musée Napoléon, I, 54; elMu- 
9ée français^ tome IV, a® partie (Musée du Louvre, n* 712)* 

4 1 9 (CVII). Mercure , assis sur un rocher, se repose après avoir 
exécuté les ordres des dieux ; il n'a plus son pétase, mais îl porte 
eneoré ses talonnicrei aux jambes, remarquables par leur lon- 
gueur. Même tome, p. 688. — Statue. Bronù d'ErvoL, II, 29. 

420 CVI). Mercure enfant lient une bourse, et met, d'un air malin, 
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le doigt for sa bouche, comme pour obtenir le silence snr les 
larcins qu'il a feuts. tfàne tome i p. 689,-- Sfalne. Mms, Pio^ 

4a X (Clll). Eermis Psychopompe (ooodiicleor des âmes) , tenant 
le csdocée et coiffé du pétase ailé» yétu d'nne ample eblamyde 
retroassée sur son bras , amène Vomhre d'une jeune fille de- 
Tant HadèS'Pluton et Proserpine^ souTerains des enfers , ou, 
selon YisconTi, Cronos^Smiume et Rhéa^ souverains des Iles 
des BienbeurenZy a#sis sur -un même trâne. (Les deux hippo^ 
campes ou cbe? aux marins que l'on voit au-dessus de cette 
scène semblent, en effet , annoncer le séjour des âmes dans 
rOcéan, au-delà de ]a mer. Compar. pi. CLIII, fig. 591 ^ aTee 
Texplicat. ) Derrière la jeune fille est une figure de femme Toi- 
lécy que l'on croit représenter Hania, la déesse de la mort, et 
qui est peut-être TélM^ l'initiation personnifiée, la déesse des 
mystères, avec lesquels ce sujet parait être en «apport. Voy. t. II, 
p. 638, 683 sq., 689, et tom. in, p. a68 sq., 298, etc. Compar. 
fig. 554. — Bellobi, SepoUr. de Nasoitu^ VIII. 

4^1 a (CVn). Bermis P^ckapompcy tenant un long cadueée, et 
dont le pétase retombe derrière sa tête, du reste entièrement 
nu, mène ou plutôt porte une 4me aux enfers, par-delà des es- 
pèces de yagues indiquées au bas de la pierre, pour signifier soit 
les eaux, soit les ténèbres, Tom. II , p. 683, 689. Compar. la 
fig- précéd.^— IftuxiB, Pienes gravées^ XXX. 

41a (CVJ). BermèSf instituteur des sacrifices, à la Ipis HUrocéryx 
et Cru^horos^ le pétase retombant sur l'épaule, le eaduoée sons 
le bras, les talonnières aux pieds , la eblamyde rejetée en ar- 
rière, porte d'une main un Tase en forme de corbeflle, ou une 
corbeille même (<^eoi|, eanoun)^ remplie de tonte sorte d'of- 
frandes, et de l'autre conduit par Isa cornes un beue vers l'au- 
tel ou il doit être immolé. La présence du Sièème couronné de 
lierre, que Ton Toit à mi-corps , avec le tbyrse et la bandelette 
sacrée, indiqj^ie les fêtes de Baccbns et a probablement trait aux 
mystères. Tom. II, p. $7ii sq., 686, 689, et tom. III, p. i4o sqq., 
aa4Y ctc* "* MiLusi, peintures de vases^ I, 5x. 

42a a (CVIJ, Sermês monté sur un béiier; an-dovant nu ^plr 



I7A nEUGIOMS DB L4 iUACX KT DK L'iTAtlE AHClUlirES. 

/|2i3(CVIl). Génies de Mercarè'OU Jmours y portant les attributs 
da diev. Cekii qîii figure Hermès est dans un petit chariot; il a 
des ailes aux tempes, et il tient la bourse et le caducée; deux he-» 
Mers )e coudilûeBit, dirigés par un antre Génie^ armé d*nn fouet. 
Berrièn» le chariot est un troisième Génie y qui présente une 
bandelette à celui qui occupe le diar; et devant les béliers oa 
.voit deux autres Génies qui tiennent chacun un pedum, symbole 
di Hermès. JSonUas y gardien des troupeaux. Même tome, p. 67$ 
sq.| 6809 6879 6S9. Compar. fig. aSi , et l'explication, p. 126 
ci'desstts.— ^Bas-relief antique sur ivoire. 'BvojXKn^oriyMedagL 
onLy I. 
4^4 (CVII). JBfSlier de Mercure^ chargé de la bourse du dieu. Même 

tbme, p. 675 sq., 689. Compar. fig. 4ao, 4^3. 
4^5 (CVI). Hermaphrodite endormi, connu sous le nom àtTHerma-- 
phrodiie Borghèse; le matelas est moderne , et il a été sculpté 
par le Bemm dans sa jeunesse. Yoj. tom. II , p. 690, coll. 1. 1, 
p. 55. Compar. la fig. suiv. et 333 a , pag. 149 sq. ci-dessus. — 
Musée du Louvre, n<* 627. Bocillov, I,'63. 
426 (CVI). Hermaphrodite debout, paraissant réfléchir sur le mys- 
tère de sa propre nature, composée des deux sexes, comme ses 
/ormes de leuis beautés réunies, par ralliance à* Hermès etd'^- 
phrodiie. Il tient dans sa main droite un cylindre , peut-être le 
reste d'une haste sur laquelle cette nain s'appuyait ; sa tête, qui 
reproduit celle de*^^it<i#avec ses longs cheveux bouclés» est 
coiffée d'une pièce d'étoffe carrée; et la chlamyde de Mercure ^ 
en retombant de côté , laisse à découvert son corps , mélange 
de grâce féminine et de mâle "vigueur. Ibid. — Catlus, Recueil 
d'aniiquiiéSy III, 28. 
4a7(CVIII). Dionysos {Baecktts) Phales ou Phallen^ représenté 
par une tête barbue du dieu, ceinte d'une bandelette, érigée sur 
un cippe ou un pilier carré du genre des Hermès, Comparez 
pi. CXXXI,^a38 a .et c, où Dionysos et Hermès lui-même sont 
ainsi représentés et ont l'un et l'autre le phallus pour attribut. 
Yoyes aussi tom. III, p. 60 et 149, coll. tom. Il, p. 686. Le 
dieu est ici lavé, devant une prêtresse qui tient un rameau, par 
lin de ses rustiques adorateurs, ceint d'une peau de chèvre, et 
que servent deitx femmes portant des vases. On peut appeler 
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rhiHmilA m JïiyTê et les femmes des Thrades. Tom. III, p; 1 39 

sq.y i3a tqq. — Bas-relief du Muséum fForsiejranumy I, i5. 

4aS (CVlil). Dionysos ou Bacchus , liarba et coiironnë de lierre, 

▼étu d'one tonique talaire et d'un pëplus, tenant d'une main 

des pampres, de l'autre une large coupe (Karchesion)^ entre 

denx vieux Satyres^ qui semblent former une danse eomiqve 

(k Mordax). Tom. III , p. 88, 347, 33a, coll. i35 sq. Compar. 

principalement fig« i'j% et 473 cî^après. «— Peinture de vase 

4'nn style très ancien , approchant de la caricature. Milum obu, 

y^ues grtcs de CoghiU^ pi. 37. 

4a8 a (CVID). Le Dionjrsus phrygien, surnommé Bassareus, coiflë 
da bonnet caractérîstiqne de celf e nation, barbu, vêtu de la loif* 
gue et ample bassaridey et tenant d'une main le thyrse^ de l'autre 
une coupe , dans laquelle Méthéy l'ivresse personnifiée, tenant 
Clément un thyrse et une coupe, lui verse à boire d'un cratère 
placé derrière elle. Deux vieux Saiyres, porteurs de thyrses, et 
faisant un geste comique, accompagnent cette scène. Même tome, 
p. 324 sqq., coll. p. i55 et 62. — Bas-rdiçf en style hiératique, 
dans Stuaet^ Aniiq. d'Athènes^ II» ^9 ^ign. 

428^ (CVIU). Bacchus y Cupidon et une Bacchante, Bacchus, sous 
la figure d'un homme barbu, presque entièrement nu, a seule- 
ment un manteau jeté par- dessus ses épaules, et il embrasse le 
jeune Cupidon reconnaissable à ses ailes; à côté danse une Bac» 
chante, au son du kimbourin, qu'elle tient élevé au-dessus de 
sa tète et qu'elle frappe avec wti mains. Cesuzzb. (Nous pensons ' 
que HiRT a raison de signaler ici plutôt le vieux Silène^ couronné 
de lierre, caractérisé par son nez épaté, par son corps trapu, 
par son ample manteau , par l'ivresse qu'expriment ses traits 
comme tonte son attitude. Mais, avec Zakok et M. Creuzeb, 
nous appellerons le Génie ailé qui le soutient Êros ou V Amour, 
le même que Cupidon, et non pas Comas ou Cornus, autre Gé- 
nie qui pr^dait aux banquets. Voy. tom. III, p. i36, iSq, i4o 
sqq., ngS sq., coll. zaS sq., avec les renvois à nos autres plan- 
ches, surtout fig. 494, 495). — British Mus*, Terra çoUas, 
pi. V, n^ 6, coll. HuLT, Bilderbuch, II, p. 1 1»6, et Zoboâ, Bassin 
riiievi, n* 79, 

4A9 (CXII), V ancien Baeehus ou le Sacçkus mdêen, dans la di« 
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gnitë idiàÏB de sa penonn«y et dint le nagnificaEice to«t e iî taJ 
taie de ton coftnine. Set longi cheveu boodà loal reteom 
par le bandeau appdé mitre; sa barbe oiajetttteiMe detoend 
jnaqneaiir la poitrine; il est Têtu d'une ample et loagoe tuniqiiey 
qui toabe jusqu'à ses pieds chaussée du ootburae, et d*an maii-' 
tean ou pëplus non moins ample, drapé par-dessus son hrtiB 
gauche; de son bras droit éleré il tient un sceptre; sur le'bord 
du manteau on Ut en caractères greei le mot Sardamapaios ^ 
qniprowe qu'on avait em reeonnaltre, dans cette figure du ^«- 
Tin monarque de l'Orient, le Toluptueux roi de I^inive. V07. 
tom. III9 p. 79 sqq.9'^ sq.y \k7* Compar. iig. suiv. el 4ftà, 
498 «, 443 h^ 47^1 473» 477, elc.-«- Afiv#. PiO'Clêm,^ I, 41- 

429 m (CXI). Le même Baeehus ancien on asiatique , barbu , cou* 
ronné de lierre, fétu de la longue robe flottante, et s'appuyaut 
de la main gauche sur un sceptre, tandis c|ue de la droite il 
épanche ime coupe. Mtee tome, i6fdL, et p. 319 sq. -— Médaille 
des Cilbien$ de la Lydie. 'EjcMMWLfSyUagey p. 48, coll. CanuB, 
DionysuSf p. 960 et tab. lY^ 3. 

43o(CXyiI). Tète idéale de Baeehus barbu, ceinte d'une large 
mitre, sur laquelle serpente une guirlande de lierre. Même tome, 
p. 88 et 95. — Médaille d'argent de la ville de Nazos en Sicile, 
et non pas de l'Ile de Naxos. Compar. le revers, même planche^ 
fig. 496, avec l'explicat., p. ao6 ci-après. Lahuoh, Numism. 
ttjénacktirs,f II, pi. 79, et p. 77 sq. 

43i (CXKyUiy Seeonde naissance de Dhr^tut'Bofchus. Jupiter^ 
cottiooné de fleurs, tient un foudre ailé en forme de flèche» et 
un sceptre surmonté d'un aigle; il parait éprouver de vives 
douleurs. Ba€chus sort de sa cuisse, couronné de laurier, et il 
tient déjà le pedum. One déesse qui a la téta ceinte d'un dia* 
dèmé et une bulle d'or au cou, complètement vêtue an reste, 
reçoit l'enfont dans ses braSb Derrière elle est ApoUan presque 
uu, tenant une branche de laurier Derrière Jupiter on voit une 
déesse ailée, vêtue d'une tunique longue , avec une ceinture el 
des bandes croisées sur la poitrine» la tête diadémée et une bulle 
au ooU| comme la précédente; elle tient à la main droite un sty* 
let, dont elle semble marquer quelque chose, dan^ sa main gaiH 

^f un ve^ % fvtSwm^\ p^ d*^ ept nuft e«pèM da pinier è 



ÊOMÊêf pent^étfa le He/wn , qui doit serTir de bereean an nou- 
TCftaHié. Le nom de cette déesse , inscrit an-detant de sa tête 
(MMram)^ indique Mœra ou la Parque ^ qui préside à la naia« 
sance et en marque l'instant. Tiniay le même mot que Tbuty se 
rapporte k Jupiter plutôt qu'à Bacclioa, Thabta, appliqué à la 
première déesse, rappeUe, par les fondions et par le costume^ 
ï'UilliTie ou la Lucine-Biane, Thanûy qui reçoit Mtnerre (flg« 
337 et peg. 1 5o sq. ei-dcaaas}; par l'identité du nom, TAphro- 
dite-Vénua on encore In Dioné^ qui soutient Jupiter dans ses bras 
(iM.) : on la prend d'ordinaire pour nue des Heures, et ce 
pourrait étne aumi bien une des GrAces ( Thaiio et IlmUe), 
^puibi est e'videmment Jp&Uon, Sar le mancbe de cette patère, 
00 plutôt de ce miroir étrusque, se Yoit encore une figure ailée, 
au-dessus de laquelle on croit lire, en caractères gréco-italiotea 
très altéra, une inscription dont le sens serait : LartfUa Lysia^ 
JiiU itAnaéa. Voy. tom. III^ p. 65-71 et 127 ; et tom. n, p. 409, 
486, aTCc les notes indiquées pour les Éclaircissements des 11- 
▼rea Y, sect. II, et VIL Compar., outre le sujet analogue, fig. 887, 
un troisième miroir étrusque, fig. 443 tf , ou sont rapprochés 
Bacchus et Apollon. — Mus. Pio^Oem.^ IV, B, i. 

43 jl (CX). JufiurtiX assis sur le rocher Colone (colline de l'accou- 
Ghement)^ il paraît tourmenté par les douleurs deTenfante- 
ment Bacchas sort de sa euisse, et étend ses petits bras Tcrs Mer» 
c«/v, qui le reçoit dans nne nébride (peau de fiion, ou ici de 
cheneau) : lUikxiey le main étendue, Proserptne et Cérès assis- 
tent à cette seène. (Ces trois déesses ne seraient-elleapas plutôt 
des Panfueê on des HemresP) Tom. III, p. 66, 70 sq. Cràipar. 
le sofet précéd., et pi. LXVI Us et fer, a5op et o, aveo Pexplic. 
p. laS CHdcssus^ — Mus. ^îb-Ctem., IV, 19. 

433 (CXI). Gaa ou 7'eiius^ couronnée de tours comme Çyèêle, et 
dont le corps ne parait qu'à moitié^ l'autre étant enfoncée dans 
le terre dont elle est le symbole, tient dans ses bras le petit j9ae« 
cAitf, que Jupiter lui avait confié, et que ee dieu, assis sur un 
siège sans dossier, regardeaTCC complaisance ; elle va le remettre 
à nue Nymphe qui, par s<m geste, témoigne qu'U laut redouter 
bi eolère de Jneon ; une autrar Nymphe est appuyée sur un dppe, 
^ tétef 4e ffs ârâ| fiWMiMi étant r^eprèep , ^ esl dîC^ 
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déterminer qm eUes peuTentètre précisémcnty quoiqu'elles i*aa- 
ooaccnt comme les nourrices dn jeune diea.) Même tome, 
p. 65 sqq., laS sq.-— Bas*relief da Mnaée du Lourrei n^ iSg. 
Mtusée Napol.f 1, 7$. 

434 (CXVIII), Jupiter debout, tenant Inî-mâme sur son bras Boe-- 
chus enfant, qu'il va remettre aux Nymphes; près de lui est le 
çhei^reau dans lequel il métamorphosa le jeune dieu pour 1« 
soiistraire à la fureur jalouse de Jnnon. Même tome, p. 66 sq. 
(Compar., dans les Nouveiles Annales de tlnsdua €wehéohgi* 
qi$ep Jlfomiin«,pl. IX, une peinture de vate où Jupiter lui«mème, 
oonune ici , tient dans ses bras le petit Baeekusy qu'il confie à 
deux NympheSf dont l'une, assise, le reçoit.^oj., dans le même 
recueil, tom. I, p. 357 s^^«» ^ dissertation de M. J. db Witvk 
sur ce monument)— Médaille du Démos (peuple), couronné 
de hurler à la fice, des ÏjQodkéens de Phrjgie. Ecxaxx., Num. 
Jnecdoi^XlVy la. 

435 (CXU). Hermès ou Mercure 9 coiBé du pétase, et chaussé des 
bottines, tient dans un pan de sa chlamyde le petit J?aceAirx qu'il 
s'empresse de porter à ses nourrices. Même tome, làû/. Compar. 
fig. 436-438 ci-après'. — ZoiOA, BassirUievi^ 1, 3. 

436 (QX). H^mèst absolument dans l'attitude du précédent, remet 
le petit BaeehuSf déjà couronné de lierre, à sa nourrice ino, 
assise eur un rocher, et qui le reçoit sur une nébride étendue ; 
derrière elle se tiennent debout ^Mamitf, son époux, la tète 
ceinte d'une couronne de lierre, et s'appuyant sur un thyrse» et 
ses deux sœurs, Autonoé et Aga^é^ dont l'une tient également 
un thyrse, l'antre s'appuie contre un tronc d'arbre dépouillé; 
du côté opposé, on voit derrière Hermès trois personnages ba- 
chiques, une Ménade^ .éehcTelée et à demi nue, entre deux Sa* 
tyreSf ayant pour tout vêlement une nébride jetée sur l'épaule, 
l'un jouant de la double flûte, l'antre portant un thyrse, la Bac- 
chante jonant da tambourin et dansant comme eux. Leur atti- 
tude animée fait contraste avec la pose calme et digne des pré- 
cédents. M. Welcxbx croit reconnaître dans ceux-ci Silène et 
la Nymphe ou Bacchante Mystis^ l'instituteur et l'institutrice dn 
jeune Baochus, suivis d'O/wm, l'Heure ou la saison de l'Ao^ 
tomoe et de la vendange ; dans la nourrice du dieu, îl voit Ifysn 
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m Uea âîlnOf la leconde au lieu de la premitoe, prineipalement 
à cante du rocher qui aemble indiquer une grotte. Compar . les 
deux njets suivants» — • Baa-relief d'un beau et grand style, 
sculpte autour du cratère de maijbre dont il est question t Œy 
p. (^f s. a, et que l'inscriptioa annonce être rosurre de Salpion 
tJthémen. Mmji^ J8fifion^ toni« I, tab» XLEC, coll. Wsickbs, 
ZeUschrift/UnUte Kun$if tQni.I|pt Soosqq., etub. Y, a3y VI, a4. 

437(CXIII). Eermés^ qui a>ietë son eadnoëe à terre, Tient de re- 
mettre le petit Bacehm à sa nournee> debout» qui l'a reçu sur 
une nébnde^ et qni parait placée & Fentrëe d'une grotte figurée 
par un berceau de lierre (H. WsLCx.Em y voir, pour cette rai- 
son, Nysa plutôt qu'Jno ou Leueothée)* L'en£uit étend ses bras 
vers son fidàle gardien dont il ne Tout pas se séparer. Même 
tome, iifid., et p. lad. Compar. les fig. préctienteet suivante. 
— Peinture de V!a8e^ dans Thchuiii, in, 8. 

438(GXrV). Hermèsy en costume de voyageur, est assis sur le ro- 
cher de Nfsa; il tient sur ses genoux le jeune Dionysos, qui 
étend ses petits bras vers une Nymphe qualifiée par l'inscription 
de Mœnas ou If^éfuula (identique i Baccha), placée devant lui 
et portant un tbyrse à la main ; derrière le dieu eët une autre 
Nymphe, dont le nom mutilé se termine en ous, et qui; dans une 
attitude piense, tient une tige de myrte. Ce sujet est comme la 
contre-partie du précédent Même tome, ibid.y ibid,-^ Mxlliit, 
Peitti.de vas,, 11^ i3, colL Pamovka, Cabinet Pourtalèsy p. 9!- 
94>etpI.XXYIL 

4^ (CXT). Denx Nymphes {NtOades) vont laver le petit Bacchus, 
que l'une lient nu- sur sea genoux, tandis que l'autre verse de 
i'eau dans un vase«. Un second groupe, à droite, représente l'en- 
£sDt dîvin,.déjà plus grand, tenu en équilibre' par un jeutié Sa- 
tyre et par le vieux SUènCf qui le soutient au moyen d'une 
brunche d'arbv^ et rmstruit à cet exereiee en présence de âeiix 
aotrea Nymphes» Un troisième groupe, à gauche, fait voir le 
jeime SsÊeelùts.monlé vsur un ehepreau , et portant «ivec peine 
eux aes épaules lacùfe mystique, entre Silène qui Vaccompagne 
enveloppé dasia son manteau, une Nymphe qui marche devant 
le âivin. pédagogue^ et un Salyre, tenant un thyrse, qui'entralne 
Tiiiiîiual. Mênfe tome, p. 66 sq., 1^7-1^9, i35*i37, i4o^i54f 
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/HUfi0t.-^Aft^reliif de la tilii AlKanL WnrexsuiAimylfoitiaM. 
MtfdL, n^". fia, «011 AAit. Oiynio^ lY^ So. ^ 

440 (CXYl). Ino'^LemeMée y deMie d« la mer et nmirritfe de IM9- 
i^4us*'£49uhu0t deiiDOt, et poriant le petit diea nir son brai. Sa 
tète Cil ceiiiia d'an bandeau ; elle est vêtue d'nne ample et longue 
taniqne aana vuuiebety par^-demi laquelle est jeté on p^plos ; 
elle tient d'oae main nn petit Taee^ atqnel tonebe Bacehtu en 
mima temp» qu'il la eareate, et de l'aultefait un aigne qui semble 
lai rappeler aa céleste origine. Même teaae, p. 67 m{.^ 70 , ete. 
— Statue de la villa AlbanE WanaufiMâm, Momum* inêd.^ 54» 
et Bouillon, II| $. 

441 (CXYI). Silène^ couronné de lierre, entièrement nn, et d*nn 
atyle tout»à-fait idéal» est appuyé anr un troue autour duquel 
s'entortille un serpent, et qui est eouTert d'une nébrlde, por- 
tant dans ses bras le petit Macckmg^ et le regardant avee une 
tendre sollicttude. (Si l'enlsnt avait une queue, oirainie on le 
croit, il y faudrait Toir plutôt nn jeune Satyrêf et probablement 
Mann, donné on comme petit^flls, ou eomme fils de Baccbns, 
ou même comme propre fils de Silène.) Voy. tom. IIIip. i4S^ 
xSAy 156, n. a, coU< p- 135 sqq., 1^9. -«- fiutne on groupe de 
la Tilla Borgh^e , maintenant an Mnaée du Lonvre , n^ 709. 
Bouillon y II, a. 

44a (ÇXXin). Dionysus on Baechus LkiMs^ le même que ibc* 
cjius^ berce dans la corbeille ou le von mjrstiqae (Uemm)^ d'où 
s'échappent des pampres et des raisins, par un Aiv^^êtu d'une 
peau de panibè^e, et par une Ménad$ eoayerie à la lois d^lne 
tunique, d'un Toile et d'une nébrîde qui flottait an gré du vent ; 
ils tiennent , lun un tbyrse, l'antre une torche aliunée^ qnfls 
secouent sur le dieu en dansant. Scène symbolk|nè!de*pttlnffea«- 
tioa par i'air et par le feu tout ensemble. Même tome, p. laS- 
228, a3i sqq., colL pag. ia6, 1I7, etc.«^ Wmtsi.iiA«]r, Mo- 

443 (CXVII). BacchuSf o0| selon l'inscripImnyFilianywM^ adoleteenl, 
est couché sur les genoux d'une daa Nymph^f qui l'ont élcipé 
et qu'il embrasse (cette figure à ii^ oonvonne radiée semble pl«i» 
t6t celle de Sétnéié, devenue Th^imà on JAbéta^ eoaune l'indîqnla 
le sujet suivant)} la partie îiiférîenfi de son corps est converio 






d'une dikaiyde parsemée d'étoiles , ainsi qne le pépias d'une 
seconde Nymphe, pUieée en faee, et qui' lui offre mie guirlande 
de lierre (dans une attitude seuiblabkr tf Scelle de la figure aoa- 
logne, 438) ; une troisièBië Ifymphe, k demi couehëè Air un plan 
înfërîear^ préseule un oisean (probablement une eolombe) à la 
pantbère dn dieu. Au refera» on toit Nétio^ on le ^ieil{tXnéh 
pes le même Bacûkaj, comme le eroit M.GEti7zm d'après Mil- 
vm ) , U tête radiée, le fouet en main , eonduisant son cbar at- 
telé de quatre ebevaux, au-dessus de la mer indiquée par des 
plantes et des animaux marins. Même tome, pag. 33 1 eoll. !I06^ 
2170, 118 sq. Compares, entre antres^ flg. 55 S ft, ci-après. — « 
MxLuv, Pemt. dé vas,^ II, 49- 
443 a (CXXVni). Baeehus {Phuphluns)^ dans une attitude pleine 
de grèee, pressant sa tête contre le sein de Sémélé (Semla)^ qu'il 
a enlerée des enfers , et qui s'incline vers la boucbe de son fils 
aTCc la tendresse d'une amante encore plus que d'une mère; elle 
tient dans sa main droite un tbyrse, en qualité d'Initiée, jépol"' 
Ion (jipulu), comme dieu pyîbien, rainqoeur des ténèbres infer* 
sales et purificateur, assiste à cette scène, portant une brancbe 
de laufier ; derrière lui, un petit Satyre joue de la double flûte. 
Hême tome, pag. 7a et a66, coll. pag. 64» 6a, etc. Compar. fig. 
précéd et 43x. — Miroir étrusque, publié par son possesseur, 
M. OnBktn^ Dionysos nndSemeiey Berlin, x833. Confer. Mo^ 
nom. inéd. de tlnsiitut arekéoL de Rome, tom. I, pi. ^6; et 
Momim. de l'art antique ^ par O. Mirtuca et OBSTsalET, I, liL 
LXI, 3o8. 

443 & (CXI). Dionyms barbu, enyeloppiS d'un ample manteau, et 
soutenu par un jeune Satyre [Ampéltu)^ se présente â la table 
de rAtbénien leanis ou Jcariusj coucbé sur tm lit, et qui Tac- 
ctteHle a?ee transport, a^nt près de lui sa fille Érigone^ assise; 
un serriteur apporte une coupe, tandis qu'un second Satyre 
( peut-être Cornus) y jeune comme le premier, détacbe la cbaus- 
•uredel'bôteditin.Tom. ni, p. A34sq., i56 sq., etc. Compar. 
leanjet évidemment analogueet beaucoup plus riche, pi. CXXVl^ 
477, ci-apuis.— 'Terre-cuite dn Musée britannique. Description^ 
«te., pi. XXV, 47* 

444 (CXIX). Lyeurgue combattant eontre Bacchui et Taîncu pir 



le& Ménades* Le roi de Thraee, d'un aspect fier et sauvage, oc« 
cupe le centre de la scène, tenant des deux mains une donUe 
luche , .anne.,d^ son pays. A ses pieds est coochée Ambroête^ 
l'une des Nymplies qui présidèrent à Téducatioa de Bacckns, 
menacée par le monarque f orienz, et implorant la Terre contre 
laquelle elle s'appuie d'une main, tandis qu'elle élère l'antre 
yers son ennemi; derrière elle seqpffute.le cep de v%ne, dans 
lequel elle est métamorphosée, pour mieux le combattre ca 
l'embarrassant de ses branches et de son feuillage (Nonn. I^- 
nysiac, XXII, 7 sqq.). Ainsi esipêclië, l(fcurgu» est assailli par 
deux Ménadei pu Baoehantes^ semblables à deui^ Euménides 
ou Furies 9 ayant les cheveux épars et des ailes aux tempes ; 
l'une, yétne de la tunique talaire, avec un court manteau noué 
en ceinture autour de son corps, tient d'une main un glaive et 
de l'autre frappe le roi Thrace à la tête avec une verge ou un 
fouet; l'autre, court vêtue à la manière de Diane, l'attaque avec 
deux torches, ou passe devant lui comme une apparition ter- 
rible, ayant la panthère bachique pour auxiliaire (compar..£g. 
3a8). A droite de ce groupe principal, on voit trois des Muses^ 
peut-être pfir allusion au nombre primitif de ces déçues qui font 
partie du cortège de Bacchns; elles ont des plumes sur la tête, et 
il est facile de xeconnaitre en. ellçs Uranie^ CUo et CaUiope 
(fig, 29S, 287, a88, 3oi, etc.). M. Wblcxbx les prend pour les 
trois Jdasres ou Parques, figurées en Muses. Du côté opposé , 
paraU Dùmjrsus q^i £€techus ayw sa suite, dans l'attitude du 
triomphe; sous son bras droit élevé est le vieux Silène qui le re* 
gardée et le. conseille; à sa gauche, Pa/i, lé danseur, tenant un 
pédum ^t une amphore ; il élève un de ses pieds de bouc, au- 
desspus duquel, à la place ordinaire de la ciste mystique ( fig* 
A5i a, 474» 47^9 c^O» ^^' Opora ou Pomonep couchée à terre, 
et portant dans les plis de son vêtement des grenades et d'au- 
tres fruits pareils; le serpent, qui sort ordinairement de la ciste, 
lui forme un collier ; derrière elle, un Faune ou Panisqut, avec 
le pédum recourbé et la pébride, termine la scène à laquelle il 
semble appbudir, tout en imitant le geste de Bacchus. D'après 
ZoiOA, en grande partie. Voy. tom. III, p. 71, 109, surtout xa3v 
i3i sq.j i37 sq., i57 sqq., 177, 184 sqq., etc. — Bas -relief d'on 
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sarcopliage à Rome. ZakokiAbhoniU. ed.WBixaun,tab. I,fig.i, 
coll. 3 et lab. n^ 4> ^f 6^ où sont rapprocliés des monuinents 
analogues. 

444 a (CXLIX bis). Vase peint de la Ponille, représentant dans la 
bande supérieure une scène analogue à la précédente,. mais qui 
n'est qn'esqaissée ici. On y distingue Lfcurgue, sévissant contre 
les Ménetdesj et venant de frapper du coup mortel son épouse 
qui tombe à ses pieds; à gauche sont deux Bacchantes ; k droite 
nne £rinnys on Furie ailée, accompagnée de h^pamhère^ et qui 
attaque le roi barbare des Édoniens. La bande inférieure offre 
nn monument sépulcral bonoré par des offrandes. Même tome, 
p. 71, X 09, etc. — Miixiif, DescripL des iomb» de Canoscy pi. II, 
II, col], pi. xin. 

445 (CXj. Peiuhée déchiré par les Bacchantes. Sa mère Jga»é lui 
airacbe un bras près de Tépaule; Ino le saisît par une jambe ; 
Jutonoé et la troupe furieuse l'attaquent de toutes parts ; la/Mi/i- 
ihére de Baccbus prend elle-même part à l'action , et mord une 
des jambes du malheureux prince. A gauche on voit un Faune 
qui contemple cette scène avec effroi, et deux Centaures y dont 
l'un )oue de la lyre pour calmer le délire des Bacchantes, l'autre 
étend ses mains au ciel comme pour implorer la grâce de Pen- 
tbée^ du cèté opposé est la Njrmphe d'une fontaine du Cithé" 
ron^ qui laisse écouler Tonde de son urne, en détournant la Tue^ 
ayant sur ses genoux un gros serpent^ symbole bachique. Voy. 
tom. m, p. 7S1, 109, ia3, i«7, etc. — - Galeria Giustinianif I, 
104, coll. Miixinoxir, Fas, de div. coU^ 5, et Raoul Rochettb, 
Maman, inéd, I, iv, i. 

446(CX6i>). Dionysus ou Bacchus entouré de ses fidèles compa- 
gnons, les Satyres y qui le délivrent des mains des TyrrhénienSf 
et tirent vengeance de l'attentat de ces pirates. Au centre de 
cette composition formant une bande circulaire, divisée ici^ 
mais dont il est facile de rétablir l'unité, parait le jeune et beau 
DionysttSy assis sur un rocher recouvert de son manteau, et te* 
nant de la main gauche une coupe, à laquelle parait vouloir se 
désaltérer un lion, symbole de force et de victoire, qu'il caresse 
de la droite; deux jeunes Satyres fBUÎB comme lui, et caractérisés 

par la queue de chcTal. sont i ses côtés ^ deux autres, debout, 

i3 
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et qui 86 correspondent également, pniient le Tin dane dtiuc 
cratères; plus loin, k droite, nn 'Bieux Satyre emporte une conpe 
pleine; à gauche, un âotre vieux Satire commence le combat 
eontra les pirates, nue torche à la main. Des deux c6tés se sno- 
eèdent maintenant (bande supérieure de droite à gauche^ bande 
infiSrieure de gaucke à droite) deux séries de groupes qui n*ea 
font qu'une, groupes aussi variés que nombreux, où Ton Toit 
les SatyrcM rieux et jeunes, maïs principalement les rieuz, rètna 
pour la plupart de pardaUées ( peaux de panthères), et la tète 
ceinte d'une bandelette, connue Bacchus lui-même, temasant 
les TyrrMnes stcc des massues, des thyrses,des branchée d*ai^- 
bre, les poorsuLrant avec des torches, les précipitant dans les 
flots, ou les forçant de s'y jeter à demi changés en dauphins par 
le pouvoir du dieu-, le serpent bachique ne manque pas plus ici 
qu'au sujet précédent, et prend part au combat. Voj. tom. II, 
p. 63a, et tom. UI, p. 7a, 78, i35-i37 , etc. •«- Bas^relief qui 
orne la frise du petit monument circulaire érigé à Athènes par 
Lysieratey en mémoire d'une victoire ehoragique^ comme en UAt 
foi l'inscription [Lysicraies de Kikyna^JSsde Lysitkeides^ était 
ekorège; la tribu Aeawusntide t»a//f^«cif dans le choeur d'enCants; 
Théon jouait de laflâte; Lysiades^ Athénien, était Pinstrueteur 
du choeur; Évainetos était archonte). Sa date est l'Olympiadu 
CXI, a. Stoaxt, Antiquit. of Athens, I, chap. 4» pL Uletsaîr. 

447 (CXLVni). Bacchus barbu, couronné de lierre, vêtu d'une tn« 
nique courte, recouverte d'une cuirasse, et, sur son bras gauche 
dont il tient un cep de vigne, portant une pardalide en guise de 
bouclier, terrasse avec son thyrse un guerrier armé à la grec-* 
que, et qui doit être ou Persée, ou quelque autre rot grec, plu-> 
t6t que le roi indien Dériadès qu'on y voit d'ordinaire. T. m, 
p: i!i3, 33i sq., coll. p. 79, iia sq. — Vase peint Hflar, BH^ 
derb.f p. 83. 

448CCXIX). Bacchus f vainqueur de llnde, fiiisant grâce à Dérist' 
dès. Le héros divin, couronné de pampres, est assis sur un trône, 
sous lequel se voit la panthère; à ses côtés se tient debout Pan, 
le général de son armée ; le roi de l'Inde, captif, est prosterné 
devant lui, accompagné d'unefemme et d'un homme de s» nn* 
tion, ce dernier portant les tosignes de son pouvoir; d'autreâ 
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Indiens sont foulés anx pieds des cheraux et des Cenlaures^K^pi 
trainent dans deux chars le chef des Satyres, Silène, armé de 
tontes pièces, et nn9 Baechanie, Même tome, p. 79,1 54, 167, etc. 
f-« Bas-relief du Musée Chiaramonti, d'après Gbhhaxb, Jndke 
3il^erÂefph CIX, |, Com|»areB le beau fragment d'mi monn- 
meot pareil, mais d'uae exécution bien snpérieuré, fig. 458 if 
dniprès. 

a (CXYIII)* Marche triomphale de Baachus dans llnde. En 
aTant est jun Ao^, suivi de deux chameaux portant un Indien et 
nne Indienne^ symbole. des penples soumis. Tient ensuite, pré- 
cédé d'un iSa^earmé d'un thyrse, le char de triomphe, orné 
d'un griffon, et traîné par deux éléphants que conduisent des 
AtnQurs; on y voit Dionysos vainqueur, 's'appuyant sur son fi- 
dèle AmpéUis; au -dessons est le vieux Silène monté sur nne 
panthère et tenant un bouclier. Derrière, sont àtB guerriers du 
eortége de Baochus, à cheval et à pied, suivis d'un vienx Satyre 
monté sur un âne. Cette pompe parait sortir de la porte d'une 
ville. Même tome, ibid, — Bas-relief d'un sarcophage. ZoioA, 
fias$iril.jlf 7. 

449 (CX.y m). Le grand Cralèrè dionysiaque^ entouré de lierre, et 
duquel sort un thyrse, est ramené de Tlnde dans un chariot à 
jrouea pleines, trainé par deux panthères; sur le devant est un 
Indien prisonnier et enchaîné, dont une Bacchante ^ probable- 
ment Methéy tient la chaîne; un Satyre parait soutenir le cra- 
tère; tm antre conduit un éléphant^ couvert d'un réseau, et qui 
porte un autre Indien ayant les mains liées derrière le dos. Ibid. 
r— ZoKGA, BassiriL^ I, 8. 

45o(CXXX). Triomphe de Bacchus représenté comme celui des 
empereurs romains. Le dieu est précédé de deux Satyres^ doni 
OB jone de la double fiùte, et suivi d'un£ Bacchante tenant un 
Éhyrse ; derrière eux des Indiens prisonniers portent avec peine 
laae, espèce de brancard, sur li^quel est un grand Cratère entouré 
de quatre #/<il4fe/ assises, qui figurent les nations vaincues; denx 
càameaujp ferment la marche du cortège , qui se dirige vers un 
mtei aUumé. Ibid. «— ZoiÊOA, MassiriL^ II, 77. 

45i (CX.V). Ici la panthère mardie en avatit an Uen dn lion {kk^e)^ 
•ceomingnée 4'na jeune Safyre portant un panier de fruits sur 
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6on épaule et nu pddum à la main ; un autre Satyre, armé d'un 
ibyrse y. conduit par la trompe un éléphant ({ue gouverne un 
Amour monté sur son cou , tandis que , sur son dos, est lié un 
Indien prisonnier, qui a la chcTelure boudée et des aheucyrides 
(larges paUtalons)^ un troisième Satyre mène unt femme dont 
la tête ajustée comme celle de l'Indien annonce sa compagne de 
captivité; suit un homme à demi nu . les mains liées derrière lé 
dos, et qu'une Bacchante force d'avancer en le menaçant d'un 
court javelot ; derrière, marche une autre Bacchante fiiisant Vof- 
fice de canéphorCf c'est«À^iré portant une corbeille de fruits, et 
correspondant ainsi au premier Satyre. Ibid, — Âtus, Pio-^Clenu, 
IV, »3. 
\!^^ia (CIX). Triomphe de i^accAiif ; scène analogue aux précé- 
dentes, mais beaucoup plus riche y et on le cortège du dieu est 
presque au complet. On le voit couché mollement sur un cbar, 
orné de sculptures relatives à son' cfulte, et entre autres d'un 
Faune on d'un Satyre entraînant un boue par les cornes; près 
de lui est Ariadne^ qui le tient embrassé ; un. Jmour portant un 
drapeau vole, au-devant du couple divin abrité d'un parasol ; 
Dionysos verse le vin à un Faune (ou un personnage rustique), 
qui reçoit ce présent avec reconnaissance. Deux vieux Cevt- 
taures Jralnent le char, l'un pinçant la lyre, l'autre jouant de la 
double flûte ; devant eux est Pan, qui, d'un coup de son pied de 
bonc, ouvre la càte nyrstique, et, dans ses deux mains élevées, 
tient un vase avec la syrinx; deux jeunes Bacchantt et deux 
Bacchanteslt précèdent, celles-ci portant le thyrseetune grappe 
de raisin , ceux-là un quartier de chevreuil et le pédum. Plus 
}oin parait le vienx Siiènéy ivre, et chancelant sur son âne ; un 
jeune tS^^^Tv le soutient, et deux i^accAa/ire^ marchent en avant, 
l'une tenant .une grappe de raisin et un pédum » l'autre le tam- 
bourii^ élevé au-dessus de sa tête. Un autre groupe se compose 
d'un vieux JFViif/ie, à' une femme ayant la tète ceinte d'une ban* 
delette, à*wi homme portant un eitfani sur ses épaules et ayant 
près de lui un autre errant vttc une grappe de raisin; derrière 
eux est un éléphanL Un Silène jouant de la double flùle, et un 
jaune Satyre tenant: un pédum recourbé, auquel pend une cale- 
basse^ ov^rent 1^ ^pompe jMcbiqnei et doiyeni j^eut-étyç, ainsi 
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que les personoages du groupe qu'ils précèdent, s'entendre des 
TityreSi des Lydiens^ et de$ autres rusUqges adorateurs de Bac- 
chus. Tom. in^pag. 79, 124 sqq., i3a sqq.y i54, 157^. etc. —^ 
Bas-relief de la villa Montalto, passé dans la collection Townley, 
et de là au Musée britannique» Ba&tox.i, Admiranda Bom.^ tab. 
XLVin et XLIX. 

45a (CXX). Bacchus trouve Jriadne endormie dans l'tle de Naxos ; 
Morphée^ figuré comme un vieillard ayec des ailes à la tète, pro« 
longe son sommeil; Pan a levé le yoile qui la couvrait, et un 
Amour fait voir à Bacchus combien elle est belle. Le dieu s'a» 
vance nonchalamment, appuyé sur le jeune Ampélus^ qui tient 
un rhyion; il est environné de Satp^s vieux et jeunes y et de 
Ménadesy qui admirent Ariadna U|ie de celles-ci porte un petit 
foyer sur une soucoupe, ce qui a rapport au batUlus sur lequel 
on portait le feu devant les empereurs et les magistrats romains. 
On voit sur le sol un serpent qui sort du rocher do la grotte de 

, Naxos, un vase à boire» une panthère et une cistes d'où s'élance 
un autre serpent. Une Ménade et un Satyre soutiennent un grand 
flambeau f qu'un autre Satyre va laisser tomber; un troisième 
Satyre, vêtu d'une pardalide, porte un masque et sur son bras 
un Satyrisque; un quatrième, ayant devant lui la ciste mystique, 
semble purifier par Veau ou par le feu un autre petit Satyre. 
Plus loin, on voit sur un cippe orné d'attributs bachiques (un 
masque et unflambe€iu)y une statue de Bacchus barbu, qui tient 
un thyrse et un tambour; devant cette statue est un petit autd, 
vers lequel uue. Ménade^ précédée d'un autre personnage^ ap- 
porte une offrande de fniit^^ tandis qu'une prétresse (une Thya-- 
de?) y sacrifie un poulet que la flainme va consumer. Cet;te cé- 
rémonie et tous ces symboles ont trait aux noces mystiques de 
Bacchus et d*j4riadne. \oy. tom. III, p. 270 sq., 297, 299, coll. 
p. i3o, i37, i5o, i56, 1Ô8, etc» Compar. les sujets suivants. — 
Mus. Pio-Oem., V, 8. 

453 (CXXi). DionysuS'BacchnSy ou Liber, et -^riW/ie, représentée 
comme Kora ou Libéra, rapprochés sur un lit sacré et célébrant 
leur imion,tons deux couronnés de lierre; celle-ci, vêtue d'un 
ample manteau qui lui sert de voile, et tenant d'une main une 
coupe, de l'autre un tambonr } çclui-U, presque nu, s'appayant 
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sur un thyrse^ et présentant à boire à sa pancUr» couchée entre 
ent. Derrière Ettechas est Hermès ou Mercure^ delK)nty avec son 
eadncée, puis une Ménaâe qui s*appuie sur lui, puis un Satyre; 
derrière l'épouse divine , un enfant assis sur un rocher et qui 
souffle dans une conque , puis un Satyiv muni d'un pëdum et 
faisant un geste moqueur, puis une Ménade ou TAjim/tf appuyant 
la main sur un autel orné d'un Baeehus en relief; aux denxez*^ 
trémitës on Toit en regard deut prêtres de Baeehus^ Têtus d*une 
tunique longue atec la nébride par-dessus , ayant Un thyrse et 
un tambour dans les mains, et un modiUs sur la tête. Eiitre J7ac* 
chus et Jriadne^ et au-dessus d>ttx, est représenté le tiens Si^ 
iène livrant à des Génies ailés ou Amours , dont l'un tient \At 
palme, nn Pan ou Satyre (espèce de Marsyas) qu'il a trainctt» 
pour le châtier* Sur le sol on remarque les principaux symboles 
bachiques, le van et la ciste mystiques, l'un et l'autre arec le 
serpent; un panier qui paraît contenir la poussière athlétique 
(dont on couvrait l'arène) ; un /ion, un chevreau. Le champ est 
tout rempli de pampres avec des raisins. Même tome, p. 170 sq., 
coll. p. )29sq., 137, i58, 118, etc. — Bas-relief célèbre du sar- 
cophage Casali. Mus. Pfo-Ciem^ V, C Voy. fig. suiv. 

A54 (CXXI). Bttcchus et Arîadne^ couchés en face l'un de l'autre, 
ont près d'eux un Fatute ou un Satyre qui fait résonner nn cor- 
net recourbé; derrière Bacchbs es^ Une Jllf<?>7a^/e appuyée, et der- 
rière Ariadne une autre Ménaâe]on^tï\ de la double flûte pen- 
dant qu'elle frappe avec le pied Un instrument appelé etoupeziaf 
qui lui sert à marquer la mesure. JmpélttSy favori de Bacchus, 
s'aranCê, d*Un côté, sur un char traîné par deux tigresy sur Tun 
deisqueU est monté un Amour pinéiint la lyre; de Tiiutre c6té, 
un Pûrtivrte est releté pAr deux Nymphes; plus loin, une femme, 
Npnpkt on Jlf(^/7a</e, soulève mystérieusement le voile qui couvre 
le van mystique, et une autre femme découvre la cîste d'où s'ô-* 
chappe le serpent dont un Satyre s'éloigne avec effroi. Même 
lomé, ibîd. — Bas- relief ornant le couvercle du même sarco«- 
phage. Ibid, 

455(CXXn). Pompe nuptiale dé Sacthns et ^Ariadhe. La troupe 
des BncchanU et fi^rr^a/tr^ir précède lés charades divins époux ; 
deux jeunes Satytâs soutiehnetotaree peine Siléhê Ine, dont les 
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cymbales loat tombées à terre ; ils sont suivis d'un aâtre SatpVf 
qyà danse en portant au cratère sur ses «Epaules; puis, lur un 
cbar à deux roues, traîné par deux panthères que guide 1'^- 
. isioifr ëphèbei aecompaguo d'une BaecÂamte qui sonne de la 
trompette^ parait Ariadne couver te à demi du voile de fiancée, 
CTBiit à côté d'elle Hyménée avec son flambeau, et s'appuyant 
fur un jeune Satyre^ peut-être Jmpéluty qui suit le cbar et fidt 
Vo&e^ dt pamn/mphe ; derrièrci vient le char à quatre roues 
de Bacchuff traîné par deux chevaux que dirige son écuyer 
Manm dans uim demi-ivresse; le dieii ltii>roéme, ayant k main 
droite posée sur la tête en signe de repos, un pédum dans la main 
gauche^ et les cheveux ceints d'une bandelette avec des grappes 
de raisin qoi retombent des deux côtés, semble auoupi sur les 
genoux d'une déesse vcnlée comme l'épouse, et qui est la pro^ 
nuba de ces noces (probafalemeitt Fénus e<mjttgaû)\ un Satyre j 
portant une pàrdelide et une outre sur son épaule, ferme la 
marche. Tom. III,pk 9170 mi-j «97, 299, colL ia6 sq.^ i36, i54 
sqq.« et tom. II, p. 6SS. «^^ Bas-relief d'un sarcophage. Mus. 

4 56 (CXXVI). Baeckas et Arkoine se tenant embrassés dans le char 
du dieu traîné à travers les airs par un jeune Centaure et ime 
Centaaftsse qui joue de la lyre; au-devant vole un Jmour, ai 
ce n'est Hyménée^ avec un flambeau nuptial à la main ; derrière 
est un autre Amours au bas, on voit, à la surface tranquille des 
eaux, un groupe formé du vieux Hférée tenant une corne d^a- 
bondance, entre deux Héréides dont l'ulie porte- daui sa inain 
tme voile repKée el doit être Galéné^ en qui se personnifie le 
cabne de la mer. Tom. III, p. ià^^ sq., 'k^^^ coll. 40m. II, p. S64 
sq., et la note 11 dans les Éclatrcissements du livre YL — Coi- 
mée du Cabinet du rbi.'BooirAEXOTi, MedagL ««!., p. 43o. 

457(CXXTI). Leetisteriie ou banquet nuptial de Bdûthus et d*^« 
riadne , assistés d^Hertttle. Les trois divinités «oiit couchées sur 
un lit somptueux que domine un berceau de vigùe. Bacehus^ 
qui est au milieu, et couronné dé Kerre, tient dans sa main 
droite un rhy ton et dans la gauche une large coupe ; ses regards 
sont tournés vers Ariadne, Celle-c!, couronnée de lierre comme 
ion époux y tietxt dans sa inain droite un ihyrse orné d'une 
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bandelette, etdans l'antre nn canthire; an-dessus d'elle pkne 
le Génie des mystères. Hercule est anîs an bas du Ht^ à la place 
la moins honorable, coîfife et vétn de la peau de lion, appuyant 
la main droite sur sa massue et le coude gauche sur le genoa de 
Bacchus* Deux femmes, dont l'une, qui paraît une Bacchante ou 
une Tkyade^ porte un thyrse dans sa main, droite et une ciste 
dans la gauche , l'autre, d'un aspect et d'un costume împosanlv, 
se tient près du Génie des mystères (peut-être TétM^ Tiidtiation 
personnifiée), sont à droite et à gauche du groupe. Tom. HI , 
p. 270 sq., 342 sq., coll. p. 2941 297, 299, etc.**-* Mxluv, Peinf. 
€/tf «ar.,1, 36. 
458(CVIII 6tf). Statue idéale de Dhnpu on Baeehas^ représen- 
tant le dieu dans tout l'éclat de la jeunesse et de la beauté, axec 
sei formes demi*féminines^ son regard nageant dans une douce 
ivresse, son attitude et ses traits exprimant une langueur Tolup- 
tueuse; Une bandelette ceint son front; ses cheveux couron- 
nés de ilierre descendent en longues boucles sur ses épaules ; 
il est entièrement nu, et tient de sa main gauche des grappes de 
raisin, en s'appuyant mollement sur un tronc d'arbre le long 
duquel serpente un eep de vigne, du bras gauche élevé un thyrse 
qui devait lui faire un autre appui, Yoy. tom. ID, p. 76 sqq., et 
comparables fig. suivw — Musée du Louvre, n^ tâ4. Masée/hutç,f 
If i^ BoyiiLoir, I, 3o. 
458 a (CyUI bis)* Bacchus^ dans une pose et avec des caractères 
analcigues au précédent, s'appuyant du bras gauche, dont il 
tient un canthai^e^ sur un Génie ailé où l'on a cru trouver ^m- 
péioSf mais fui^ n'est autre qn'JÈras ou Vuémourf^ de sa main 
droite, élevée au-dessus de sa tête couronnée de pampres, pres- 
sant des grappes de raisin. La nébride du dieu est jetée sur l6 
tronc qui supporte sa statue, et le long duquel, avec le cep ^e 
vigne, grimpe^ replis nombreux le serpent, lHème tome, ibid, , 
et pag, i56 sq., 296 sq., etc. — Groupe du Musée Bourbon, à 
Naplesy d'après Gexhaiu), Jntike BUdwerke^ Cent I, pi. XIX. 
Compar. Bacchus et Ampçlos d#ns le Mus. Pio^Qem, I, 4a> 
coll. Mus, Florent.^ III,. 48, et dans le British Mus., III, zz. 
458 6 (CVIU bis). Bacchus^ vainqueur de l'Orient, et le vieux Pan* 
Çnsuzsa. (Ce groupe n'est qu'un fragment, reuuur^able par la 
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é de rnécation, et par la grâce tout idéale donnée à la 

figure de Bacchus^ d'on bas^relief analogue à celui qui se trouve 

grayé pi. CXIX9 44^* Yoj. p. 184 ci-dessus.) Même tome, ibid^f 

et p. 79, i37, i57, etc. — Zoëga, Bassi'ril,f n? 75. 

A 58 1: (Cyni bis). Tête idéale de Bacchus jeune, aTec des traits qui 

rappellent ceux d'Apollon ; elle est^ du reste, ceinte du bandeau 

ou diadème appelé mitrep et en outre d'une couronne de lierre. 

Au revers se y oïilti pauthêre sacrée du dieu, avec une inscription 

qui annonce une médaille d'Jmiros , l'une des Cyclades. Même 

tome, ibid,^ et p. 33a. Compar., pour la mitre, fig. 43o ci-desspa. 

-<— Lardov, Nuaùsm, d'Anach^y K, pi. 72. 

459 (CXIY). Bacchus couché sur un rocher (p^ut^étre le sommet 
du Parnasse), ou dans une grotte, la tête ceintç d'une bande*- 
lette ^t couronnée de pampres, à demi enveloppé d'ailleurs dfins 
un ample manteau; la grande coupe qu'il tient à la main est luie 
restauration vmisemblable. Même tome, ibid,y et p. 8S, 129» »4o« 
Compar. Q^g, 446 ci-dessus. «— Mus, Fio-Clem,j J, 43. 

460 (CXVI). Statue à'Anadne : sa tête est couronnée de feuilles de 

lierre et de grappes de raisin; dans sa main gauche elle tient une 

coupe ', elle est vêtue d'une longue tunique à plis nombreux, et 

d'nn ample péplus. Tom. III, p. 78^ 267, 270 sq« -^ Mas* Pio- 

Cl€m,f I, 4^- 

460 a (CXyJIj. Tête à^Ariadne^ couronnée d'une guirlande de 
lierre. Jbid. — Médaille d'argent de Sicile^, an Cabinet du roi. 

46 K (CXIII). Nymphe bachique ou Ménade endormie, caractérisée 
par le serpent dionftUique qui s'entortille autour, de son bras. 
(£n rapprochant cett^ statue du Vatican de la prétendue C/eo- 
pdire qui se trouve au même Musée, et qui appartenait au groupe 
de Bacchus surprenant Ariadfle, on est tenté d'y reconnaître 
une représentation analogue de la fuincée du dietty plutôt que 
l'image d'une simple Bacchanfe^ ou d'une J^rynnisy ou mêoMe de 
Théiisy plongée dans le sommeil.) Ibid, — Mus, Pio^dem^ III, 
4 3, coll. II, 44» et Raoul Roovxtte, Mon, inéd^ l, pl« Y, 

46a (CXXVIII). Bacchus ou Liber BYec de petites comej au fîront, 
a jant prés de lui Libéra en Cérès, avec le modius sur la tête et 
la corne d'abondance df as la main, tous deux ^ssîs sur une 
fhfinsa attelée 4^ i^% Centaures, dont l'un jou^ de U double 
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fl&te, l'antre porte nu Amour snr sou dos; xme panthère est fi* 
gurëe sur le char que précède un Génie bachique. Tom. IH, 
p. 76» 164 sq.» ^94 >qqM 319. Compar. fig. 456 , 4A9, etc. — 
Médaille des Nicéens, Crcvzea, Dionysu^^ tab. III, 1. 
46a A (CXXVIII). Buste de Bacchus cornu ^ ayant les cbeTeox re- 
tenus par un diadème formant voile, appelé credemnon^ dont 
les deux bouts retombent snr la poitrine. La figure se ràpjlroche 
de celle du Satyre. Même tome, p. 76 et 319. Compar. fig. 4ftS 
a. — HimT, Bilderhuch^ X, 3. 

463 (CXXVII}. Baeckus Tàurifbrmê^ avec la tête , la queue et les 
pieds du taureau, armé d'une massue , symbole de la force du 
soleil, conduit les Pléiades^ qui furent ses nourrieesy'vers un au- 
tel. Les figure^ forment deux séries, marchant en sens contraire» 
et qui se rejoignent à l'autel, à cause de la forme circulaire du mo- 
nument. (BôtTiozE, TÔLXXK et d'autres voient ici le Mtnotattre 
'entraînant les Jeunei Athéniennes pour les immoler.) Même 
tome, p. S7 sq., 68-71, 76^ 190, 329. Compar. les fig. précéd. 
et suiv. — Bas-relief d'un vase connu sous le nom de Fase itOr^ 
say^ qui a fait partie du Musée Napoléon, Dirptris, Orîg, des 
cuit, y atlas, n^* i4 et tS. 

464 (CXXVI). Bacchus Tauri/orme, sous la figure d*nn taureau à 
tète humaine barbue , vulgairement nommé Hcbon, (t>'autresy 
et particulièrement M. Millutobn, reconnaissent dans cette fi- 
gure celle d'un fleuve, et ici du Selinoes^ comme porte rinscrip- 
tion pour Selinoeis.) Au revers, Prôserpine résistant aux ca- 
resses du serpent dans lequel Jupiter se trahsforma pour la sé- 
tluire, et qui donna naissance au dieu- taureau. Même tome, p. 
76, 110, &37, i65, 319. Compar. fig. surv. -*- Médaille de Séli^ 
nunte en Sicile. EgxheI, i)(?é/r. nirM., I, 4* 

465 (CXXVI). Bacchus-Béhtm^ soué la forme d*ttn taureau kfàce 
humAinCf au-4essus duquel plane la Fictoihe portant une cou- 
ronne. Même tome, ibid. Compar. fig. précéd. et suiv. — Mé- 
daille des Néopolitains (de NapTes), an Cabinet éti roi. 

465 a (CXXVII). Figure analogue aux deux précédentes, mais re^ 
présentéeseulementà mi-eorps et comme /^rofome de Bacchus^ 
Hébon {hâtant le pas d9 son pied de taureau)^ k qui une femme 
offre une ^irlaude ou une ccmtûime de feuillage. Sur d^autrei 



médailles de Cvâa, au lieu de HnscripUon Sosipotis (sauueur de 
ta €ité)9 écrke lei de droite à gauche au-dessus du dieu-taureau, 
on trouve cblas pour gelas, ce qui, entre autres motifs, a ùàl 
rapporter cette figure au fleuTe ëponyme de la Yiiie. Même 
tome, iàid.9 etpagi S7 sq. Compar. fig. 464 ci-dessus, 5a6 b et 
p. s 17 ci-après. ^-^ CasuzBE, Dionysus, tab. ni, 3, et pag. 278^ 
eoii. LairtMiir, NiOniim. d*Anath.^ II, pi. 53. 

466 ^IXn). TcEortùu dionysiaque {on Dit^^tu liii«-méme sous'la fi- 
gure complète d'un taureau) : il a Icmrps entouré d'une bran- 
che de Herre,et il marche sur un tbyrse omëd'ane bandelette. 
L'inseripliott gratéë an«^essus donne cette belle intaille comme 
un ouvrage à*Hyltus. Métaie tome^ p. 57 sq., 76, etc. ^-« Bbaggi, 
Memof.^ n, 9I9 coll. Li^teIlt, Daciylioth.y I, 23t. 

467 (CXI). Le TaafeaA dionjrsiaqae f paré de bandelettes comme 
pottr lin sacrifice, sur lequel est assise une Thyade ou prétresse 
de Batchnè^ la léle omëe d'une couronne à' pointes^ vêtue d'une 
tunique Umigùe, et relerant son ample péplus de la main gauche : 
autour d'elle trois personnages mâles, qui paraissent la conduire 
en pompe, l'un, qui marche en ayant, ayant la tête ceinte à pen 
près comme die et tenant une lance \ l'autre, qui est en arrière, 
coifBé d^nn piléiis, et tenant de la main gauche une lance, de la 
droite tine couronne de feuillage; le trobième assis, coiffé comme 
le premier, tenant une couronne de feuillage et un bAton. /5ûf., 
et p. i3o, surtout 3a8 sq., où est rapportée l'explication peu 
vraisemblable de Millik, Adoptée par M. CaEUzÊa. Compar. la 
fig. suIt. — MiLLiir, FeîM. de vas.. Il, 12. 

468 (CXI). Deux Bacchantes OU Thyades , prêtresses de Bacehui, 
emmenant un taureau pour le sacrifice , dans une attitude très 
animée ; derrière, est un pied de candélabre allumé servant d'an- 
tel, et ébtouré d'une bandelette qu'une de ttA femmes tient dans 
ta main. S>id,^ ibid, — Iltus. PithCiem., V, 9. 

469(CXIV). Bacchus^ la tête ceinte d'une couronne radiée, un 
manteau jeté sur les bras, est monté sur une panMre qui court; 
une Mènade^ couronnée de même, enveloppée d'un ample pé- 
pins, et tenant un flambeau dans chaque main (peut-être TéUté: 
d5o /*}, lè précède A ghiiHls pss ; nn Satyre^ la tête ceinte de lierre, 
ajrant ime pft)^daUde sur le bras et une queue de chevAl» marchd 
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en arrière 9 portaot un beau cratère de ses deux «mains (peut- 
<itre Jcratus). Tom. III, p. 60 y 1 35 sq., 146 aqq«| ^o, etc. -*«- 
Peinture de vase. Tucbbein^ II, 43* 

470 (CXXIII). BaecàuSf couronné de lierre, tenant un thyra^ et wa 
irhyton, est nonchalamment assis sur un âne; un Satyre le pré* 
cède en jouant de la double fliite; il y a dans le champ de la 
peinture un gâteau sacré et une bandelette. Même tome, p. ^SS 
et 3^9 sq.y coll. 1^0' iSkfpasiim, x37 et 35^ sq.«-* Tisgkkesm^ 
II, 4a. ♦ . 

471 (CXLin). Fulcain ramené dans le ciel par Bacchui .et-sa suilew 
Jdarrras ouvre la marche en jouant de H double fl&te; véritable 
Silène ou vieux Satyre ^ il est oourçiMié de lierre, vêtu .delà 
pardalide, et il a une longue qiie^e de (cheii[al; il est suivi d'one 
Ménade agitée par une fureur divine; la tête de celle-cî est ^- 
lement ceinte de lierre; elle porte dans sa main droijte un thyrse^ 
et dans Tautre une grande coupe à .deux ans^ ou un can- 
.thare; elle est vêtue de deux tuniques plissées, une longue et 
une courte; on lit au-dessus d'elle sou nom» Gomodia. Vient ea* 
suite Dioutsqs ou Bacchus^ dans l'attitude de l'ivresse, portant 
une longue barbe, le front ceint de la mitre, et ses longs cheveux 
;retombant sur ses épaules ; vêtu d'une tunique courte et plissée^ 
serrée par une ceinture, et d'un péplus. rejeté en arrière;, chaussé 
de bottines de peau de panthère, et tenant aussi un thyne et un 
canthare. HipacsTOs ou Fulcain ferme la marche, en ûiisant un 
geste de cçncession ; il est barbu et coiffé du piléus; yétu d'une 
tunique courte et sans manches, ornée de broderies, et.dans aa 
main droite il porte un marl^u. Vp^. tom. III, p^ 34o coll. 285 
sqq., i35 sq., iSÇ^.aS; sq., 33z sq.» etc. Çompar. les deux fig. 
suiv.y 47a et 473* •— MiLLur, Peint, de iw«». ^10. 

4 7a ^CXLII). Siy fît aiialogpe au précédent^ Bacc^s barbu, sesioiigs 
cheveux couronnés de lierre, vêtu d'une tuniqi^e talaire et d'an 
péplus, tenant dans ses mains une branche de lierre et un cantbare, 
marche en avant; Fulcain le suit monté surim <^/i^,latéteceinte 
de même, portant une tunique courte, très ornée, avec une ricbe 
Attirasse et un manteau rejeté en arrière^ par «dessus, tenant dans 
sa. main gauche un marteau; derrière, est un vieux Satyre^ pro- 
iKibleinent Hf^sym^ q^j tiçintupe lyre et «n plectriiiii, dan^ 
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une ftllitnde animée et grotesque. Tom. 111^ ^id,^ et p. iia. 

Peinture de taie. Tiscbbbih, JY, 38. 

i(73 (CXLV). Stèûe analogue aux deux précédentes. Le Satyre mar- 
che ici en avant, comme dans la première , jonant de la double 
flûte et portant une lanterne suspendue i une liandelette. Boe- 
cAu^f qui vient ensuite, rappelle la seconde pour le costume 
comme pour la pose; il a la tète tournée vers Fuicain; mais, 
avec le canthare d'oir s'échappe le vin, il porte un thyrse , ainsi 
qu'an* n^ 47 1- f^uicain est représenté jeune et sans barbe, et il 
monte un mulet; son costume est A peu près le même que celui 
du précédent, mais plus simple ; une flamme caractéristique se 
▼oit sur sa cuirasse, et il tient un thyrse, au lieu d'un marteau, 
dans sa main gauche. Même tome, »6/dl— Mixxiir, Peint, de wu.^ 
11,66. 

>(^/i (CXXIV). Pompe dionysiaque ou Bacchanale , sur un bas-re* 
lid. Bacehus est couché sur un lit placé sur un char à quatre 
roues, traîné par deux jeunes Centaures à physionomie de Sa- 
tyres, dont l'un joue de la cithare et l'autre sonne du cornet. Le 
dieu est nu ; sa chlamyde est négligemment jetée; dans sa main 
gauche il tient une couronne de fleurs, et dans l'autre qu'il élève 
au-dessus de la tête, en signe de repos, il a dés raisins. A côté 
de lui est un personnage de femme, soit Méthé^ sa compagne or* 
dinaire, soit Nysa, sa nourrice (il parait sortir d'une grotte or- 
née de ceps de vigne, peut-être celle des Nymphes Nyséides)'y 
un petit Génie sans ailes, portant une espèce d'étendard, est 
monté sur le dos de l'un des Centaures. Le char est précédé du 
cortège habituel [Thiasos) de Bacehus. Une Ménade et un Pan 
frappent chacun un tambourin ; ce dernier, d'un coup de son 
pied de bouc, découvre la dite mystique^ d'où sort le serpent ; 
une autre Ménade joue des cymbales, ayant à ses pieds une pan- 
thêre. Devant elle, est un jeune Satyre^ qui appuie sa main droite 
sur un autel rustique, et dans la gauche tient on grand pédom 
noneux; il est précédé d'un Génie bachique sans ailes, monté 
sur un lion; à côté est une Canéphore qui porte une corbeille 
remplie de fruits. Tom. III, p. 68, 76, ia4 sqq., i55, i83 sq.^ 
Aag, 294 sqq., 343. Compar. les fig. sniv. •— Mus. Pio^Gem,^ 

IV, 47. 



475(CXXy). Pompe dionysMqae unulogne à îa précédente, maitf 
beancDup plus riche en personnages et en symboles badiiquee. 
Dionysuf es| pas» sur iin ebar tratné par deux Centaures, près 
desquels marchent na iiom et une panthère ^ et que dirige nn 
G^ie ailé on on Amour monté snr l'un d'enx| le dieu tient 
dans sa main droite un cantfaare, et il appuie l'autre sur son 
thyrte \ sa chlamyde forme un nimbe autour de sa tête. H^Aé^ 
qui porte une nébride^ est placée derrière lui. Deranl le char 
marche un jeune Satyre couronné, qui jonc de la double ftAte^ 
entre deux Ménades dont Fune joue des cymbakt; cette der- 
nière est précédée d'un Paa^ qui danse en agitant son pédum 
derrière sa tète i à ses pieds est la ciste mystique, d'où sort le 
serpent* En avant est un petit char très bas, traîné par des ànee 
qui sont tombés, et qu'un Satyre placé devant eux cherchée re- 
ICTcr. Un Pau placé sur le derant du char tient les rênes des 
ânes et un thyrse avec lequel il les dirige; deux Muses sont as- 
sises dans ce char, et.couronnenc de lierre un masque de Silène^ 
symbole assorti aux chœurs comiques tels que celni*cL Le char 
est escorté d'uà Siièae on vieujc Satyre^ qui tient une corbeille 
pleine de fruits, récemment cueillis à un arbre ; d'une Jlmncfe» 
qui porte un chevreau sur ses épaules; et d'un jeune Satyre qui 
porte un faon. Les timons des deux chars se terminent égale* 
ment en tète de bélier. Même tome, p. i %h sqq., z4o sqq., 149 sq^ 
x55, i83y 184 sq., 197, coll. 67, 76, etc. — Mus. Pio-Ciem,fY,'j» 

476 (CXLIX). BaechuSf comme dieu des «Slwoiu, couronné de fleom 
et de pampres, est assis snr une panthère ^ et il verse dn vin de 
la main droite dans un rhyton, placé dans la main d'un Pan qui 
gambade et porte une outre sur son épanle ; un Salyrey qui est 
derrière le dieu, semble le soutenir. Les Génies des quatre Soi" 
sonSf sous la figure de jeunes gens ailés, environnent Bacdius. 
On voit d'abord à gauche, le Printemps t couronné de fleurs, te*^ 
nant d'une main une corne d'abondance remplie de Iruils, de 
l'autre un chevreau; près de lui est l'if l^, couronné d'épis, te- 
nant d'autres épis en faisceau et une faneille; plus loin, l'^o- 
tomne, couronné d'olivier, porte à la ouin et dans un calathna 
des figues sèches enfilées ; à l'extrémité droite, r£rwr,'Coa r onné 
de roseaux, tient d'une main des oies sauTages, de l'autre un« 



corne d'abondance avec des productions de la sakon. Le bas 
est rempli de figures accMsoires» qui sont des petits Génies 
bachiques en rapport avec les grands» ou. bien jouant avec les 
animaux sacres du dieu, eux-mêmes relatif anx dÎTerses saisons. 
Des iiùns ou Uoncemuc^ des houes dont un sur un autel, un Pan 
qni semble rentemé par la psnihère de Baechus, un oiseim 
aquatique^ un ssufgiier, s'y remarquent snriouu Même tome» 
p. 71, 1 37, i58, Z77 sq.. 996 sq., etc. Compar. fige aSo Sy ci-des* 
sus. •*- Baa-ielief d'un sareopbage qni a fait partie dn Blusée 
Kapoléon, d'après Bamtoli » Jtdmintnd. Rom. smiiq.y tab. 79» 
comparé avec VauTaim et Lacoub, Monum. de seuipLj pi. 56. 
Yoj. le bas-felief analogue» an Loutre, n^ 116» et dans CLanAc, 
pL 14^. 
476a (CXLY). i^accAitf barbu, en costume lydien ou pbrygien, 
tenant le cantbareet le tbyrse, debout sur un piédestal dominé 
par un arbre, aux branebes duquel pendent la synnx ou fl&te 
de Pan et le fympwmm ou tambourin; derrière, est une Bae- 
ekante coucbée, saisissant d'une main ce dernier instrument et 
ayant un tbyrse dans l'antre; devant, un jeune Satyre assis, te- 
nant pat les pattes nn bouc qu'il doit sacrifier au dieu. Même 
tome,p,a|4«ft58,/Mw«fiR, coll. p. 67 et 24 3. Compar. fig. 419 
et surtout 4^9 a, evec l'explicat.-^ Camée. Mus. Pio^CUm., II, 

477(CXXVI). Baeehms barbu et enveloppé d'un ample manteau, 

soutenu par un jeune Ssuyre ( Ampélos), est conduit vers un lit 

<m sont eoudiés un homme et wie/emme^ près desquels est une 

table ronde i trois pieds ; un antre Satyre détacbe la cbaussure 

dn dieu ; un troisième, plus grand, danse derrière lui, un pédum 

à In main, au son de la double flûte de Siiène {Jeratos)^ qui 

vicBt enioite. En dcbors de la draperie, on voit on Bacehantf 

qos semble porter une outre, et une Bacchante ivre, tenant un 

panser, que soutient dans ses bras un viettx Satyre^ dont la tête 

ert ceinte d'une bandelette, comme celles de la plupart des a»* 

Ires personnages. En arrière, parait debout sur un autel la sU* 

tue ém Priitpe» (Compar. cette représenution très probable de 

Tarrivée de Baechnsy suivi de son cortège, chez IcariuSf avee 

eeUe que nous avons expliquée plus haut, 443 bf et qui est moins 
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complète.) Mus, Ph^CUm.y IV, a S. Confér., sur ce monument 
curieux, dont ce n'est ici qu'une portion, Zosga, AbhandL^ éd. 
WsLGUE»! p. 76 8qq.| et 36a sqq., ayec les tab. III et IV, 7, 8, 
9, 10. 
478(CXXII). Bacekus irre revient d'tan banquet; il est précédé 
d'un vieux Saipre barbu , dont les reins sont ceints d'une peav^ 
et qui tient un flambeau des deux mains ; le jeune dmpébu son«- 
tient le dieu qui chancelle, malgré son thyrse qu'il a dans la 
main droite. Suit une Centauresse tenant dans sa main droite 
des cMÊoleSf qu'un Jeune Satyre qui est monté en croupe cbercbe 
i lui arracher; derrière elle est un autre Jeune Satyre portant 
un flambeau, que veut lui enlever nu vieux Satyre barbu sem- 
blable au premier, mais qui tient un thyrse. Puis viennent deux 
enfants ou deux Satyrùques , ayant chacun un thyrse dans la 
main, et portant une soucoupe à trou pieds, sur laquelle est 
placé un petit autel à parfums. Un vieuw Satyre ou un SUène^ 
chaussé de cothurnes, et son nAnteau rotilë autour de la cein- 
ture, les suit avec un flambeau. La marche est fermée par une 
Centauresse f qui, à l'aide d'un jeune Satyre^ qui vient derrière 
elle, force un autre Satyre, qui a sauté sur sa croupe> d'en des- 
cendre. Même tome, p. i35 sqq,, i56, etc. — Mus. PÙHClem.^ 
IV, ai. 
479(CXXIV}. Procession bachique, sculptée autour d*nn cratère de 
marbre d'un beau style, connu sous le nom de vase Borghèse, La 
première figure à gauche est Bacchus, négligemment vêtu d'un 
grand manteau ou pépins; de sa main droite il tient un tfaytse 
orné d'une bandelette, et il appuie son bras gauche sur l'épaule 
d'une Bacchante vêtue d'une tunique longue et qui joue de la 
lyre. Un StUyre nu, portant une pardalide et un thyrse, danse 
dans une attitude forcée; à ses pieds est couchée uuit panthère^ 
qui tient un thyrse dans séS pattes. Plus loin, est Silène ivre et 
couronné de lierre ; il se baisse pour ramasser à terre sa coupe 
qu'il a laissé tomber, et il est soutenu par un Satyre portant un 
th3rrse, avec une pardalide nouée autour de son cou. Devant lai 
est une Bacchante qui joue des crotales, vêtue d'une ample tu- 
nique 9 qui flotte ainsi que son pépins. Vient ensuite un Satyre 
fivec la pardalide^ jouant de la double flàte ; puis une fiacçhante 
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portant mt Ijre^ qu'un antre Satyre saisit par son manteau. La 
dernière figure est une Bacchante ^ qui relève en dansant son 
'?4tementaYec la main gauche^ tandis que, de l'autre, elle élève 
son tambourin au-dessus de sa télé. Même tome, p. laa, ia7 sq., 
i54, etc. — Musée du Louvre, n** 711. Bouilloit, I, 76. 

A8o (CXXni). Deux Bacchantes ou Ménades^ vêtues d'une ample et 
\oTi%^^ tunique et d'une pardalide, tenant, l'une un vase, l'autre 
un thyrse, et poursuivies par un Satyre ayant une pardalide sur 
son bras gauche, un thyrse dans sa maiù droite, et par un autre 
Satyre absolument nu. Même tome, p. xa6 sq., 137. — Peinture 
de Tase. TiscHBBiN, III^ 14. 

A8i (CXXVII). Au milieu de ce bas-relief, sculpte sur un sarco- 
phage, est Bacchtts. Le dieu est datas un commencement d'i- 
vresse; sa chlamyde flolfe en désordre; il est couronné de lierre 
et de raisins; dans sa main gauche il tient une coupe; une guir- 
lande de feuilles de laurier pend de son épaule gauche à sa han- 
che droite; sa marche chancelante est guidée par Ampélus qui 
le soutient, ceint comme lui d'une guirlande, et il appuie son 
bras droit sur celui d'une Bacchante qui tient dans sa main 
gauche un tambourin ; à leurs pieds sont deux panthères , qui 
jouent a^ec des têtes de bélier. A gauche de ce groupe princi- 
pal, on voit d'abord Silène, aTec une lyre dans les mains, son 
manteau sur les épaules, et un masque à ses pieds; puis le dieu 
Pan^ portant un pédum, et, dans une attitude lubrique, regar- 
dant une Bacchante placée derrière lui et qui semble tenir dans 
ses mains les membres d'un chevreau ; un jeune Satyre, qui joue 
«▼ec une chèvre, assis sur un rocher, est aux pieds de Pan ; der- 
rière la Bacchante sont deux autels, sur l'un desquels brûle la 
flamme, outre un flambeau renversé qui s'y appuie, sur l'autre 
est placée l'offrande. Du côté opposé, est un vieux paysan (un 
Ti'tyre), qui danse, en portant un chevreau sur son bras gauche, 
et dans sa main droite des serpents bachiques; sa tunique est 
ceinte de cordons parallèles, auxquels sont suspendues des son* 
nettes; il est chaussé de brodequins. Près de lui un jeune Satyre 
joue de la double flûte, la pardalide jetée sur l'épaule gauche, 
Kittra eux est un autel sur lequel brûle la flamme, et à leurs 
pieds wnepûMkérc couchée ^ui pose sa ptitte sur un patiier rem^ 
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pli d'œufs oa de fruits. La dernière figure est uae £meck$aie 
qui danse, animée d*ane foreur bachique^ et tenant dans sa mAvn 
gauche son voile flottant au-dessus de sa tète. Même tomei p« 
xaa, laSsqq.y i32 sqq., x5o, x56, x57sqq.9 x8x sq., 299. — 
Mus, Pio^Ciem,y IV, 20. 
^g2(CXX). Les dix grandes figures représentent cinq Satyres et 
cinq Bacchantes qui dansent la cordax. Trois des Saljres sont 
absolument nus; les deux autres portent sur leurs bras despar* 
dalides î ils ont tous des cheyeux hérissés et couronnés de feuilles 
de pin, des cornes naissantes et de petites queues. heà£acchantes 
sont toutes yétues d'amples tuniques. £a partant de la gauche, 
le Saifre du premier groupe tient des crotales^ et la Bacchante 
qui danse ayec lui joue des cymbales. Le second Satyre a dans 
sa main droite le pédum et. étend l'autre vers sa danseuse , qui 
d'une main relève son péplus et tient dans l'autre on th jrse ; 
entre eux est un autel, sur lequel est posé un masque bachique, 
couronné de lierre, tandis qu'uxi autre semblable gitaux pieds do 
Satyre. Le troisième groupe est placé entre deux grandes têtes 
ou deux masques de lion, au-dessous desquels sont deux Geiuei 
bachiques, assis sur des panthères et tenant chacun un vase; le 
Satyre a dans sa main droite un thyrse à deux cônea de pin, et 
dans l'autre un vase ; la Baccfumte porte un tambouxin d'une 
main et un thyrse de l'autre ; entre leurs pieds est une panthère 
dont le dos est ceint d'une guirlande de lierre^ et qui pose sa 
patte sur une tête de bélier, comme celle qui la précède* Le 
Saljre du quatrième groupe relève sa pardalide de la main 
droite, et de la gauche tient un thyrse double; la Bacchante 
tient d'une main son vêtement et porte une pyxis de Vautre. 
Le dernier Satyre Siduis sa main gauche un thyirse^ et de 
l'autre tient une espèce de cercle (imrhombos)'j une panthère 
est à ser pieds ; quant à hi dernière Bacchante, elle est dans une 
attitude de repos, s'appuyaot d'une main sur un grand flam- 
beata, et dans l'autre tenant un vase. Même tome, p. xa5 sqq., 
x35 sqq., x49 »<!•> aay sq., 343. Compar., entre autres, lesiget 
précédent. — Mus. Pio-Clem,^ IV, 29 et 29*. 
^^^(CXIII). Deux vieux Satyres foulent, en dansant, dearaisîna 
dans un grand baquet; ils se tiennent par la main ; un troiaiène^ 
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ASSIS, exprime ayec ses doigts le jos d'une grappe dans im vase. 
Même tome, p. x35-i37. *- Olitiulx, Marmora Pisaurtnsia, 
▼ignetteL 

484(CXinj. Un PanUque ou Fatme et une Bacchante ^ celle-ci 
complètement yétue et portant une hastCi celui-là à demi cou- 
vert d'une peau nouëe en ceintare^ et tenant d'une main le pé^ 
dum , de l'antre la syrinz dont il joue, dansent| aux sons de cet 
instrument) sur des outres enfilées. Même tome^ p» ia5 sqq. et 
i37 sq. — BuoKABEOTi, Medagl. ant., a5a; 

484 <s (Cvm bis). Un Faune, sous une forme complètement hu- 
nainci portant des raisins dans sa nébride et dans sa main droite 
ëlerée, dans la gauche un pëdum ', des cymbales et une syrinx 
sont, en outre, suspendues au tronc qui sert d'appui à la statue. 
Même tome, p. 1^7 sq. Compar. la fig. précéd. *- Mus. Fio~ 
Gem,, I, 47. 

485 (CXH). Ornement d'un pied de table. Deux griffons assis aux 
angles forment les principaux supports; deux grands tarses, 
ornés de bandelettes, paraissent servir d'étais; au milieu est un 
vase élégant (un cratère) dans lequel deux jeunes Satyres nus 
expriment le jus des raisins suspendus a une branche de vigne 
qui s'étend entre des cymbales et des sonnettes» Même tome, 
p. 62, XIX, i37 sq., 343» etc.— ilfiu. Pio^Clem», Y, zo. 

485^ {CVUlj^sJ, Un jeuue SeUjrrCj sous une forme complètement 
humain^ la tête ceinte d'une bandelette, la pardalide jetée sur 
i'épaule droite et retombant en arrière, une flûte dans la main; 
il s'appuie nonchalamment sur un tronc d'arbre, dans une atti- 
tude qui rappelle celle de Bacchus lui-même. Tom. III, p. 137 
Bq, — Mus. Pio^Clem.f II, 3o. 

^35(CXXy). Génies bachiques formant une procession comique, 
sur un sarcophage. Le premier, en partant de la gauche, a dans 
une main un tambour suspendu à une bandelette, dans l'antre 
im flambeau renversé; son pied gauche est posé sur un pédum. 
Le second tient dans la main gauche une cithare et dans l'autre 
UA plectrum ; une syrinx est à ses pieds. Le groupe qui suit offre 
on Génie, mal affermi sur ses jambes et représentant évidem- 
nent Silène, soutenu par deux autres, aux pieds desquels sont 
des cymbales. Le sixième^ qui parait représeoter AiecAusp porte 
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une outre sur son épaule et tin thyrse dans sa main droite ; a 
pieds on voit une panthère. Le suivant a an pédum dans sa main, 
gauche, et porte dans la droite un panier on un seau, sans doute 
par allusion à la ciste mystique; il fait le rôle de Pan. Des deux 
derniers, l'on joue des cymbales, et un masque est à ses pieds; 
l'autre joue de la flûte oblique {plagiautosyTous ces Génies sont 
ailés, fétus de chlamydes, et ont les cheveux noués en touffe stir 
le devant au moyen d'une bandelette. Même tome, p. 297 coll. 
laa, etc. — Mus, Pio-Clem.^ V, i3. 
4B7 (CCXipcyiII). Vase de sardonyx. On voit sur l'une des faces 
(a) une table carrée portée sur quatre pieds et placée entre des 
arbres autour desquels serpentent une vigne et une plante dont 
la fleur est campanulée ; un voile, attaché par ses extrémités à 
ces arbres, est étendu au-dessus de la table; des masquesy un 
tambour j des sonnettes et une syrinx sont suspendus aux arbres 
et an voile (espèce à'osciUa on de balançoire); un ckepreau se 
dresse contre l'arbre à gauche; à côlé de lui, par terre, est une 
espèce de sac (pera) attaché à un pédum ; de l'autre côté, aussi à 
terre, sont deux masques^ dont l'un sous la table. Sur cette table 
on voit cinq vases^ dont l'un est renversé, et nu milieu une pe- 
tite figure d'un Centaure marin sur un piédestil. Une figure vê- 
tue d'une longue robe porte ùtux flambeaux. La tablette porte 
deux viixex sans anses, dont l'on est entre deux griffons. — 
L'autre face (^) est à peu près semblable pour les arbres et pour ' 
le voile; des masques sont également suspendus aux arbres et 
posés à terre ; il y en a même un qui est placé sur un piédestal; 
des oiseaux sont perchés sur la cime des arbres. Les pieds de la 
table sont deux sphinx; il y a dessus quatre vases et deux cistes 
mystiques; de l'autre côté, à droite de la table, sort un serpent; 
sur le coin de cette table est une petite statue de Priape en gaine; 
on voit enfin, au pied de la table, un chevreau couche et une 
panthère qui boit le vin dans un vase renversé. — Ce monu- 
ment unique pour sa beaulé , et remarquable par la réunion 
qu'il présente des principaux symboles bachiques, est au Cabi- 
net des antiques de la Bibliothèque du roi. Il-est figuré , dans 
MoirTFAUcon, avec son ancienne monture, sur laquelle on lisiit 
cette inscription : boc vas xph tibi (dbvota) xkhtb puiavit 
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TxxTios IH imAKcos (succsDEiTs) brcmiub KARZ.U8y qui nous ap- 
prend que c'est Charles III qui a donne ce vase à Jésuft-Chrlst : 
il était aDtrefob dans TaJbbayede Saint-Denu. — Mouttaucoit, 
Antiq.tspiiq.^ I, 167, coll. de Cla^ac, JUus, de SculpL^ pi. ia5. 

48711 (CXI). Urne entre deux branches de palmier, gardée par 
deux sphinx : allusion supposée aux mystères de Bacc/tusJVoj. 
tom. III, p. 3 1 9, coll. p. 1 1 19 n. X . — Médaille de la ville phéni- 
cienne à'JrafiuSf frappée sons Domitien. .CxEuzxa, Dionysus^ 
tab.IV,a, etp.a6i. 

488 (CXV). Médaille appelée eistopkore^ parce qu'on y voit la ciste 
mystique^ d'où sortie serpent bachique ^ dans une couronne de 
corymhes et de feuilles de lierre. Le revers représente deux ser" 
pénis dressés et entrelacés par leurs queues; au milieu est un 
carquois; à droite un tliyrse autour duquel s'entortille un ser~ 
pent : on lit au-dessus un monogramme qu'on explique P/7- 
tane^ et ME, initiales du nom de ce magistrat; l'autre mono- 
gramme est incertain. Même tome, p. 76, a53, a58, 3x5, etc.— 
Pakkx., de Gstophoris, vignette. 

488 a ^CX.LIX). Autre médaille de la même classe. La face, non 
donnée ici, représente également la ciste mystique^ d'où sort le 
serpent. A.n revers, l'on voit aussi deux serpents entrelacés par 
les extrémités, mais avec le taureau à cÀté, par un rapproche- 
ment significatif. Même tome, ibid,^ et surtout p. a 53 sq,^ 265. 
Compar. fig. 464 ci-dessus. — Médaille de Tralles en Lydie. 
MiLLurcKN, Jlfe^(f. inéd,^ tab. lY, 10, et p. 74* 

489 (CXLIV). Dionysos-Iacchos et Kora^ on Bacchus et Proserpine^ 
comme enfants de Déméter ou Cérès ( Liber et Libéra), et divi- 
nités des mystères. Ils sont debout, l'un à côté de l'autre, dans 
un char de triomphe, et tous deux couronnés de lierre. Le man- 
teau du dieu retombe sur la partie inférieure de son corps, et 
sa nébride est suspendue en écharpe sur son épaule droite ; il 
tient dans sa main droite élevée un c^nthare, et dans l'iîutre un 
thyrse. La déesse appuie sa main droite sur l'épaule de Bacchus; 
dans sa gauche, elle tient des épis et des têtes de pavots; elle est 
vêtue d'une ample tunique retenue par une ceinture, et d'un 
péplus. Le char est traîné par deux. Centaures, qui portent un 
tbyrsC; un rhyton, un flambeau, et par deux CentauresseSf aussi 
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couronnées de lierre, qui jouent de la double ûtte et du Um^ 
bourîn. Un petit Amour j place sur le devant du char, anime le 
monstrueux et divin quadrige, qui s'élance au galop par-dessus 
la ciste mystique et un cratère renversé, à gauche et à droite* 
Tom. III9 p. a58-a7r, 332, etc. Compar.'fig. 453, 4^4, 456, 474 
ci-dessus. — Grand camée du Vatican. Buonaeeotx , Medagi^^ 

anu^ 427* 

490 (CV). Dionysus ou Baeehus^ comme ïacchus ou Uber^ dd)0Ut, 
couronné de lierre, tenant d'une main le thyrse, dans l'autre 
une corbeille remplie de fruits, devant Déméter ou Cérès^ as- 
sise^ richement couronnée et velue, qui parait déployer à ses 
yeux un rouleau on volume (si ce n'est un voile renfermant les 
semences), en qualité de thesmophore ou législatrice, présidant 
aux lois fondées sur l'agriculture aussi bien qu'aux mystères 
qui en dérivent. Derrière elle est la ciste sacrée. En haut, l'on 
aperçoit une fenêtre, d'où sort une tête de femme, probable- 
ment celle d'une prétresse, sans doute pour indiquer le temple 
de la déesse. Même tome, ibid,^ et livre VIII, sect II, chap. Il, 
passim. Compar. fig. 547 ®^ ^^^ '** ''^ Peinture de vase, Tisch- 
BEIÏT, IV, 36. 

490 a (CXLVn). ïacchus enfant, placé entre Déméter et Kora (Gé- 
rés etProserpine), les deux déesses des thesmophories^ enve- 
loppées de longs voiles qui descendent de leurs hautes coiffures^ 
et tenant chacune la patère ou coupe des sacrifices. Même tome, 
ibid.f ibid, -— Geeha&d, Antike Biiderwerke, I, tab. II, z. 

4906 (CX.LIV). Déméter ou Cérès^ le sein droit découvert, tenant 
sur son bras gauche le petit ïacchus ^ son nourrisson, et s'ap- 
puyant du bras droit sur un sceptre. Même tome, ibid,^ et sur- 
tout p. a3i sqq. — Revers d'une médaille de bronze des Athé- 
niens, CoMBB, Num, Mus, Britann,^ tab. VII, 7. 

490 c (CV). Les deux têtes accolées, en manière d'Hermès, de Bac- 
chus [Liber)^ barbu, et de Kora {Libéra), Tom. III, p. a58 sqq. 
Compar. fig. a38 a et 238 b. — - Marbre du British Mus,., part 
n, pi. XVII. 

491 (CXLV). lÀbcr et Libérày assis aux deux côtés d'une éminence 
qui parait former une grotte, celui-là tenant un' thyrse orné 
d'une bandelette , celle-ci ramenant sa tunique devant son vi- 
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«âge pur im geste de pudeur, et se retonmant yers son dÎTin 
éponZy tsndis qn'nn SiUne ou vieux Satyre se précipite comme 
ponr l'embrasser, en lui présentant nn œnf, emblème de la gé- 
nération. Un lièvre f symbole analogue d'amour 'et de Tolupté, 
est couché an-devant de la grotte; une bandelette est dans le 
cbamp» Sujet relatif aux mystères de Baccbas, dont l'explication 
développée se trouTc au tome III, p. 344 *^q* — Peinture d'un 
Tase inédit de la collection du comte d'EBBACH , publié d'après 
M. CaxuzxB, jÉhbUdungen^ tab. YIIL 
491 a (CXLY). Télété, la déesse de l'initiation, ailée et debout, re- 
levant d'une main sa tunique talaire, de l'antre tenant une bran- 
che de vigne, devant une initiée assise, qui tient un sceptre et 
use patère(?}. Même tome, p. 3oo, coll. 394* *~ Gxbbabu, An- 
tike Bildw^ I, tab. L. 
49 > ^ (CXLY bis). Des deux côtés d'un autel sont assis Dionysus 
ou Liber ^ tenant le tbyne et le canthare, et Proserpine ou Lin 
èéra^ portant dans sa main droite élevée un instrument qui se 
rapproche de la fohne d'une échelle , et que l'on prend pour 
un métier k tisser. Un Satyre tenant d'une main nn flambeau 
orné d'une bandelette, de l'autre im seau, s'approche de Xi- 
Mv. Du côté opposé, s'approche de Liber le Génie des mys- 
tères^ androgyne et ailé, présentant au couple divin une cou- 
ronne et des fruits sur un plat. Sous ses pieds est un seau; à 
ceux de Proserpine on voit trois pommes, et dans le champ des 
bandelettes, des gâteaux sacrés, des fleurs, etc. Voy., du reste, 
rexplication de M. Caxuzxa, tom. III, p. 3Si sqq. — Millxic, 
Peint, de wis.j tom. II, pi. 16. 
491 c (CXLV bis). Un J?/iAe6e assis sur un rocher et dans l'attitude 
d'une méditation profonde, se regardant dans un miroir; au- 
dessus de lii, est suspendu un g&teau sacré; devant lui devrait 
se voir une figure de femme, probablement tme prétresse (peut- 
être aussi Télété\ lui présentant une bandelette, figure omise 
par accident dsns la copie de cette peinture inédite d'un vase du 
comte d'EBBACH, publiée par M. CmxuzEB, et que nous repro- 
duisons ici. Scène probable d'initiation, sur laquelle il faut con- 
sulter le tome m, p. 3So sq., en rapprochant la fig. 4gx a ci- 
dessus. — ^ Cebuzxb, Abbildungny tab. IX. 
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igid (CXLV bis). Un Éphèbe courant vers un temple distyle d'or- 
dre ionique, xkux deux côtés daquel sont suspendues de grandes 
bandelettes. Le jeune homnCy outre sa cblamyde jetée sur son 
bras, porte dans une niain une colombe aTec ce qu'on croit une 
cassolette, dans Tautre un seau. Scène de sacrifice , peut-être 
aussi de purification, que M. Creuzee met en tapport avec les 
mystères de Idber et de Libéra, Voy. tom. III, p. 363 sqq. — 
Peinture d*un yaae inédit de la collection du comte d'EasACH. 
-» CnxnzEB, Abbildung.j tab. XI. 

49^ (CXLYIII). Médaillon d'Hàdrien, représentant Bacchus appuyé 
sur sa main droite, tenant un tbyrse dans la gauche; JpoUon 
est à c6té de lui et joue de la lyre : ils sont assis sur une rAeirxa 
attelée d'une panthère et d'une chèvre; sur celle-ci est un 
jimour. Tom. m, p. xi6, xa2, coll. 67, 76, etc. Compar. fig. 
a38 a. — Venutx, Mus. Fat,^ Xni. 

493 a (CXLYIII). A. la face, tête laurée d*Jpolion; au revers, le 
vieux Silène portant une outre sur son épaule, et derrière lui 
une coloime surmontée d'une statue. Même tome, p. x43 sq. — 
Denier delà famille Marcia. MoaELX.. Thesaur.y p. 264. 

493(LXXXYI). Ptolémée Xllf frère de Cléop&tre, est représenté 
sur cette médaille avec les attributs de Bacchus; il est couronné 
de lierre et porte un tbyrse sur son épaule : c'est un nouveau 
DionysuSf titre qu'il affectait. Même tome, p. 74 sq.— Vaiixaitt, 
Numism, Ptoîem.^ x6a. 

494 (CXVI). Statue de Silène : il tient d'une main une coupe dans 
laquelle il exprime le jus d'une grappe de raisin qu'il a dans 
l'autre; sa tête est ceinte de lierre; son vêtement, qui est une 
nébride, suspendu sur l'épaule gauche, retombe le long du dos; 
il est appuyé contre un tronc d'arbre auquel ses cymbales sont 
attachées par une courroie. Tom. III^ p. x36, x39, x4o-x54. — 
Mus. Pio'Clem,^ I, 46. 

495 (CXII). Silène ivre, soutenu par nn Jeune Satyre; son thyrse lui 
est échappé et son vêtement est dans un grand désordre; un 
autre Satyrisque cherche à le lui remettre avec sa main droite, 
et de la gauche il tient une outre sur son épaule. Tom. III, i&û/. 
Compar., plus haut^ fig. 4^^ ^1 Silène soutenu par V Amour. — » 
Ibid., IV, a8. 
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4^5 (CXV1I)« Silène ou nn vieux Satyre , an front chanve, au nez 
épaté, et portant une queue de cheval , accroupi sur un tertre 
d'oùs'élèTenncepdeTÎgne; il tient d'une main une iiiote ou un 
Tase à deux anses, et de l'autre une branche de pin. Même tome, 
ibid., et p. gS. -— ReTers d'une médaille des Noxiens^ fig, 43o 
et p. 176 ci-dessus. 

49^ ^ (CXXV). 5</r/ie couronné de lierre, barbu et yelu, assis sur 
une outre dont il tient les extrémités des deux mains. Ibid, Ces 
sortes de statues servaient à la décoration des fontaines, appelées, 
pour cette raison, Silanij à Rome. — Bronti d^Ercolano^ H, 44. 

4 97 (CXXIX). Silène^ nonchalamment couché sur un dne^ tient dans 
sa main une coupe : sur l'autre face se voit un grand vase fermé, 
à deux anses, autour duquel on lit le nom de la ville de Mende 
en Macédoine. Jbid,^ et p. 95. — Pbllxxin, Becueil, I, 3a. 

498 (CXVII). Parif imberbe et nu, sous une fortne complètement 
humaine, caractérisé seulement par sa chevelure hérissée et par 
Bcs aittribuls, est assis sur un rocher que recouvre son vêtement 
et qui représente, selon l'inscription, le mont d'Arcadie Olym- 
pus; dans sa main droite est le pedum ou bâton pastoral, et à 
ses pieds la syrinx ou flûte à sept tuyaux. Tom. III, p. i57 sqq., 
et surtout 179. — Médaille des jircadiens, Huhteb, Num,pop, 
et ur^f tab. 7, n* lY. 

498/7 (CXXIX). Pan, sous des traits et dans une pose à peu près 
semblables, avec une petite corne au front seulement ; près de 
lut nn lièvre se dressant, symbole de fécondité ; dans le champ, 
le nom du dieu en lettres grecques. Ibid. et p'. 345. -— Médaille 
deMessana en Sicile. Ec&bsl, Sylloge^ 1, tab. II, 10. 

499(CXyiI). Tète de Pan plus caractérisée, par les cheveux hé- 
rissés et la barbe touffue, et par toute l'expression de la figure ; 
derrière, unpedumj et an bas l'inscription pansa. Ibid, — Mon* 
unie de la familleVibia. Mo&eli.. Thesaur.^ p. 444* 

5oo (CX). Prisme de marbre, qui a servi d'ornement à une fontaine 
k Athènes» et sur les faces duquel on voit les Nymphes ou 
Niuadesy divinités des eauX terrestres; elles sont vêtues de lon- 
gues tuniques et se tiennent par les mains. Tom. III, p. 127 sq. 
'-*• Paciauoi, Monum. Peloponn.^ I, aa3. 

5oi (CXXXIX). Beau maij^re grec trouvé en 1759 dans le stade 



d'Athènes : on yC^pit on éphèbe^ couronne de feuillage jet la 
chlamyde rejetée en arrière (Dionysus on Baechus)^ condoiiant 
par la main trois femmes couronnées de même et Têtues d'am- 
ples f nniqnesi qui se suivent en se tenant également par la main 
(les Nymphes )\ à gauche est un masque (celui àtSUèné)^ el k 
droite Pan aux cornes et aux pieds de chèvre» accroupi et jouant 
de la syrinx. Au bas, parait un homme^ Têtu d'une tnniqat 
courte et d'une chlamyde, conduisant un cheval^ et placé dcTant 
un autel, en face de deux /emmes^ vêtues de tuniques longues 
et de péplus, l'une assise et coiffée du modius, tenant dans aa 
main droite un corps roud tel qu'un fruit ou un oeuf, l'autre en 
avant et debout, tenant deux bâtons ou plutôt deux flambeaux 
(Démêler et Perséphone^ sa fille, c'est*à-dire CérèsttProserpine\ 
L'inscription qui sépare les deux sujets, évidemment correspoa* 
dantSi se traduit ; Les baigneurs suppliant ont dédié cet aniel 
aux Nymphes et à tous les dieux, Zoagoras^ fils de Zocyprus : 
ZocypruSffils de Zoagoras : Phallus^fiU de Leueius : SoeraieSf 
fils fie Polycrates : JpoUophaneSffils d'Euporion : Sosisitaius: 
Mânes : Narines: Ostas •• Sosigenes : Midas, Même tome, ibid., 
et p. 149» i58, 179 sq,f etc. — Paciaudi, JlfoiiiiiTi. Pelop.^ 1, 
207. 

&o% (CXIII). Pan aux formes de bouc , tenant des raisins dans ses 
mains, et ayant à ses pieds le chien ^ son attribut comme dieu des 
bergers. Derrière lai^ trois Nymphes, debout. Têtues d'amples 
et longues tuniques, unies entre elles et tenant des roseaux» 
Peut-être le cêté qui est brisé portait-il l'image ^ Hercule^ 
comme au n^ 5o3 a. Même tome, ibid, — - Monument dédié auje 
Nymphes Augustes^ c'est*à<-dire protectrices delà maison de 
l'empereur. Paciaudi, ibid.^ a3o« 

5o3 (CXXXVIII). Pierre votive représentant trois Nymphes q^al 
président aux;, eaux, on Naïades : elles sont à demi vêtues sea-> 
lement, et leur tunique est nouée autour de la ceinture ; celle 
du milieu tient une coquille, et les deux autres Tcrsent de l'eau 
sur deux petits autels aTcc les Tases qu'elles tiennent chacune 
dans une main, tandis qu'elles posent l'autre sur les épaules de 
leur compagne, de manière à former un groupe. Même tome, 
ihid, — Autel consacré aux Nyn^hes saintes; Bpictetusp 
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çàlkM des Cittue, affranchi de notre empereur AuguMte. Go&i, 
Inseript, nm,, I, 4?* 

503 a (CXXXIX). On Toit sur ee bas-relief Jes figures de Diane^ 
des IfympheSf de SUvain ou Sylvain et d'Hercule^ rapprochées^ 
i titre de dÎTinités protectrices des bois et des eauz (des sources 
froides et chaudes). Diane porte une main à son carquois et do 
l'autre tient son arc (fig. 32i, 3ai a, etc.). Les Nymphes, poiw 
tant de longs cheveux épars^ et demi Têtues^ comme dans le si^et 
précédent, tiennent chacune une coquille. Siivain a une tunique 
courte et un manteau agrafé sur le devant; ses jambes sont coa- 
Tcrtes de tresses de paille on de jonc; il tient une branche d'aiw 
bre et une serpe. Heretde, nu, et la peau de lion jetée sur son bras 
gauche» dont il porte la massue, élèye sa main droite au-devant 
de ses yeux. L'inscription dit : Titus Claudius Jsciepiades et 
Cœcilius Jêclepiades ont consacré cet ex-voto aux Nymphes, 
Même tome, ibid,, coll. toni. II, p. 348, 5o3, etc. €ompar, fig. 
74a Oj 690, 598, 599. ^^Mus. PiO'Clem.fYUf 10. 

504 (CXXX). Poséidon ou Neptune , vêtu d'un ample pépins, et 
marchant ou plutôt glissant d'un pas rapide sur la surface calma 
de la mer (comme Jsphalios), Sa ehevelure, roulée en partie an* 
tour de sa tête, forme des tresses qui retombent sur son cou; il 
porte une longue barbe ; l'expression de sa figure garde quelque 
chose d'inquiet et de sauvage ; il tient dans sa main droite un 
long trident d'une forme élégante, et sur la gauche un dauphin^ 
Voy. tom. II, p. 6a5 sqq,» et surtout 627, 629, 634» 637. *« 
Figure en style hiératique, sculptée sur le pied d'un candélabre 
du Vatican. Compar* pL LXIY, a5o c. Mus. Pio-Ciem.^TVt 32« 

505 (CXXIX). Poséidon ou Neptune , debout et en repos » et com- 
plètement nu, tel à peu près qu'on le voyait, dans une statue 
colossale d'airain , au centre du port de Kenchrées à Corinthoi 
teni^t de la main droite le dauphin , de la gauche le trident^ 
comme dominateur de la mer. Même tome, ibid, — Mus, Pio» 
Clem^j I, 33. Compar. la médaille de bronze de la nouvelle Go- 
rinthe, du temps d'Antonin*le-Pieux , dans Mxx«LuroxK, Méd. 
lii^i/., pi. a, n' 19. 

506 (CXXX). Poséidon^ Neptune ^ dans l'ancien style, la chlamyde 
jetée sur les bras et lui servant de boucUeri marpjie d'un pas 
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rapide et bnuidit le trident de sa maîn droite élevée, comme au* 
leur des tremblements de terre. Même tome, îifrttf., etsnrtoat627y 
638. — Médaille incuse de Pasidoniaj la même que Paestnro, aa 
Cabinet du roi. 
5o 7 (CXIII). Neptune j la chlamyde retombant en arrière, s'appnyan t 
d'une main sur un sceptre, tenant de l'autre un apîustre^ et po- 
sant le pied sur un globe, comme souYcrain de la mer et par elle 
du monde. Dans le champ, les trois premières lettres dé soa 
nom latin. Même tome, ibid.^, et p. 638. — Médaille d'argent de 
Titus. Gessitee, LX, i et a. 

507 a (CXXIX). Tête idéale àe Neptune^ d'un aspect fier et sévère, 
les cbeveux et la barbe en désordre, et couroimée de plantes ma* 
rines. lùid, -— Médaille d'argent des Béotiens f comme porte le 
revers, qui représente le même dieu assis sur un trône, avec le 
dauphin sur la main drdite et le trident dans la gauche. Mioh- 
VET, Descript, de Médy Planches^ LXXII, 7. Compar. fig. %%% 
ci- dessus. ^ 

508 (CXXX). Poséidon^ le pied posé sur un rocher, et tenant le tri- 
dent, cherche à séduire Amymone^ assise et demi-nue, le bras 
droit appuyé sur une hydrie ou urne, et de la main gauche re- 
levant son péplus. Aux deux extrémités sont debout Hermès^ 
coiffé du pétase , faisant un geste significatif, et une figure de 
femme, qu'on prend pour une suivante d'Amymone , mais qui 
pourrait bien être Aphrodite^ comme dans la peinture analogue 
d'un vase du Cabinet de Vienne (Al. DE'X.à. Boede, Fases de 
Lamherg, tom. I, pi. i5), où se voient Poséidon et Âmjmone 
qu'il poursuit, entre Jphrodite et Éros^ tous quatre avec leur» 
noms. Voy. tom. II, p. 638, et surtout tom. III, p. 333 sqq., où 
est expliquée une scène corrélative d'un autre vase peint. «— 
MrixiN, Peint, de vas,, II, ao. 

5o8 a (CXXIX j. Poséidon Petrœos^ appuyé sur son tridents po- 
sant un pied sur des blocs de rocher,, près desquels est une hy-^ 
drie, en qualité de dieu des sources d'eau vive. Tom. II, p. 626, 
629, et surtout la note 12 dans les Édaircisscm. du livre YI. — * 
Pierre gravée. Lippeet, Dactjri,^!^ 1x9. 

5o8 b (CXXIX). Poséidon, figuré à peu près de même, fait présent 
à Amyinone, voilée et tenant Vhydnef de la source de Leme. 
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Tom. III, iAm/. i— Pâle antique. Impronle deW Instit, dicorr, 
arch^ cent I, n* 64* Compar. Amymone\ debout et deml-nnej 
s'appuyant sur le trident ^ comme ISeptuoe lui-même, et tenant 
Yhydrie^ sur une pierre graTée de la Galerie de Florence, dans 
WiGAS, tom. I, pi. 91. 

5o9 (CXXXI). Poséidon^ entièrement Têtu, et sous son aspect le plus 
terriËIe, renverse le rocher de Nisyros^ qu'il vient de déraciner 
arec son redont^le tridenf, sur le géant Ephialtes^ en costume 
complet d'hoplite , et déjà terrassé. Le bouclier de ce dernier a 
pour emblème un cheval^ animal consacré a Neptune, avec l'in- 
scription si fréquente kalos. Tom. II, p. 33a sq., 629 sqq., 637* 
— MiixiHCEir^ Ane. uned, Monum.y Scr. I, pi. 7. Compar., sur 
un -autre vase, pi. CLX, 61 a, ci-aptès, Neptune en rapport avec 
les Gorgones, 

Sio (CXXXII). Trône de Neptune^ sur lequel est étendu un voile, 
peut-être par allusion à la mystérieuse profondeur de la mer; 
an bas est une espèce de griffon marin, variété de Vliippocampe^ 
tel qu'on en voit deux autres sur le dossier ; à droite, deux Gé- 
nies du dieu ou deux Amours portant une grande conque; à 
gauche on n'en voit qu'un , le bas>relief étant fruste , qui sou- 
tient sur ses épaules un grand trident. Le portique est supporté 
par des pilastres cannelés, d'ordre corinthien ; la frise est ornée 
de coquillesf de dauphins et de tridents, Tom. II, p. 625-638, 
passim, et note la dans les Éolaircissem. sur le livre YI. Com- 
par. fig. a4i- — Bas-relief de Saint-Vital à Ravenne, d'après la 
gravure de La Frx&is. 

5xo ^ (CXXIX). Représentation de l'isthme de Corinthe, et réunion 
des principales divinités de la mer qui y étaient adorées. On y 
voit au centre Poséidon, le pied gauche appuyé sur un rocher 
battu par les flots, entouré de deux couples de chevaux qui se 
rendent aux jeux isthmiques célébrés en sou honneur. Au-des- 
sas parait» 9ur une colonne , une statue à*Éros ou de VAmour^ 
k qui le vieux Nérée présente Mélicertes ou Palémon, sauvé des 
eaux, tandis que, de l'autre côté, Aphrodite Euplœa étend une 
voile en face du nouveau diea marin. Dans le champ inférieur, 
ans pieds de Neptune, on aperçoit encore deux divinités roa- 
f inesy dont l'une» couchée, paraU être l'Mnisa on Amphitrite; 



l'flntre » assise et tenant nn coquillage , est peut-être GUuieui. 
Même tome 9 ibid.y et même note dans les Éclaircissements du 
litre VI. Cofflpar. fig. 3o4 ^t 3o5 ciniessus, et surtout 76$ d* 
après, avec rexplicat. — Camée du Cabinet de Tienne. Eckhel, 
Pierres gravées j pi. i4* 

5x0 6 (CXXIX). Tète de femme ayee les ëpatiles nues et les chjB?eux 
fiottantSi accompagnée d'un poisson , et qui est très probable- 
ment AmphUrite. Au rerers, non donné ici, Poséidon on Nep- 
mnéf monté sur un bige à* hippocampes et brandissant le trident, 
MémetomCip. 687 sq., et même note dans les Éclaircissements. 
Compar. fig. aaa a, ci-dessns. — Médaille d'argent de Q, Cre- 
pêreius Af. F, Rocus» Moreil. Thesaur.^ p. i/|5. 

5x0 (CWIK)* jimphitrite denû-nue et tenant le trident^ assise sur 
le dos d'un vieux Triton d'une taiile gigantesque. Ibid.^ibid, — 
Pierre gravée. Lipps&t, DactjrLf III, x 11. Compar, VJmphitrite 
assise sur un trône., à c6té de Hestia ou Festa^ avec les noms 
en avant des figures, en style arcbaistique, sur la célèbre coupe 
peinte de Voici, représentant le banquet des dieux aux noces de 
Thétis et de Pélée^ dans les Monum* inéd. de Flnstii. de corresp. 
archéoL, I, pi. XXIV, n* i5. 

5x1 (CXXXII). Pompe de Triions et de Néréides^ sorte de pendant 
des processions bachiques, où se mêlent, avec des Amours^ plu- 
sieurs des monstres et des animaux symboliques de la mer. A 
gauche se présente d'abord, environnée à* Amours et rappelant 
Vénus Euplœa (fig. 386), une Néréide portée parnn boue ma- 
rin, qu'un jeune Triton conduit par sa longue barbe. Une se- 
conde Néréide est assise sur un vieux Triton portant un sceptre 
(ce devait être un trident), et qui tient par la bride un hippo- 
campe ou cheval marin. La troisième Néréide tient une lyre 
soutenue par un Amour; le jeune Triton sur lequel elle est as-- 
sise porte datfs une main une ancre, et dans l'autre il tient celle 
d'un Amour monté sur son épaule. Le dernier groupe offre une 
Néréide qui rappelle Ariadne[^S% et suiv., 4fio), et qui est peut- 
être Thétis f assise sur un vieux Triton, qui, de sa main gauche, 
tient sur sa tête une ciste, et conduit de l'autre un taureau ma- 
rin; sur les replis de sa queue de poisson est monté un Amour; 
quatre antres Amours $ dont l'aii jooe de la double flûte, yo* 



gnent mtéts dauphins. Tom. Il, p. 364 ^'^ 634 sq., 638, et 
surtout la note la dans les Édaircissem. dn litre YI. Compar, 
encore ûg. 383, 76$, etc., ce dernier snjet représentant Nérée^ 
ProtéCf Lmcoihée^ antonr de ThéUs endormie et snrprite 
par Fêlée, Quant à Thétis^ qui appartient snrtont à la mytho- 
logie héroïque, il fiiut Toir fig. 766, 767, 770, 800-801 9 
813, ete.-^ Bas-relief du Musée du Loutre, n^ 76. De Glabac, 
pi. ao6. 

5i3 (CXL). THîon figuré avec des cornes à la tête, uûe barbe on- 
doyante dans laquelle des dauphins se cachent, des membranes 
éeaiUeuses au front, à la bouche et aux sourcils, et des Tagues 
an bas de lliermès : les pampres dont il est couronné peuvent 
indiquer la fertflité du rivage dePouzzoles, dh ce beau monu- 
ment a été découvert ( quelques-uns y voient la tête du dieu 
d'un fleuve ici- après, fig. 5i6 etsuiv.).Méme tome, p. 635 sqq^ 
et même note dans les Éclaircissements. Compar. fig. 5i5. — 
Mus. PÂo-C/em., YI, 5. 

5i3(CXXXII). Méiicertes, le même que Patémon etPortumnus, 
coiffé et en partie vêtu de la dépouille d*nn poisson. (Un jeune 
Triion se rapprochant de la figure d'un Satyre?) Même tome^ 
p. 63a, coll. Soi sq., et tom. III, p. 67. Compar. fig. 625-627. 
— Mas. Pio-Clem.j I, 35. 

5 1 4 (CCXLVIII). Une Néréide emportée par un jeune Triton^ ayant 
les oreilles pointues d'un Satyre^ de petites cornes au front et des 
jambes de cheval, et tenant une conque dans sa main gauche* 
deux Jmours sont placés sur les plis de sa queue. I7ote la dans 
les Éclaircissem. du liv. VI. — Beau groupe du Musée du Vati- 
can. Mus. Pio'Clem.^ly 34. 

5i 5 (^^* '^^^^ ^'^^ vieux Triton^ qu'il faut comparer à la fig. Szd 
ci-dessus. Ibid, — • Winckelmakh, Monum. ined.j nO 35. 

5i6 a^)' Fragment d'un bas-relief qui représente un jeune Thte/i 
couvert d'écaillés, avec des jambes humaines, tenant un monstre 
marin dans sa main gauche; la figure de femme mutilée est peut* 
être celle d'une Néréide. Ibid.^^ Marm. Taurin.^ II, 26. 

517 (CXXXV).Té!cd'unvieuxrnro/i(?), dont le menton est ombragé 
d'une barbe épaisse et onduleuse ; il a pour coiffure la dépouille 
d'un pois80ii| qui parait sortir d'un panier propre à la pêche. 
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tel qu'on en voit sur les médailles jde Byzance. ItiiL — -Miixiir, 
' Pierres gravées inédites, XLIV. 

5i8 (CXXXIII). Statae demi-colossale du Nil répandant ses bien- 
faits. Le dieu du fleuve, sous la figure d'un vieillard nu et por- 
tant une longue barbe, est couché sur un sodé dont le plan i^e- 
présente ses ondes; il appuie son coude gaucbe sur un sphinx; 
dans la main gauche il tient une corne d'abondance d'où sortent 
des épis, des raisins, des roses sauvages, deç fruits du iotus^ et de 
la colocase, et au milieu un enfant ayant les bras croisés; dans 
la main droite il tient des épis; sa tête est ceinte de fruits et de 
feuilles de lotus. Les ^eijse enfants qui i'accompagnentf éche- 
lonnés sur son corps, sont les symboles desxrâe coudées aux- 
quelles ses eaux devaient s'élever pour rendre l'Egypte fertile ; 
ceux qui sont à ces pieds entourent un crocodile qu'ils veulent 
faire battre contre un ichneiunon; d'autres vont porter, sur 
Tonde qui sort de l'urne du dieu, un grand voile, emblème de 
l'obscurité qui couvre encore sa source. Les deux comparti- 
ments inférieurs du socle représentent des plantes et toute sorte 
d'animaux propres à TËgypte, tels que des hœufs^ des crocodiles, 
des hippopotames^ des ibis et un ichneumon; on y voit aussi deux 
bateaux montés par des Tenfyrites^ hoipmes d'une très petite 
taille, qui combattent un hippopotame et un crocodile. Voy. 
tom. I*', rintrod., p. 6a, 66, et le livre Hl^passim^ surtout ^97 
sq., 4o3 sqq., avec les notes 6 et x5 dans les Éclaircissements^ 
p. 8a4 sq. et 945 sqq. Compar. les deux fig. suiv. et iZy a. -*- 
Mus. Pio'Clem,f I, 3o. 

5x9(CXXXIV). Le Nil est couronné de sorgho (jnilium sorgho), 
espèce de millet; il tient dans une main une tige de, cette 
plante céréale, et dans l'autre une corne, d'où sort un des 
Génies du^il appelés coudées f montrant du doigt, dans le 
champ de la médaille, le signe numérique seize; au bas est 
un crocodile, Tom. I«% iùid, Compar. la ÛQHxe précédeute 
et i37 a» — Médaille de Trajan. ZoïLoa, Nftm* JEgjpL imp.^ 
tab. IV. 

5ao{CXXXIV). Le Nil, couronné de sorgho ^ tenant une tige de 
cetle céréale et ime corne d'abondance remplie de fruits, s'ap- 
puie ^v^vxi hippopotame^ Alpme tome, ibid. Çompart Iç9 dçi^^ 
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fig.- précéd. et x37 a. — Médaille d'Hadrien. Z^tLùa, Num. 
Jl^gypt iMp*i tab. TI.. 

5ai (CX)« Jnekyrràoé (siCf yonx jânehùfhoé ; Tiilg. Jnehtnoé)^ fiUe 
du Nily tient un vase à la main ; sa tête est conronnée de la fleur 
du loius. Même tome, i&û/. »- Mut, Fio-Clem.y III, A, 9. 

52a (CXXXIV). Médaillon d'Antînousi frappé à Tarse^ représentant 
le fleure Qrdnas sons la flgure d'un homme presque nu, couché, 
et appftyant le bras gauche sur une urne renversée d'où dé- 
coule Feau; dans sa main droite il tient une branche de laurier. 
— BuoiTAa&on, MetUtgL mni*<, II, a. 

Saaa (CXXXIV). La déesse de ia wOe itJntîoehe ^ ikatue du Va- 
tican, copiée d'après le célèbre original d'Eutychides deSicyone. 
Elle est irétne d'une longue tunique et d'un ample manteau ; un 
Yoile descend de la couronne de tours qui surmonte sa téte^ en 
même temps que la Stéphane ceint sa chevelare; dans sa main 
droite elle tient des épis et elle appuie l'autre sur le rocher du 
mont Silpùu, sor lequel elle est assise; sous ses pieds, chaussés 
de sandalcsi s'élève à mi-corps la figure d'un homme imberbe, 
qui est le dieu du fleuYe Orontes. — ^ Mus, Pio-Clem,^ WL, 46. 
Compar. la médaille d'Antioche dans Gussma, Ifum.popuLy X, 
19, et d'antres dans G. Miiixin et GasnnLBTi Monum, de i'art 
ani,j I, pL XLIX. 

Si3 (CXXXIII^ Statue du libre. Le dieu du flcnta est eouché sur 
son Têtement; saHête est ceinte de laurier ; dans sa main droite il 
tient une corne d'abondance remplie de raisins, de fleurs, de 
pampres et de fruits; au milieu est une pomme de pin, derrière 
laquelle on Toit un- soc, symbole de l'agriculture; le fleuve ap« 
puie cette main sur la loupe qui allaite Jloinir/!MJ et Ràmus; dans 
sa main gauche il tient une rame, emblème de la navigation; 
ses eaux se répandent sur la première lace de la base, à l'extré- 
mité droite de laquelle on voit des collines et un mur qui indi- 
quent la ville de Aiiit^. Sur la seconde face est représentée l'ap- 
parition du Tibre à Énée; à l'extrémité gauche paraît Ik truie 
avec ses trente pourceaux, et la ville ^Albe auprès d'elle^ assise 
sur un rochi^; plus loin, deux figures sortent des flots jusqu'à 
la poitrine entre des roseaux, probablement le dieu même du 

'fleuvi^» et cpliii dn NumMus^ deux pêcheurs Tiennent ensuite , 
iv. \% 



.«liii. sur des monticuleft; uprh eiix, un Imleau hflé ptr troh 
hommes. Sur la dernière £ice sont deux antrii batrniz , ver» 

'lis tecond dtiqaeli troif antres honunts apportent dee maidiafr- 

•dises ; pnis des arbres dont les rives dn fleuve sont plantées, avec 
les divers aoimani qui paissent sur «es rives. Compar., ûg, 5 1 8, 
le groupe dn WiL, auquel eèlut dn Tibrt fusait pendant, oonune 
ornements des denx ioBtmnesqni déooraienti'avenuedn temple 
d'bis et de Sérapîs, prèe de la ^o-Zoftk^^ Musée dn Louvre, 
n"^ s^$. Pie^OetH.^ i, I9. 
B^i {CX'XXIV). Médaillon de Domitâen, représentant Vemperemr 
armé d'une haste pure et d'na .parasonium^ il semble fouler à 
ses pieds le Min (RBnm)| sons la fi^re d\n& homme barin, 
à demi coudié devant lui, appnjsnt son bras droit sur ime unie 
renversée, et tenant dans la mûn gauche ua roseau. Compar. 
les fig. précéd. -«- Oisaii, Th9S€Uir. Nmm* m$Uq*^ XXIV, 7. 
5aS(€X&XXV). Le DannAe (Dahubii»), soiu les traits d'an vîeQ^ 
lard avec une longue barbe et de leogs cheveux, nn, et couché 

«an bas dn pont qneTrajan avait fait construire, appuie son braa 
lur iniê urne renvecaée d'où s'écoulent ses eaux. Sur le pont, 
on voit tine Fktoire imposant la main sûr la tête d'un homttu à 

.genoia .Aevant ellci dans l'attitude d'an anppliant ; cUe tourne 
ses regards vers un guerrier armé d'une lance. On lit autour : 
8At.ns nnr» Goostantfai, en fiûsant Irapper ce médaillon^ voulut 
- irenonveler le souvenir des victoires de Tmjan ma les peuples du 
•Danube. Compar., entres autres, fig. 379. -^ Oëêks^ Ifmn. j««- 
lecL, XXIV, 4. 
5a6 (CXXXV). Tête d'nn Jkupê avec des oreilles et des cornes de 
bœuf, ce qni indique que le bruit de ses ondes est acmfahble an 
mugissement des tanreann. MiLLiN«(Le8>flS0iii«9, à commencer 
par VJchéhàij le fleuve des fleuves pour la Grèce, apparaissent 
fréquemment, dans l'art ou dans la poésie, soit avec la tête hu^ 
msinc, les cornes et le corps du taureau, forme que l'art pré«> 
léra ; sok avec la tête de bosuf et le corps humaih ( aoîft même 
entièrement Uureaux. Voy* tom* II, pag. 638 sqq., 644, et la 
note la dans les Éclaircissements du liv. YL Compar. les deux 
fig. suiv., et 669, 681, 681 n, avec l'explicat Quant à la fig.ao> 
tselli^ en la rapprochant du n' 1S4 a ci^dcffuti pAg* 45f ^1^ 



mk tenté d*y reoofmaUre plutôt une Ists od une AstaHé ou 
^ Blâme une /o,comme déesM lunaire.) — Millih, Pierres grmpées 
inédùes,XLVl. 

5a6 a (CXXXV). Le fleure Aehéloikâ tous la figure d'un Tiefllard à 
longue barbe, ayant des cornes de taureau à la tête, et nu, sauf 
le court manteau qui retombe par-derrière; d'une main fl s'ap- 
puie sur nn roseau , de l'autre il tient une patère, symbole des 
saorifiees qu'on lui offrait; devant lui est un dauphin. L'inscrip- 
tÈon^^en caractères grecs très anciens, signifie : Ptix de FJché- 
loâs^ et se. rapporte à des jeus célébrés en l'honneur de ce 
fleuTc. Compar. celle des amphores athéniennes, fig. 34a. •— 
médaiâe d'agent de Métaponie^ fondée en partie par des Éto- 
Hensy dont l'antre liçe, outre le commencement rétrograde du 
nom de cette Tille^ offn^ comme d'ordinaire (fig. 177 a), Vépi 
et le grillon, Miuuurosiry dans les TraruacU ofthe roxal Soc, of 
Id»er,y Tol. I, part I, p. 14a. 

5a6 h (GXXXT). VAchéloSs figuré par b proêome ou parde anté- 
rieure du taureau à la face humaine, atec les cornes et les oreilles 
de l'animal^ ici sans barbe, mais ailleurs barbue , telle qu'on la 
voit sur les monnaies de la Gampanie et de la %Sicile , oit elle est 
prise œdînairement pour Baechus^H^on, Le nom écrit à c6té 
est celui d'un magistrat. Compar. fig. 4fiâ a, coll. 464, 465, et 
pag. 192 sq. ci-dessus. — Médaille d'argent des Aeamaniens^ 
eomane porte l'inscription du rerers , avec une figure d'Apol* 
Ion assis sur un trône et tenant son arc. LAirnoir, Numism. et A" 
]iaeA.,I,pl. 33. 

5^7 (CXXXVUI). L'une des Sirènes, filles, non-seulement de Phor- 
cns, on de la Terre, ou d'une des Muses, mais aussi de VAché^ 
loàs et à^Sêéropé ( l'éclair ), et surnommées, poui* cette raison , 
Aehéhïdes, Elles sont au nombre, soit de deux, soit de trois, et 
représentées, dans la poésie oit dans l'art, sous la figure de fem- 
mes sans ailes ou ailées; ou bien avec la partie supérieure d'une 
flamme et la partie inférieure d'un oiseau, outre les ailes; on 
bien encore comme des oiseaux à tète humaine. Celle-ci est fi- 
furée demi-femme et demi-oiseau , portant d'une main , sur sa 
tôle, une kydrie^ de l'autre naflamheau allumé (l'eau et le feu), 
Cfee nn anneun on im colUer. Voy. tom. III , p. 294 , 19$ sq.. 
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et surtout ]a note i5 dans lesÉdaircmemenUda livre Vn.Goiii« 
par. fig. 2^8, 85o, avec l'expUcaL, et la soiv. — Miixih, Pierreg 
graip. inéd* 

S28 (CXIH)* Tint Sirène^ pinseompléteinentniétamorplioftéey avce 
la tête, le cqa et les bras d'une femme senlement, et tout le reste 
du corps d'un oiseau; elle vole et porte dans ses nains un mi^ 
roir et un collier^ symboles qui peuvent avoir trait aux mystères. 
Ibid. Compar» les.£g. indiquées ci-4essns, et les images «nalo«* 
gués, représentant probablement des ^mes, sur les monaments 
^ptiens, pL XLV et XLYII, i8a, i85, avec l'expUcat., p. 60 
sqq., 78- sq.»- MujMXf.ibid. 

5a9 (CXXXVIII). lie vent Borée, figuré comme un vieillard avec 
de grandes ailes au dos et de plus petites aux jambes, poursuit 
Orithyte^ fille d'ÉrechthéCy pour l'enlever; celle-ci fuît, après 
avoir jeté le vase avec lequel elle était allée puiser de l'ean dans 
rilîssus; une de ses compagnes la précède en témoignant son 
effroL Voj. tom. m, livre VIII, sect. II, ch. I, art. n.— PetnU 
\ de vase. Tisghbbiit» III, 3 1 • 

530 (CXXXY). hk tour octogone d'iindronicosKyrrhestes» à Aibè* 
nés, connue sons le nom de Tour tles Vents, Ses huit faces re« 
gardent les points de la terre d'où partent les huit vents prin«- 
cipaux. Chacune porte la figure d'un de ces yerUs^ sous les traits 
d'hommes ailés et planant dans les airs , tous vêtus, et chaussés 
la plupartd' élégants brodequins; nettement caractérisés^ d'après 
leurs propriétés respectives sous le climat de la Grèce, soit par 
lliabîtude de leurs corps» soit par leurs attributs, et désignés 
en outre par leurs noms inscrits dans l'entablement. Au centre 
de la coupole s'élève un chapiteau de colonne, qui était surmonté 
de la figure mobile d'un TViton, tenant dans sa main droite 
un sceptre avec lequel il' montrait la direcllon du vent. La frise 
est ornée de têtes de lions, servant à l'écoulement des eaux 
pluviales. Voy. tom. I, pag. 64, tom. II, pag. 367, et les 
huit figures qui suivent. — - StnàXt, Antiquités d Athènes, I» 
ch. 3. 

53 1 (CXXXYI). BOPEÂZ {Bordas), Boree^ le vent du nord, sons la. 
figure d*un vieillard aux cheveux et a la barbe hérissés 9 saisis* 
san 1 4'^^ w^i'i ^P nunleau i|ui s'enfle» et 4e l'anlre tenant vn 
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jbvU conqiie, pour indiquer le brait rauque de son souffle vio- 
knt. Ibid. — Stuaat, ibid. 
53a (CXXXVI). KAIKIA2 {Cœcias)^ le yeaXàn, nord-est, également 
«OU8 la figure d'un vieillard, mais moins hérissé, et à cheveux 
flottants, portant la grêle dans uu disque. Ibid. — Stva&t, 
ibid. 

533 (CXXXVI). ' AnHAIÛTH2 {Àpéliotès)^ le vent à*est^ imberbe, 
les cheveux courts, mais agités, portant dans le pan de son man« 
teau des frpîts et un rayon de miel. Ihid. — - Stuaat, ibid. 

534 (CXXXVn). EïPOZ {Eurus)^ le vent du sud-^st^ yieUlard à la 
longue barbe, aux longs cheveux flottants, enveloppé dans un 
ample manteau, à cause des orages qu'il amène, /^ic/.— *6tuaat, 
ibid. 

535 (CXXXYII). lïOTOZ {Notas), le vent du sud et des grandes 
pluies, jeune homme imberbe, portant une urne qu'il vide. Ibid. 
— «Stuaet, ibid* 

536 (CXXXVI). AIY {Lips\ le vent du sud-ouest ou de la Libye, 
vent chaud et favorable aux vaisseaux qui entraient dans le Pi- 
rée; imberbe, déchaussé, et tenant un aplustre. Ibid. -* Stuart, 
ibid. 

537(CXXXVII). ZEAtVOl {Zéphyrus), Zéphyre, le vent A'ouest, 
doux et chaud, soufflant principalement au printemps; beau 
jeune homme, également sans chaussure, portant des deurs 
dans son manteau abaissé jusqu'à la ceinture. Ibid. «— Stuart, 
ibid. 

538 (CXXXVII). ZKIPaN {Sciron), le vent du nord-ouest, froid et 
orageux, qui soufflait des roches Scironides; vieillard aux che- 
veux et à la barbe en désordre, épanchant un vase travaillé avec 
art. Ibid. — - Stuajlt, ibid. 

Nota. Pour la figure des HarpyieSf symboles des rafales orar 
geuses et funestes, vaincues par les fils du 'salutaire Borée, Zé-* 
tés et CaUns; pour celle à* Iris, leur sœur, la rapide messagère 
des dieux, il faut voir pi. CLXXI bis, 644 tf> CXCI, 679, CC, 
707, CCXLI, 8a3, avec l'explicat., ci-après. 

539 (CXL). Statue de Hestia ou Vesta. La déesse est vêtue d'une 
tunique talaire, serrée par une ceinture, sur laquelle est jeté un 
ample péplus; un long voile descendant de ea tête retombe sur 



sflt épBiilei; cUe appuie sa main ganche sur une baate pure» et 
dans l'antre elle tient nne lampe, symbole dn fen étemel. Yoy. 
tom. lit p« 694 sqq., 70$ sq. Compar. pL LXm, «49, LXVI, 
a5o,jR| LXVII9 %S%fgf ayee l'espUcat.» p. ha, 124 et 127 ei* 
detsps. -^ GiUeria GùuiùUanif I» 17 j Hult, Biidêrè^f TIII, lo. 

539 a (CXL). Lampe arec une t^te d^âne^ consacrée à Vesta. Même 
tome, p. 701 sq. Compar. pL LKVIII, «Sa,!», et p. 127 ci-des- 
sus. HiAT, ihid. 

540 (CXLI). Tète de Vtia (ou d'une Festoie)^ Toilée, sur un de-> 
nier de la famille Cassîa ( on lit autour : q. cassius tkst. Sur 
le reTers on Toil un temple rond^ orné de iéiei d'âne ^ et sur- 
monté de la siaute de la déesse; dans l'intérieur est une cbaise 
curnle; à droite une tablette avec les initiales a. c. {abioiro^ 
comUmno) ; k gaucbe l'orne destinée à recevoir les tablettes sor 

. lesquelles une de ces lettres était inscrite, en conformité de la loi 
tabeliaria^ portée par le tribun Q. Cassius, l'an de Rome 617. 
Même tome, p. 699, 70a, 7o5 sq. -^ Mobxli.. T^r^nnr., p. 76. 

541 (CXLI). Médaillon de Lneille, femme de L. Yérus; on y Toit 
un temple roml^ soutenu par quatre colonnes, avec la statue de 
Festa dans l'intérieur; six Vestales sont autour, entretenant le 
feu sacré sur l'autel orné d'une guirlande. Même tome, p. 699, 
701, 70S sq. Rapprocbea la flg. 4o5, même plancbe, avec l'es* 
plîcat.,p. i67ci«dessus.«^DEOAiin,iViimi>iii«Mlfcf.,4i» n* i. 

54a. (CXL). Plaque de bronze du Cabinet dn roi, offrant le portrait 
d'une Festoie (▼•▼., c'est-à-dire virgo vestalis), appelée Bei^ 
Keia Modesta^ comme nous l'apprend l'inscription qui la lui 
consacre, l/ùi/ulêj qui cacbe tonte sa cbeveinrc, est ornée de 
bandelettes, et le paliium^ qui couvre son cou, attaché sur sa 
poitrine par tint fibule. Même tome, pag.701. — BnovA&aoTi, 
MedagL ant,^ XXXVI, i. 

54a a (CV)* tJne autre Festale^ sor un camée du Cabinet du roi ^ 
représentée à peu près de même ; on lit au bas : mm Tia v (ifff— 
, Matia FIfigo p^estalU). Ibid. Compar. fig. $99 a, ci-après. -*-> 
BuoHAaaoTi, XXXVI, 3. 

543 (CX). Héphasius ou Faloain^ debout et barbu, coiffé du bon*-» 
net conique que portent en commun les Cùbires et les DioscU'^ 
res^ vêtu de Yejffomis des a^tiMns , qui laisse l^pauk ot le brM 
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droit à déeottvert, téiwit dk U main droite va martesD, de la 
gauolic dei tmaUles ; l'iuie dea denx jambes, vu peu plus eourte, 
indique le dieu bottenx. Yoy. tom. 11^ p. 288*395, 3o8-3x3 , et 
lonu III, p. a8a sqq. Gompar. les flg. anÎT. et 199, a36 , 349, 
LXVU, 95s, d^ LXYin, a5a,i, 976, 38o, 47X9 etc.— Statuette 
de bronze du Huaée royal de Berlin. Hi&t, Biêderb^^ TI, tt. 

544 (CX); Héphœâtu^Fukain, en style plus ancien evarohalàti(tne, 
debout également et barbu, le bonnet conique pose «ur sa cbe- 
▼elureroul^ autour de sa tète, Têtu d'une tunique courte, et 
portant de ses deux mains un lourd marteau. Mêmes tomes, c^iV/., 
iàid, i— Mu.uir, Pierres grapétt^ XLVIII. 

545 (CXLI) Beau busie de Vulcain^ représentant le dieu sous son' 
aspect idéal, jeune, quoique barbu, les cbeveux frisés autour de 
la tête, et lé bottnet eotiiqne posé dessus. -^ Gbbrabd , Ant 
Bikkp.y I, tab. LXXXI, 3. 

546 (CXLI). Médaillon de Commode, représentant Vukain assis, 
barbu, coiffé du bonnet conique, Têtu de Vexomis^ et le mar- 
teau à la main , devant une colonne on une enclume de cette 
€oeme , sur laqudle est placé un casque ; en faoe de lui est Jlfi- 
ntTfe casquée, la main droite étendue, la gauche appuyée sur 
son bouclier. On lit autour : Sous le stratège (ou préteur) A. 
AptUanns} et dans rezergue : Monnaie des fkxatiréniens. — 
Monxix., Méd. du m, XV, 14. Compar. le sujet analogue, dans 
Mu&nr, Piem grai^^ XLTX , et ci-dessus, pi. LXV, i5o, ^, h, 
Fulesm et Minerve également rapprochés , comme ils l'étaient 
da^ le système des dieux de la Grèce; mais Fmieain cbmpléte- 
meiitnu et imberbe, ainsi qu'il se voit encore fig. 3361^, 337, coll. 
473, ce dernier sujet, fort remarquable à tous égards, montrant 
le dieu en rapport avec Baechus^ de même que les n^ 471, 473. 

547 (CXLIV). Déméter ou Cérès conduit Tripêôtême dans son char 
tiré par deux serpents ailés : Triptolême tient dans le pan de sa 
chlamyde la semenee qu'il doit répandre sur la terre, et Cérês, 
ep. qualité de thesm^phore, le rouleau ou volume qui renferme 
les lois de la propriété. Voy. tom. III, livre VIII, scct. I, ch. y 
et Vn, et sect. Il, ch. I et II , passim. Compar. fig. 490 ci-des« 
SOS, et 548, 548 CI, 55i, ci-après. — Camée célèbre du Cabinet 
da xoL Mém, de FA^ad* des Jnseript.f I, «76. 
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S47 a (LXXXVI). Mméêtr^ tenant d'une mun la corne d'abon^ 
dance et dans l'autre une patère (prise pour le stylet qui a senrî 
à grayer ses lois) 9 est assise snr un trône supporté par une û^- 
gvre de femme ailée, qpi se termine en queues de poisson ou en 
serpents. On lit dans le champ : Monnaie du roLDéméinus Sa» 
ier^ et les trois lettres de l'exergue marquent l'année x58 de 
l'ère des Séleocidea, qui correspond à i55 avant J.<^ Cette Cé^ 
rès , dont le nom grec parait ici laîre allusion à celui dn roi, 
peut, du reste» être rapprochée soit de la Cérèf'^Fortttnef soit de 
la Cérès CaiiriqM^fUit d'autres médailles, fig. 320, 564 Oy 74o b, 
Toy. tom. Et, p. 3i5 sq., 5o6 sq.; et tom. III, lir. VIII,socL I, 
chap. YI, et sect. Il, chap. IL «— Yiscomny Jconagr. gr*^ II, 

XLTl, 25. , 

547 6 (CXLDL ter). Déméier ou Cérès ^ assise snr un trâoe riche- 
< ment travaillé, avec un marche-pied : elle est représentée sous 

les traits d'une matrone, vêtue d'une ample tunique et d'un 
péplus jeté par-dessus; sa tète est couronnée d'épis; die porte 
d'autres épis dans sa main gauche, et dans la droite un grand 
flambeau allumé; des épis remplissent encore un calaûiut oa 
panier placé à ses pieds. Tom. III, Ut. YIII, sect. I, chap. VU, 
ci passim. 

548 (CXLYII). 2>i)9/o/!é/7t«(TaiPTOLuios),assis sur un char auquel 
sont adaptées des ailes de cygne, portant dans sa main gauche 
un sceptre et des épis, s'apprête à recevoir dans une patère qu'il 
tient de la droite une libation sacrée que va lui verser Cérès 
(DxMXTia)^ debout devant lui; ProserpineoaPerséphoneÇ^E:^o^ 
pRATA, c'est-à-dire jPtf/TO/^Aa^la pour PerfepAtff /a), quiestder* 
rière, va lui ceindre une bandelette autour de la têtie déjà cou- 
ronnée de myrte. Yoy. tom. III, liv. YII, pag. 270; et surtout 
11 V. YIII, sect. I, chap. YII, et sect. II, chap. I et IIL Compar. 
fig. 547 et 55 1. — Peinture d'un vase de YolcL laOHXEâJix, Pitt» 
di wuifiu.^ pi. 35. Confér. le vase de Nola, analogue mais plus 
riche, dans les MonuRU de VInsu de corresp. archéoLf tom. I , 

pl. 4- 
548 A (CXLIX ter)* Déméter ou Cérès, à demi nue, assise dans son 
char tiré par deux serpenu ailés, et tenant deux épis dans sa 
main droite; au revers, une tnùe pleine, symbole de 



SXF&IC4TIOH Pis VLANQHSi.. la) 

entourée tf me conroiuie de myrte. Tom. Ill, Uv. VIII, seci. I, 
cha|i.V, et sect. II, cbap» !!• Compiir. mêmes fig. et 549«— * Mé« 
daille à* Eleusis. Hatm, Thesaur, Bntann,, tab. XXI, 7. 

548 6 (CXLIT)* HAieler assise sar on rocher , nue, entourée d'un 
serpent, et posant son pied snr nn dtwphin, ee qui rappelle À 
pinsîears égards la Cérès noire de Phigalie, en rapport avec 
Neptnne. Y07. tom. II, p. 63o sq»; et toro. lU, sect. l, cb. III, 
sect. II, cbap. I. Confér. ces deox divînités rapprochées encore 
dans les bas-relîefs en style hiératique , pi. LXIV , aSo , c et </, 
et pag. 123 ci-deisiis. — Eerers d'une médaille de bronze de 
Psrium* Muxinosir, jineient coins, pi. 5 et io« 

549 (CXLY bis)» DéméUr debout et complètement f étae , ayec le 
modius sur la tête, les chercux retombant en tresses sur les 
épaules et sur le cou, une patère dans la main droite, et dans la 
gauche un sceptre (brisé). A cAté d'elle, debout également, Koru- 
Perséphone, les chereux relevés, yétue d'une tupique longue et 
enTeloppée d'un pépins, tenant dans ses mains nn flambeau et 
des épis» Une famille, composée d'un homme et d'une /îrmm^i 
dans une attitude d'adoration et portant des présenta , précédés 
d'un enfant qui tient une corbeille remplie d'offrandes, amène 
dcTant l'antei des deux déesses une truie qui ira leur être immo- 
lée. Voy. ton. III, Ut. VII, p. a59 sq., et Ht. YIII, passim, 
surtout sect II, chap. II. Compar, fig. 548 a ci-dessus, et 490, 
490 a, 490 b, où Cérès ^ mère et nourrice, est mue en rapport, 
soit aTec sa fille Proserpine^ soit avec lacchus et Dionysus^Bac^ 
chus. 

550 (CXLYI). L'enlèTement de Kora ou Proserpine. Hadès ou Plu'^ 
ton, au centre de la scène» tient d'un bras, sur son char, la 
jeune déesse éTanouie, et de l'autre main les rênes de ses che- 
Taux ; son manteau flottant indique la rapidité de sa course ; 
deux Amours planent dans les airs autour du couple divin , et 
Mercure ^vttelt caducée et le pétase aUés, conduit les coursiers. 
Le quadrige emporté semble se précipiter par-dessus la figure 
de la Terre, sous les traita d'une femme couchée, tenant des épis 
dans ses mains, ayant près d'elle un calathus et un bœuf; il ar- 
rive aux enfers indiqués par Cerbère à la triple tête; mais là 
ÂCnerve faidignée parait encore vouloir arrêter le ravisseur, 
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ayant à ses pieds une Nymphe qae l'on prend pour irae Jal 
compagnes de Proserpine areo son calatbtis renversé, et qui 
pourrait bien être la Nymphe d'un des fleaves infernanx ap- 
puyant la main sur son urne. Du e^té oppoafé, en arrière da 
ehar, on voit d'abord une figure de femme à genoux, qui semble 
implorer Platon, et qui a devant elle un vase, derrière eUe un 
/kni à tête ailée faisant pendà&t à Cerbère; elle est prise ordinan 
rement pour Hécate; mais c*est plutôt la Nymphe de la source 
près de Isquelle Proserpine cueillait des fleurs lorsqu'elle fut 
•urprise. A l'extrémité de la scène parait Cerès irritée, tenàot 
un flambeau d'une main, des épis dans Tautre, et courant sur les 
traces de sa fille, dans son char traîné par des serpenis ailés dont 
Hécate tient les rênes. Voy. tom. ni, iîv. VIII, seot. I, cbap. Y 
et yil, avec les notes correspondantes dans les Éclaircissements. 
— Bas-relief d'un sarcophage , fort restauré. Mus. Pio-Ctem.^ 
V, 5. Compar., entre autres monuments analogues^ celui qui se 
trouve décrit 553 ci--après. 
55 X (CXLIV bis)* Retour de Proserpine dans TOIympe, auprès de 
Jupiter^ et Triptolème^ sur la terre , recevant le blé des mains 
de Gérés, deux scènes rapprochées sur ce monument célèbre 
comme dans la pensée du mythe , et qui font suite à la précé- 
dente. Le plan supérieur montre Jupiter assis, couronné d'oli- 
vier, enveloppé dans son manteau depuis la ceinture; son bras 
gauche est paré d'un bracelet au milieu duquel est une gennue 
gravée, la plus ancienne manière de porter le eachet; il tient un 
sceptre orné de clous d'or et surmonté d'un aigle , et sa main 
droite élevée témoigne l'étonnement, comme rexpression de sa 
figure la bienveillance. Proserpine «si debout devant lui, vêtue, 
comme une jeune mariée, d'une longue tunique et d'un ample 
péplus; elle a des bracelets et un collier de perles; sa tête est 
ceinte d'un diadème enrichi de gemmes. "V Heure ou la Saison 
du printemps, vêtue à la légère, lui* présente une guirlande de 
fleurs, pour indiquer l'arrêt du Destin^ qui ne lui permet de 
rester auprès de sa mère que pendant la saison des fleura. Mer^ 
curey qui est de l'autre c6té et dans la même pose que VHestre , 
et qui a ramené la jeune déesse avee die, sendde rendre compte 
^ Jupiter de Ha mîsiion^ U«(t canctévisé par. set p;p&Mtpaiui «A* 
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u «^ Le plan intérima ofifre TriptoUm» dut «s char ailé 
jeondoit par des serpents} le héros est eonronnië 4e myrte» syin- 
Ix^e d'initîatioD, et tient à la main un seepCre avee un faiseeau 
d'epis» auxquels il Ta joind|>e cens que lui présente Cérès. Cette 
déesse est vêtue d*nne riche tunique brodée et d'un péplus étoile 
qui lui forme Toile; elle porte sur l'épaule un instrument de la- 
bourage (si ee n'est un flambeau ou quelque autre attribut). 
Derrière Cérès se tient debout, un flambeau â la main, Béeaie, 
qui a guidé les recherches de la déesse (fig: précéd.), et qui, la 
première, a salué le retour de sa flUe dont elle derient la com- 
pagne; de l'autre c6té, dans la igure de femme assise, on croit 
▼oir Bkéa^ mère de Cérès, présentant sur nn plat aux serpents 
jittelés les gâteaux de miel dont ils se nourrissent. Près de ee 
dernier personnage croit le narcisse^ cette fleur trompeuse, 
eette fleur infernale, que Rhéa (ou Gâva, la Terre) avait produite 
pour séduire Proserpine, dans les champs de Nysa où elle fut 
enlevée par Pluton.Voy. t. III, liv. VII, p. 369, 370, 385 &<{., 
et liv. TIII,sect. I, cfaap. YII. Rapproches , outre les flg. 547 
et 548) qui se rapportent à la seconde scène, celles qui se lient à 
la première, 55a-556; et surtout la fig. 55 1 ^ ci-après, qui sem- 
ble les réunir également, ainsi que le grand bas-relief athénien 
dans MouTTAUCov, JânUq. expi.^ 1. 1, pi. 45, i .—Face antérieure 
du vase peint connu sous le nom de Fase Poniatowshi, d'après E. 
Q. Viscovn et Millih, Peùti, de vas.^ II, pi. 3a. 
55i a (CXLIV ter)* Dans nn disiyle d'ordre ionique est debout un 
Aiw, complètement nu, la tète ceinte d'une bandelette, un bâ- 
ton dans la main droite, et de l'autre paraissant caresser son 
chien qui le regarde et qui est couché à ses pieds ; en face de lui 
est suspendu à la paroi du temple la bandelette sacrée (uenià), 
•ymbole des mystères. En dehors, à droite, s'avance un éphèbe^ 
ceint de même et également nu, portant un manteau jeté sur son 
bras gauche. D^l'antre c^té, vis-â-vis, s'avance aussi ^xkt femme 
{une prêtresse), vétoe d'une tunique longue, parée d'une cou- 
ronne à pointes, d^ln collier, de bracelets, et tenant de la main 
gauche un miroir. Au-dessus d'elle , un second éphèhe , sem- 
blable au précédent, est assis sur son manteau, ayant dans ses 
mains une couronne et un nlat chargé de fruits. En face^ et an« 



d(^us da premier ^hèbe, une secondey^mm^ Ofu prétresie, 
ttie ëgalementy tient une couronne ou on diadème d'one main^ 
et de l'autre une pfxis ou cassette. »- Si l'on rapproche cette 
aqène peinte au revers du même vase, de la seconde des deux qni 
sont figurées k la face, l'on peut, avec Tiscovri» reconnaître ici 
Jaiion^ amant de Cërès comme Trtptolèmc, comme lui comble 
de ses faveurs» recevant les honnelirs décernés aux Héros^ bien* 
faiteursde l'hunianité. M. Cabuzbx, appliquant ceue idée «nx: 
mystères. Ta développée en ce sens, et croit découvrir dans le 
Héros sauveur, tenant le bAton du voyageur et accompagne du 
chien, une figure du retour de l'âme à la demeure céleste. Voy. 
tom. III, p. 370 sqq., et confér* fig.. 555 a et p. a3o ci-apiè^ 
avec notre note a3 dans les Eclaircissemenls sur le livre VU. 
— ViscoNTi et MiiiLUf , ibid, 
55 1 b (LXXXIY) Scène d'un bas*relief , en style hiératique* mal- 
heureusement mutilé, qui parait avoir eu beaucoup de rapport 
avec la double scène figurée à la fiice du vase Poniatowskt, 
n^ 55x ; seulement les deux parties connexes, au lieu d'être sa* 
perposées l'une à l'autre , se suivent ici sur le même plan, et ne 
se distinguent que par la position des deux principaux peraon- 
nages. Jupiter^ tourné à gauche, faisant un pas en avant, est de* 
bout, le sceptre en main, les cheveux relevés par une bandelette^ 
son ample manteau retombant à mi-corps; à ses pieds est V ai- 
gle^ qui semble attendre ses ordres, la tête et le col tournés vers 
lui (peut-être le dieu s'avançait-il aihsi à la rencontre de sa fille 
Proserpine). De l'autre côté, et en sens contraire, est Cérès coa- 
ronnée d'épb, vêtue de la tunique talaire et du péplus, debout 
également et appuyée sur un sceptre, présentant du blé «vec 
des fruits à un personnage dont on ne voit plus que la main qui 
les reçoit et la partie inférieure du corps ; il portait use tunique 
courte, et à ses talons sont attachées des ailes. (U est naturel de 
soupçonner Triptolènus dans ce personnage, chez qui les ailes 
aux pieds semblent remplacer le char ailé des sujets 547, ^4^. 
M. GxBUZEx est porté à y reconnaître plutôt Hermès'-Tropho^ 
niuSy le Mercure nourricier, assimilé, en qualité de héros, à «/a- 
sion et à Tnptolème , et le même encore qp^Enchthonius ^ dont 
pn va voir le serpent.) Entre Cérè» et le Héros qui reçoit le bic 
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de'&es main», est nnt cUte ronde et tressée, pareille à on modins) 
et sans eouyercle, de kqoelle sort un serpeni qui se dresse Ters 
la déesse. yoy« top». U, p. 3^7 sqq., 674, 766, 758; eltom. lU, 
Ut. VII, pig. 371 9 et Ut. Vm, seet. I, chap. Y. — Fragment 
d'on putéal au palais Colonne, poblié ponr la première fois par 
M. WuoKBB, Zdtsckt^, I, tab. II, 8, coll. pag. 96 «qq. 
55a (CV)^ RéunîoAd» Cétièis et de Proserpine ^'eile a^retroQTée) 
k mêrg tient desépi».dans sa main droite^ lAjiUe tient dans sa 
mun gaudie la grenade rdçnt elle a goAïe et qni l'émpèelie de 
restnr dans TOljapai;, Oa lit àitfoor : XATiTUy tUl^gresêe^ et 
COS. xiix, consul pour Jn quatrième fkis. \Tom* III,'liv. YII, 
p. aSg sq., ^69, etiiv. VIII, seot. I, eb. Y. -^ Médaflled'An- 
tonin-le-PieuT. Bast, jiniiq^ rom. et garni. <^ XVH, Z9. 

553 (CXLVn). Sen^s ou Menurej qui Tient chereher JToni ov 
Proserpine^ assise sur un même tr^ne aTec Hadès'-Piàtonj dont 
elle est devenue l'épouse et près de qni est Cerbère; VBôê^ da 
printemps, portant de» fleurs dans le pan de sa double tunique, 
marque que le moment du retour est venu. Même tome et mêmes 
livres, t^kf.— • Ce n'est ici qu'une partie d*un grand bas-relief, 
courrant les trois côtés d'un sarcophage du palai» Ruspigliosi 
(autrefois Mazarioi)> et w. se trouvent rapprochées les trois 
scènes de l'enlèvement de Proserpine par Pluton que poursuit 
Cérès (compar. fig. 55o ci-dessus), de son rappel dans l'Olympe 
tel qu'on Je voit ici, et , si nous ne nous trompons, de son re- 
tour aux enfers indiqués par le fleuve CocjrtCt près duquel Cé^ 
rès se sépare àtr Proserpine qu'elle a reconduite ( Ceres Coia^ 
gusa : déjà Praxitèle parait l'avoir rapprochée de la scène du 
vapt, à en juger par Pline, H. N. XXXIV, 8 on igy Onapntz 
encore fig. 55 1, seène d'en haut, et surtout fig. 555, 556, avec 
Texplicat. — BiLLoai et Babtoli, Jtdmir. Bom^^ tab. 53, 54- 

554 (^^IV) Platon et Proserpine f sou épouse, siégeant sur un double 
trône, comme roi et reine des enfers, tous deux couverts d'am* 
pies vêtements, et aveo une expression sombre et sévère, ht dieu 
appuie .son bras gauche sur un sceptre, et il a Cerbère à la triple 
tête près de lui; la déesae tient un flambeau dans sa main droitei 
et de la gauche elle embrasse son époux. Des deux côtés du trône 
font debout 9oprès d9 Kroiecpiiie^ Éros qu l'Jim^, portant 



3on flambeoÉi^ et m«mtTant du doigt le «Couple infernal sonmis k 
•on pouvoir; aupi^ de Platon^ une figure de femme, voilée et 
çconplétcmq^ Hftet pbiçAnt )*î>i^ -^e ee main droite cur en 
bouche et «ppifyaQl ui «liialn gauthe tôt Ui^ ntef ùû la prend 
ordinairement pour Psythé^ figurant le ailenee qnî règne parmi 
les Àmç% et ie.Teae pour nne urne Améteire; Toutfv j viAi Né^^ 
(MéUû *TBQ ruitae de In destinée ; nous sommes tente d'y recon- 
naître plutôt Téléêà disant le geste expvesstf des kyttà^ don« 
)e ytM est un autre symbole. Golnpnr. fig. 4^1 et p. 17^ ei-> 
dessus. Yoy. toQi.III»p. 269, )n3 sqqii, Sgfi.sqc)., ete* -^ Baa*^ 
irfKff dd Valieani MUti PùnClem.^ II , 10. 

554 a (GXLYII). Statue â'A4lj.onP/itfoff(ovdittairementqoa]ifié« 
de Sérapts,yf asab sur sea trône. Le Jhpimr infernal est ▼éto 
d'une ample tnni4ue,pàr-deeB^elaiiadIe est unpépkss de longs 
eheieux s'aVançant sur le fircmt et une barbe épaisse contnbnenl 
à Faspeet sévère de son visage; il porte sur sa tète un modiut on 
lioisseau omé de tiges à'mpbodète^ plante fanèbM; dans sa maim 
gaudie élevée il tient un sceptre» l'antre if epose sur son genon^^ 
près de lui est Ce/hèrm aux trou têtes, autour de qui s'entor- 
tillent des serpents^ Yoy, tom. U,liv« y, pu 399 sq., lîv. YI, 
p. 643, 549; tom. m, Uv. VU, p. â35 iq,, afio, liv. TIII, seet. I, 
efanp. II et lY. Compar. fig. 421 » 553, 554 i «^«c ftS4-a57 d- 
dessus. -^^ ilfiijr. Pi»^ Ciem,^ II, i . 

554 on (CU) Statue de Kora^Pêrséphone^ Libéra ou Proêerpine^ 
assise. La Junon iofemak est coiffée de la //^^Aon^ (souvent du 
madim^ aussi bien que Déméter ou Cérès^ sa mère) ; vêtue d*une 
tunique talaire à maucbes, et d'un péplus qui enveloppe eon. 
bras gauche ; dans sa main droite elle tient ime pomme de gre^ 
nade. Yoy. tom. m, liv. YII, f. 1169 sqq., et lir. VIII, sect I, 
pa4simf coû. tom. II, p. 608, 611 , 614. €onapar. fig. 4904,849^ 
55ft, 555, avec 274 et soir., 355, etc. —Figure en terre cuite^ 
trouvëe^avec beaucoup d'autres analogues, dans les Ibollesde 
Ptestum. Gbrhaed, Jnt Bildm., I, ub. XCYH, coll. XCYUI. 

5546 (CXLYUI). Zagreusj le Bacchus de Crète, ou Dm/^tus-^ 
Pluiony fils de Proserpine, déchiré par les Titans; un ôo'éte^ 
distrait, danse à côté, le casqne en léte et le bouclier à le nuitt« 
Tom. III| p. %%-'%kk* — ZoioAp BatsùiUeH^ n« 8i« 



5&4 « {CXXYin) 0a«-rtttif mitilô, «tant ta préeédfnl» ^ y ùit 
faite. J)iaitj4iu-ZiigrfiUi Aisîâiil^ à. Japtteff «niitfitf f «t dans son 
berceauj pcol^gié par itt Cêtriêeê 0¥ C^^^^M/» qui d«li6€nl «a- 
toiir de lui, ctt frappanA de }éiXw.é^\p^w leQn JbQUclier»; à 
.côté Motk» deux principaos compagaonade Befcjuis, Pam qtii^ 
d'an coup de aon pied de liouCf «nlr'oa?ri^ la.ciate myatig^e 
dMi lort If jvqpntf, et 1» viMu Silên^Fsppasji aox ordllea en 
.poiatOf «a coipa Yelfe, :qiii 4e détourne* Méoie tonc^ i^û/.^ tt 
p. i35 sqq», ï^S» s53 aqq., «oU. tom. U, pag. 60^ etc., avee U 
£g. »48 ci^deMoa.— Oiuubau, Jai* BUdt^,^ l, tab. CIY, i. 

555 (CXLDL to)» TaUeaa du rqjaume d'Hadès oa des enfera, X^e 
*paiais de PMno» « qui eo oecape le oemtre, eat figuré par an 
.proftjle d'architeelare ionique. Le souverain des morts, lUuiéà 
ou Pùitoih j est «#fis sur on Uàae magnifique» yétu de sa robe 
rojak el portant le sœptre sarmonté de l'aigle» en qualité de 
Jupiiér çatachikoMiu4 ou aoulvrain. Peuéphone ou Proserpine, 
Téritable Junon êl^git/me^ prend congé d^s^n ép9*> pour re- 
tonnier an monde aublunaire» tenant oa grand flambeau qui 
doit guider aa maicbie à travers 4es ténèbres. £n partant de ce 
centre, on trouve à droite et formant un groupe,* les trois juges 
des eaîtn^ Uino$^ Éaquetl fiÂadmnanihe; cedemier, qui est 
deboot, a le costume asiatique, parce qu'il juge les morta de l'A- 
si€f selon la fiction de Platon» Yis*à-Tis, à gaucbe, on voi^ Or- 
pÂééi, costumé à la mode tbraco-phrygienne, quiebante en à'Bi&' 
igampignant de la dtbare pour ravoir son Eurydice. Près de lui 
et dans le plan supéyieur, de gauche à droite, on remarque suc- 
cessivement trois groMpes qui représentent, sons divers aspect% 
les ombres des bienheureux : des époux réunis (peut-être P/o* 
iésidas et Laodamià) ;. des éphèbes,qui, après leurs exercices gym<^ 
nastiques, indiqués pa^* le strigUle et le flacon* à l'huile, vont au 
bain que marque un jet d'eau sortant d'une gueule de lion soua 
jwe colonnade^ enfin, à ce qu'il semble, la vertueuse Electre^ 
qui a tiré le glaive pour venger son père, et délibère avec OresU 
et Pfhde en costume de voyageurs. Dans le plan inférieur, à 
droite, parait 7*4Mla/e, le monarque lydien, épouvanté à la vu0 
de la pierre suspendue sur sa tète; à gauche, SisTphe^ repous- 
sent de toutes ses forces le voehar qui sana cesse retombe, pea- 



a3o EELiGion m xa okieé sf ds z.*nràttt A^trcuinris. 

dant qii'one jPurte le frappe de 00a fouet; aa inUieu Bercale^ 
conduit par Merturêj entraînant le triple Cerbère^ en dépit d'one 
antre Fiuie (Jui Ini lance tes torcbes. Voy. tom. H, p. 549» 608, 
61 X, etc.; t Illy lit« YH , p. !i56, s6o**s69» et lir. Vm, sect. I, 
chap. IV» Yy Yn, sect. Il, chap. JU^ ptutiâh — Peutniv de la 
' ftee ponncipale dn Tase ci-dettooa. 

555 « (GXLIX bhy. Amphore proTenant d'an tombeau de Canose 
{CitnusiMm)^ dans la Fouille , et dont la faee principale ofire le 
tableau expliqué ci-dessus. Ici, tfvec la forme du Tase, est et« 
quisséela peinture du rcTcrs. Elle parait repr ése nter un Béros 
honore dans un temple sépulcral d^arehitecCnre ionique par des 
offrandes multipliées. Un jeune homme , qui est entré dans le 
monument, tient une aiguière (prochous) et une conpe tmphiale^ 
pour les libations. Les six personnages, tant mAles quefemeUes, 
qui euTironnent le temple, apportent des dons funèbres, on pkt 
chargé de fruits, des couronnes et des bandeaux, des festons et 
un éventail , des vases pour verser et boire le vin, un miroir et 
une cassette , un* bouclier et un casque, enfin tout ee qttl avait 
servi au mort durant son existence terrestre et queTou suppo- 
sait devoir lui servir encore dans une autre vie. GompareK,pour 
la scène centrale, le sujet 55 r a ci-dessus, qui peutbien n'avoir 
pas d'autre sens. La scène inférieure seule nous donne quelques 
'doutes : en la rapprochant de celle du n^ 491 ^» ^U® ntms senn 
ble plutôt divine qu'humaine, et nous serions tenté d'y voir le 
couple sacré des mystères, JJhéra en Aphrodite j tenant le mi- 
roir et la pyxb, avec JUber en Ares ou en Mars^ tenant le casque 
et le bouclier; dans le champ est ici l'espèce d'échelle que là 
porte dans sa juain la déesse. Ce qui nous confirme dans cette 
idée, c*est que la scène supérieure, figurée sur le col du vase, et 
développée dans la planche suivante, 555 C| est évidemment aussi 
une scène divine. 

555 «6 (CXLIX ter), Peintore dti col du même vase^ à la face anté* 
Heure, au-dessus du tableau des enfers. Éos ou VAtxrort et Bé^ 
4ios ou le Soleil^ tous deux caractérisés par leur rayonnante au* 
réole, sont montés sur deux chars attelée chacun de quatre cour- 
aiers au gulop, et les dirigent, l'un à la suile de l'autre, dans la 
carrière du ciel; où ib viennent d'entrer tn quittunt le sein de 
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la nier inâiqBée par des poissotts. Héosphorosi Phosphoros ou 
Luei/erf le front ceint d*an bandeau et la tête paiement en- 
tonrée de rayons, Tole au-derant du quadrige de rAnrore , te- 
nant d'une nain la bandelette sacrée qui l'assimile au Génie des 
n^stères. Compar. fig. 3o4, 335 a^ 443» 457, 491 b^ etc. 
55!> c (CXXJX Ur), Peinture du col du même yase, an revers. Le 
dieu des mystères, Dtoryrsus^Bacchus ou Uber, complètement 
nu, est assis sur son manteau , le front ceint de la mitre, s'ap- 
puyant d'une main sur un tbyrse, et de l'autre tenant une phialc 
ou coupe. Un Génie femelle aile, Téiété ou une autre, le pied 
posé sur un rocher, lai présente une couronne et une grappe de 
raisin. Du côté opposé , un autre Génie on minisire également 
femelle de son culte, debout et sans ailes, lui offre une grande 
bandelette. Un Sa^yre^ assis comme Bacchus lui-même, nu aussi 
et la tête ceinte du bandeau, tient une branche de myrte, et 
présente an dieu qui se retourne un miroir de forme allongée. 
Yoy. tom. III, p. si58 sqq., 279, 290-301, etc. Compar. fig. 438, 
443^ 491*9 491 ^9 ci-dessQS. — Millik, Descript. des tomb, de 
Canose^ pi. L-YI, coll. O. MiJuj^a , Monum, de l'an antique^ 
I, pi. LYI et p. 3x sq., dont nous ayons en grande partie suivi 
l'explication pour les scènes qui précèdent. M. CaEUzsa, dans 
ses Abbildungen , p. 34 sqq., et pi. XLn-XLY, en a proposé 
une fort dëyeloppée et généralement très di^érente, qu'on trbu- 
Tcra annexée au chap. Il de la sect* I du livre YXll, dans notre 
tome m. 
556 (CXLY ^iV). Retour de Proserpine aux enfers. La jeune déesse, 
qui a déjà pris place à côté de Platon ^ son époux, sur le cbar 
qui les emporte, tend les bras à Cérès^ sa mère, et lui fait de 
tendres adieux. A la tête des coursiers marche Hécate^ portant 
deux flambeaux pour illuminer les ténèbres de la nuit, indiquée 
par le croissant de la lune et par des étoiles. Le Génie des mys^ 
tires on VAnumr^ portant une phiale, une guirlande et une 
bandelette, vole au-devant du couple divin, précédé de la co^ 
lombe de Vénus qui porte une guirlande, ilfi^/viire appuyé contre 
un arbre, dans l'attitude du repos, semble attendre les deux 
époux pour les introduire aux sombres demeures. Yoy. t. III, 
p. 298-a7i, »97-3oi, coll. tom. Il, p. 683 sq.; et livre YIII, 

IT, 16 
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■ect I| elup. V. Confier, fig. 55o»5S3 , at«e TexplicttioB de 
eett« dernière inrtoaty 555 9 ete. «-* Pemtore d'an Tnee de 1a 
Grande-àrèce. MiLUvonr, UnetUi Monmm.f wér* If pi. i6. 
557 (CLI). Le GéfUê de UiMori{Tharwt»$\ deboot^k t6te pe&diée 
et les bru eroités per-deetuB» dans rattîmde d'on profend le-» 
pos; près de loi» le Gémii étmn mori^ allé et tenant an fiambeaOf 
qai loi montre le cadavre 4lenda à tes pieds« Voj. t n, p. 3^ 
sq., coll. t m, n8 sq., ete., et fig. 60% 6j6 «» 8» , atee Tes- 
plieatioii.Gonipar. encore le €témê du Sommeil^ fig. 3a4.*— Gb«- 
nvABD, A$mk. BUda^., tab. XCm, 3, coll. i~9. 

553(CXLyi). Le Tienx Chaton^ nantonnier des enfen^ passe les 
ombres danesa barque; il est Téta d*t»e tnnlqoe on d'un man- 
teau qui laisse à déeoaTcrt son brai et tout lec6l^ droit de soa 
corpS| et coifCé d'an piléos on bonnet de marin; nne figure de 
femme Yoilëe est près de loi ^ à laqodle il indique le thtmin 
qu^elle doit soÎTre. Deux antres figures, Têtues de la toge, des- 
cendent de la barque à Taide de réeheUe : Tune des Mœres ou 
Parqmei aide le première à descendre. La quenouille encore 
pleine de lin que tient la Parque montre que la mort de cette 
ombre a ité prématuré; l'autre a la taille d'an enliait. Une 
dresse inftmale Tient au^derant d'elles avec un Tase dans cba- 
que main, ordinairement prise pour Fénuâ tpitymbia (s^nl- 
erale), la Idbùina des Romains, mais qui est plnt^ Léiké.Voj. 
tom« I, p. 464, 888, tom. II, p. 48, 443, «le., tom. m.ltT.VIII, 
sect. I, chap. IV. Compar., pour les Parques^ fig. a5o /r, foft, 
6o3, et pour les dmeSf 411, etc^^ Bas-ndlef. Mms.Pio^Ciem.^ 
IV, 35. 

55^(€XLyi). NéméHs complètement Têtue, la tête penekèe, Iki- 
sant aTeo son bras drok, qui ramène sa tunique parlé baut^ le 
geste qui indique la meturt^ et tenant dans sa main gaucbe une 
branche de frêne. Voy. tom. I, p. 70 sq.,tom. II, 36t. Gorapar. 
fig. 409 a et suW. «— Mus, Pio-Clem., H, A, tt* S. 

559 a (CXLin). Médnillon d'Antonin*le«Pieuz t deux Iféméies se 
regardent, faisant tontes deux du bras droit le geste caraetéris- 
tique qui Tient d'être décrit, et l'une des deux tenant un glaire 
dans sa main gaucbe ; à cdtê d'elles est ApùUom nu, appnjant 
soA bras gaudie sur son arc. On lit antoor : Usion des MUé^ 
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8lrw a du Anyméens. lUd.y Aid. ~ M<mx.VL., Médaîlhns du 

559^ (CXLYII). Médaillon de Marc-Aurèle , représentant Jupiter 
Philalétfèès (em de la Tëritë), tenant mr nne mam son aigle, 
dans l'antre ton jeeptrt, entre denz Néméêes semblables à celles 
qoî prMdeni; anu^nr et dans l'exergue on lit t Auaie^ sophiste^ 
à $€4 dmx paims^Smyrm eilModieée.Itidi^id.^ymvrïi 

S59 c(CXUn). Loi deox NémétesàtSmfftue^ couronnées de lonn, 
fnrna cbar traîné par des ^rj^Jf^Mu^dn reste pareilles aux précé- 
dentes. lUd^ ibid. — LiBBBy GoAa numaria^ p. aSu. 

56o(CXL). iV<^i9i^//#i>aiilA^aTeolcsailesdelaFiVt&tf«)et 

de la Fariime à ses pieds, tient dans ses mains la patère et le ser- 
penlf comme Pnlias et Bfgiée. IbùL^ ibid. Compar. flg. 636, 
3io^34& -^ Imaflle do GJiinet do roi. BiroirAXAon, Medagl. 

56 J (CXL). PkdkHiih 1a Pmkur(Aido$)^ arniseï complètement Té- 
tm^ ramenant son Toile au^evant de son TÎsage. Yoj. tom. I, 
p. 71, cl tom. n» pag. S61. -i* Médaille , d'après MoirrFAVOoify 
jintiq. expLj tab. XL, i8* 

56a <GL). S^ 00 Speê^ l'Btpéranee, eoitfbe d*ime double sté- 
pbaoét tient dans une main une fleor, et de l'antre relève sa 
ïongnc tnniqoe. Elle rappdle à tons égards Fénus dans l'ancien 
style X Toj. Uns. CapitoL I¥, ai , Pio-Clem. IT, 8, et notre fi- 
gure 38a avec la p. 16a sq. ci-deiBos. Sons nne forme adoucie, 
cile est opposée à Némé$ts^ fig. 409 0.— <^ftniée ayant appartenu 
à M* Haignan. Muxnr, Foyage au midi de la France. 

563 (CL M#).. Tyehé on la Fortumey reine du monde, debout sur un 
giabe^ la tête nue, parée d'un collier, et vêtue d'une tunique 
leogee ^ rabattue en diploidion , qu'elle retrousse de la main 
droite et pînee de la gaûebe» sana autres attribiito. Toy. tom. II, 
1^* 5o6 sq^ et tom. III, tiv* VIII, sect. I, chap. VI. -« Bronzes 
4i*Bertulamimf pL a4» ^ »> Claaac, Mus. de Seulpi.f pi. 455, 

' n? 8$7. 

564 {CL bit). Tyehé ou la FortêÊtte, assise sur un tr6ne, le polos sur 
la tête, la «otne d'abondance dans la main droite et la rfime 
dans la ganchci vétoe d'une tunique longue et d'un péplus fi- 



a34 BEUcroKs de la obkcb bt us l'itaub Avcmnrcs. 

chement drapés; une lune M vjj^it à sa droite. Tom. II et HI, 
ibid. Coropar. fig. 3o4 et 3ao ci^essus. — BâMOLi et Bblloei, 
Lucem,^ II i 4^. 

564 a (CL &/j). Fcrtuna-Ceres^ reine de la terre et de la mer, avec 
le modi'us ou caàuhus^ la corne d'abondance , une rame et des 
épi». Tom. II, ibid. et p. 3i5; tom. III, e'^ui.— Médaille de «fisr- 
des y de l'époque romaine. Spaussim, in Caliimaeh,f Uf p. 735. 

565 (CLII). La Fortune de Frénésie , tenant deux enfams sur soa 
sein. Tom. II et m, ilnd,^ et surtout note 7*^ dans les Éclair- 
cissem. du Ity. Y, sect. II« — Terre-cuite, d'après MoHTFAncoWy 
Antiq, expL^ Supplém.^ I, 85, 3« 

566 (CXLIX}. Les Fortunes dAntman^ figurées comme deux femmes 
â mi-corps, coiffées de la Stéphane^ vêtues de la tunique, qui 
laisse à découvert le sein de l'une d'elles, et tenant chacune un 
dauphin* (Les dauphins paraissent appartenir au soubassement 
et sont remplacés par des têtes de hélier: on trouve aussi l'one 
des deux Fortunes coiffée d'un casque.) Tom. n et m, iài'd.,et 
la même note dans les Éclaircissem.— Médaille d'Auguste, sons 
lequel Q. Rustxus était triumvir monétaire. Oisbl, LXIV, x. 
Confër. MoaxLL. Thesaur., fam. Eustia. 

567 (CXn). Deux Fortunes armées^ debout, le casque en tête et la. 
lance en main, placées entre deux éperons de navire surmontés 
chacun d'une rame; celle de gauche pose un pied sur la tête 
d'un animal qui ressemble à un sanglier, et un enfimt ailé, pa- 
reil â un Amour ^ vole d'elle à sa compagne. Ihid.^ ibid. — ^Mon* 
naie de la famille Fgnatia, portant à la face une belle tête, qui 
parait être celle de la Fortune itAniium^ coiffée de la Stéphane^ 
parée d'un collier et de pendants d'oreille, avec l'inscription 
XAXsuMus. Mqebll. ThesouT,^ p. 161. 

568 (CXLIX). La Fortune des dieux^ assise , ayant à ses pieds un 
enfant couché, et environnée de quatre antres Fortoit^/ debout, 
toutes également coiffées du modius^ et portant divers attributs 
de la déesse. Ibid*^ ibid. — Médaille de Laodieée, Hàtm, The-^ 
saur, Brîtann,, II, 45, 10. Compar. fa méd. d'Amasie,I, 35, 3. 

569 (CXLIX)* Le Sortf représenté comme une jeune femme, vue à 
jni-ijorps, vêtue d'une tunique et parée d'un collier, avec son 
vomt qui est féminin» sur In base : sons, ibid.f ibid. Compar. 566. 



<. £XPLICA.XIOIf DES PLAlTGHBS. 235 

— KôJmaie de la ûmille Plœtoria. Moaell. Thesaur, , 
p. 3a3. 

570 (CV). Bonus Eventas (bon succès), tenant dans une main une 
palère et dans l'antre un faisceau d'ëpis : on lit son nom autour 
de cette, monnaie de Titus. làid., ibid, — Cabinet du roi. 

571 (CL bU). Vne/emmey Yétue d'une longue tunique, tient dans 
une main une branche d'oliyier^ dans l'autre une corne d'abon- 
dance, et s'appuie sur un cippe : on lit autour, secueitas populi 
EOXAiri. Ibid.f ibid. — Médaille de Nerva. Ojsel, LIX, 9. 

57E (CL bis). JJne famme^ couronnée de fleurs, tient dans une main 
un faisceau de 'pavots et d'épis, et s'appuie de l'autre sur un 
sphinx i on lit autour EYeHNIA (y Abondance), et dans l'eier- 
gue^ L B (l'an n). Cette médaille de bronze, frappée soos Anto- 
nin, est relative à la fertilité de l'Egypte. Ibid.y et toin. I«, p. 62. 
-— ZoËGA, Num, JEgypU imp.^ X. 

573 (CXL) Un jeune honune debout, la tète nue, vêtu à demi, tient 
une haste et une corne d'abondance; en face de lui, et debout 
également, unt femme casquée tient une haste et un parazoniumf 
et pose le pied droit sur un casque : on lit autour leurs noms, 
HoifDs ET viETUs (VHonneur et la Feriu guerrière). Ibid, — Mé- 
daille de Galba. OisEL, TAes.f LXIY, 7 coll. 3. 

574 (CL bis). Une femme debout^ vétnç d'une longue tonique, ser- 
rée avec une ceinture, et d'un ample manteau, la tète coiffée 
d'un voile, tient dans une main un tifophée et dans l'antre une 
image de la Fietotre; dans le champ est un vase pour les liba- 
tionfs. On lit autour : KPATHZIZ (le Courage), Ibid, Confér. fig. 
piécéd., et pi. CCXX, 760, Jrété^ la Vertu, dans un sens géné- 
ral, avec plusieurs autres personnifications analogues. — Mé- 
daille de Galba. Zojkoa, Num, Mgypt,, IIL 

575 (CXL). JJAsie (mineure), sons les traits d'une matrone debout : 
dans la main droite elle tient un serpent, et dans l'aatre le gou- 
▼email d'un vaisseau ; elle pose son pied droit sur une proue de 
navire. Ibid. — Médaille d'Hadrien. Oisel , Num. Select., 
XVI, 3, 

5.^6 (CI^ ^'•')« l** Arabie, sous les traits d'une femme vétne d'une 
stola^ tient dans sa main droite une branche de l'arbre à en- 
cens, et dans sa gauche une corne à^antilope; auprès d'elle est 
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un chameau Md^ ibid, — - Oim., MtLy Xl^, 7 coll. g» oàt 
Vautruche remplace le chamean. 

577 (GXL). UJfiique^ sons la fignra d'âne lenmieVcwdiée, tient 
dam aa main droite un tcotpùmf et dans la gauche «ne oome 
d'abondance remplie de fleurs et de frnitt; n lêle ert coi£Ue de 
la dépouille d'un éiéphaai; à aes pîeda est un calathus, doqnel 
sortent des éps, Ibid^ et tom« V, p. 63.—- Médaille d'Hadrien* 
OissL, ibài.^ XXXIf 1% coll. 4f où ÏJ/riqme est debout et a pm 
d'elle le ton. 

578 (CL bis). VÉgrfi09 GOttd&ée, appuie son bras gaucbe sur mu 
corbeille remplie de fruits; dans la main droite elle tient un 
sistre t et Vibis est perché sur son pied. IbitLt et noie i5 dana 
les Ëclaircissem. du Iît. III, tom^ I^ p. 946 et 999. Compar. fig^ 
57a. — Oisai., ibid^f XXXm, lo« 

579 (CL bis). La Tille d^* Alexandrie^ sous la figure d'une fcnuneae- 
sisci qui appuie son bras gauche sur un vase d'où sortent na 
cep de vigne, des pampres et un raisin; dans sa main droite eUn 
tient des épis, d'antres paraissent croître à son pied. /ML Cam* 
par., ci-dessus et ci-après» d'autres personnifications de "«îlleat 
Antioche^ fig. Saa 0, et Bome^ 879-883» 901 ; pour les paya, Vh- 
talie^ 600, la Germanie^ 879, etc. 

58o(CLI}. Les Péaatee de Eonie, Xroyens d'origine, suivant la 
tradition, sous la figure de deux jeunes gens nus, assis en lace 
l'un de l'autre , tenant des lanees renversées et a'appuyant chn* 
cun sur un bouclier. Voy. tom. H, p. 4ia-4x6. -« Paière on 
miroir, soutenu par une figure qui parait celle d'un J^otkm^ 
parbil k celui qui porta les GféeeSf fig. ^t% a Chdeasua. La 
CnaussK, Mus^homoRé II,tabuaa« 

58 1 (CO). Les mêmes, comme Lams ptAUcSf plus rappcodhés an- 
core des Dioscures primitib et des Cabireè dé Samotiirace. Da 
sont assis, presque nus» coiffés de casques, ehausséa de farodo* 
quins, et portent chacun une lanee^ entre eux est la tête da 
Vuleain, caractérisée par le bonnet conique et par raltribnt dus 
tenailles; plus bas, le chien,, symbole de vigilance, qui accoai^ 
pa^ne aussi Jiipiur Ctulos (fig* a59). L'inscription juub, recti- 
fiée, parait être le nom même des Lares. A la faoa.ae toit la tHa 
de Vej^is ou Jupiter ieune ^ terriUa, l'égide sut r^pauk al 



tnwnt le foudre. Même tomey p. 4i6*4a4> Jmmi»!» eell. p. 3oV 
3x1» el pag. 5oo« Couper, fig. aâi» t6a. •«- Monnaie de la &• 
aille ûrjÂi. Mokbix. 7%esaMr*t ihi EàTsaoui», p. 69 iqq., 
colL EcuoLy Doeâr» ili«». «et, Y, p. i56 wi^. 

58i a (CU). LarfotMmr^ 00 domesiiqm&f onpHpé, sont la figure 
d*aa eofeat aeooopiy ajaal Ica épaele« eouTartet d'uae peau de 
cUem dont il tieut les pattes dans ses taaios; près de lai est ira 
ps&ier zenpUdeproTisîoiis. Même tome, p. 4^0, 4^4. Compar. 
la fig. SUIT.— CkYjjsê, Recueil daniiq^ tom. UI, tab* 54, n<» 4. 

58x b (CU). Figure aoelogue à la prëoédente, eoifiee d'une peau 
de chien dont les oreilles retombent sur ses épaules} le Zar 
tient en outre un cbiem dans ses bns* JM. -* MouitAucon , 
jinUq.expLp Suppléau^ tom. I, pi. LXXyiU, 3. Confér. des re- 
présentations dn même genre, BrowÊÎ itErcoUmt^ tom. Il, pi. 
LXXX¥IZI,p. 353, eolJ» not. 6, p. 35i ; et dans ^innus, t y, 

p. 9t4. 
58i c{Cll). Lares jâmgÊUti% les X<v«# protecteurs de la maison d'^». 
gesiep lupràentés comma deux Jeunes gens eonronnës de lan* 
ries, ^vètns de la tunique courte retroussée à la mode de Gabîca 
(dtuim Gabino), chaussés de brodequins, et de l'une de leurs 
mains, par an arrangement symétrique^ tenant phaeun un rhy- 
tan élewép de rentre une petère ou une situla, en qnaKté de sa-* 
crîficatenrs. Tom. U^ibid, , surtout p. 419*42^1 ^ hi note 3* 
sur he livre Y, seot* II, dans les Édairciiicments. «^ Bas-relief 
d'an aulel dédié nuz' X^rar Augustes et au Géme Jf Auguste. 
CaUtna di Ftremwef ser. lY, tom. III, taw. x44* 
58a (CLI). Un Ltm, aons la figure d'un enfiint debout, presque nu» 
avee le inâSe suqpendne au cou (ftu^fanu), et le thUsi à ses cô- 
tés. Ton. II, p« 4ao, 4ni, 4*4, et même note dans les Éclairw 
cissem. — lyAoïneotiaiT, Wragmmis de seulfî. en terre cuite ^ 
jd. XIV, 3, et p. 36 (il y voit simplement un en&nt quâvient de 
xeoevoir la buih)* 
58a ss (GLU). Un enfimt dans une pose presque semblable i celle 
«In préeédent, la buUa également suspendue au cou, mais te-* 
laamt dans sa main gauche, dont le bras est orné d'un braeelet, 
nn volatile qui est une oie ou un canard^ et avec lequel il semble 
joner de Tanlre meîn» Sur sa cuiisn et sa jambe droites est gre* 
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irée une inscription .en caractères ^tmsqnes (placée ici à côté), 
qui se lit : Felias Phanttenal thuphUhas alpan aenache clen 
eecha uuhùtes Uenaeheis , et parait à O. Mvixer désigner cette 
belle statne de bronze, aujourd'hui au Mnsée de Leyde, comme 
une offrande d'une femme Felia de la famille Pi^ocit^. L'oîe 
fait penser soit à Priape^ soit à Béuxhus, soit à Proterpine^ k qpi 
elle était également consacrée. Elle peut appartenir aussi, selon 
M. GB&HAan, de même que le chien, au Génie de Jupiter (G0- 
nius Jovialis)j par conséquent aux Pénates, et à Tagès^ son fils. 
Voy^ tom. n, p. 4i^f 4^8, et la note 3% déjà indiquée, dans 
les Éclaircissem. du liy. V. Confér. la fig. suiv. ^ Lahzi, Sag^ 
gio a ling.Etrusc.^ tom. III, tab. XY, n^ 6, et tom. H, p. 534^ 
comparé ayec Micali, Stona^ etc., Ant, Monum,^ tav, XLHI, et 
O. MiJLLza, Monum.j I, pi. LVIU, a9i,*et p. 33. 

583 (CLII). Un enfant assis, avec la buUa au cou, touchant la terre 
de la main droite, ou s'y appuyant pour se lerer ; le bras gauche 
brise portait une inscription étrusque mutilée aujourd'hui : soi- 
yant les uns, Toges ^ espèce d'Hermès-Trophonins dans la rel£<- 
gion de l'Etrurie; suivant les autres, un simple ex-voto. Voy. 
même tome , p. 4S8-465« ^^ ^^ Édaircissements, note déjà in^ 
diqaée.-^ Bronze célèbre, aujourd'hui an Vatican. Lauzi, même 
pi., n® 5, et tom. II, pag. 629 sq., comparé avec BIxgai.1, 
XLIV, 1. 

584 (CLII). Figure de bronze dont les bras sont brisés, représentant 
un jeune homme couronné de laurier et enveloppé à demi d'un 
manteau : suivant quelques-uns, un Lar domeHique; suivant 
IiAirzt, qui croit lire, dans l'inscription tracée sur le manteau, 
le mot Jupetal entre autres, une simple q;(jO«uMfe â /ii/»à^. Voy. 
la note indiquée dans les Éclaircissements du livre V, aect. n. 
— Lanzi, même pi., n^ 4, et tom. H, p. 5a8. 

585 (CLII). Belle statuette en bronze ^ApoUon , couronné de lau- 
rier, avec un riche collier auquel pend la buUa^ un faraodet an 
bras gauche, mutilé par le temps, et d'élégants brodequins aux 
pieds. L'inscription gravée sur la jambe gauche (ici à côté) se 
lit en ces termes : Miphleret Epul aphe AritimL Pkatii Bupkrua 
iurce clen cecka; elle laisse deviner qu'une femme étrusque, 
PhasHajde la famille Ruphru^ a dédié cette idole dans on sanc* 



tmire d'Apollon (Epul) et à'Jrténùs {Aritimi), Voy. tom. Il, 
p* 4B6,^et la note indiquée » Éclaîrcissem. Compar. fig. 43x et 
44? ^9 ci -dessus. "— Lauzi, Saggio^ même pi., n^ 3 , et tom. II, 
p. SaSy d'après Gori, Mus. Etrusc.^, 1. 1, pi. 3a, coll. O. Mi^ii- 
un, Monum.9 pi. LVIU, ago, et p. 33. 
585 (GLn)« Bas^reltef de bronze représentant denx divittitës : 
Jfolion, avec la lyre, le fondre en forme de flamme, une lon- 
gue chevelure imitant des rayons, et snr sa tête, coiffée du mo* 
dins, nn disque figurant le soleil (comme Osiris on plutôt Ho- 
rus)f arec l'inscription apoluiti; à sa gauc&e, une déesse réu- 
nissant les attributs de Diane et à*Isis , ayant à ses pieds une 
ptoue de Taisseau avec la cortine du trépied, sur sa tôte une 
fleur de lotus entre deux cornes qui forment le croissant , au- 
tour de son bras droit un serpent et dans sa main droite nn in- 
strument pareil à un sistre, dans sa main gauche un sceptre. Au- 
dessus de cette figure se lit Tinscription clatrjb , où l'on croit 
retrouTer une diTinité des Falisques de l'Etrurie ; ce qu'il y a 
de sûr, c'est que, comme VJpoUon qui lui est associé, cette es- 
pèce de Diane rentre dans les Panthées. Quant à l'inscription 
gravée an*dessous des deux divinités , elle est en langue om- 
brienne. Voy. tom. I, p. lai; tom. II, ibid,<, et les Éclaircîssem., 
note citée. — Larzx, même pL, n^ 7, et tom. Il, p. 538 sqq. 
586(CLII)* Statuette en bronze d'une déesse, d'un style ancien, 
d'un caractère roide et grossier, mais dont les détails du cos- 
tume sont très soignés et même exécutés avec une certaine re- 
cbercbe. Elle est coiffée du bonnet pointu appelé tuUilus, et vê- 
tue d'une tunique longue à manches, richement brodée, dont 
elle relève les plis nombreux de^sa main gauche, tandis qu'elle 
tient sa droite élesvée et onyerte en signe de- bénédiction ; des 
bracelets ornent ses bras, et ses pieds sont chaussés de souliers 
brodés; le manteau plissé et brodé par les bords, qui couvre sa 
poitrine, retombe derrière son dos, et l'on y lit en caractères 
étrusques l'inscription pA/^â?r/, mot qui parait analogue àphle^ 
res, fig. 585. M. Ckeuzxk, comparant cette statue avec l'idole 
également en bronze et presque semblable que PaciAuni a pu- 
bliée dans ses Monum, Peloponn.y II, p. i3o, et qui porte dans 
^ SMjn nne colombe ( comme notre fig* a5o, A), est disposé à y 



reconnaître «ne Fénmt. Yoy. U mène nole^ dans Ice Ëdaireb^ 
•ements du tom. II, — Luni, même pl^ n^ i, et 4om. Il, pag. 
Saa sqt Confër. Migau, tav» XXXIU9 i-«, reprësentent la 
même déesse d'après l'original qui est au Musée royal de 
Berlin. 

587 (GUI). Stotnette de traterliiiy de denx piedi de havt, figarée en 
Hermèsi arec une inscription étrusque ; lès cheveux sont releviës 
en cône ou en pointe i suivant quelques-uns, le dieu Têrmmms on 
un MercuHui terminalu^ c'est-à-dire destiné à serrir de borne. 
V07. tom. II, p. 486, 495 f surtout 691 sq.| et la mène note, 
dans les Éclaircissements, •- LanUt même pi.f n^ 0^ et tom« II, 
p. 546 sq. 

588 (CLH). Statue en bronxe d'ungutfrmr, on, comme présume 
Gromzy d'na héroi étrusque 1 pesamment armé| élcTant le bras 
droit comme pour lancer le javelot, et du bras gancbe ayant dû 
tenir le bouclier 2 son armure se compose d'un casque, d'une 
cnirassci à laquelle s'adapte un court tablier miliuire^ et de ené^ 
midesoajambarts;une inscription en caractères tosesnsert gra- 
vée sur sa caisse* Yoy. les Êdaircissemenu du tome 11, note ci- 
tée, — Làvzi, même pi., n* a, et tom, n, p. SaS, comparé avee 
MiGAu, XXX.Vni, X. Il iSiut rapprocbier, entre autres sujets 
analeguesi la figure représentée dans la pi; XXXIX de ce der- 
nieri revêtue d'une armure beaucoup plus riche et travaillée 
avec un certain art, figure oii l'on a cru reconnaître le ilfonr 
étrusque* . 

589 (CLV). VJwvre en costume étrusquoi montée sur son ebar at-* 
télé de quatre cbevaux qu'dle dirige , et sortant d«i flots de la 
mer où se jouent deux daupkm* Yoy* les noisa 3"^ et 9* sur le 
livre Y, sect U , dans les Éclaircissemé du tome II. Compar. 
fig* 335 a et 556 bp ei-deasua. «-» Bas*reltef dNrne orée ciné- 
raire de Yolfeernu IseaiaAin« Ifoliion. ArvjoiL, sér. 1» part. I, 

pl. 7- 
589a (CLY), iM^fieasoiine avec de longs cbeveez, de petites aâes 

àla tête et de grandes aux épaulée, et des jambes monstmeuses 

terminées en queue de poisson; de chacun de ces bras éte n d ue 

elle tient une ancre bidentée ; c'est probaUensent nne Jw^M^ 

triifi étrusque* Yay.ki tWlsirrisefimi da lom. Ily ikiâ, CeeifntY* 
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fig. Siocetfi47^t €MeBsiM.-*Bas->rdi«f d'une nmt senblaUe^ 
dans la galerie de Florence. MiCAXd, taw. CX« 

5896 (CLVI)* Un des boucliers de bronse rëeeniment dëconTcrts 
dans un tombean à Tarqainii (Cometo). La tête de baut réliefi 
qui est an centre, portant nne longue barbe , aveo des cornes 
et des oreilles de taorean, rappelle eelle de VJehéioàs et d'an* 
très dÎ0ux detjteupes en Grèce. Les yenz font des oatités rem* 
plies d'nn ànail blane et noir. Compar. fig. fiaS, 5a6 a^ 5a6 k, 
et Toy. pBg,'ai6 wq^ cî-dessns.*« MicaLii XLI, i, 

589 c (CLVI). Plaqne de bronieqm serrait à romementd'micbar, 
trouréedans nn tombean près de Perugia, et maintenant à la 
Olyptothique de Mnnicb. Dn.c6té ganobe on voit nne ehmsse 
au êonglier^ mmn d'nn hippocampe on cheval marin } à droite 
et en sens opposé, deux chasseurs armés d'arcs, suivis d'une>£- 
gwre de femme ponmie de nageoires, et placée borisontale- 
ment. Sujet qui parait avoir une signification cosmogonique on 
astrologique, et se rapprocher singulièrement de la mythologie 
des Chaldéens, aussi bien que plusieurs des suivants. Ckimpar« 
fig. aoi, ftO!i, %tA, et voy. les Edaircissem. du tome II, note 4, 
sur le livre IV, et notes 1% a% 3% sur le livre Y, sect. ll^pasm 
sim. ivemmain, Monum. Etmich,^ sér, IQ» pl« e4» n^ •» ot pi. 
a5, coll. MioAU, XXVni, 1» a. 

589 if (CLVI). Plaque de broute appartenant au mémeohar, et qui 
se v«)it dans la même collection* Une Gorgone accroupie étouffe 
deux iioHs qui se dreisentde chaque côtéi en leur serrant la 
gorge; auprès est un hippocampe^ et au«-des80us un oiseau qui 
ressemble à une gnte^ Gompar. fig. 690 c, et voy. les tdalreia» 
semento du tomeUfibidé Iironiaaiii|Sér. QIipL nif et Mmàu» 
XXYIU, 6. 

589 « (CLY). Bande sur un vase, composée de figurines légèrement 
tmoëea et plus on moins monstrueuses, parmi lesquelles on re« 
marque deux Centauses sons l'ancienne forme, qui est un amal- 
game dneorps entier de l'homme avec le train de derrière d'un 
cheval, et nne grande Chimère. Éelairrimenu du tom. II| ML 
«« ICxUAiii, XX, I» 

5|jo(CLV). Viase de terre ouile en forme de CanopCf et dont le 
oooverçle e le forme d'une t^ bomaine,. les enie0 ncUe de bfie 
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hninaiiis. Tom. II, p. 487, et les fechircMPcm., tbid. Gompar. 
fig. 174 a, et 174 b ci-dessQS.— - MiC4Li, XIV, i. 

590 (GLV).' Figure de nain vieux, ventm et-difforme, en pâte 
Teipte, enveloppée dans une sorte de chAsse fonnëe de lames 
d*or et riehement travaillée. Cette petite idole, trouvée en Étror 
rte^ parait représenter le dieu Phtha on le Fuicaim égyptien, à 
peu près tel que nous l'avons vu, ^. i57, d-dcssus. Tom. H, 
1^., avec les Édaircissem., même note. — Micâli, XLTÎ, 3. 

590 b (CLY). Dieu on Gémey qui n*est pas sans quelque rapport 
avec le précédent, au moins par l'aspect de son visage, par son 
corps ramassé et par ses deux mains placées sur sa poitrine» 
mais par ses quatre ailes , dont deux se dirigent en haut, deux 
autres en bas , il rappelle plutôt les sculptures de Babylone et 
delà Perse. Jbid.y Aid, Compar. fig. 123 et 124 ci-dessus..^* 
Figure trouvée à Cerveteri, l'antique Géré on Agylla, en Étm-» 
rie. MiCAu, XXI, 5. 

590 e (CLVI). Figureenrelief,senlptéesur le pied d'un vase, d'une 
déesse ou d'un génie femeiie^ ayant de grandes ailes aux épaa- 
les, et, de ses deux mains ramenées sur la poitrine, terrant for- 
tement par les pattes de devant deux lionceaux débout. Repré- 
sentation qui, ainsi que la précédente, fig. 689 dy et les suivan- 
tes, 590 d^ Cjfj rappelle d'une manière frappante celles d'nn 
grand nombre do cylindres et autres pierres gravées provenant 
de la- Perse on de EabyJone. Corapar. fig. iaa--i249 et voy. t. H, 
ibid.y ibid. — Doaow, Foy. archéol. dans l'anc. Élrurie, pL %, 
fig. I b. 

590 d (GL.yi). Figure de même genre, d'une femme ailée serrant 
de ses deux mains par le cou deux cygnes placés à ses côtés. 
Compar. les fig. indiquées ci-dessus , et surtout ia4 a« -— Mi* 
CALI, XVn, 5, coll. LXXIII, I. 

590 € (CLV). Un Génie ou un Héros combattant un griffon qu'il a 
saisi par le milieu du corps et qu'il tient pur une des pattes de 
devant. Compar. les fig. indiquées ci-dessus^ et surtout xax — 
Pierre gravée trouvée en Étrurie. Micàli, XLVI, 8. 

590^ (CLY). Génie ailé, placé entre un Sphinx et un Uon^ qu'il 
tient chacun par une patte. Bfémes indications. -^ Contour es- 
tampe sur la plaque d'un anneau d'or, trouvé avectm grand 



nombre d'autres à Voici en Étmrîe. Migali , XLVt, aS. 

5^^ (CLV). Un Aurige conduisant son cluur attdë de deux che- 
vaux ailés; dans le champ, la/Mi/m^, symbole de TÎctoire. Ibid.^ * 
îbitL Contour du même genre » trouvé au même lien. Migali , 
7LTI, 10. 

5g I (CLIII). Le départ d'an défunt pour le séjour des Mânes. Scnn 
Ûable à un voyageur, mais la tête voilée , il est monté sur un 
cheval conduit par un G^/i£0 à figure barbue et terrible, avec des 
orolles d'animal, vêtu d'une tunique courte et portant un mar- 
teau sur l'épaule; suit un autre Génie d'un aspect plus doux. 
Yoy. tom. II, p. 4a8 sq., 454, tX les notes B*^ et 6* dans les Édaîr- 
ciasem. du liv. Y, sect. IL — Bas- relief d'une urne d'alb&tre au 
Musée de Volterra. iHonmAin, Sér. I, P. I,p]. 7. 

591 a (CLin). Scène analogue à la précédente, mais où le mort 
n'est point voilé. Ici, d'ailleurs, les deaz Génies wat ailés et 
disposés en sens inverse. Le bon Génie ^ tenant un flambeau 
renversé, coudait le cheval par la bride; le mauvais Génie 
marche en arrière, portant d'une main le marteau sur son 
. épaule, dans l'antre un glaive ; un œil , symbole de vigilance , 
est figuré sur l'une de ses ailesi IbiJL , Urid, — Bas-reHef d'une 
urne semblable. Micali, CIY, i, coll. Imohibami, ibid,^ pi. 8. 

5^1 & (CLIII). Une dme portée sur «un monstre marin de la fa- 
mille des hippocampes j ce qoi suppose que le terme de son 
voyage est au-delà de la mer. Compar. les ^g. précéd. et 4^1, 
4ai Oj avec l'expltcat., pag. 173 ci*dessus. — Bas^relîef d'une 
urne de même genre. Ihohirami, i^m/., pi. 6. 

5gi c (CLin). Scène de combat entre deux guerriers, dont Tnn , 
renversé de son char brisé, est terrassé par l'autre; des deux 
côtés sont deux Génies ailés à la tête et aux épaules , qui pren- 
nent part à l'action. L'an de ces Génies, vieux, barbu, ayant un 
ceil figuré sur son aile, saisit les chevaux par les rênes; l'autre, 
jeune, et qai parait femelle, tient un glaive dans la main droite, 
et de la gauche semble marquer avec un stylet l'heure fatale du 
guerrier terrassé. Sur le couvercle de l'urne d'albâtre décorée 
de ce bas-relief est couchée une figure de femme, vêtue et pa- 
rée avec la plus grande magnificence, et tenant d'une main des 
tablettes ouvertes, d^ l'antre une pomme de grenade, (ruitcon* 
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•acre à Frosgrpitm^ L'iiMorlptioii inAlqne que iâ défante^phâée 
• ta qtttlqat f orM tous la proteotiott da catte d jette, par le bo- 
Aliment anr leqnal ellei se eonfaiideftl» atail Tlngt^^inq ans et 
appartenait à la giande ftunille^ei CSamf.Mème tome et mènes 
notes dans les Éclaircissements. Compar. fig. Sgi a et 43 1 atec 
rexpUeal»! pag« 176 aq< •-» Mutée du Loutre à farb. BficAUy 
tm<\ CV. 

59A (CUV). Une émê envdoppée d'au grand voile art airiie tnr vu 
ehar tiutn ^ par deux Géme$ ailA , l*ttn lilano, Tautre ncnr, qui 
.atroblent te la ditputer; un OMehUnt et tant ailes (proiiable- 
mantrange gardien de eetto âme) la tukt paraSsaant fanplofer 
.un autre fiMe ailé et noir, qui t'appuie sur un marteau; plus 
loin est assis près d'une porte un Sénie pareQ à ee dernier. — 
La bande infûeure oifre une représentatfon analogue é^dmes k 
pied et portant divers instruments, symboles de leur eondîiiott 
aur la terre^ eteortëet par deux Oénies ailés, blanc et noir. Le 
dernier groupe à droite ett surtout remarquable r on j yoh le 
mmuvmt €Unm menaçant de son marteau une ébite qui semble 
guidée par le bon Séme^ un bâton à la ma!tt« Tous les O^fuer 
indistiuolement tout cbaussés de brodequin^ aussi bien que ceux 
qui figurent dans let seines précédentes, et Têtus la plupart de 
tuuiqiiet oourtet. Même tome et mêmet notes dans les Éclair- 
eitscmentti et lom. III, livre VII, cbap. l^passim^ nirtontpag. 
98 sq. — Peintures sur nmr d'un tombeau de Tarquibfi, d'a- 
près MioâU, lor. LXY, comparé avec LfOKftAUî, ter. VI, 
pi. a 5, a6. 

59a a (CLY). Le h^n Oémie de la môH^ Jeune et sans batbe, avec 
de petites ailes à la tête et de grandes avx épaules , ayant ta 
eeurte tunique roulée et terrée autour de la tâSle , et , tur h 
poitrine, det espècet de bretdlet en sautoir qui la soutiennent ; 
set pieds sent cliaustét de brodequins à revers, rabattut tur la 
jambe; il tient dans sa main droite un flambeau renversé, et 11 
élève la gauche dtns une attitude pleine de mouvement et d'ex- 
pression. Mêmes tomes et mêmes notes dans tes Édairebsements. 
Gompar. les fig. précëd., surtout 691 n, -^ IhoUibaio, sér. I, 
P.I,pL3i. 

^%h (CIiV)« MàniuM ou Fediui^ le Ftutom étrusque, assit sur son 
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IrAney tICo 'd'ini« tuniqDe «t d^on grtnd mâ&teiii retronssé, 
diaïuté de brodequini, et tenant dans ses mains un flambeau et 
«m ^he; pria de loi est le triple Cerbirt. Tom. II, p. 4S3 sq., 
«t Je note 3^ dane les Éckfidssein. dnlîT. Y, seet IL Compar. 
%. 654* 664 4i« 565» etc. — Imnmam, ibid.^ pi. 9, n^ a. 

593^CLY> UsM Améraire de.Oliiaium (Chinsi), scnlptëe en pierre, 
«eUe qu'on ea tnmre on grand nombre prorenant de cette an- 
43îsiiiie Tille étnMqoe. Sur la Ikee principale, dgnrée id, sont re- 
pr^WDtées les iamenimiiafu des parents antônr d^nn e^ttrkt con* 
^ùké snr son Ut de mort, lamentations exécutées STec tons les 
dcèi de la doolenr, qui étaient nn boîmmage à sa mémoire, et 
ans sons lognbres de la flûte. Voy. la note 6* dans les Éclair- 
dsaem. dn lin Y, seet II, tom. II. -« Hiqau, LYI» 1 . 

593 tf-<f (CXY). Quelques portions des peintures sur nmr de deux 
tombeaux de la nécropole de Tarqninii, près de Cometo : a-A, 
d'un dessin presque purement grec archaïque; ^ef , d'un style 
moins pur et plus bisarre, où }e oaraetère étrusque domine da- 
vantage. On j Toit, a, un banquet solennel^ ëgayé par le qpec- 
ftade d'une dmn^ mùnifu^f exécutée par deuk hommes et deux 
femmes, aux sona de la flàcet de Tautre cAtë, &, une proeession, 
condoile par lliéritier du déftmt, et apportant des yases et ua^ 
tensUes sépulcraux .pour orner Idom^ëmi, garni déjà d'une 
faraude quantité d» vaaes de toute dimension et de toute forme; 
fte joueur de flùle semble accompagner un chant de procession 
{proêoMom)f cfaenlé et dansé par le chcsur qui le suit Snr lese^ 
cond tombeau, e, le banquet sUennel est représenté avec plus 
de mouvement, ]dus de détail , et avec dirers accet^oires entre 
Jcsqucb on remarque des animaux , une panthère, tm coq> un 
Mitre oiseau) d^ la dame^ entremêlée d'accessoires du même 
l^re, de quadrupèdes, d*oiseaux, et de plantes luxurieuses, 
neod>le, en outre ^ rappeler les danses de l'Orient par les atti- 
tndeslasoiTesanasi bien que par les riches costumes des femmes 
qui y figurent. Tom. II, p. 466, 488, et surtout la note 6* dans 
les Éclaircissem. du Ut. Y, seet IL «— ilfeiiiaii. inéd, de fhuti^ 
au de corrv/p. arehéol.f I, pi. 33 et 3a. 

5^ (CLY). Bande supérieure, omëe de figures gravées, d'un vase 
d'ergcnt,doré en pertici tronré sur Vemphicement de l'antique 



Closiniii. Elle représente une procession solennelle des ÉintS" 
jues, A la tête s*aTaaoent on lattear et un athlète aimé da ceste, 
suivant tonte apparence suiviipar un jouent de fl&te, selon Tu- 
sage dn pays; eosnite viennent deoi: danseurs armés (pyrr/û* 
chistœ, Salu)f deux victiniiiires (popœ)^ deux portsnrs d'uslen* 
ales sacrés; enfin, un homme à cheval, et .un homme à pied p 
armé en guerre, qui doivent prendre part aux jeux du cîrqoe 
et au combat des gbdiateurs. Les mêmes figures 'sont exacte- 
ment répétées à la droite et à la gauche du cnaêre qui occupe 
le centre de la composition. Tom. H^ iàid. et p. 607 sqq., avec 
la même note dans les Éclaircissem. •— DEXPSfrxxy Eiruna np* 
galis, I, pi. 77, 78, 
Sg4 a (CLY). Figurines tracées autour d'un vase, dans le genre de 
celles de la bande 589 e^ ci-dessus. Celle-ci représente des per- 
sonnages assis à un hanquet^ d'antres montés sur des chars pour 
les jeux sacrés, le tout en rapport avec les cérémonies funèbres. 
Même tome et même note dans les Éclaircissements.*— MicàLi, 
XX, 19. 
5^5 (CLY). Sacrifice à Priape sous sa forme la plus antique, dans 
laquelle il se confond avec Dionysos-'Phallen (fig. 4^7 et pag. 
z 74 ci-dessus). Devant THermès du dieu barbu et ithyphalUque» 
un des sacrificateurs, couronné de feuillage, vêtu d'une tunique 
courte et serrée, retourne avec* une broche, au milien des 
flammes allumées sur l'autel, les entrailles de la victûne, qu'an 
autre sacrificateur, couronné de même, et vêtu d'une tunique 
semblable, mais étoilée, découpe sur une table, au-desious de 
laquelle se voient à terre la tête de cette victime, qui est un 
bouc^ et le vase qui en a reçu le sang. Des bandelettes sacrées 
sont suspendues dans Ic' champ. Yoy. tom. Il, pag. 487 sq., et 
tpm. in, p. 376 sqq. Compar. les figures vulgaires de Priape^ 
409 a et 477 ci-dessos« Peinture sur la face d'un grand vase de 
la collection du prince de Ganino, trouvé à Yolci, et qui conte- 
nait les cendres d'un mort. Micalx, XCYI, a. 
59S a (CLY). Dieu analogue à Priape, ayant comme lui le Ventre 
renflé, mais une forme complètement humaine; son phaUsu 
est orné d'une bandelette, et il tient dans sa inain un sceptre ou 
b&tou fourchu, qui rappelle celui que portent souvent les dieux 



EXPLICATION DES PLANCHES. ^47 

des Phéniciens et de leurs colonies {ûg. 214 a, B, d^ ci-4essas). 
L'on peut penser à Baal^Peor ou Beiphégor^ k la fois dieu phal- 
liqiie et dieu des enfers, comme Baechus, Tom. Il , ibid, et pag. 
ao sq., am: la noie 6* dans les Édaircissem. dn liv. V^ secl. IL 
— Figure sculptée dans le roc d'un tombeau de l'ancienne Tar- 
qoinies, et accompagné d'une inscription en caractères étrus- 
ques, d'après un dessin communiqué par feu M. le baron de 
Staceelbeeg. 
Sg/S (CXXIX). Statue de Priapcy comme dieu des vergers et des 
jardins^spns une forme toat^^fait adoucie, qui. le rapproche 
dé SUènCy de Paru, et des divinités italiques qui suivent. Il porte 
une barbe épaisse, il est couronné d'une guirlande de pam- 
pres, vêtu d'une longue et ample tunique qu'il rdève avec sa 
main gauche et dans laquelle il porte toute sorte de fruits , et 
chaussé de brodequins. Tom. II, p. 4^5, SoZ, et les notes 3* et 
'j* dans les Éclaircissem. du liv. V, sect. IL — Mus, Pio^Ciem,, 
I, 5i. 

597 (CXXIX). FertumnCj barbu et couronné de pin, tient d'une 
roain un pédum noueux, et de l'autre une serpe, et il porte des 
fruits dans les plis de sa chlaroyde, qui parait formée d'une peau 
d'animal. (U n'est pas sûr que le nom de ^ertoiM/iesoit applicable 
à cette représentation, qui se rapproche singulièrement de celles 
de Siivain que l'on va voir.) Tom. II , p. 484 sq. — Statue du 
Musée du Louvre, n° 466, i. De Clarac, pi. 345 coll. pi. 164. 

598 (CLXXXJIl). Siivain on Sylvain^ debout , barbp et couronné 
de pin, vêtu d'une peau d'animal en guise de chlamyde, dans la- 
quelle il porte des fruits, et chaussé de brodequins, tient dans 
une main un jeune plant de pin , et de l'autre une serpe; près 
de lui est un autel sur lequel nii vieux paysan^ accompagné d'un 

Jeune garçon^ ofire un sacrifice, tandis qu'un iibicen enfant 
joue de la double flûte ; au pied de l'autel est un chien, symbole 
des dieux Lares (fig. 58 1, 58 1 a et 3, 58a), et derrière, un pin 
auquel des couronnes sont suspendues : de l'autre côté on voit 
des paysans amenant un verrai qui doit être sacrifié au dieu, 
Tom. Il» p* 5o3, et la note 7* dans les Éclaircissem. du liv. V, 
âcct IL Gompar. la %%. suiv. et 5o3 a ci-dessus, avec i'explic, 
p. aog. — Ton AS., de Donar.^ p. 85. 
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599 (CL). Sacrifice à SUvain, Le prêtre est Toilé; il tient une corne 
d'abondance et nne patère; un CamUlur on jeune serrant ap- 
porte des fruits dans un plat et d'antres offrandes , et un antre 
conduit un verrat à l'autel allume^ tandis qu'un tihicen joue 
delà double flûte; des deux c6tés deux sacrificateurs^ pareils 
aux Lares (fig. 58z c), Tersent du vin d'un rhyton, qu'ils tien- 
nent chacun d'une main, dans une situla qu'ils portent del'an* 
tre. Des guirlandes de feuillage sont suspendues au-dessus de 
cette scène. Tom. II, ibid.^ MsL — Pitture dEreolano^ lY, i3. 

5^9 a][(LXXII). Tète de Flore, couronnée de fleurs, et avec une 
corolle derrière elle; au revers , l'image d'une Festoie^ Toilée, 
assise et tenant une lampe à la main, probablement dodia oit 
Qa u dia (fig. a3i ci-dessus), famille doQ^ c'est ici lu denier^ et 
dont plusieurs membres avaient fait célébrer les Fiondia on 
jeux floraux avec magnificence. Tom. II, p. 5a i et 611 , avec 
les Éclaircissements, note citée plus haut. Gompar. fig. suit. — * 
MoBXix. Thesaur,y p. 93. 

^99 h (LXXII). Tète de F/orv, couronnée de fleurs , et avec un (c- 
tuus ou bAton augurai derrière elle : on lit autour niOEAi.VEi- 
MUS (C Serviiius a le premier célébré les Floralia). Ifrûf., ibùt^ 
— Denier de la famille Serrilia. Moeeix., p. 39a. 

^99 c (CL bis). Statue de F/6re, debout, cou ronnée de fleurs, vêtue 
de la tonique l^gne et d'un manteau qui l'enveloppe à plis 
nombreux, tenant un bouquet de fleurs dans sa main gauche , 
et la droite un peu élevée. Ibid.^ ibid. — Mas. Capitol.^ III, 
A5; de Claeac, pi. 439, n** 769 A. 

599 d (CL bis). Statue de Pomone^ debout, couronnée de fleufs, 
vêtue d'une tunique longue à manches et d'un manteau dans le 
pan duquel elle porte des deux mains des fruits divers, comme 
les fig. 596-598 ci-dessus. Ibid,, ibid, — Cavaceppi, Jlaccolt.H, 
45 ; DE Claeac, pi. 44i» n^ 804. 

600 (CLI). Médaille italique, avec l'inscription en tangne osque, 
viTELiu, à la face, auprès d'une tète laurée; au revers^ une déesse 
casquée, s'appuyant du bras droit sur une lance , et le gauche 
enveloppé dans son manteau , comme la Minerve ^ 345 tf ci* 
dessus ; près d'elle est la partie antérieure d'un taureau (vitu- 
(hs), qui parait la désigner symboliquement comme VlâaUe 
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[VitaUa), Tom. II, p. 5 17-6 19, et la note 8* dans les Édaircis- 
semenls du 11t. V^ séct. II. — MiLLnrcBiry MétL gr. Md,f 1,19» 
ctp. 3i. 

Nota. Pour compléter la série des monuments étrusques , il 
faut, outre les trois miroirs donnés ci-dessus, fig. 337, 43 1, A4 1 a» 
rapprocher ceux qui, ayant trait principalement à la mytholo- 
gie héroïque, ont dû être renvoyés à la section suivante, ainsi 
que quelques pierres gravées , urnes , etc., la plupast avec des 
inscripUous. Yoy. pi. CLXI, 6jo, CLXXXV. 674. CLXXXYD, 
643,675,68o,CXCni, 637, CCIX, 816, CCXIII, 747, CCXV, 
7ai, CCXVm, 63a, CCXXVm, 75 1, CCXXXIV, 8a4, 
CCXIiV bisf 816, CCXLY, 658 a, etc., etc. 
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SECTION SIXIÈME (lÎTresIV-IX). 



MYTHOLOGIE HÉROÏQUE DES GRECS, 
DES ÉTRUSQUES ET DES ROMAINS. 



Fig* 60 1 (PI. CLVn bis). Prométhée, assis ^ forme une figure 
d'homme placée sur une base ; Athéna ou Minerve^ debout, as- 
sbte l'ouvrier divin, en qualité d*Héphœstoboula, Voy. ton. -II, 
p. 370, 765 sqq., et surtout la note 6 dans les Éclaircissements 
du livre Y, sect. I, mémo tome. Compàr. ûg. Soi c ci-dessous. 
-^ Bartoli et BELLoai, Lucern^fici,^ I, z. 

60 X a (CtVII his\ J^rométhée^ les cheveux ëpars, fuit en toute 
hâte 5 portant \t feu qu'il vient de dérober au char du Soleil. 
Même tome, pag. 870, et même note, aux Éclaircissements. 
Compar. la fig. siiiv. — Ibid» 2. 

6ox b (CLVII bis) Proméihée^ portant sur son bras gauche une^- 
gure d'homme y qu'il regarde avec sollicitude, dans sa main 
droite la tige dejérule^ qui contient le feu dont il va l'animer, 
marche d'un pas rapide ; derrière lui la foudre sillonne l'air, 
symbole du châtiment qui lui est réservé. Même tome, ibid. — 
Pierre gravée d'un beau travail et d'un style ancien. Baônostbd, 
Fayages et Recherches en Grèce^ 11^ xlv, p. 195, coll. p. 3oa sq. 

60X c (CLXVIlI). Prométhée, assis sur un rocher, forme Vhomme 
des^ mains; Minerve ^ debout, lui dpnne la vie en posant sur 
sa tête un papillon ^ symbole de l'âme; derrière la déesse, s'en- 
tortille autour d'un arbre le séfpent qui lui est consacre. Yoy. 
tom. II, ibid,^ tom. III, p. 400, etcompar. fig. 601, 409 a, b^ 

«7 
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* c ci-dcssas, 6o3 ct-après. — Médaillon. Vbituti, Mus, Fatie» 
XXV, a. 

602 (CLVIi). Paometbes (Prométhée)^ nu, assis sur un rocher, mo- 
dèle avec un ébatichoîr hi première /èmirtir (htuer); le <aii* 
reau (tav&vs), Vdne (asiitys), et le lièvre^ qui Tentourent, expri- 
ment les qualités de divers animaux, mêlées par le grand artiste 
au limon dont il forma ses créatures; l'une de celles-ci, qui pa- 
rait être uni femme f est couchée sans vie; deux autres, qui 
semblent être des hommes , sont debout et respirent. Le mot 
sEBvs, deux fors répété entre ces figures et au-dessous, s*y rap- 
portent- il? Est- il, comme l'a pense YiScbirrii une sorte de tra- 
duction latine du nom grec à'Épiméthée^ frère de Prométhée 
et époux de Pandorey la première femme? Désignerait-il ainsi 
l'espèce humaine par son autre prototype? Quoi qu'il en soit, le 
groupe qui est au-dessus de la figure couchée, et dont le rap- 
port avec cette figure ne parait pas douteux, montre Mercure 
(heecvrivs), en qualité àePsjrchopompe^ emmenant par la main, 
sous les traits de Psyché (fig. 406 et suiv.), Vdme de la femme 
Ranima), dont la mort et la naissance sont ainsi rapprochées. 
Derrière elle on voit les trois Parques^ qui fixent sa destinée 
comme celle de chacun de nous, Atropos en montrant l'heure 
fatale marquée par un gnomon y Lachesis en traçant tm horo- 
scope sur un globe, Clotho par les volumes qu'elle tient dans 
ses mains et qui renferment les arrêts du sort. La main qui reste 
de la figure brisée appartenait peut-être à Némésis^ peut-être 
aussi à Minerye , qui manque rarement dans les scènes de ce 
genre. Quant à Vaile que l'on voit au bas, c'était sans doute celle 
de l'aigle déchirant le cœur de Prométhée, dans une contre- 
partie analogue à celle du sujet suivant qu'il faut comparer. 
Yoy. tom. II, ibid , et p. 44)> 689; tom. III, p. 298, 401 sq. — 
Fragment des bas-reliefs d'un sarcophage romain. Mus^ Pio- 
Clem. IV, 34. 

603 (CLVIIi). Le sujet de ce bas-relief, analogue au précédent^ 
mais bien plus complet et bien plus riche, est double, et cha- 
cune de ses deux parties se divise à son tour en plusieurs scènes; 
où plutôt, il offre l'image de la. destinée de l'homme, les niji* 
tères d^ son origine et de sa fin dernièreî encadrés » pour tiost 
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dire, etatre les diiférents actes de la légende de son créatetir. Le 
centre de ce drame plastique et si complexe de la nature 
humaine, de l'œuvre, de la passion et de la délivrance du 
Génie qui en est à la fois Fauteur et le prototype (car les deux 
bandes doivent être réunies 'de telle sorte que celle d'en bas 
continue à droite celle d'en haut), c'est Prométhée assis, tenant 
de /la main gauche sur ses genoux une figure d'homme qu'il vient 
de former, et dans la droite l'ébauchoir dont il va la terminer ; 
devant lui est une autre y%ui« entièrement finie. Minerve^ ca* 
ractérisée par le casque, l'égide et le hibou, perché sur son bou- 
clier, pose un papillon^ symbole de Vâme^ sur la tête de la figure 
que tient Prométhée (fig. 60 1 c) ; derrière la déesse est une co- 
lonne avec un cadran solaire. Au-dessus de l'artisan divin, Clo- 
thoy l'une dès Parquesi porte la quenouille sur laquelle elle file 
les jours des hommes; LaehesiSf sa sœur, trace leur horoscope 
sur un globe. La femme couchée derrière Prométhée, et qui 
tient une grande corne d'abondance, soutenue par deux Génies^ 
est la Terre^ mère des hommes , qui fournit les éléments dont 
leurs corps sont formés; à ses pieds, Amour ei PjpttA^ s'embras- 
sent, emblème de l'union du corps et de Tàme (407, 407 a); 
aa-dessus ou voit le Soleil^ parcourant sur son char attelé d'un 
quadrige sa carrière lumineuse, suivi de V Océan y d'où il sort 
chaque jour, et qui, tenant une rame, est porté par le monstre 
sur lequel il ira consoler Prométhée enchaîné; un Triton le 
précède , sonnant d'une conque droite. La scène qui vient en- 
suite à gauche offre les apprêts du supplice de Prométhée; on 
aperçoit )a caverne où Fuieain forge ses fers, assisté de deux 
vigoureux Cyciopes; un troisième, ii demi caché par le rocher, 
est occupé aux soufflets. Le couple debout el nu sous un palmier, 
que présente cette extrémité du monument, rap^lle d'une ma- 
nière frappante VAdam et XEve de la tradition biblique, à moins 
que Ton n'aime mieux y reconnaître DeucuUon et Pfrrha^ sau- 
vés seuls des eaux du déluge sur les rochers du Pamaése, et qui 
perpétuent le genre humain créé par Prométhée. — Mais si 
l'espèce subsiste, les individus passent; la mort est la condition 
inévitable de la naissance; tontes deux sont rapprochées ici 
«omine dant k baa-rslief ptécédenty et d'ime manière encore 
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}iios significative. La seconde bande cfaî, ainsi que noos l'avons 
dit, coDiiniic la pr^rmièrc, en offre la contre-partie à tous égarda. 
Un corpt humain est étendu sans vie, devant la troisième des 
Parquas, Alroposy qui tient ouvert sur ses genoux le livre de la 
destinée ; Jmoury avec un flambeau renverse, comme génie de ia. 
mort^ semble présider à la séparation de Vâme^ qui s'échappe 
du corps sous la forme d*nn papilhn (lig. 409 <>« ^9 ^» ^» coU* 
3a4, 557); la grande. figure, enveloppée d'un ample manteau, 
que Ton voit derrière, est sans doute Vombre du défunt (fig. 773) ; 
au-dessus de cette scène funèbre plane la Lune sur son char 
train (• par deux coursiers, et plus loin Mercure Psj'chopompe 
\ emporte ^âmc figurée en Psyché; la Terre^ qui recueille le» 
restes de Thomme qu'elle a nourri et contribué à former, as- 
siste à son trépas comme a sa création. Une dernière scène, à 
droite, représente Prométhée enchaîné sur son rocher, et sur 
son sein V aigle qui lui ronge le foie; mais Thenre de la délivrance 
approche pour lui conune pour Tàme; Hereulcj le héros san- 
veur, nu, et portant seulement son carquois, s'apprête à percer 
de sa. flèche mortelle l'oiseau dévorant; son bouclier, sa massue 
et sa peau de lion sont appuyés contre un des rochers du Orrr- 
r.ase^ sur lequel ce mont personnifié est lui-même assis, sou£ la 
figure d'un vieillard aux cheveux hérissés, tenant un des pins 
dont il est couvert, et accompagné d'un ou même de deux ser- 
pents, en tant que génie du Heu. .Si l'on admet, sur ce monu- 
ment, selon BôTTiosa, le mélange des traditions bibliques avec 
les légendes païennes relatives à la création de Thommc et à 
l'origine du mal, on pourrait, en rapprochantcette der.iière fi- 
gure du groupe opposé de la bande supérieure, y trouver une 
sorte de réminiscence do Tentateur. Voy. tom. II, p. 36i, 362, 
44^t fi^Q» tom. III, p. 398, 401 sq.; et surtout les Écbireîsse- 
ments, note 6 sur le livre V, sect. 1, et note !i4 sur le livre VIL 
Compar., entre les nombreux monuments de ce genre, outre le 
précédent, MuSée du Louvre, n*** 433 et 768, Db Clarac, 
pi. ai5 et 216; GEaBARO, Ant. Bildw,^ 61, et Neapels Ant.^ 
p, 5a — Mas, Capit IV, a6. 
6o3 a (CLVIII l^h), Prnmt'théef suirant la tradition antique, attficlié 
à une colortne àux laquelle est posé Toiseau Siyxf Vaigie \m dé- 






%^ \^ 



> ... 



EXPLICATION oLft pla:«chks. a55 

chîrc le sein. Vis-à-vis, Jtlas^ son frère, pliant sons le poids de 
la voûte céleste y qu'il supporte de ses okaiiis; derrière lui, un 
serpent cpii se dresse sur sa queue en formant de nombreux re- 
plis, et qui doit étre^^elui du jardin des Hespërides; dont Atlas 
est voisin. L^s Atw^i patients^t l'Orient et de l'Occident sont ici 
npprochés l'un de l'autre, comme dans le Prométhée enchaîné 
d'Eschyle. Voj. tom. II, p. 370, et surtout la note 6 dans les 
Éclaircissem. du liv. V, sect. I. Con.par. principalement fig. 665 
h et c, ci«après. — Peinture d'une coupe de style archaïque, au 
Vatican. Gerhard^ GriecHseht VasenbUder^ Taf. LXXXVI. 
\ 6o3 b (CL VII bis), Prométhée (Prumathb en vieux caractères grecs 
rétrogrades), assis sur le Caucase, barbu, couronné de laurier, 

et ceint d'une simple draperie, est délivré par deux héros, 
jeunes et nus, l'un* désigné par l'épithète de CALAivici, l'antre 
par le nom de Castur, qui le soulèvent par les bras; au bns du 
rocher est Y aigle ou le vautour qu'ils ont tué. Le surnom de 
Calamcé ou CallinicoSy aussi bien que la massue placée derrière 
le premier des deux héros, semblent indiquer Hercule^ libéra- 
teur ordinaire de Prométhée; mais son air de jeunesse, sa res- 
semblance et son. association avec Tantre, qui est positivement 
Castor^ nous ramènent à Pollux, sonvent d'ailleurs confondu 
avec Hercule; et les deux étoiles qu'on remarque dans l'espèce 
de cartonrhe, où est inscrit le nom de Prumathéy achèvent de 
caractériser les jumeaux, fils de Jupiter et de Léda , c'est^-dire 
les Dioseures. Si l'objet rond qu'ils tiennent chacun dans leur 
main droite levée est percé par le milieu, il 7 faut voir, non pas 
Vœuf^ mais Vanneau ou la bague symbolique^ que porta dans la 
suite Prométhée en mémoire de sa captivité qui devait être éter- 
nelle. Voy. tom. Il, p.- 3oa - 3i3 passim^ p. 870, et les Éclair- 
cissements de ce tome, surtout la note 6 sur le livre V, sect. I. 
Confér. fig. 665 c, 788 et suiv. — • Miroir étrusque, publié par 
M1CALI, Storia^ .Mlas^ iav.ljy i, coH. DeV^itte, Fafes et 
bronzes de rÉtrurie^ n* agS, p. i3o sq. 
6o3 c (CL VIII bis), . . .I^ESIAORÀ (Jnesidora^ourPandora) entre 
HE4A- .STOS {HephcBstus ou Fulcain) etÀOENAA {Àthtna ou 
Minerve)^ occupés à la parer après qu'elle a été formée par le 
Uieu^ La première je mmc est d'une taille bien inférieure à celle 
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des deux dÎTÎnités. Elle se présente de face et tonme lat^e vers 
la déesse placée à sa gauche; une tuniqne talaire, de conlear 
brune» avec des bandes de pourpre, et parsemée de petites étoiles 
blanches, la couvre entièrement; par-dessus est un ampécho- 
nîum de même couleur et également étoîl)^; de ses deux mains 
elle relève un peu son vêtement. Athéna est ooififee d'une Sté- 
phane, et vêtue d'une double tunique blanche, que setre une 
ceinture de pourpre et que couvre Tëgide , de- couleur bmne, 
hérissée de serpents, avec la tête de la Gorgone peinte en jaune; 
elle rattache la Stéphane à^AnésidorOy de concert avec HéphtS' 
tus placé de l'autre €Ôté, imberbe, couvert d'une simple chla- 
myde brune, bordée de pourpre, et tenant son marteau de la 
main gauche. Cette peinture, si remarquable pour le sujet, uni- ^ 
que jusqu'à présent, a cela de particulier, quant à. i'exécutioD, 
que les chairs des figures, ainsi que la tunique de Minerve, y 
sont dessinées au simple contour sur fond blanc, les cheveux 
colorés en noir, et les stéphanés qui les ceignent dorées et rele- 
vées en bosse. Voy. tom. II, p. 370, et les Éclaircissements, note 
indiquée; tom. III, p. 638. Corn par. le bas- relief du Musée du 
Louvre, n* ai 7, De Claeac, pi. a 16, unique aussi dans sou genre, 
nuis d'une exécution médiocre, oà Pandore est représentée sur 
"^ les genoux d'Héphestus qui vieut de la former, et va recevoir 
lés dons de plusieurs divinités qui s'approchent. — Peinture in- 
édite du fond d'une coupe {CyUx\ de Nola, dont nous devons 
le dessin à l'obligeance de ÀlJM[. LxNoaifAirT et De Wittb. QT. 
la Descrrpt, de la coll. de M. de Magnoncour^ de ce deraier» 
n** 9, p. 7 sqq. 
6o3 d (CLVIII bisy Pandore tenant d'une main le vase ou la boite 
d'où s'échappent tous les maux, de l'antre le couvercle qu*elle 
vient de lever imprudemment; Épiméthée^ son époux, placé à 
o6té d'elle, témoigne par toute son attitude l'effroi que lui cause 
ee spectacle. Il est nu^ sauf le manteau qui flotte par-derrière et 
qu'il retient de ses mains; quant à la femme, elle est vêtue d'une 
tunique sans manches, fendue sur le côté , et recouverte d'un. 
ampéchonium. Tom. Il, et les Éclaircîsseni* i^id. Compar. Go&x^ 
Mits. Florent. Il, pi. XXXVUI, 5. — Bas-relief de la i4« mé- 
tope du côté sud du Parthénon, d'après l'esquisse de Carrey, 
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dans B&ÔNDSTEp, Voy* et Rech» II, pi. ^LVII, et p. 114 sqq.^ 
doqt nous adoptons l'explication. 

603 e (CLYII bis). Lampadophort^ debout, nu, armé pour la course 
aux flambeaux (célébrée à Athènes en l'honneur de Promé- 
thée^ de Kulcain, de Minerve, etc.), la torche dans la main 
droite, le bouclier au bras gauche. On lit à côté la formé par- 
ticulière AAMnAAIA2. Tom. II, ibid. et tom. III, p. 38a, etc. 
— Pâte antique. Brôitdsted, ibid,, pi. XXXVI. 

604 (CLXIV). /o, changée en génisse, sous la garde à*Jrgus^ re- 
présenté comme un vieillard assis à l'ombre d'un arbre et qui 
s'appuie sur un bâton ; près de lui un chien couché. Toy. t. Il, 
p. 6o5 sq., 683, 753, tom. III, p. 457. Compar. les fig. suiv.— 
Améthyste de la Galerie de Florence. Schlichtegroll, Pierres 
gravées de Stosch^ n® 3o. 

604 a (CLXIV bis), Hermès assis, jouant de la double flûte, devant 
'^'^'^9 également assis, qui s'endort; entre eux la vache 7<7. 
IVIéme tome, ibid,, et surtout la note 10 sur le livre VI dans les 
Éclaircissements du tome II. — Pierre gravée. Pahofka, -^rgos 
Panoptes, tab. II, a, dans les Mém. de t Acad, de Berlin, 1837. 

604 b (CLXIV bii), ^^777i^.r, tenant la harpe d'une main, de l'autre 
la tête ai Argus endormi, qu'il vient de couper ; le corps semé 
d'yeux est étendu sans vie. La vache /o, piquée par le taon, s'é- 
lance furieuse. Dans le fond est un olivier sur lequel perche un 
paon, oiseau sacré de Héra ou Junon (fig. 273). Mêmes tomes, 
ibid', — V^iNCKELMAHK, PicrT. grav, de Slosch , cl. II, sect. III, 
n^ 161, et Panofea, tab. III, i. La curieuse peinture de vase, 
ibid,, a, dans une scène analogue, montre Argus Panoptes sous 
les mêmes traits. 

604 c (CLXIV bis). Jupiter, accompagné de V aigle, recommandant 
à Mercure lo transformée en vache, que celui-ci va emmener ou 
peut-être qu'il ramène. Ibid, — Carnéole du Musée Worsley. 
ViscoHTi, Opère i éd. Mil. tav, XX, n* 3, et Panofka, tab. 1, 7, 

604 d (CLXIV ^îjr). lo, sous la figure d'une vierge à demi vêtue, 

avec deux petites cornes au front qui la caractérisent, est assise 

' sur l'autel de fféra^lUthxie , près de l'idole de cette divinité, 

dont elle est la prêtresse, idole de style archaïque, ayant les che- 

Teux épars , le polos sur la tête , le flambeau et l'arc dans les 
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in;iins. La jeune fille tient uue guirlande et une cassette , que 
vient de lui remettre Jupiter debout devant elle, reconnaisiable 
à sa longue barbe, a sa couronne de laurier, à son long sceptre 
terminé par une fleur de lis, et qui chercbe i la séduire. Aphro- 
dite-PàhOy la déesse de l'amour et de la persuasion, ricbement 
velue et parée, seconde son entreprise, de concert avec l'oiseau 
magique, lynx^ qu'elle porte sur son doigt; derrière elle est un 
trépied, qui sert à marquer le lieu de la scène. Au-dessus de ces 
personnages et concourant à Faction, planent en quelque sèrte 
deux figures mystérieuses , Éros on V Amour avec de grandes 
ailes, tenant un cerceau et un bâton, et Pan à demi couvert d'une 

I 

nébride, ayant dans une main une branche d'arbre, dans l'autre 
CQ qui parait être une syrinx ; en avant de sa tète est une fleur 
radiée. Du côté opposé et derrière lo, à droite de l'autel et de 
l'idole, se voit un épKèbe vêtu d'une chlamyde, debout, mais le 
pied gauche appuyé sur un monceau de pierres, la télé ceinte 
d'nne bandelette, la main droite posée sur une massue, et tenant 
dans la gauche un diptyque (fig. 649). Derrière lai, et debout 
aussi, quoique sur un plan plus élevé, est une déesse portant dans 
la maiù droite un sceptre pareil à celui de Jupiter, de la gaucbe 
faisant un geste de surprise, et dans laquelle on ne saurait mé- 
connaître Héra ou Junon , sous sa figure habituelle de reine et 
de matrone divine, comme M. Panovxa a fait voir, dans l'éphèbè 
placé entre elle et son idole hiératique, Argu^^ gardien de son 
temple et minbtre de son culte , sous une forme et avec des at- 
tributions qui l'assimilent ji Hercule, sacristain de Déméter à 
Mycalessus. Le/ao/i, à la peau tachetée, que l'on remarque aux 
pieds et en avant d'Argus, doit lui appartenir et le désigne peut* 
être comme PanopteSy remplaçant ainsi les innombrables yeux 
qui font de lui le symbole du ciel étoile, de même qu'Io est ce- 
lui de la lune. L'hydrie, aussi bien que les pierres et les arbris- 
seaux qui parsèment le champ, ne paraissent être que àit^ dési- 
gnations locales du pays d'Argos. Yoy. H?. YI, ch. II, passim^ 
surtout p. 599 sq,f 6o5 sq., ch. VI, p. 683, coll. liv. IV, ch. V^ 
p. 176, to^. II, et la note 10 dans les Éclaircissem. du liv. VI, 
même tome. Compar. le sujet analogue, mais moins riche, dans 
9CxLLivoB]Vy Fases de la CoUect. Coghill, pi. XLVl.— Peinture 
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d'un vase da Musée royal de Berlin. Pahofxa, ibid.^ tab. IV, a, 
coll. I. 
6o5 (CLXI). Médaille d'argent de la ville d'Avgos. On voit, d'un 
càUy inscrite dans un carré, la lettre A, initiale du nom de cetle 
▼ille, et au^essus les lettres HT, probablement initiales du nom 
d'un magistrat; au-dessous Vaigie de Jupiter^ posé sur la harpe 
de son ûls Persée (M. Pauofjla, au lieu de l'aigle> trouve ici la 
femelle d'un paon, et une allusion a la mort à^Jrgus, qui fut 
changé en cet oiseau). Au revers est la partie antérieure d'un 
ioup qui court, double allusion à Apollon Lucien et au présage 
qui valut à Danaut le royaume d'Argos.yoy. t. H, ^^ 107 sqq., 
169 sqq., 598, 683, etc. — Huhtkb» Num,pop, et urb. . 

605 a (CLXrV^i.r). R éunion de symbolesqui paraissent se rapporter 
au pays d'Argos et à ses cuit(es anciens, et qui offrent un curieux 
sujet de comparaison avec la médaille ci-dessus. La tête du loup 
de Danaiis ou d'Apollon Lycien et le paon de Junon ou d'Argus 
y sont en regard, et l'hydrie qui verse l'eau rappelle, soit les Da<> 
naîdes, soit le fleuve Inachus. L'œuf el la feuiUe sont peut-être 
les emblèmes accessoires de la vie et de la fertilité que répan- 
dent de concert l'élément humide et la chaleur du soleil. Voy. 
tom. IL ibid,,, et tom. III, pag. 335 sq. — Pâte antique publiée 
par PAVorKA, ibid\y tab. II, 3. 

606 (CLIX). Jeux donnés par Danaûs pour les secondes noces de 
ses filles, qui doivent être le prix des vainqueurs. Le héros, cou • 
rooné de laurier et un bâton à la main, est assis en juge du 
combat. Un premier coifp/if, monté sur un quadrige, est près 
d'atteindre le but, que lui montre une des Danaïdes y qui court 
en avant, tandis qu'.une autre parait vouloir l'arrêter. A l'autre 
extrémité, un second couple y également sur un quadrige, semblé 
quitter la carrière, après la victoire; Apollon daphnéphore vient 
à sa rencontre; un héraut , portant deux javelots, marche en 
avant. Dans l'intervalle, trois des sœurs paraissent préluder à la 
lutte prochaine, par la vivacité de leur action; une quatrième, 
qui s'avance ver» elles, regarde avec envie le couple vainqueur. 
— Nous avons remplacé par ce monument, qui nous parait 
mieux correspondre « l'indication du texte, tome III, p. 335, 
quoique l'explication que nous en pr^ntont soit, à nos pro- 
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près yenx, purement conjecturale, celui que M. Creuzer avait 
en Tiie, d'après Winckslvann, et que nous renvoyons à sa place 
nafnrelle, fig. 737 a, où Ton peut en voir 1* interprétation dé- 
sormais certaine.—' Millingen, Kases de la coll. Coghill, pi. I. 
606 a (CLXI). .Statue restaurée en Nymphe ou Dàne^de. Les bras 
sont rapportés,, ainsi que le vase qu'elle tient dans ses mains, et 
le tronc d'arbre sur lequel il est pose; la tête a été trouvée près 
de la statue, dans les fouilles du Forum de Prénieste. On a pensé 
que ce pouvait être une copie d'une des Danaîdes qui, avec les 
MgypUades^ décoraient le temple d'Apollon Palatin à Rome, 
parce que les colonies et les munîcipes aimaient à imiter les Ro- 
mains dans la forme et la décoration des édifices publics (O. 
MiiLLER suppose, de plus, que la statue ^AnchirHioé (fig. Ssi), 
plutôt une source de l'Àrgolide que la fille du Nil, pouvait ap* 
partenir an même groupe ; et il dépeint sous des traits sembla- 
bles â ceux de la figure actuelle, une DanaXde du Musée royal 
de Berlin , provenant des Thermes d'Agrippa : Eandh. d, Ar^ 
ehœoLj § 414, 1). Voy. tom. III, p. 335-339, et la note 11 dans 
les Éclaircissem. du livre Vil. Compar. fig. 5o3, 5o3a, 742 a. 
— Mus, Pio^Clem. II, a. 
' 607 (CLXXII bis). Les Prœtides ou filles de PrœtuSy roi d*Argos, 
assises autour de l'idole antique à*Artémis Lusia^ dans son tem* 
pie, sont purifiées et guéries de la fureur qui les possède, par 
Mélampus^ prêtre de Dionysus, assisté d'un Bacchant assis, te- 
nant un thyrse, et d'une prêtresse debout (peut-êtie Télétex Tî- 
nitiation personnifiée), tenant un vase et un rameau ; Mélampui 
est lui-même debout, un tbyrse dans une main, et de l'autre fiati- 
sant le geste d'exhorter. Voy. tom. III, p. 112 sq., et la note 11 
^ sur le livre VII , dans les Éclaircissements du même tome. — ^^ 

MiLLiNGEir, Peintures de vases de dttf, eolleet.y pi. 'Sa. ' 
608 (CLX). Persée («EP2E) «'apprêtant à combattre Méduse; il at- 
tache â son pied l'une des talonnières on chaussures ailées qui 
lui sont communes avec Mercure; le pétase ailé petid derrière 
son cou; sa chlamyde retombe de son épaule; devant lui est la 
harpe. Voy. tom. II, p. 160, tom. III, p. 44^ sq., 646. Compar. 
les ^%, sniv. — 2icarabée étrusque. Lanzi, Saggio di ling. Etr.^ 
n, pi. IV, 5. 
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609 (C/^XX). Fersée va dëcapîter Méduse^ qnll tient par les ch». 
yeux , en la regardant dans le bouclier qne Minerve lui avait 
donné, pour ëviter d'être pétrifié; la poitrine de la Gorgone est 
couverte de l'égide écaillée, que porte souvent la déesse (fig. 
343, 346, 347). Voy. t. n, p. 160, 162, 752-754, et les Éclair- 
dssem., notes indiquées là même. Compar. la fig. suiv.— Pierre ^ 

gravée trouvée dans les fouilles de la Batie^Mont-Saleon, Mil- 
Lnr, Voyage au Midi de la France^ atl., LXXII, 3. 

609 a (CLXX). Persée^ la chlamyde flottante, les talonnières aux • 
pieds, décapite Méduse^ qu'il tient par les cheveux, en la regar- 
dant dans le bouclier que lui présente Minerve, qui l'assiste en 
personne, casquée et armée de la lance. L'in^ription se traduit : 
Sous Lacius JmexaUus Jntoninus^ archonte^ monnaie des Sé~ 
bastértiens (de Sébasté en Galatie). Tom. Il, tbid. et p. 808 sq. 
Compar. la fig. précéd. — Egkhxl, Num.Jneed, p. 174. 

609 b (CLXXIV). PerséCy à*\m caractère antique et tout-à-fait idéal, 
barbu, sa longue chevelure ceinte d'une bandelette , vêtu d'une 
ample chlamyde, tenant par les cheveux, près des ailes, la tête 
de Méduse qu'il vient de couper et qu'entourent des serpents. 
Même tome, tbid. — Fragment de terre cuite, au Musée britan« 
nique. Guattahi, Monum. ann. ined,^ ant, 1788, no»., I. 

610 (CLXI). Persée (♦EP2E, rétrograde), coiffé du casque de Plu- ' 
ton, vêtu de la chlamyde, tenant'de la main droite la harpéy de 

la gauche la kibisis (espèce de gibecière), se penche pour regar- y 

der la tête hideuse de la Gorgone^ que Minerve (M£I*ïEPFA), 
complètement armée et vêtue, touche ou perce de sa lance, se- 
lon l'explication ordinaire; mais dont, suivant l'interprétation 
aussi neuve que certaine qui nous est communiquée par M. le 
duc PB Lirmxs, 'elle montre l'image au héros, près du lieu 
nommé pour cette raison Deicteriony après l'avoir tracée avec 
l« fer de son arme sur le sable du rivage de Samos, afin que 
Penée puisse reconnaître Méduse entre ses sœurs ( Tzetz. ad 
Lycophron. v. 838). Ainsi ce monument doit prendre: place à 
e6té du n^ 608, ptfisque la scène qu'il représente est réellement 
antérieure à la décapitation de la Gorgone. Tom. II , tbid. et 
p. 408; tom. in, pag. 448 sq., 646^ et nos Éclaircissements. -« 
Miroir étrusque. Dkmfstxa, Birur. reg. U, 4* 



%6^ IIYTBOLOGIB BX&oIqCE DU GBXC8, ETC. 

■ 

6 11 (CLX). Persée (tEPlE), nu, tient d'une main la liarpé^ de Tan- 
tre, par les cbeveuXi la tête de Méduse ^^ycc la kibisis suspen- 
due à son bras par une courroie. — Lanzi, Saggio^ II» pi. IV, 6. 

612 (CLX). Les deux Gorgones, Slheino et Euryale^d'ua aspect M- 
denxi courent et volent en même temps à la poursuite de Per« 
sée, qui vient de tuer leur sœur Mëduie (figures préeéd.); Po- 
seidon on Neptune^ attiré par leurs cris, arrive sor le lieu de la 
scène , le trident en main , suivi probablement dîAmpkitrite* 
Au-dessous est représenté, selon toute apparence, le retour de 

, Persée à Sériphe. Le béros, singulièrement rapprocbé d'Her^ 
mes par ses traits et son costume, de la main droite tient la barpë, 
de la gaucbe, en se détournant, présente la tête de Méduse à 
Polydectès assis, qui semble reculer d'effroi; derrière le roi, qui 
porte un long sceptre , est debout Dictys , son frère, enveloppé 
d'un grand mauteau, et s'appuyant sur une béquille; de l'autre 
câté on voit Pallas , appuyée sur sa lance et assistant Persée; 
sur un rocber, à l'extrémité, et près d'un arbre dépouillé de ses 
feuiliesj est assise Danaé^ mère du béros, qui parait attendre sa 
délivrance. Voy. tom. II, p. 160, 63^7, 762, 809, tom. III, pag. 
448 sq. — MiLLiK, Peintures de vases^ II, 34) dont nous avons 
entièrement réformé l'explication. Une ampbore du Musée 
royal de Berlin , publiée par BI. Pavôfka , vient à Tappni de la 
nôtre, en ce qui concerne le personnage de Dictysp qu'on y voit 
accueillant à son retour Persée avec la barpé dételée et la tête 
de Méduse dans sa kibise {Ueber verlegene Mythen^ dans les 
Mém. de VAcad, de Berlin^ 1B39, pi. IL). 

61 a a (CLXl). Tête de Méduse complètement idéalisée, avec des 
ailes au front et des serpents Artistement mêlés dans sa belle 
cbevelnre; .un air de tristesse mélancolique la caractériser! a 
reste. Compar. la tête encore terrible et d'un caractère plus aa« 
tique, mais déjà idéale, ûg, 609 b; et le masque de la Gorgone 
ou le Gorgonium^ dans toute son borreur primitive, £g. 34 1 ^» 
coll. 589 r/, 61a, avec ses adoucissements successifs, 34i, 343, 
347, etc. Voy. tom. Il, p. 752. — Cam,ée du cabinet de la Biblio» 
ihèqiie royale. 

61 3 (CLXI). persée^ avec des ailes à la tête et aux pieds^ cache 
d'une main la tête de la Gorgone soiis sa cblamyde, et de Taulrç 
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:ilde Andromède^ qu'il Tieot de.délÎYrer^ à descendre de son ro- 
cher ; celle-ci est Têtue d'une tunique longue et d'un ample pé- 
pusy et elle regarde son libérateur avec reconnaissance; « ses 
pied» gît le monstre marin qui allait la dévorer. Voy. t. Il, p. 
160; t. m, p. 449' — ^'à^^ bas-relief tiré du lâiu. Cap. IV, 5a. 

6i3 a (CLVIIlôw). Perj^e, avec la. seule chiamy de, aide ^//cZ/vniè^/d? 
deini-vêrue à descendre du rocher; aux pieds de celle-ci le 
monstre gisant. Ibid. — Médaille de Deullum en Thrace. Du- 
WSBSAN, Cabinet Allier de Hauteroche, pi. III, 10. 

Gi3 h (CLYlll bis). Tête de^P^r;^? avec le bonnet ou casque ailé, et 
\0i foudre en contremarque derrière; au revers^ la face idéalisée 
de la Gorgone^ sons laquelle se voit la harpe couchée, avec la 
l^ende 2EPI. Tom. III, p. 443 sq. — Médaille de Sérîphe. En. 
DK CAUALvàNs, Méd, ^r., pi. lY, a4 (le n^ 22 fait voir le bonnet 
ailé surmonté d'une tête d'aigle^ autre allusion à Jupiter]. 

Gi3 ^ (CLXII). Qirysaor et Pégase s'élançant du cou de Méduse 
décapitée, qui porte des ailes au dos et aux pieds; près d'elle 
une de ses sœurs avec la langue pendante, une chevelure héris- 
sée de serpents, et deux de ces reptiles dans les mains. De l'autre 
côté, Persée s'enfuyant , avec le pétase ailé et les talonnières, 
tenant d!une raaiu la harpe, de l'autre un bâton fourchu ter-- 
miné en têtes de serpents (caducée de forme antique) ^ et ayant 
en outre la kibise, dans laquelle se voit la tête de la Gorgone^ 
suspendue à son hvta^ Miner\*e suit en toute hâte, étendant son 
manteau comme pour préserver le héros qu'elle assiste, Tora.II, 
p. 160 sq. 365 sq.; t. IH, 448, 465, 682, etc. — Peinture d'une 
amphore de Nola. Gerhaho, Fasenbilder, Tqf, LXXXTX, 3, 4. 
Il faut comparer, pour la naissance de Pégase et de Chrysaor^ 
le l}as-relief d'une métope de Sélinuntc, dans les Antich, délia 
Sicil,, par le duc de SBRRAniFALCO, II, tap. XXVI, et la terrc- 
cuLte de Mélos, dans Millingen, Unedit.monum.ySer. II, pi. 2. 

61 4 (CLXXI). Bêllérophùn dompte Pégase âevaiïi la porte de Co- 
rinthe, Voy. tom. III, p. 197, 453, et la note 5 daus les Écî.ûr- 
cissem. duliv. VIII. — Denier de la famille Tadia. MorVll. 

6j5 (CLXII). Bellérophon abreuve Pégase à la source nommée 
Eippocrène y parce qu'il la fit jaillir d'un coup de pied. (Nous 
voyons plutôt ici Bellérophon^ qui ttoave Pégase s'abreavant à 
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la source Pirène , au pied de YAcroeonnlhe^ et qui Ta remme* 
ner, scène antérleuire à la précédente.) l^éme tome, ibid, — Bas- 
relief du palais Spada à Rome. Winckei.kahH) Storia délie Ani^ 

ni, 14. 

6x6 (CLXII). Beliérophon prend congé ^lobatès^ roi de Lyde, en 
allant combattre U Chimère; Pégase est près du héros. Ibid, 
— Peinture de vase. TiscHBUiTy III, 38. 

6x7 (CLVII). Beliérophon^ coiffé de la causia thessalienn^ et mouté 
sur Pégase^ qui s'élève dans les airs 9 combat la Chinmé; ce 
^ monstre est représenté comme un lion , dont la queue se ter- 
mine en tète de serpent^ et du dos duquel sort une tête de chèvre 
avec le cou déjà percé d'un javelot; le héros ya Tacheyer ayec 
sa lance. Derrière lui est lobatès^ vêtu d'une tunique et d'un 
manteau richement brodés, tenant un long sceptre terminé par 
une fleur; son attitude annonce rétonne|nent.Plus loin PaUas- 
Athéné ou Minerve, armée du casque et de l'égide avec Iç Gor- 
gonium, s'appuyant d'une main sur sa lance^ de l'autre sur son 
bouclier, contemple paisiblement le héros qu'elle protège. 
Tom. III, ibid.ei^. 461; tom. II, p. 609. — - Peinture de yase. 

TUCEBEIK, I, I. 

6i8^CLXX). Beliérophon^ qui a été précipité par Pégase^ le tient 
encore par une portion de la bride ; mais le cheval aUé yà lui 
échapper. Yoy. tom. ni, pag. 464. Coippar. la description qu*a 
donnée M. LsifOEMAjrr d'un vase peint représentant à L'intérieur, 
un sujet analogue I et sur la face principale Beliérophon corn- 
battant les Solymes^ dans le catalogue du cabinet Durand par 
M. DE WiTTE, n* a49> P- 77 sq« coll. v^ ^^']k•^ p- 34i- — Gea- 
VELLK, Pierres gravées, H^ 5i. 

619 (CLXII) P^^iz^ef soigné par trois Nymplies qui l'entourent, cou- 
ronnées de roseaux et puisant Teau dans des vases, sur les bords 
de la source Hippocrène où elles le lavent; à l'horizon, la double 
crête du Parnasse, Tom. III, pag. 197, 453, et la note 5 dans 
les Éclairctss. du liv, VIIL— Baetolt, Sepolcr, de' Nasonjy XX. 

6x9 a (CLVII). PégasCjà^unt forme antique, avec l'initiale Koppa^ 
au revers, carré creux. Ibid, — Statère d'argent de Corinthe» 
d'un travail ancien. Cousi^iET, Monnaies d'argent de la ligue 
achéçHnCf médailles de Corinthet pi. I, 4. 



619 ^ (CLvn). D'na çj^lé la Ciàmère^ aveO les lettres initiales 2£y 
qui paraissent indiquer une monnaie de Sieyon (2Bx\>&y) plutôt 
que de Sçriphe; de l'autre une colombe Tolant, entourée d'nne 
branche d'olivier. 76/^-— MjomrET, Méd, ant.^ Supplém.yî.iy^ 
pi. IV, 3. 
[ 6ao (CLXiy)t Muropey la .tète parëe de fleurs» tient d'une main^la 
couronne dont ell^ ^ient d'eiitrelacer les cornes du taureau sur 
lequel elle est assise» et en qui s'est transformé Jupiter; de Tau- 
tre, elle relève sa longue chevelure. Voy. tom. II, p. 547^ avec 
la note 4 dans les Éclaircissements du liv. YI; loai. III, p. 4^^* 
Compar, la fig. suiv. — ScHLicHTBoaoLLi Pierres . grapées de 

Stosc/ij xxrx. 

S^o a (CLYIII bû), Europe sur le taureau courant, retenant son 
voile que le vent enfle «u-dessus de sa tête. Ibid,^^ Monnaie des 
Gortyniens. Combbi Num* Mus. Britann.y tab. YIII, la. 

6^1 (CLXXVII). Europeyduïs une attitude mélancolique, est assise 
sur le tronc du platane où Jupiter^ changé en taureau, la dé- 
posa, près du fleuve Léthé; au revers, se voit le taureau divin, 
retouriiant la t4te. Mêmes tomes, ibid. Compar. la figure sui- 
vante* — Médaille des Gortyniens. Cobibe, Num, Mus, Hunt. 
XXVni, ai. . 

6a I a (CJLiVIII bis), La même figure, dans la même situation, mais 
Vf tcV aigle sur son sein, antre symbole de Jupiter, et ie4aureau 
également au revers. (M. PaNoriLA, dans une dissertation re- 
marquable, qntfiitt partie des Mémoires de VAcad, de Berlin^ 
année i8Bô, Voit ici, aussi bien que dans le sujet suivant, l'enlè- 
vement à'Égîne^ la même que Gartyp%eda ou Hébé^ par Jupiter 
transformé en aigle.) «• Médaille de Gortyne. Miohnbt, Méd, 
ont, y Supplém. IV, pi. X, i. 

6a 1 ^ (CLXIV bis). Beau groupe, qualifié ordiuairement d'ffébé 
caressant l'aigle de Jupiter, mais qui parait devoir être rappro- 
ché du sujet précédent , expliqué par Europe ou par Êgine. 
Voy. la note 4 dans les Éclaircissements du liv. VI, tom. II. — « 
ScBUCKTXOBOLL, Pierres grav, de Stosch, XXXIII. 

6aa (CL^ULVII). Cadmus est debout, nu, sa chiaroyde rejetée sur 
son bras gauche, qui soutient sa lance, une patère, symbole de 
saerificei danast main droite; près de lui, U vmohB quitecoucbe 
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et lui montre la place oà il doit fonder la TÎlte de Tkèbef^ dont 
le nom ett écrit an-dessus de la porte et des mnrs qni la Ega- 
rent; le coquiiiage dans Icchamp semble indiquer ia Phénicie, 
patrie du héros. Yoy* fora. Il, p. %Sg ; tom. III, p. 4^7- — Mé- 
daille. PxLLBaiN, .M7. 1, xxtti, 4 • 

6a3 (CLXIIl). Cadmusy Têîn de la chlamyde et coiffé du casque béo- 
tien , son épée suspendue à un baudrier, tient de la main ganche 
l'hydrie pour puiser de l'eau , de la droite lance une pierre an 
dragon de la fontaine de Ùircé, qui se dresse terrible contre lui 
a rentrée de sa grotte, où crott un laurier; des deux côtés sont 
deux femmes debout, richement Têtues et coiffées, dont Tune 
tient une coupe, l'autre nn rameau. Dans le pbn supérieur et 
peintes à mi-corps, se voient les figures à^Bermês on Mercure , 
couronné de myrte, et caractérisé du reste par le pétase et le 
caducée; de Finus ^Libéra avec le diadème et le miroir; de Pam 
aux cornes de bouc, faisant nn geste comiqile; d'un Satyre qui 
raccompagne, portant un thyrse orné d'une bandelette el une 
couronne de lierre, tous personnages en rapport avec les mys*- 
tères. Le Soleil, dont on aperçoit le disque à demi, éclaire cette 
scène de ses rayons. /6û/., et surtout t. III, p. r57 sqq., 179 sq., 
• ft65 sqq., elc -* Peinture de yase. Milun, Monwn. ont. inéd. 
II9 199* Il ^aut comparer, dans Milliitobh, Aneient Uneditm 
Mon.^ Ser. I, part. II, pi. XXVII et p. 69, la peinture analogue 
d'AXZTEAZ (fig. 665), portant les noms de tons les acteurs on 
assistants de la scène, par le rapprochement de laquelle le savant 
éditeur conclut que, des deux femmes représentées sur la pein- 
ture actuelle, celle qui est à droite, près de la grotte, doit être 
ou Thébé ou la Nymphe de ia forêt voisine, celle de gauche, la 
Nymphe de la fontaine tenant la nourriture du dragon (eHBH 
et KPUNAIH, celle-ci accompagnée d'iMUNOZ pouriXMHNOS, 
VJsinéaus^ personnage également local (fig. 653). 

^3,4 (CLXIV). Noces de Cadmus et à* Harmonie^ célébrées en pré- 
sence de tous les dieux. Le couple héroïque est asib sur un lit 
supporté par des TéUunones; un Amour^ qui fait l'office de pa- 
ranymphe, écarte le voile à^Harmonie^ qui tient le collier, pré- 
sent deVulcain, et regarde tendrement Cadnutty coiffé du casqoe, 
ceint du glaive» mais dont la cuirasse est à ses pieds. Près de lai 
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on Toît Mars^ Vulcairiy Mercure^ plus loin Apollon^ Diane^ d'au- 
' très dieux ou déesses encore, tous debout, à l'exception de Cy- 
bèie^ assise sur un tr^ne eutre deux lions; du côté opposé, la 
Terre couchée, avec la corne d'abondance, et au-dessus Jupiter^ 
accompagné de ses fils Hercule et Bacchus. Ce monument, qui a 
rapport aux mystères deSamothrace, est malheureusement mu- 
tilé. Voy. tom. II, liv. V, sect. I, ch. II, passim, surtout art. III, 
et la note a dans les Éclaire. — Zoeca , Bassiritievi antic/u\ I, a. 

6a5 (CLXXVI). Ino se précipitant dans la mer avec son fils Méii- 
eerie qu'elle tieilt dans ses bras ; devant elle le Génie du rocher 
Moluris^ et le dauphin qui va recevoir l'enfant (d'après l'expli- 
cation d'O. MuLLKR, ArchœoLy § 400, 4). Voy. tom. 11^ p. 63a, 
635. — Compar. Inn^Leucothée ^ fig. 436, 440, 445, 853. 
Monnaie frappée à Corinthe, sous Lucius Vérus, ramx. imp., avec 
la permission de l'empereur. Cabinet de la Bibliothèque du roi. 

616 (CLXXVI). Mélicerte-Palémon , couché sur le dauphin qui lui 
a sauvé la vie; derrière lui le pin auprès duquel il avait échoué, 
€{uand Sisyphe le. recueillit. Ibid, — Moïknaie de eu cosy Colo^ 
nia Julia Corinthus. Ibid. 

S^^ a (CLXXYI). Le même 9ujet représenté dans le Palœmonmmf 
temple consacré à Palémon et figuré comme un thelut formé 
d'écaillés de poissons, avec des dauphins pour acrotères. Ibid. 
— Médaille de la même ville avec la même inscription. Ibid, 

6a6 b (CLXXYI). h'Jcrocorinthe ou la citadelle de Corinthe ^ avec 
le temple de Vénus^ et au bas une grotte^ qui figure peut-être la 
chapelle souterraine où Palémon passait pour être caché; non 
loin y et sans doute auprès du Palœmonium {^f^* précéd.), se 
voit \epin près duquel Sisyphe trouva son corps; du côté op- 
posé un autre petit temple (fig. 626 et 617). Ibid. -* Médaille 
de Corinthe, avec l'inscription ci-dessus. Ibid^ 

627 (CLXXVI). Mélicerte-Palémon sur son dauphin; h côté Si- 
syphef vainqueur dans les jeux isthmiques, qu'il a institués en 
son honneur, emportant le vase et la /^a/me, symboles des prix ; 
entre eux le pin. Cf. fig. 6^6 et suiv.; de plus, 5io £i et p. a 1 1 
sq. cî-desS4i5. — Médaille de la .même >ille. lOid, 

627 a (CiyUlbis). Taras, héros fondateur de Tarente, porté par un 
dauphin, et tenant d'une main le tridmt tie Neptune, son père, 

18 
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de l'autre nn bouclier. Tom. II, p. 636. — Médaille deTarente, 
d'après une empreinte en sonfrt de M. MioirifET. Compar. H. D. 
DE Ltrnmr, Choix de Méd, greeq.^ pi. II, 7, 16-18. 

6a8 (CLXXI bis)» Tête avec un diadème radié, qui ])arait être celle 
à'jiristée; au reten une étoile^ symbole de St'rius, entre les 
rayons de laquelle les lettres de la légende K0Pfl2Z02. Voy. 
tom. m, p. 677 sqq., 684* Compar. lesfig. suit. — Médaille de 
' Corcasos dans l'Ile de Céos. BEÔtrnsTXD , Voyagea en Grèce, J, 
p. 36, XIII, a. 

6a8 a (CLXXI bis). Téfe qui pantt la même, barbue, ceinte d'un 
diadème; au revers, le chien entouré de rayons, symbole de «9/- 
riusy avec la légende K£I. • . /6fV/.-^ Médaille de Céos. Baôin>- 
STB», ibid. pi. XXVII, I, t., 

6a8 b {CLXXI bis). La même tète, simplement barbue; au revers, 
VaùeiHe, et k légende lOTAIEO. . Ibid, — Médaille dlu lis dans 
riiede Céos. Beôhdstbd, ii6â/., même pL, II, a, '9. 

628 c (CLXXI bis). Tête barbue, laqrée, de Jtipiier^Aristée ; slu re- 
vers, une chèvre^ devant laquelle se dresse un serpent^ avec là 
légende t APIAN. Même tom., ibid. et pag. 708. — Médaille de 
Pharos en lUyrie, de la colleet. Allier deHauteroche.BaôVBSTK», 
rl^fVI. p. 5a, XIV. 

6a8 d (CLXXI bis). Tête de i?acrAu/ jeune, couronné de lierre; au 
revers une grappe de raisin avec l'i^lo//? , 83rmbole. de Sirius, et 
la légende KAPOA • • ^ Tom. III, p. 684. — Médaille de Ctr^ 
tbsea dansTile de Céos. BmÔNDSTSD, ibid,, p. 3, iv, i. ^ 

6a8 e (CLXXI bis). Tête laurée d'JpoOon; au revers XabtiUe et 
les lettres XOPH. . . . Ibid. Médaille de Coreasos dans l'ile de 
Céos. BaôirnsTEP, ibid., p. 36, xiii, i. 

6a9 a et ^ (CLXV-CLXYI). Fable à'Jctéon (fils à'Arisiée^A'Aa- 
tonoé, fille de Cadmus), représentée sur ce beau sarcophage, 
provenant de la villa Borghèse, en quatre actes successifs, et 
dans quatre divisions entourées de guirlandes composées de 
fruits et de branches de laurier portées par trois femmes vêtues 
de toniques et de péplus, et par deux griffons placés aux angles 
delà face postérieure; ces animaux étaient regardés comme les 
gardiens des tombeaux. 

6a9 (CLXV). Jctéon vêtu d'une tnnique courte et coiffé du eiflq[iie 
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de chtflseni^) avec un de ses compagnons^ se prépare i la chasse 
en donnant à manger à ses chiens; une corbeille est suspendue 
à un arbre, et sur un piédestal se Toit le simulacre de Pan^ di- 
vinité tntélaire des chasseurs , qui tient dans une main un vase 
pour recevoir des ofirAndes, et dans Pantre un pédum; dans le 
champ sont des arbres. Cdté gauche du monument. 

629 a (CLXVI). Sur la face principale, k droite du spectateur, 
Diane nue pose un genou en terre et soutient de la main gauche 
ses cheveux flottants; un Géniey placé devant elle, puise de Teau 
dans une coquille, tandis qu'un autre lui en verse sur le dos avec 
un grand, vase. En haut, à gauche, le dieu de la fontaine Gar-- 
gapkie épanche son urne dont les ondes roulent aux pieds de la 
déesse ; du côté opposé on voit, parmi les arbres, Àctécn qtii fait 
un geste de surprise joyeuse, quand déjà le bois du cerf pousse 
sur son front. Des rochers et des arbres décorent la scèiie. — 
Dans le troisième cadre, à gauche du précédent et sur la même 
fiuse, on aperçoit ^c/^o/i dont la tète porte un bois de cerf; il est 
armé d'un pédum et cherche à se défendre (jontre quatre de ses 
chiens qui Tatiaquent ; à gauche, entre les cyprès, parait tin de ses 
compagnons qui leur lance une pierre; à droite, en haut, le Génie 
du mont Citheron^ où se passe ce funeste événement, et au-des- 
sous un hermès de Priape^ qui achève de caractériser la localité. 

619 b (CXXT). Jctéùn*esX étendu à terre; Autonoé^ qui a les che-*> 
veux epars et son voile flottant, se penche sur son fils et soutient 
de la main son bras gauche ; la vieille nourrice d'Actéon cher- 
che à le soulever de .terre par les jambes; au haut de la mon- 
tagne, se montre un des chiens de l'infortuné chasseur. C6té 
droit du monument. 

Des masques de Satjrres, couronnés de pin, et des masques de 
Tritons^ ornent les côtés du couvercle de ce sarcophage; sur la 
. frise de la face principale, on voit la mer couverte de dieux ma" 
rinsy de Tritons et de NéréideSy assis sur des monstres marins de 
différentes formes, et portant divers attributs (fig. 5ii). Yoy. 
tom. m, p. 684. Compar., pour JutonoétX les autres filles» de 
Cadmus, fig. 436, 440, 445; ponrSémélé en particulier, 443, 
443 a; pour Action lui-même, la fig. sniv.— Musée du Louvre, 
n* Si5; nx Claaac, Musée de seulpt.f pi. 11 3. 



^^9e (CLXXI ier). ÂcÊéon^ couvert de la dëpooille d*on cerf, 
qui a trompé «»es chiens^ se défend contre trois de ces anîmauK 
qui TassaiUent; Diane debout,, en style archaîqne, la tête ceinte 
de la Stéphane, et le cirqnob sur Tépaule, semble présider elle- 
même à son châtiment, d'après la tradition satvie par Stésichore 
(Pausan. IK, a ). — Métope d'un temple de «Séliuunte. Duc de 

^ SBERADiFAiiCO, Aniichitu délia Sicilkty vol. Il, tab. XVII, A., et 
XXXIL Gmfér., sur les monuments relatifs à Actéon, Raodl- 
RoQHKTTE y Jnnal» fie FlnstiL de corresp, arehéoL^ vol. VI , 
p. a6/| sqq. 

6219 d (CLXXI). Diane^ un genou en terre, portant de la main 
gauche son arc en avant; qn chien derrière elle, levaut la patte. 
Au revers, la statue du spectre d*Aetéon enchaînée sur son ro- 
cher (Pausan. IX, 38).' — Médaille des Orchoméniens de Béotie. 
Sbstiiti, Letterr^ nouvelle série, tom. IV, pi. ly n^ 17, coll. t. II, 

^^o (CLXyn). Belle, assise sur le bélier à k toison d'or, l'embrasse 
aVec son bras gauche , tandis que de la main droite elle relève 
avec grAce son pépins; un dauphin nage sur les vagues. Voy. 
tom. m, p. 4^9» 433, et la note a dans les Éclairctssem. du li- 
vre VIII. — Coupe peinte. Tischbkih, III, a. 

63o a (CLXVII). Phrixus, monté sur U bélier à la toison d'or, tra- 
verse VHellesponîy où vient de tomber Hellé, sa sœur, à qui il 
tend vainement la main; en haut et en bas des dauphins qui na* 
gent A fleur d'eau. Ibid. — Pitt. d'ErcoLy III, a3. 

^ '^ // (CLXXI). Phrixus monté sur le bélier, et portant le glalvedMit 
il le sacrifia ; à la face, tête de Cérès couronnée d'épis. Ihid, — 
Médaille dé Gela. Torreiiuzza, Siciliœ numf, lab. XXXIII, 3. 

^^« (CCX). Statue de Meléagre, fils à*OEnée et vainqueur du san- 
glier dé Calydon; il est dans l'attitude du repos; son bras droit, 
autour duquel s'entortille sa chiamyde, est appuyé sur fa hure 
du sanglier posée sur un socle ; son chien est à côté de lui. 
Tom. III, p. 333. — Mus. Pio-Oem, II, 39. 

^^' a (CLXXI 1er). ^e/eiff/07«ou,àcequ*oncroit, i£fo/tff,$onajeul, 
au terme de son émigration, debout encore , mais le pied droit 
posé sur un rocher, s'appuyant de la main droite sur un long 
bâton npuenx, tennnt son épée sous son bras gauche autour du- 
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quel sa cblamyde est roulée; le pétasc du voyagedr relombc 
derrière son dos. Ibid, — Médaille des italiens* Lardou, iVîc- 
mism, d'Anach, I, p. i33, pi. 34* 
63a (CLXXI Ur). Méiéagre (Melâ&ex, eu vieux caractères grecs 
. rétrogrades) est assis ; la colère de Diane et la chasse du sanglier 
de Calydon ^occupent. Autour de lui sont debout ses compa- 
gnons, Polîux (Fpluxe), nn, qui s'appuie sur sa lance et semble 
lui adresser la parole ; Castor (Castue), vêtu d'une tunique, par- 
dessus laquelle est unechlàmyde, et cuiffé, ainsi que Méiéagre, 
d'un casque dont la forme se rapproche de celle du bonnet phry^ 
gien ; enfin Ménéhs (MEirtE;, a litre de beau- frèredes Dioscures^ 
portant la lance et le bouclier, /^/r/. et lom. II, pag. 3oa sqq. 
Compar. fig. 737 et suiv. — Miroir étrusque. Lanzi, Sa^io, 

II, XI, 6. / 

633 (CLXYIII). Lejo/i^/i^ri/tfC^/db/iseiaitjourà traversa troupe 
des héros qui se sont réunis pour le chasser, et des chiens qu'ils 
ont lancés contre lui; Téiamon a été renversé, et deux oiseaux 
sont perchés sur l'arbre qui a causé sa chute ; jincée assène au 
sanglier un coup de massue; près de lui est Pélée^ qui va rele- 
ver Télnmon; à droite de Pelée se voit Alalante, nue jusqu'à la 
ceinture, portant l'arc et le carquois dont elle vient de déco- 
cher une flèche contre le monstre; Jlfei^^^re, qui esta c6té 
d'elle, semble admirer son adresse. — Sarcophage de Lyon. 
MiLiiiK, Voyage au. Midi de la France^ allas, XXVI, n* i. 
633 a (CLXVIIIJ. Premier petit côté du même tombeau. Méléaf^re, 
pprtant une ma^^sue, est entouré de ses compagnons^ armés de 
massues et de lances; ils le félicitent de sa victoire; près d'euft 
est une Npnphe^ proteciricc de la contrée de Calydon. Ihid^ I, 

XXVI, 2. 

633 b (CLXVIII). Sur le second petit c6té du même sarcophage, 
se voit un chasseur^ peut-être Méiéagre loi-même^ couvert d'une 
peau de lion; il enfonce sa lauce dans la poitrine d'un de ces 
animaux, qui se dresse contrelui; son casque est à terre; sous 
le lion est un autre chasseur renversé, tenant une épée courte 
et se couvrant de son bou'clier. Ibidj^ xxviii, 3. 

634 (CI^XI ter). Méiéagre offre à Atalante la dépouille du sanglier 
de Calydon ; la jeune hércûne est en costume de Diane chasse- 
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rose. -— floaâqve de Lyon, poUiée par M. A&taiti». Compar. 
le miroir étnuque dans Iin}«aaxi, Mon,£tr,, Ser. D, part. U, 
pi. 6i. 

635 (CLXIX). Méléagre ooialMt eontr* les Cmrètes^ mais par les 
£rères de sa mère^ dans une sortie kon des portes de la ville , 
où se Toit une colonne sormontée d'nn vase, pour indiquer no 
tombeau. L'antre côté du bas-relief montre ce héros » qui Tient 
de trouTcr la mort dans le combat, porté par plusieurs guer— 
riers;son char, attelé ^e deux cbevaax, est conduit par son 
compagnon; le peuple suit en foule, témoignant une afflictioa 
profonde; entre tons se distingue le vieil QBnée^ qui presse le 
bras de son fils et le regarde avec Texpression de la douleor. Le 
bouclier placé an haut d'un poteau , presque au-dessus du ca* ^ 
davre, représente Méléagre perçant de sa lance le sanglier de 
Calydon. Les deux ca»aUert et les trophées placés aux deux ex- 
trémités paraissent être là pour la symétrie. — WivcxELMAinr, 
Monum, ined.f 88. 

636 (CLXIX). Toxeus et Ptexippus , ou Protkous et Comeêes^ on- 
cles de Méléagre f veulent lui arracher la hure et la peau du san- 
glier de Calydotf» qu'il destine à Atalante. Méléagre est nu ; sa 
chlamyde est jetée sur son bras gauche; il tient d'une main la 
dépouille du sanglier, et de l'antre son épée. Un de ses oncles 
est déjà étendu à ses pieds ; l'autre attaque Méléagre, l'épée à la 
main. Le rocher indique que la querelle a lien sur les monta- 
gnes de Calydon ; derrière est une Furies qui poursuit Méléagre 
avec line torche et un serpent; une autre Furie la suit, armée 
d*tme torche; plus loin, Althée^ mère du héros, en détournant 
les yetfx du spectacle de la mort de ses frères, met le tison fatal 
dans le feu qui brûle sur l'autel. Une autre scène, conséquence 
de là première, s'ouvre vers le milieu do bas-telief. On voit Mé^ 
iéagre étendu surson lit; il meurt à mesure que le tison se con- 

' sume ; le casque, l'épée et le bouclier du héros sont près de lui, 
ce dernier orné du Gorgoifdum, Le vieil OEnéây appuyé sur un 
bâton tortueux , est en face de son fils , dont il contemple avec 
anxiété la lente agonie; les deux sœurs de Méléagre sont de 
Tsutre c6té , dans l'attitude de la plus vive douleur, et s'arra- 
ehant les cheveux ; l'une d'elles soutitetlt la «ète du mpitranti et 
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lut met dans la bouche la pièce de monnaie destinée à Charon. 
La femme placée derrière OËnée, et dont la doulear est encore 
plus fortement exprimée, est probablement Cléopàtre^ épouse 
deMéléagre; celle qu'on voit assise snr un rocher, triste et pen- 
site, doit être Atalante^ en costume de chasseresse, et avec un 
chien à ses pieds. Le voile tendu au fond de la scène indique un 
appartement. La dernière figure debout À gauche est Tune des 
Pargtfffi, posant son pied sur une roue, attribut ordinaire ou de 
TYémésis ou de la Fortune j dans sa main elle tient un rouleau 
sur lequel elle écrit l'heure fatale deMéléagre. Tom. ni,p. 333. 
— Mus, Capitol, IV, 35. Compar. Mnsée du Loutre, n* 176, 
et le remarquable miroir étrusque, dans lROBiBAiii,ilfo/t. J?<r., 
Ser. n, part. II, pi. 62, où se voit Jtropos {Aihrpa)^ fichant le 
clou filial, comme ci-dessus, fig. 43 x, coll. 691 e, 

637 (CXCni). P^i<û (n£AlA2, en caractères archaïques) et Nétée 
(NëAE), nus et armés de lances, retrouvent leur mère Tyro 

. ( TYPIA) portant un vase suspendu à un anneau , signe de la 
^ condition où elle est réduite ; derrière Péliaa, et sur un piédestal 
au bas duquel se dresse un serpent^ est placée l'image d'une di- 
vinité dont le no|n se Ht Phlere (^AEPE); au-dessus est perché 
un oiteauy et un Génie ailé plane sur tonte la scène ; en )>as, sur 
le manche de ce miroir étrusque , on voit une t^ ailée coiffée 
d'un bonnet phrygien : ces figures ont sans doute rapport aux 
mystères. Voy. tom. IIl, p. 190 sqq. -^ Lanzi, Saggio^ etc., II, 
XI, 5. 

638 (CLXYII). Jason rattache sa sandale à son pied droit (ici le 
gauche, parce que la planche n'a pas été gravée au miroir), 
après avoir porté Junon , changée en vieille femme, à travers 
le fleuve Anauros ; il la voit avec surprise reprendre ses formes 
divines, et il oublie de chausser l'autre sandale qui est devant 
lui (d'après rexpUcation de WiircxxLiiAKif ). — Statue du Mu- 
sée du Louvre, n^ 7I0, appelée autrefois le Cincinnatus^ à cause 
d'un soc de charrue que le restaurateur y avait ajouté d'après 
celte idée. Db Clabac, Musée de sculpt, ypl. 309 (avec une nou- 
▼elle tète), coll. Mus, Fio-Clem, III, tfi. 

639 (CXC VIII). Argus, coiffé d'un casque, construit le navhre Afgo; 
il est assis sur la proue, qu'il travaille avec un ciseau et nn mar^ 
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teaa ; derrière lui est Ttpàys qui dresse le mâtj' Minerve''Er-' 
gaué, ttàsise, casquée, véitue d'une simple tunique et d'un grand 
pépluSi ayant près d'elle son bouclier avec le Gorgonium , et la 
chouette perchée sur une colonne , l'aide à lever la voile et à 
l'attacher; l'édifice est le temple qu'Apollon avait sur le pro- 
montoire de Pagases, au pied du mont Pélion, où le vaisseau 
fut fabriqué. Voy. tom. II, p. 7V0-776. — Bas*relief de la villa 
Albani. Wiitc&elmahv, Monum,ined.j I, vignjette, coll. ZoiÊGa, 
Bassiriliepi^ Ifi: 

6^9 a XCLXX). Plaquejle bronze représenUnt Jrgus qui travaille 
à son navire; Minerve-Ergané et Mercure^ dieu du commerce, 
l'aident de leurs conseils. Ibid. — Musée Borgia à- Velletri. 
Flanoirx, /' ArgoFiautka di ApoUonio Rodio^ U, frontispice. 

689 h (CLXXI ter), /mon {jLktty) mettant lui-même la main au 
navire Jrgo. /^m/.-— Pierre gravée d'ancien style. MicAïa^atlas, 
pi. CXVI, a. 

640 (CLXX). Les Argonautes en marche sur le navire Jrgo. IKsr- 
cule est à la rame du milieu^ Tiphys assis à la poupe près du. 
gouvernail ; tous ont la tête ceinte du strophium. — Fragment 
de terre-cuite, du cabinet, du prélat Casali. Flangivi, UM,y I. 

640 a (CLXXYII). Le navire Argo et les Argonautes aux rames : 
on lit autour, APra MArNHTAN ( Argo : monnaie desifo- 
gnètes), y^ Revers des Médailles de Maximin, Gordien et Gai- 
lien, de Magnésie d'Ion ie sur le Méandre, colonie de Magnésie 
de Thessalie, où le navire Argo avait été construîL Cabinet dje 
la Bibliothèque du roi. 

Nota. Voy. pi. XCIV, 354, ci-dessus, Hercule et Jason^ à 
Lemnosi sacrifiant im jeune bœuf en l'honneur à^Athéna-Chrysé, 

64 1 (CLXXI). Trois Nymphes du fleuve Ascanius^ éprises de I4 
beauté à*Hylas^ Tun des Aigonautes et le^avori d'Hercule, l%n* 
tratnent au fond de l'eau; des arbres et des broussailles entou* 
rent la source; dans la partie dégradée de la peinture, À 
droite, on voit Cius qui entend les cris du jeune ami d'Hercnl« 
et ne peut le secourir. Voy. tom. III, p. 390, Comf^. fig. 690. 
— Future d'Ercolano^ IV, 6. 

642 (CLXXI ter). Médaille de Cyeique : à la îkce, ou voit la tète et le 
nom du héros QrzicuSf fondateur de cette ville, qui accueillit les 
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Argonautes a ieor passage; au revers (non repxioduit ici), deux 
serpents entortillés autour de deux flambeaux allumés, et un 
autel au.milieuy d*ou s'ëléve une flamme, symboles relatif au 
culte de Proserpine , avec l'inscription KYZIKHNÛN NEaKO- 
PHN. Voy. tom. III, p. 54i, 56o, etc. — Huhtee, Num, popuL ^ 
et urh, XXIV, 1 5. 

S43 (CLXXXVII). u^/n^cii j (ahvces), roi des Bébryces, défie Fol' 
lux (poLocEs), au combat du ceste; ils sont tous deux nus, et ^ 
leurs bras garnis des courroies nécessaires ; Amycus est assis sur 
une base près d'une colonne; Pollux est debout sur la poupe du' 
navîraB^/)gfo; Diane- Zic/itf (j[.osirA), appuyée sur une bastepure, 
et caractérisée par le croissant^ assiste au combat. *- Miroir • 

italique. Mwei Kirkeriani œnea, pi. IX. 

044 (CLXXI). Pollux a vaincu, au combat du ceste, Âmyvusyvoi 
tjes Bcbfyces, comme en témoigne la figure ailée delà Victoire, 
qui plane au-dessus de la scène, ])ortant une couronn^ et une 
bandelette; maintenant il Tattacbe à un arbre pour le faire mou- 
• rir, saus doute du même supplice que Marsyas; Minerve assiste 
SI cette exécution, et seipble correspondre à la Lune du sujet pré- 
cédent ; Apollon, couronné de laurier^ ayant aux bras de riches 
bracelets, et tenant une lauce, comme la déesse, est assis près 
d'elle et contemple le châtiment du Barbare, ainsi que plusieurs 
des Argonautes^ portant également-des lances, et placés à droite 
on à gauche du groupe principal, dans différentes positions; 
tanière Pollux on voit le Génie de la mort , figuré a 1^ ma- 
nière étrusque, le pied posé sur un rocher, dans l'attente de la 
proie qu'il va saisir ; le.personnage couché au pied de l'arbre, 
près auquel son^ les vétementp et les chaussures des combat- 
tants, est sans doute le génie du lieu. Cette acène n'est qu'un épi- 
sode de V arrivée des Argonautes sur la côte de Bithyme^ que re- 
présente la suite de ce dessin. Le navire Argo est au centre, et 
porte encore nne partie des héros ; d'autres sont descendus pour 
puiser de l'eau à une source gardée par un Silène (cf. fig. 496 
a et pag. ao7, ci-dessus), et qui jaillit de la gueule d'un lion'; 
DU Argonaute boit dans une coupe, sa lance à la main ; plus loii| j 
une Nymphe loeale est couchée sur son péplus.— Bande circu- 
laire autour d'une ciste ronde, trouvée à Prénestè, ornée de 
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desMDs sur bronze, et dans laquelle élalt le miroir ci-dessM. 

. Musei Kirkeriani œnea, pi. I. 

^^ a (CLXXI bis). Planée jdéliyfré des Hàrpjries^ qui infectaient sa 
table, par Zétês et Calais, fils de Borëe, et Argonautes. Ceux- 
ci sont ailles comme leur père (SSg, 53 1); quant aux Barpyies^ 
leur forme est adoucie et se rapproche de celle d'Iris^ leur sœur 
(confér. ci<c(essns, p. a 19, et les monuments indiqués); seule- 
ment leur mouTement est violeut et désordonné, conformément 
à leur nature; elles fuient dispersées, an nombre de trois, de- 
vant l'attaque victorieuse des Boréadeê , et elles emportent les 
débris du festin du vieux roi, couché sur une dtné^ dans Tattî- 
tilde de la douleur. Voy. tom. II, pag. 365. — Peihture de rase. 
— -MiLLiNOBN, Unedited àtonum,^ p. 4o et pi. XY. ILfaut com- 
parer, outre la peinture ci-après , 647 ) ^^^^^ ^**^ ^*^ ^^ ^~ 
nino, maintenant au Musée Britannique, et publié dans le 
▼ol. XXIX, pi. XVI, p. 144, du recueil de la Société des An- 
tiquaires de Londres, où Ton retrouve, d'après l'idée très vrai- 
semblable de M. le duc db Luykbs, Zétès et Calais^ complète- 
ment armés, emportant le cadavre de Phinée dans le pays des 
Distons, en présence d'/rû non ailéç,.avec le caducée, et d*une 
femme éplorée, qui doit être l'épouse du roi, déopatra, 

645 (CLXXII). Orphée j en costume hellénique, couronné de lau- 
' rier et la fyre à la main, charmant par wa accents les animaax 
divers qui l'entourent, à commencer par le Uon sur lequel il 
semble assis; chacun des compartiments extérieurs renferme lài 
animal différent Voy. tom. III, p. 107 et 120 sqq. Compar. la 
fig. suiv. -* Mosaïque de dix-sept pieds de haut sur autant de 
large, trouvée près de Granson en Suisse. Lâbobub, f^oyage 
pittoresque de la Suisse, n^ 197. O. Mîîllbb {ÀtchceoL, p*fiig, 
deux, édit.) parle d'une mosaïque semblable et non moins belle 
trouvée récemment près de Rottweil. 

645 a (CLXXII bis), Orphée, en costume phrygien ou thracei avec 
la mitre et les anaxyrides, pin ça ut la fyre et environné d'une 
foule d* animaux divers que charment ses accents. Même tome, 
^id, — Peinture sur mur, dans la catacombe de saint Calixte. 
BorrKtii, ScultUre e piiture sagre^ etc., tab.'LXIII. 

645 6 (CLXXII bis). Orphée k l'entrée des enfers, d'où il veut re- 
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tirer son éponse Eurydice, tenant sa lyre ^ par les sons mélo- 
dieux de laquelle il charme jusqu^a Cerbère aux trois téte^, qui 
garde cette entrée et parait écouter attentÎTement. Orphée est 
complètement nu, et une simple bandelette ou un diadème orne 
sa tête. Creuzsr, citant Horace, Od« .111, it, ▼. i5 sqq. Même 
tome, ihid. — Pierre gravée, dans Lbomakso Augustiiti, Gem» 
. mœ antiquœ depietce^ part. II, tab. 8, coll. pag. aa. Compar. 
notre pi. CXLIX his^ 555, où Orphée, dans la même action, 
porte un riche costume thraco-phrygien. La scène qui fait suite 
à celle-ci, et on Orphée perd à jamais Eurydke au moment où 
il la retrouve, est le véritable sujet de la ûg, 'jn'j ci-après. 
64 ^ c (CLXXn bis). Mort ^Orphée , qui tombe en se défendant 
avec sa lyre contre une Bacchante furieuse, prête a le percer 
de son épée ; les bras de cette dernière portent des stigmates 
formant une espèce de tatouage, usage thrace sur lequel il faut 
▼oir la uote 5 du tome III, p. )o5 sq. r^ Peinture de vase, dans 
les Mon, de l'Instk. de corresp. arehéoL I, pi. Y, 3^ expliquée 
par Tr. pAMorXA, dans les Annales^ tom. I, p. a65 sqq. 
6/^G (CLXXIII bis). Arrivée des Argonautes chez Métès, On voit, 
à droite, une colonne, et auprès, le roi de Colchos debout dans 
son palsis , tenant un sceptre à la main , avec un grand vase a 
ses pieds, signe de ses immenses richesses ; un des Argonautes, 
probablement Jason^ leur chef; lui présente la tessère de Thos- 
pîtalîté, sur laquelle on lit le nom de ZI2Y40Z , en souvenir de 
l'origine corinthienne d'^étès ; plus loin, Médée communique 
à l'une de ses femmes l'impression que fait sur elle la beauté du 
héros. A gauche de la colonne, le même Jason^ la lance en terre, 
saisit la main qoe lui présente Médée et forme alliance avec elle; 
un Argonaute semble lui désigner la princesse; trois autres sont 
derrière, tous portant des couronnes de laurier. Yoy. tom. III, 
pa^. 43^3, 4^5 sqq., et surtout la note a sur le livre VIII , dans 
le% Eclaircissem. de ce tome. Compar; les deux sujets suivants. 
— Peinture de vase. Dubois MAisomiEOvx, pi. 44* 
646 4i (CLXXXYII ter)» Médée (MHAEA}, en costume asiatique, 
élisant d'une main le geste de relever son voile, dans l'autre te- 
nant une ciste, é'avance, précédée d'une de ses femmes (e • . . EPA , 
•«ion M. Cerhard :.EUp«; BA-«.£PAf selon M. de Witte; 
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peuL-étre Eïtupa), qui semble 1a rassurer, et same d'ane antre 
(NIOrH ouNIOBH); fason («IAOKTHTHZ,^pUliète canctéris- 
tique, simstituëe au nom propre), qui marche le premier, por- 
tant denz jaTelots, se présente devant JEétès{K' • • .2, l'initiale 
et la finale du nom Kmvnç que croit avoir distingué M. Gerhard) 
assis, le bandeau royal au front, le sceptre en main, pour lui 
demander sa fille. Ibid. — Deuxième tableau de la partie infé- 
rieure du vase dont les peintures occupent cette planche et la 
précédente. Le troisième et dernier tableau , 646 a^, figure, suivant 
BL Gerhard, un mariage attique : deux éphèbes, QEneus et Dé- 
mophon^ s'a pprochentd'unejeune fiancée, nommée Chrysit ; trois 
antres, qui paraissent envier leur bonheur, se trouvent dans le 
voisinage. Le nom de Ttm d'eux se lit assez bien K ATMENOX ; 
mais ceux des deux autres sont tellement altérés, que M* de 
. Witte croit pouvoir lire XPYZirros au lieu de irrOxoON» et 
4Aai9 au lieu de ANnoXoc Le premier tableau de cette partie 
inférieure est expliqué 665 a, et celui qui remplit tonte la par^ 
tie supérieure, 7^7 a, où nous nous étendrons snr la rapport de 
ces divers sujets entre eux et sur l'histoire même de ce vase cé- 
lèbre. 
646 b (CLXXXVlf /er)« A gauche, Jason dompte les taureaux de 
Colchos, en présence à'jEéiés; k droite, il s'unit avec Médèe 
voilée, sous les auspices de V Amour. /&f</«-— Bas-rdief du Mn-y 
sée du Louvre, no 373. De Claeac, Mas, dexculpt,^ pL 199. 

646 c (CCXLVIII). Jason tenant par les cornes les deux ùsureaux 
aux pieds d'airain qu'il a domptés. Ibid, — Fragment d'na ba»- 
relief du Musée de Turin. Marm. Teutrin.^ II, 3o. 

647 (CLXmiI bis). Jason^ l'épée à la main, combat le dragon gar- 
dien de la toison d'or, en présence de Médée debout derrière 
lui, tenant la ciste, et de cinq Argonautes assis, parmi lesquels 
on distingue à leurs ailes lesBoréades, Zétèsel Cdiàïs (eompur. 
fig. 644 a)- ibid, — Peinture faisant suite à celle du n^ 6461 et 
prise du même vase, d|après Dubois Maisouveuve, pi. 44* ' 

647 a (CLXXI ter). Jason^ avec le casque, le bouclier et la chlamyde, 
contemple la toison d*or suspendue aux branches d'un chêne au- 
tour duquel est entortillé le dragon qui la garde; sur un. autel 
placé au-devant { celui de Jupiter L^phystius) repose la téu du 
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Âr/i>r jadis sactifié par Phrixus (fig. 63o, 63o a et i).Toin. ïlf , ♦j, 
/^w/. cl p. 429, 433.— Pierre gravée du Cabinet de rAcadcinie 
de Cortone. Flanoiiti, Argon, di Apollon Rod.^ I, 43A^.^ 

647 h (CLXXI Ur), /ojo/i devant une colonne autour de laquelle 
s'enroule le dragon gardien de la toison d'or^ que combat l'oiseau 
Ijrnx, Ibid. — Pierre gravée. Impront, deW Instit. di corresp^ 
arckœoL I, 75, 76. Compar. dansCoMBX, Terracotl.^ ^\Jason 
recevant Jynx par l'entremise d'Hermès; et, 5a, ilf^-rfeff char- 
mant le dragon par un breuvage magique, comme dans Mil- 
I.INGS9 , Vas. de div. collect.^ pi. VI , où en même temps Jason 
l'attaque avec l'épée. La plancbe suivante, l'^fV/., montre, selon 
nous, le héros, couronné par la Fietoire, présenjant la toison 
d'or à Pélias; Médée l'accompagne. Un autre terme de compa- • 
raison bien plus remarquable à tons égards, est cette peinture de 
l'intérieur d'une coupe, publiée par M. Okebau), Berlin, i835j 
qui représente Jason (iAZON) ou dévoré ou plutôt revomi par 
le dragon^ en présence de Minerve attentive, tenant laxbouette 
dans sa main. On peut consulter à ce sujet notre note a dans les 
Éclaircissem. du liv. VIII. 

649 (CLXXXin). Méiiée tient l'épée qu'elle va remettre Ruxjiiles 
de Pélias^ roi d'Iolcos, pour égorger leur père, sous prétexte 
de le rajeunir, comme elle a fait du vieil iEson; elle a son pé- 
pins retroussé, et le geste animé de sa main gauche témoigne de 
la vivacité de ses exhortations ; une des Péliade^ , qui l'écoute 
avec l'expression d'une anxiété profonde, tient le vase rempli de 
la liqueur destinée à produire le miracle annoncé; l'autre fuit, 
aans déguiser l'horreur que lui inspire la proposition de Médée. 
Tom. III t p* 4^5 sqq., etc. — Peinture de vase. Tiscn^ii , I, 
7. Compar. dans ds Wittx, Catalogue étrusquA^ 19(4, la des- 
cription d'une autre peinture de vase, où l'on voit Médée an- 
prèé de Pélias^ ressuscitant en présence de sesjilles, et pour les 
persuader, un bélier qui s'élance d'un lébès. 

^49 (CLXXIII). Cinq groupes représentant les principales scènes de 
la Médée d'Euripide. En partant de U gauche^ on voit d'abord 
Jason f vétn de la chlamyde et la tête ceinte dn strophium , dans 
une attitude pensive, à la porte dn palais de Créon, à Corinthe ; 
ce palais est orné des festons qui ont été suspendus pour le ma« 
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rîage dn bëros avee la fille du roi. Plds loin, dans Pintérîenr 
d'un appartement, indiqué par une tentare, Médée assise se livre 
à son dfcespoir ; près d'elle est ssi Tieille nourrice qui l'excite à 
la' vengeance; derrière la nourrice est le Génie de t hymen cou- 
ronne de flenrs, tenant dans sa main gauche le flambeau nuptial 
qu'il se prépare à éteindre, et dans l'autre des pavots, symbole 
de l'oubli : ce génie remplace ici le Pédagogue de la tragédie 
grecque. Les deux fils de Médée, Mermérus et Phérèt^ por- 
tent, Tun une double couronne, et l'autre un pépins, présents 
funestes qu'ils doivent oflrir à Creuse, nouvelle épouse de Jason ; 
près de Médée, on aperçoit à terre un diptj<jue {ûg, 6o4 d) sur 
lequel est inscrit l'acte du divorce. Dans le groupe suivant, iî^âp, 
b6te de Créon , rencontre Jason qui s'anoe pour la défense de soa 
épouse, sur laquelle les affreux présents de Médée ont déjà pro- 
duit leur effet ; la fiitale couronne a embrasé la chevelure de l'iii-' 
fortunée princesse ; le péplus empoisonné traîne à terre. Créus^y 
en proie, aux plus horribles douleurs, va tomber sur le lit qui est 
derrière elle ; Créon est accouru à ses cris, et s'arrache les cheveux 
de désespoir ; le buste de Neptune^ dieu protecteur de Corintbe et 
de l'Isthme (fig. 5xoa)est sur un piédestal. Le quatrième groupe 
représente Médée qui a tiré l'épée du fourreau pour égorger 
ses fils ; ces malheureux eniants jouent à ses pieds avec une boule 
et le fftt d'une colonne. Dans le dernier groupe, Médée , dont 
les traits égarés annoncent le forfait contre nature qu'elle vient 
de commettre, est sur son char train é par deux dragons ailés, 
qui vont la soustraire à la vengeance de Jason; l'un de ses fils 
est couché sur le char ; elle a chargé l'autre sur son épaule pour 
l'emporter avec elle. /^iW.^— Bas-relief à Mantoue. Mus.diReat. 
jÊcad. diMantov,j V, 58. Il faut comparer les deux autres copies 
du même original, au l^Iusée du Louvre, n^ 478 (de Glabac, 
pi. ao4), «t au Tatics^u (Wuccxelmahit, Mon. ined.^ goy 91), ce 
dernier plus riche encore. 

650 (CLXVII). Médée entre ses deux enfants^ tire une épée de son 
fourreau pour les tuer; ils implorent sa pitié. — Groupe trouvé 
à Arles. Millin, Foyage au Midi de la France^ ailaisLXVUl^^. 

65 1 (CLXXin). Bas-relief représentant trois scènes différentes, em- 
pruntées k VjHeestê d'Euripide. Au mlUeu est ^/cej/^ mou- 
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rante, étendne sur soa lit et entourée des siens; tt fidèle nouT" 
rice, placée ^^rpèv^ elle, témoigne qne vive dooleor ; à ses pieds 
sont la nourrice et le. pédagogue de ses enfants ^ qui paraissent 
éplorés aux genoux de leur mère, sur le marche-pied de son 
lit ; Alçeste remet au pédagogue le rouleau ({ui contient ses der- 
nières dépositions relatives à ses fils. A. droite, Admète^ son 
époux, se tpume yers Hercule^ dont le temps a emporté la fi- 
gure y que 'l'on remarque sur d'autres monuments; aitre eux 
est une des femmes d'Akeste en pleurs. Dans la partie gfkuche, 
Admèu ordonne aux habitants de Phères de célébrer les funé- 
railles d'AIceste avec la plus grande pompe ; plus loin il reproche 
à son beau-père Phérèsy de n'avoir pasToulu, dans un Age aussi 
avancé qne le sien , mourir pour lui , et d*avoir souffert qû'Al- 
• ceste se dévouât ) le vieillard s'appuie sur un bâton noueux ; 
des habitants de Phères les entourent. Yoy. tom. II, p. 20a. -«- 
Zoii6A, Bassirii. a^L,\ 4^1 coU. OxaBAU), Ant^ JBiidw.^ a8. 

G52 (CLXXiy). Jupiter^ coiffé du modtus comme Sérapis-Pluion 
(fig. 554 a)» du reste comiquement déguisé en Amphitryon sous 
les traits d'un vieux Satfre barbu et ventru ( 4^8 6» ^95, etc), 
tient une échelle pour jtionter à la fenêtre dîAlcmène^ qu'il vient 
voir secrètement Mercure^ travesti en esclave comme le Sosie 
de Plante, est figuré sous des traits analogues, mais reconnais* 
sable à son pétase et à son caducée ( 4z^> 42a ); minbtre com- 
plaisant des intrigues de son maître, il l'éclairé avec une lampe 
(si ce n'est plut^ une coupe qu'il présente à Alcmène pour la 
séduire) ; tous deux ont des caleçons, ainsi qu'on en voit à d'an- 
cienues figures de comédiens. Cette véritable caricature , qui 
rappelle la scène du n^ 276 , est probablement fondée comme 
elle sur la représentation de. quelque drame satyrique ou co- ^ 
mique de l'antiquité. Voy. tom. Il , p. 196 et 689. — • Peinture 
de vase. D'HAifCAaviLLB, lY, xo5. 

653 (Ct^XXV). Alcmène^ qui vient d'enfanter Hercule, est étendue 
sur un lit qu'entourent plusieurs femmes dans différentes atti- 
tudes; l'une d'elles tient le nouveau-né entre ses bras; les deux 
denûèresfà gaudbe, paraissent être deux magiciennes envoyées 
par Junoa pour «mpécher raccouchement; l'une des deux a 
les doigts entrelacés; ce qui était regardé chez les anciens comme 
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lin nulëfiee, taodit que l'antre YÎent de les sëpsrer {Iliikyie pro- 
voquée par Gaiinlkias)\ Meroiire^ vèta de la cklamjde» coîfié 
d'on pàase sans ailes, et tenant le cadncée. Tient reeeroir l'en- 
fant ponr le porter à Jupiter. Sur l'antre partie da bas-relief« à 
la gauche ^Hereak qui en occupe le centre, appuyé sur sa mu- 
sue, coifFé et Tètn de la peau du lion, on voit Mercure qui em- 
porte le héros enfant dans ses bras; devant lui est le flenve /r- 
mêNuSy qui coulait près de Thèbes, représenté sous les traits 
d'un vieillard couché sur les rochers de sa grotte, d'où l'on voit 
jaillir sa source, et tenant une rame à la main ; à reztrémtté, une 
figure restaurée, qne l'on croit être celle é* Amphitryon , ados- 
sée À une colonne. Même tome, p. 194 v\. coll. ]33, et 689. — 
Mus. Pio^Ciem, IV, xxxvii , 3 7. Compar. la peinture d'un vas« 
de Voici, dansHiCALiypl. 76, a. 
^^4 (CLXII). Hercule enfant i^rase deux serpenU; derrière lui ^st 
sa mère Alcmèue^ qui exprime sa frnvenr ; Amphitryon^ assis sur 
un siège élevé, ayaht un sceptre dans la main gauche» de la droite 
tire son épée ponr secourir le jeune héros; l'antre en&nt, que 
porte dans ses bras le pédagogue i l'habillement batbare , est 
Iphiclusy frère d'Uerenle. Même tome, p. 196. — Pitture ttEr- 
coianOf I, VII, coll. Mus. Borhon. DL, $4- U 7 avait un tibleaii 
de Zenxis du même sujet. On le retrouve aussi, moins déve- 
loppé, et dans la sculpture et sur les médailles. 
6^^ (CLXXVI). Divers événements de la jeunesse à* Hercule^ sur nn 
bas-relief partagé par des colonnes en compartiments alternati- 
vement arqnés et architraves. Deux sphinx sont placés aux deux 
angles ; une plinthe et une corniche, richement ornées, entourent 
tout l'ouvrage ; dans les arcades sont des figures, et sotu les ar- 
chitraves il y a deux sujets tirés de la jeunesse d'Hercule. Dans Is 
première niche, à droite, t%i Minerve^ protectrice du héros, armée 
du bouclier, de la haste et du casque corinthien, uins parler de Té- 
gide ; celle du milieu est occupée par /vno/t, persécutrice d'Her- 
cule, mais par cela même cause de sa gloire, appuyée sur nn long 
sceptre; la troisième fignre est restaurée en Bacchus^ frère du 
li^ros thébain (fig. 4S7, 685). La scène qni est entre Minerve et 
Jnnon représente Hereuie enfant; Il étouffe les deux serpents 
envoyés contre lui par cette dernière déease; Âlanène est stu- 
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péfaîte de sa force, et Jmphitrjon accourt en tirant Vépét ( fig. 
précéd. et suIt.) ; dans le fond sont les murs de Thèbes. Dans 
Taatre compartiment, entre Jonon et Bacchus, on voit Eumoipus 
(ou Linus) assb, enseignant la musique au jeune Éereule^ qui 
joue devant lui de la lyre; d'une main Eumolpns semble régler 
la mesure, et daos l'autre il tient un rouleau; derrière Hercule 
est la fille du vieux musicien (on une Muse)^ que son Yâtement 
ne couvre qu'à moitié, et qui parait écouter. Même tome> p; xgS 
sqq. — Mus» Pio^Clem, lY, zzxyux, 38. 
656 (CLXXVn). Suite du même bas-relief. Ici Minerve occupe la 
niche du milieu; Mars et Amphitryon sont aux extrémités, le 
premier armé de toutes pièces, l'autre reconnakiable à l'épée 
qu'il veut tirer pour secourir son fils contre les serpents (654, 
655 ); près de lui est un cippe pour indiquer que cette scène se 
passe dans un édifice. Sur le plan entre Amphitryon et Minerve, 
on voit Hercule^ coiffé de la peau de lion retroussée autour de 
sa ceinture ; il tient dans la main gauche un arc avec lequel il a 
décoché une flèche; les dçux personnages qui l'accompagnent 
sont des Scythes^ qui l'instruisenit à tirer de l'arc; près de lui est 
le carquois. Dans l'autre plan, HerciUe armé de la lance, k chla- 
myde' ou bien la peau de lion jetée sur «es épaules, combat et tue 
les Hippocoontides, Les bas-reliefs qui rappelaient les divers évé- 
nements de la jeunesse d'Hercule étaient très propres à la déco« 
ration des gymnases, et c'est à quoi celni'^ci parait avoir été des« 
tiné. Même tome, ibid. — Mus. Pio-Ciem. IV, xxxix, 3i5. 
' 657 (CLXXYII). Yasede marbre de trente-deux palmes de circon- 
férence, de la villa .du cardinal Alexandre Albani ; les figures 
sculptées autour représentent les travaux d'Hercule. — Wiho- 
xxLVA.inr, Monunu ined.f n^ 64- Le développement de ces bas- 
reliefs se trouve sur les deux planches suivantes. 
657 (CLXXYUI-CLXXIX). Le premier travaU représenté sur le 
-vase qui vient d'êlre cité, est (a) le Uon de Némée étouffé par 
Hercule nu et sans armes; la Npnphe de Némée tient la palme 
qui attend le vainqueur dans les jeux qu'on y célèbre. (&) Her^ 
eule portant la peau de lion et la massue, emmène par la main 
Thésée coiffé du pétase d^ voyageurs, et le délivre de la prison 
d'Aidonée où il était renfermé sous la garde de Cefiére qa'oa 

«9 
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v<Mt I i«l piM. [ê) ÎÀ ^gHrè ksàise devint ffertule est la Hmce^ 
pifà de Dlomèdëy Ûùûï le héros armé de la massue dompte les 
edûMey'i;\t roué ibdiqdë le char auquel il va les atteler, (d) 
Htfeule êcraèe de sa massMë' Vhjrdre dé Lerne , figurée conune 
ml gi-ds iléi^ètit i ^Xkî xkxtï \ derrière le héros est la Nymphe da 
i^àfrtHf de Èérfïéj dèl hléii. Amymànè dont la source était voisine 
(BS8, 638 h et V]\ le ^\^y^ èit ici a iâ place du platane sons le- 
<tdfel rhya^ë iMtt ^rà liKii^docé tti iëtn des bois, (ej La figore 
suivante peut être CSnoiùn tyèirfàéèynpnphi du lieu où le ps^ 
l'ActiM ; ¥difjlÊCé ie ^nH de ëHissé dont elle est col/Tée et au- 
4èel elle ttoHè là kltNf ; d^ârt^iie dàtts tous les cal iinê ii6tesse des 
lbt>êts( 4o«M I MHèUÏé, Il est Uni trinè^ et il vient d'atteindre è 
le ë(hMë1k dhké àiUb bôHti A^Sh el aux pieàs d^airain; le ge- 
mm p(9sé ftat si «^ddtië^ Il kateft d'Ubis maîn l'une dé ses bornes, 
d« ratlt^è là llotièhë; fë cerf \^l tH Se ëëujt qui traînent le cliar 
dé Diftiri« [3ûoi ^i): (/) Oàni té ^teii|ie iuivânt, ÉertiOe tue à 
eùH^ Ûé flMfës Iti ofj<f^kjr ityhpMîâès (66i, ^6i a et ^j; la 
WfffipM tffer Aie Sïfmphutê p\kk^ lèlii' ihort. f^j ta Èympke dé 
tÉrphâHtàty aâstiè'snè dn rdcher, à'afflige aussi de voir le lié- 
ros parler sdt sCta épstile le fàhglier qui faisait rbrneihént de ses 
mtfhtagnèii.' {h) Étrcule Ûbin^xt lé tAùreaû de Crête; BHîomar- 
th asste en fticë tl«ht titi bouctîeé fond. (/) Le groupe d'après 
moirfre Htrw^ tlëtt6yaH( Vé^hblê d'Jagéàf, àfliision ad dëssé- 
ehement des tdhHH d« rÉIKle; le hérdii puise àvë'ë' ùà vase ('eau 
du Pënëe BU eellé de Vjiipfiife; ptaèë devant lof, parce ^u^U dé- 
toimul le coors de Vun où l'Stltrë dfe ceil fleuves pour iccomplir 
telte grande epëi^titm: {k) hèftntt cbmlMit Gérfôn aà ïnplè 
ûofpà €t dont les bfsls liettMfH th>li boticfim, difë lânoë êi une 
épée (coiifptf r; M$ et tftflr. ) ) le héro» n'est anbé ^è de' é6à mas- 
sue et de sa peau d« Mon qui ItrI àdri de hoMï^iVïh^rie (où 
Érphùii ecJiiVé« d'un elisqtf« kM^l et tehildt fA bMcîier, est 
«ssise derrière Sètyén. (/) Pltts l<ihi 4tlt vbll Hèhàté, l peu piU 
dmfs la méu« «ittt^ae et tfee IB diênlâl éhifés, ttihiit !é d>vr* 
fmft cjW gerdtA les jMnvMiM àujé^âùi dès eHApêNdéi (665, 
66S a et MiT;>| derrière KM^brè «titttttr dd^ël U ^'entortille, 
est me dé ceUe*-^ei;* (M) Lël Mltif^ ^tM «ftli^fcne À Cfù^iin ââtrè 
«ilvesë]Mnda«M^>r«eéMif; olit été MppdJètH à Mfiîqàë 
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et à sa richesse en bêtes à laioe; mais nous pensons qi^'Us tien- 
nent â la scène siiivante et désignent la localité, si riche en trou- 
peaux et surtout eo chèvres, de F Arcfldie : c'est le ihéàtre fin. 
^ernier des douze travaux et du combat d'Hercule contre les 
Centaures de Pfioloé (ôSg, 659 a)\ le héros est armé» comme 
dans les deux scènes qui précèdent, de la mMS^ et de la peau 
de lion ; son arc et son carquois sont à terre^Je Centaure tient delà 
main droite une grosse branche d'arbre avec^ laquelle il va frap-, 
per Hercule; son autre bras est couvert d'une peau qui lu^ sert 
aussi de bouclier. Voy. tom, II, p. 198 sqq. Compar., pour Veu- . 
semble des douze travaux, dont plusieurs sopt différents et l'or-- 
dre varie, ^g. 67a ci-après; et pour les détails, .658-666, etc. 
Ajoutez, pour le lion de Némée ^ U sanglier dÉryma^ûie, la 
biche de Cérynécy le taureau de Cnosse, les représentations ar- 
chaïques, dans MiCALi, atlas, pL 89, 85, 9a; Maisonitedve, 
t^asesy pi. 66; British Muséum^ MarbL, II, 7 : ou idéales, daua 
lé groupe du Mus, Florent,^ UI, 65^ sur les métopes du temple 
de îhéséc, StuÂrt, 4ntiq, o/^//^., vol. III, ch. I, pi. TQ, i-fej 
sur celles du temple de Jupiter à Olympie, de Ci^ae^c, Mus. de 
«^ff^P'ffpl. 195 h^ n® ai ly A et C; etc., etc. — * WircxjulmanHs 
Monum. ined,, n® 65. 
658 (CXCn). Hercule vêtu d'une tunique, armé d^une cuirasse^ d'un 
casque, de cnémides, d'une épée, et portant sur son bras gauche 
sa chlamyde, qui lui sert de bouclier, lance des traits pour faire 
sortir V hydre de Leme du marais qu'elle habite ; derrière lui est 
Minerve vêtue d'une tunique et d'un pépins, coiffée d'un casque 
et arinée d'une lance^ son égide, bordée de serpents, est étendue 
siir son bras gauche en guise de bouclier; elle va tuer un cancre 
énorme qui, pour secourir l'hydre, veut mordre au pied le héros 
qu'elle protège. Sur l'autre face du même vase, on voit Hercule 
(le personnage précédent doit être lolaûsy son neveu et son com- 
pagnon) couvert de la peau du lion jetée par-dessus sa tunique % 
il a quitté sa massue pour une harpe ^ pareille à celle de Persée 
(6dS, 610 et suiv.], avec laquelle il va couper les têtes d,u monstre, 
et il vient d'en saisir une; ces têtes sont an nombre de neuf; la 
queue de Thydre est fourchue. Sur les deux faces de ce vas^, on 
aperçoit des traces d'inscriptions devenues indéchiffrables. 
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Tom. n, pag. 196, aooy 809. — HiLUori PeviL de vases ^ II» 7S. 
6S8 a (GCKLV). Bercaie (HEDRoLE), nn^ vê, combtttre V^^; 
H tient d'âne main sa massue, de Tautre une plante <{ni doit le 
giubir des morsorei dn monstre ; sa peau de lion est jetée sor 
son épanle; entre ses pieda on voit le carquois avec la peau qui 
en contre l'onvertnre (c'est plutôt un tronçon de l'hydre d^jà 
terraiaée). A câté de lai est Minerve (MENEDFA rétrograda), 
Têtue d'une longue tunique, recouverte en partie d'un himatkm 
et de l'égide ornée du gargonium; le front de la déesse est ceiat 
d*an bandeau et elle a des ailes, deux particularités fort remar-» 
quables; de plus, elle tient une baguette, traTerséc de traits ou 
de caractères qui expriment peut-être des nombres. Ukydre est 
nn énoime 'serpent à trois tètes dont deux sont barbues. IbkL 
-— Miroir étrusque. Lamzi, 5âgrgîb, II, xx,'x. 

658 h (CLXXY). Hercule^ jeune et imberbe, et complètement no, 
tient dans une main nn des tronçoni àitVhydre^ dansl'sutre un 
flambeau alltimé, dont il les brûle pour empêcher les têtes de se 
reproduire ; plusieurs de ces têtes sont encore tÎTantes, quoique 
le monstre soit renversé derrière le héros, sur ses deux pieds ar- 
més de longues griffes. Ihid, — Mus. CapiioL III, 27. 

659 (CXXX). Hercule a déjà tué un Cfnlaïuvquiest étendu! terre; 
il appuie son genou sur un second qu'il va écraser avee sa mas- 
sue; quoiqu'un troisième vienne à son secours, armé, comme ses 
compagnons, d'une grosse branche d'arbre dépouillée; cepen- 
dant le centaure Bomadus enlève Hiair^D/re, sœurd*£urjsÂée; 
il a le corps entouré d'une guirlande de lierre, à titre de suivant 
de Baccbns (445> 474» etc.). On voit plus loin le temple d'H^r- 
cuies Victor^ dans le fronton duquel est un aigle , âctoC , nom 
t|ue portait aussi cette partie de l'architecture. Tom. Il, p. 900 
•q.; tom. III, p. 63x. — Médaillon d'Antonin-le-Pieux au Cabi- 
net de la Bibliothèque royale. Decamps, Select, numism,^ aS. 

65911 (GLXXV). Bercule^ nu, combat deux CerUaures^ Tob des- 
quels a déjà senti l'atteinte redoutable du héros ; l'autM lui lance 
nn quartier de rocher, en se faisant un bouclier de la peau qui 
lui sert de vêtement, contre la massue dont Hereule va lui assé- 
ner nn coup terrible, ll^û/.— Peinture de vaie. TiscnsiK, 1, 1 3« 
Compar. Migalt, pi. 9S. 
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660 (CLXXXIV). Hercule^ vttc la peau de 1km et le carqaoif, ouvre 
le tonneaa des Centaures; P/ioloi^ l'un d'eux, le suit, portant un 
arbre dans sa main droite. Ibid, -— Peinture de Tase, d'un style 
archaïque et d'un caractère presque grotesque, de la collection 
de M. TocKozr, aujourd'hui au Musée du Louvre. Compar. Mx- 
CAU, pi. 99, 9 , X 16, 7, et les monuments analogues décrits dans 
le Catalogue étrusque de M. nn Wittb, nos ^6 fx 77. 

661 (CLSLXXVUI). Hercule^ un genou en terre, et couvert de la 
dépouille .du lion de rïémëe, perce de ses flèches les oiseaux 
Slymphatides. Tom. II, p. 198. Compar. les deux sujets ci-après. 
-— Pierre gravée. Goei, Mus, Florent. II, xzxvixi, i. 

66 X a (CLXXXVIII). Hercule ramassé en grotesque, couvert de la 
dépouille du lion, et armé de la massue, combat deux oiseaux 
Stfmphaiides dont la taille démesurée contraste bizarrement avec 
la sienne; il a saisi le cott^de l'un d'eux, tandis que l'autre va le 
mordre aif bras qui tient la massue prête à frapper. C'est encore 
une de ces caricatures dont les vases peints offrent maint exemple 
(a75,65i,etc), et qu'onrencontre aussi sur les peinturesd'Hercu- 
lanum. llwL — Milxjn, PeùU. de vas. II, 1 8. (Tôxjlbh voit ici un 
Pjg9née déguisé en Hercule et combatUnt \tg grues: fig. 81 3.) 
S6\ l (CXCI), Hercule cotsàièl les Stympbalides ; û est velu d'une 
tunique, et sa peau de lion, jetée par-dessus, est retenue par une 
ceinture; on voit la courroie à laquelle son carquois est sus^ 
pendu ; les bras et une des jambes sont à demi effacés. Jbid, «— 
Ceinture de vase. TiscuBSiir, II, x8. 
66a (CXC). Hercule combat Hippofyte^ reine des Amazones , pour 
' avoir le baudrier de Mars qu'elle portait à sa ceinture comme 
insigne de sa royauté, et qu'Admète,fllle d'Eurjsthée, avait or* 
donné au héros thébain de lui apporter; le dcmir<;ercle radieux 
indique le soleil, et que hi scène se passe au grand jour. T. II, 
p. 198, coll. p. 87 sqq. Compar. fig. 709 et suiv. — Peinture de 
Tase. TiscBBXiif, I, xa. 
6S^ (CLXXXH). Hercule vient de pereer d'une flèche mortelle le 
tnonsire marin auquel Hésione avait été exposée; le héros s'ap- 
pnie sur sa massue, il tient un arc et^deuz flèches; sa peau de 
lion, nouée par les pattes sur sa poitrine, lui couvre la tôle et le 
, dos; il porte une ceinture guerrière, peut-être celle de TAma- 
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zone Hîppolyte (66s). Celui qui donne la main à Hésione et Taide 
à descendre du rocher est lifiamom;- son épée est suspendue k 
un baudrier ; son manteau est jeté sur son épaule «t sur son bras; 
dans sa main gauche il tient une lance. Hésmne est yétae d^me 
tunique et d'un grand p^plua , qui lui forme Toile et dont elle 
relèTe le pan avec sa main gauche; une Stéphane orne sa- télé. 
liC rocher d*oix elle descend forme une cavité dans laquelle ^e 
avait été retenue par des anneaux de métal qu'on voit encore 
des deux c6tés ; au bas est la mer avec le monstre expirant Dans 
le lointain on voit un e</^e embrasé, lequel &it allusiou à la des- 
truction de Troie par Hercule, qui se vengea ainsi de la mau- 
vaise foi de Laomédony père d'Hésione.*— Mosaïque de la villa 
ilbauL WiircxxiJiA9N, Mon, ined.^ n^ SQ, Comp. Bercuie^ pa* 
reil à celui de Thasos (&g. aao), et Téleunon, combattant de con- 
cert contre les .Troyens, parmi les statues du fronton oriental 
du temple de Minerve à Égine, conservées à la Gljptothèqne 
de Munich, et dans les Afomcm. antiq, d*0* Mvllbb, I^ tab.VnTy 
3o coll. 3i. 

663 a (CLXXXIX). 7^irojs vient d'élever, près des murs deTroie, 
un auul à Hercule^ sous le nom de CaUinicut ( glorieux vain- 
queur : confér. fig. 6o3 b^ 665 c)\ le héros lui témoigne sa recon- 
naissance. -^ Pierre gravée. Gobi, Mus. Florent. II, xxxvi, 8. 

664 (CLXXX). SLercule et Géryon combattant Tun contre l'antre. 
Uercule (imberbe et nn), qui attaque Géryon avec la massue, 
et non point, selon la tradition vulgaire, avec l'are et les flèehès 
ici al^nts , est assisté par Minerve ^ placée à ses cdtés, et armée 
du casque (ailé), de la lance, du bouclier et de la cuirasse; der* 
rière la déesse se tient Metci/i^ avec le caducée dans nne auin, 
une branche de laurier dans l'autre, le pétase ailé sur la tète, la 
ehlamyde rattaehée sur la poitrine et retombant derrière les 
épaules. Il faut remarquer encore que Géryon n- est point id, 
«omme d'ôk-din^Rire, représenté avec trois corps (65? (k)^ 664 «« 

. 664 6, 67a), maisseulement avec trois têtes (commedans Hé»ode)^ 
(ses armes sont l'épée et le bouclier.) Cbbvbbb. Voj. tom. Ut 
P' 1961 199 ^W 365 sq.;t lu, p. 63b. — Peinture d*nn vase 
4n Musée Bourbon à Xkples. MiualiQBir, ^«p^ 4it iKp« coUni^ 
pL XXVU. ... 4. 
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664 a (GjXXX bis). D'un c6të Hercule ny , brandissant la massue, 
et la peau de Hon roulée autour de son bras gauche, d'où elle 
pend sur le monument qui précède ; de l'nytre, Gérjon sous la 
forme d'un triple guerrier armé de 't<lutes pièces. Ibid. — Mé-r 
idatlle de bronze fort rare, du Cabinet de la Bibliqtbèque du roi. 
Jfoupelles Annales de tlnstiL arc/iéoL, toip. II ^ pi. C, i838. 
664 d (CLXXX bis). Le monument le plus beap et le plus çonfplpt 
de tons ceux qui représentât le combat ^He^cule et de Gérjrpn^ 
dont les principaux détails y sont figurés en ^cand style, ^y. 
centre de la première scène au tableau qui se développe circu- 
laîrement à Tcxtéricur de cette magnifique coupe . ]>f|ra!t Her- 
cule (HEPAKAE2) attaquanf le triple Gérypn. Le hérqs est 
barbu, pîttoresqucraent couvert de la dépouille du lion, gu'unp 
ceinture serre autour de son corps par- dessus fa tuniqi^e C9)irte ; 
de la main droite il lève sa massue; de la gauc|ie il por|e en 
avant son arc et deux âècbes , tout prêt à s'en servir de npu- 
veau. G&yon ( . . . ïONEl), qu^ lui fait face, est formé de la réu- 
nion de trois guerriers dans la vigueur de l'âge, tenant ]es uns 
aux autres par la partie inférieure du tronc j les trois corps font 
armés de toutes pièces; deux sont encore debout, et de le^rs 
mains brandissent des javelots, en se couvrant de deux boucliers 
argiens, dont un montre l'emblème d'un sanglier ailé; le troi- 
sième hoplite a déjà succombé et retombe sur son bouclier c^u'il 
tient encore, nne flèche lui étant entrée daqs l'œil droit. Entre 
les combattants est renversé le chien bicéphale Orthrus^ dont la 
queue se termine en télé de serpent; il vient aussi d'être percé 

d'une flèche. Jtkêné(K&E )] placée derrière Hercule; vé- 

^tne d'une tunique talaire et d'un léger péplus, nç porte poir^t 
l'égide, mab seulement un bouclier rond, îécoré de la tête hi- 
deuse Je la Gorgone^ un casque et une lance; elle se retourne, 
avec un mouvement animé, vers le compagnon habituel d'Her- 
be, lôldiis (10AEO2), figuré eu hoplite barbu, et, jusqu'ici, à 
ce qu'il semble, simple spectateur de la grande lutte ; à ses pieds 
et en arrière, est étendu blessé Euryaon ^EYPYTION), leher- 
gcr de Géryon,vêtu d*nne tnniqùç courte et d'une nébridc, cou- 
Vert d'un piléus. Du coté opposé^ correspond à ce personna^ 
et temine également cette prcmicrc siiètnc, une jebiie femme 
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qui suit Gëryon, s'arracha ut les chereuz d'ane main « étendant 
l'autre comme pour implorer la pitié d'Hercule; ce doit être 
Érylhia^ fille du roi , laquelle indique en même temps la loca- 
lité (Vue rouge où fut depuis Gadira), de concert avec le pal- 
mier {Phœnix) planté derrière elle.*— Une seconde scène, peinte 
eh regard de la première, et qui en est la suite, faxi voir les bœufs 
de Géryon emmenés par les compagnons â'Bercule, Un grand 
arbre, également local, sans doute l'olivier sauvage ou Coûnos 
(d'oji l'Ile Êrythia nommée aussi CoUnusa)^ étend ses vastes 
brancHes au-dessus du trQupeau , composé d'un seul taureau 
qui marche accompagné de cinq génisses. Des quatre guerrîen 
qui le conduisent un seul est barbu , les autres sont imberbes ; 
tous sont complètement armés et portent des boucliers argiens, 
dont les trois visibles ont pour emblèmes un coq^ un canihare et 
un lion» — A l'intérieur de la coupe, enduit d'un émail ronge, 
est peint au milieu, en rouge aussi sur fond noir, un jeune m- 
palier^ coiffé de la causia, chaussé de bottines de fourrure, et 
vêtu d'une tunique courte , sur laquelle est un petit manteau 
richement brodé. Autour on lit le nom AEATPO. ., ^^s doute 
celui du donataire du vase, accompagné de Téplthète KAA02, 
heau; et ce nom, AEAFPOS, LeagroSy se trouve répété, avec ou 
sans son épithète, sur les deux faces extérieures; de plus, sur 
celle qui représente la seconde scène, et qu'on peut appeler le 
revers, est tracée racclamation HO HAIS KAA02, leieaugar^ 
çon. Enfin, deux inscriptions, qui se lisent en noir sur le pied, 
nous font connaître les noms des deux artistes qui ont contribué 
à ce'monument remarquable sou^ tant de rapports, le potier et 
le peintre : le premier, XAXPTAION , Chachrylîon^ suivi du 
verbe EIIOIEXEN» a fait; le second, EY^PONIOZ, Euphronius, 
avec ErP A^EN, a peint, Coa^r, les deux figures qui précèdent, 
ainsi que 667 (A), ci-dessus, 6791 ci«après; et voj. tom. II et m, 
ibid,— Coupe peinte trouvée à Canîno^ et dont le diamètre est 
de quarante-deux centimètres environ; réduite d'après la plan- 
che XYI-XVII des Monum. de la section française de V Insti- 
tut archéol.^ accompagnant la savante monographie de M. ns 
WiTTB insérée au tome II des NouçèUes Angles , pag. 107 et 
p. 270, ou tous les monuments connus,, concernant le mythe de 
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Géryon, sont passés en rerue, décrits, et le mythe loi-même ex- 
posé et expliqué au long. 
^4 c {CLXX). Hercule vient de tner le géant Coeus^ qui avait en- 
levé deux des bœnis du troupeau de Géryon qu'il emmenait avec 
lui ; la moitié du corps de Cacus est encore dans sa caverne. 
Les habitants du mont Aventin remercient le héros de les avoir 
délivrés de ce monstre, et baisent sa main encore armée de la 
massue. T. II, p. 191, ao3y etc. — Vskuti, Mus, Albanie I, 18. 
66S (CLXXXI). Hercule (HEPAKAMz), jeune et imberbe, la tête 
ceinte d'une bandelette ornée d'une lunule, pose le pied sur un 
rocher, ce qui indique son arrivée dans un pays étranger; sa 
peau de lion couvre son dos et est nouée par les pattes sur sa 
poitrine; son carquois est suspendu à son c6té; dans sa main 
gauche il porte ison arc, tout en s'appuyant sur sa massue 
noueuse; dans l'autre main U tient une des pommes qu'il vient 
de recevoir de l'Hespéride qui les cueille. Les Hespérides sont 
au nombre de cinq : celle qui donne à manger s'appelle Ca- 
fypso (KAAYTA); elle est assise sur un tertre de gazon indiqué 
par une plante; elle présente au dragon^ dans une patère ornée 
d'oves, la noiurriture liquide qu'elle vient d'y verser avec le vase 
à anse qu'elle tient dans l'autre main ; sur son pied est perché 
l'oiseau lynxy symbole des enchantements. Celle qui cueille les 
pommes est nommée Hermesa (UEPMHSa); à ses pieds est un 
oiseau palmipède; c'est peut-être un cygne, dont le chant ferait 
ainsi aUusion aux mélodieuses Hespérides. Antheia ( AN6EI A ), 
qui est derrière Calypso, tient dans une main une bandelette, 
symbole de l'initiation, dans l'autre une des pommes de l'arbre. 
Aiopis (Aianiz) regarde en s'appuyant sur sa sœur. Melisa 
(MUAIZA)» placée derrière Hercule, porte un petit vase ou un 
autre objet qui peut également avoir rapport aux initiations. 
Toutes ces Hespérides sont vêtues d'une tunique talaire, par- 
dessus laquelle est un ampéchouium et en outre un péplus; ces 
vêtements sont parsemés de points ou d'étoiles, et ornés de bor- 
dures en échiquier. Au centré de la scène se voit Varbre aux 
pommes d^or ( V arbre des Hespérides^ désigné par le nom EX2- 
HEPI a2 écrit à cdté) ; le serpent Ladon^ gardien de ces fruits, 
est entortillé autour de sa tige, lappant le breuvage enchanté 
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que lui présente Calypso. Dans le haut paraissent, k mi-corps^ 
quatre dÎTinitcs assistantes : â gauche et près de Tarbre, Hèra 
(HAPA), ou Junon, à qui la Terre avait fait ce beau présent, le 
jour de ses noces arec Jupiter; elle est coiitée d'un diadème et 
d'un Toile. Devant elle, de l'autre côté, est Hermès on Mer- 
cure, vêtu de la chlamyde, tenant le caducée, et lo pétase sans 
ailes jeté sur ses épaules. Près de Junon se trouve Pan^ dont la 
nébride est nouée par les pattes sur sa poitrine; il a d^ cornes 
de bouc, une barbe épaisse, et porte un thyrse. La figure de 
femme placée en face de lui et derrière Mercure, coiffée à peu 
prés comme Junon, est Donakh (aoNARIS) la nymphe des ro- 
seaux), une des nymphes aimées de Pan. L'inscription A2XTEA2 
ErPA^E {Astéas a peint) nous apprend le nom de l'auteur de 
cette remarquable peinture de vase (623). Voy. tom. II, p. 177» 
198 ; tom. ni, p. 179 sq<, etc. — Milliit, Peint, de vas. I, 3. 
665 a (CLXXXVII fer). Jïwii/if (HPAKAH2, comme Bf.de.Wittc 
lit intégralement) paraît ici également jeune et ipiberbe, maïs 
assis sur la peau de lion , ayant le glaive suspendu à son côte, 
et s'appuyant sur la massue; accompagné à'iohiu (lOAEûs) de- 
bout, en costume de vopgeur, et portant deux javelots, il re- 
garde paisiblement les trois Hvspérides, qui lui cueillent les 
pommes d'or de l'arbre gardé par le dragon entortillé autour 
de sa tige. La première, Lipara (AIIIAPAJ» richement coiffée et 
yétue, tourne les yeux vers le héros, et tient une pomme dans 
la main gauche, tandis que de l'autre elle relève son péplus; la 
seconde, C/i/j^oMe/nix (XPYZO6EMI2) porte la main droite à 
l'arbre, en même temps qu'elle tire son péplus de la gauche, 
comme pour recevoir les fruits ; b troisième (selon M. Gerhard, 
AZIXEP6PH, V Abondance^ de àtrtxtipt -nvt^ti^y donnés par Hé- 
sychius; suivant M. de Witte, et peut-être plus naturellement , 
AZSTEPOIIH)) étend pareillement la main droite yers l'arbre, 
tout en s'appuyant du bras gauche sur l'épaule de sa sœur. PIqs 
loin est assise une déesse, qui semble correspondre à Hercule, et 
qui est ff/^iV^ où Minerpe-Hygiée (YriEA), coiffée d'un dia- 
dème radié comme Lipara^ et tenant la lance dans sa main gaa« 
che, de la droite relevant son péplus ( compar. fig. 3 10^ ^'P.^# 
346 ). Un jeune gi^errier, nommé Ciytius (RAYTIO^ )• fâossé & 
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un arbnste, appuyant un pied sur un rocher, ayant deux jave- 
'lo^a dans la main gauche, et portant la droite en avant, termine 
la scène et correspond ëvîdemment à lolaùs, Tom. Il, ibid. et 
p. 24 B.» Première scène de la partie inférieure du vase peint, 
dont les autres scènes sont reproduites dans cette même plan- 
che et dans la précédente, et décrites 646 a c^-dessus, et 787 a 
ci-après. 
665 h (CCVII). Hereuley vêtu de la peau de lion, tenant la massue, 
visite Jtias en allant au Jardin des Hesperides; derrière lui est 
assise PcdtaS'Athéné sans casque, mais couverte de l'égide, s'ap- 
puyant sur sa lance, et ayant son bouclier à ses pieds; une petite 

TTctoire vole de la déesse au héros, les bras étendus vers lui. 

». .... 1 

jitlas se voit en haut et an centre de cette partie supérieure du 
tableau, debout, nu , sauf la simple chlamyde rçjetée eq arrière 
par-dessus ses bras , soutenant de sa tête et de f es mains une 
portion de la voûte étoilée ; à sa droite, Héosphoros o\\ Lucifer^ 
monté sur un cheval et tenant un flambeau, précède Hélios ou 
le Soleily qui s'avance de l'autre câté, porté sur un bige. Dans la 
partie inférieure, également au centre, est Varbre aux pommes 
d*ory que le dragon embrasse de ses replis ; il est environné des 
sept Hespéridesy distribuées trob à gauche, quatre à droite, as* 
sises ou debout, dans différentes positions ; elles sont complète- 
ment vêtues, toutes parées de riches coiffures, de colliers et de 
bracelets, et elles tiennent dans leurs mains, ou Ton aperçoit à 
leurs pieds, divers objets de toilette, des fleurs, des guirlandes, 
des bandelettes, des cistes, un miroir, etc., qui paraissent les 
ocenper exclusivement. Des fleurs croissent à Tentour ou sont 
parsemées dans le champ. Tom. II, ihid, et pag. 870, avec la 
note 6 sur le livre V, sect. I, dans les Ëclaircissem. de ce même 
tome. — Peinture principale au revers du vase dont la face an- 
térieure est représentée sur la planche précédente (725 a et 735 
ci-après); au*dessus de celte peinture est une scène d'hymen 
mystique, où Ton reconnaît Dionysus- Liber et Jriadne-LibérOf 
précédés d'une Bacchante , et suivis de deux Satp-esy dont l'un 
porte nn flambeau. Voy. t. III, pJ 270, et compar. fig.453 çtsuiv. 
665 e fCLXXXVi). Hereuie (Calaitice^ en vieux caractères grecs, 
rétrogrades : confér. fig. 6o3 &}, couvert de la peau de lion, sa 



294 MYTHOLOGIB BULOÎQUft DBS OABCSy ITC. 

chevelare frisée ceinte d'une bandelettei la mBsiuenoaeBeedam 
sa main droitei et tenant dans la gauche troispommesàù Tarbre 
des Hespérides» semble prendre congé à'JUaSf qui les a cueil- 
lies poor luL Celai-ci» portant une longue barbe et de longi dii^ 
▼eux, le sommet de la tête coiffé d'une sorte de calotte en ré^ 
seau , soutient de ses épaules et de ses bras un segment de in 
voiUe éioUée^ dont il vient de reprendre le fiirdeaa des mains 
d'Hercule ; tout près, et à sa gauche, on Toit one Umce debout, 
qu'il avait emportée pour se défendre du dragon; l'inacriplion 
Ajlil, rétrograde, si elle est exacte, désigne Atlas par «in nom 
inconnu d'ailleurs, qui serait d'origine ârusque. Tom. Il, AiL 
Compar., outre le sujet qui précède, fig. 6o3 a ci-dessus, 667 j 
693 ci-^près.— - Miroir étrusque, d'après Micsu, Sioria^aïUu^ 
tav. XXXVI, 3. 
665 d (CLXX). Hercule^ après avoir tué le dragon^ qui est encore 
sur Varire aux pommes d'or^ cueille un de ses fruili; H tient 
dans la main gauche sa massue , et la dépouille du lion de Hfé^ 
mée est jetée sur son bras; près de l'arbre sont les iroù Bespé^ 
rides ^ qui s'enfuient épouvantées. Ibid, — Médaillon d'Antontn. 
MoAELL., Médaill. du roi\ YI. 

665 £ (CLXX). Hercule au Jardin des Hespérides^ à peu près 
comme sur le monument qui précède, si ce n'est que la Hcspé- 
rides manquent. Ibid, — Pierre gravée. Millih, Peint, de va-- 
ses, I, vignette. 

Nota, Il faut rapprocher ici deux scènes des aventures à'Her^ 
cule en Afrique, sa lutte contre Antée et son combat contre /^it- 
siris, pi. LUI, fig. 1 65 6 et i65 c, avec l'ezplicaL p. 5ij ci-dessus. 

666 (CLXXX bis), Lntted'i7(E?rctti!rcontreiV<^/i^, pour obtenir qu'il 
lui livre le secret de la route qui conduit au jardin des Hespéri- 
des; le dieu marin, demi-homme et demi-poisson, parait arasé 
d'un bouclier.Yoy, tom: II, p. 364. — Groupe tiré des bas-reliefe 
d'Assos, récemment apportés à Paru, et déposés an Musée dn 
Louvre. C'est un sujet fréquemment reproduit sur les vases 
peints, où le monstre est souvent désigné par le nom de Triion, 

667 (CXC). Hercuie en repos, connu sous le nom de VHercmIe Far- 
nèse^ parce qu'il était autrefois à EcMne, dans la collection Far- 
nèse» actuellement à Naples; il tient derrière son dos U^pommws 
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an jardin dw Hespërides (cette main ayec les poinines est uae 
reslanratioa), et s'appuie sur sa massue : l'inscription grecque 
qo*on lit sur la base signifie : Gfycon Athénien faisait. C'est une 
imitation savante d'un Hercule colossal de Lysippe (trouvée 
dans les thermes de Giracalla ), comme le prouve l'inscription 
d'une autre copie médiocre^ découverte sur le mont Palatin. — 
HAvrEi, Raceolta di statue ^ XLIX, coll. Bunchiui, Paîazzo de* 
Cesari^ pi. i8, et les médailles de Commode et de Caracalla, 
ainsi que les pierres gravées , où Hercule est représenté dans la 
même attitude, tenant les pommes derrière son dos ( Moizll. 
MédaHi* du roi^'%lV \ O. Mûlleb^ Monum, de Part antique^ I, 
pL xzxviii,,i5x-i55). 

668 (CLXXIY). Hercule j assis sur la peau de lion y la tète appuyée 
sur son bras que supporte son genou, se repose, accablé de fa- 
tigue, après ses travaux accomplis ; il est entouré de ses armes 
et des trophées de ses combats, parmi lesquels sont les trois 
pommes.Voj. tom.II, p. 176 sq. Compar. fig. 665c, 667, 698. 
— Pierre gravée, qui est une hnitatîon d'une autre statue colos- 
sale d'Hercule, également de Lysippe, transportée de Ta rente à 
Rome, puis à Constantinople , et décrite par Nicétas. — Lip- 
vxaT, DactyL II, a3i, coll. I, aB5-a87, et Supplém. 344-346. 

669 (CLXXXn). Hercule porte dans ses bras son fils Télèphe^ qui 
étend ses petites mains vers la biche qui l'a nourri ; V arbre in- 
dique le bois dans lequel il a été élevé ; Hercule appuie sa mas- 
sue sur nne télé de bœuf, qui peut indiquer le fleuve Achéloûs 
(fig. Sa6, 5a6 a et &, avec l'explication); l'inscription signifie: 
Monnaie de Tarse j métropole des Deux-Cilicies^ par un décret 
du sénat, — Médaillon de Maximin. Feoelich , Tentam.^ 3 16. 

670 (CLXXXni). Hercule porte , suspendus à un baudrier, la peaa 
dn lion de Némée, son arc et son carquois; il est couronné d'o- 
livier. Placé entre un aigle et un liony symboles de la puissance 
et de la force, il regarde avec complaisance son fils Télêpheg qui 
joue avec la biche qui l'a nourri, et qu'il vient de retrouver. 
UArcadie est devant lui, assise à c6té d'un panier de fleurs et 
de firnits, symbole de sa fertilité ; elle est couronnée de feuillage 
et porte nne branche d'arbre. Derrière elle est Pan, dieu tnté- 
leire de cette contrée, el en particulier de Tégée, ville de Té- 
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lepbe, qoî tient une syrinx et on pédum. Près d'Hercole se ▼qit 
••^^in Génie ailé, couronné d'olivier comme le héros, tenant des 
épîs sous son bras, et montrant du doi^ Télèphe à Hercule.-!— 
Pitture itErcolanOf I, 6. 

671 (CLXXXll). Beau groupe d'J7((7vir/!ff debout, tenant d'une maia 
sa massue, de l'autre portant un jeune enfant sur la peau du lioa 
de Néroée ; TVinceelma-hh y Yoit Jjax, fils de Télamon (ég. 663, 
663 tf), VisconTi Télèphe ^ ûIb d'Hercule lui-même. — Mus. 
Pio-CIe/n. H, 9. 

67a (CLXXXrV). Bercuie et Omphale^ au centre d'on bas-reîicf 
dont les côtés et la partie supérieure représentent les douze ùxk- 
paux» La reine de Lydie debout, demi-nue, et coifiFée d'une tresse 
roulée sur la tête, comme au temps de Sabine, femme d*Hadrien, 
pose une main sur l'épaule d'Hercule, debout aossi, nu et im- 
berbe, s'appuyant de la main droite sur sa massue, portant sur 
le bras gauche la peau de lion; Omphale prend ainà fnossessioli 
de son esckve; leurs noms sont écrits au-dessous de leurs fi- 
gures. Les six premiers travaux sont sculptés dans la bande d*ea 
haut et se succèdent de gauche à droite : on y Toit BereiUè 
étouffant lé lion de Némée; ^écrasant les têtes de V hydre dé Leme^ 
apportant à Eurysthée^ qui se cache d'eflroi dans un tonncao, 
le sanglier d'Éiymanthe ; posant le genou sur la biche Cérynite^ 
qu'il a jointe à la course; perçant de ses flèches les oiseaux Stym- 
phalides ; nettoyant les étables d'Augéas. Les six autres trayaux 
sont distribués de chaque côté, dans des compartiments placés 
lés uns au-dessus des autres : en commençant en haut à gancbe. 
Hercule s'empare des cavales de Dioméde ; dompte le tcutreau 
de Crète; saisit l'Amazone Eippolfte et lui ravit sa ceinture; à 
droite, il tue Géryon au triple corps; écrase de sa massue le 
serpent qui garde les pommes des tiespérides; et emmène Cer-^ 
hère enchaîné. Sur la base il y a un arc et un carquois du côté 
d'Omphale; du côté d'tîercule, une quenouille et un panier 
rempli de laine; au milieu l'inscription : Cassia Priscilia, fiUe 
deManius, a fait (élevé) ce monument.yoy. 1. 11^ p. 179 et 1 98 
sqq. Compnr. fig. 657 et suiv. -— Ce beau oas-relief n'est conna 
, que par une gravure particulière qu'en avait tait faire le cardiiM 
Borgia, son possëssear, et dont celle-ci ési une reproduction. . 
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67a a (CXCl). Omphale oa une de se& femmes peigne les cheveux 
à* Hercule^ qui parait honteux de l'état où il est réduit ; r^moiir, 
qui est devant lui, porte sa peau de lion et son carquois désor- 
mais inutiles. Même tome, p. 1 79, ao3. — ^Millin, Pierres gra^ 
vées inédites. 

072 b (CLXXXV). Hercule a la partie supérieure du corps nne, et 
Taiiire vêtue d'une rohe de femme; una quenouille est fixée dans 
sa ceinture; U tient d'une main le fil^.etde l'autre il touxne le 
fuseau; son bouclier et sa massue sont près de lui; tout son air 
exprime la langueur; on voit à terre un vase renversé, un thyrsa 
et des raisins, symboles des cérémonies bachiques auxquelles il 
prena part avec Omphale. Ceux Amours^ dont l'un est couronné 
de feuilles de chêne, s'amnsent avec un lion^ qu'ils tiennent etl- 
chaîné, tandis qu'un troisième joue de la syrinx : c'est l'image 
du héros dompté et asservi par la passion. Le fond représente 
les environs de Sardes, et l'on y voit xm palmier. Ibid. — Mo- 
saïque du Musée Capilolin, lY, 19. 

67a c (GLXXIV). Tête à^ Hercule enveloppée dans un grand^voile 
et couronnée de laurier; il est vêtu en femme et s'apprête à cé- 
lébrer les Orgies avec Omphale. Ibid, Compar. les fig. précéd. 
~~- Pierres gravées d'Orléans (aujourd'hui dans la collection de 
l'empereur de Russie). 

673 (CXC). Hercule, as&is sur sa peau de lion, a sa massue et son 
carquois près de lui; il prend dans ses bras lole^ qui est presque 
nue: on lit dans le champ, TEYKPOY (ouvrage de Teucros), 
Voy. tom. II , p. aoa. — Célèbre pierre gravée de la Galerie de 
Florence, Beacci, Memor, d*Jntiq. Incis.^ II, 11 a. 

G74 (CLXXXV). DéjanirCy enlevée par le Centaure Nessusy qui la 
porte sur son dos et se retourne vers elle en la pressant amou- 
reusement; elle a la tête couverte d'un voile; le Centaure est 
barbu et a de longs cheveux retenus par un diadème. Leurs noms, 
ÂAIAKEIPA, NE2202, se lisent autour, bizarrement défigurés. 
Voy. t. II, p. aoo sq., et compar. les deux fig. suiv. — D'Han- 
CAiLviLLE, Jntiq. etruscy lY y 3i> 

674 a (CLxXXVi). Hercule y couvert de la peau de lion, portant 
l'arc et le carquois , saisit de la main gauche par la tête le Cen- 
taure Dexamenus (A£S AMENOX, rétrograde), ici jouant le rôle 



de IVetBOi et l'ennemi da hëros, contre la fable valgaire, et de 
la droite levée s'apprête à lui asséner un conp de sa massue. Dé- 
janire ( A AI AT^EIPA» rétrograde), debont devant le Centatfre, 
mais qu'il a déjà enlacée de son bras, semble appeler à son se- 
cours ; elle est coiffée d'un rtcbe diadème, vêtue d'une tunique 
et d'un ampécboniom brodés, par-dessus lequel est nn court 
péplus on bimation, rattacbé sur l'épaule droite par une agrafe. 
OEnée (OINEY2) , son père, debout derrière Hercule, vêtu d'une 
Inniqne brodée et d'un ample péplus^ rejeté sur l'épaule, tient 
dans sa main gancbe nn long sceptre terminé par une fleur, et, 
. du bras droit étendu, semble répondre à l'appel de sa fille. 
Tom. II9 ibid.j et tom. Œ, p. 333. — MiLi.nrGEir, Fiues de diu. 
colieti., pi. XXXVm. 

675 (GLXXXYII). Hercule a repris Déjanire^ et la soulève pour 
l'emporter sur ses épaules; il tient la massue; l'arc et le carquois 
sont dans le cbamp. Tom. II, ibid, — Miroir étrusque, d'après 
Lanzi, SaggiOf VU, a. 

676 (CXXXXVIII). SercuUttaaomme de sa massue le géant^/Sr^nér, 
qn'il a terrassé, et dont le corps se termine en serpent. Voy . t. U^ 
p. 363, 369, et la note 5 sur le livre V, sect. I, dans les Éclair- 
cissem. de ce même tome. Compar. fig. 253, 338, 356, etc. — 
MiLUN, Pierres gtauées inédiies, 

676 a (CLXXXVIII). Hercuie coiffé de la dépontUe du lion de Né- 
mée, armé d'une cuirasse, avec nue épée suspendue à son côté, 
décoche nn géant Alcyonée la flèche fatale qui va lui donner la 
mort Le géant n'est pas angnipède; mab sa taille démesurée le 
fait aisément reconnattre; Minerve l'a terrassé de sa lance, en 
dépit de la massue d'airain qu'il tient encore de la main droite; 
il étend sa main gauche sur la terre, sa mère, afin qn'elle lui 
rende de nouvelles forces. Mais Hercule, par le conseil de Mi- 
nerve, l'a entratné hors dti territoire de Pallène, lieu de sa nais- 
sance, et tout espoir de secours lui est interdît. Un Ker (génie 
de la mort) ailé pose le pied snr son corps, et le saisit par la 
tête , pour montrer qu'il s'empare de lui. Les inscriptions sont 
illbibles. Tom. II, ibid,y et p. 358, 809, etc. Compar., oatre les 
figures précitées, 691 et suiv., 692. — Peinture de vase. Tiscs* 
BBnr, n, ao. 



676 b (CLXXX *m). Combat d*Hercmie (HEPKAE) contre Çyeàms 
(KYKNfi)i fils de Muni, qu'il « terraïaë, et qa'il ira tner airee sa 
maisne. — Pierre gravée étrusque; d'après Micau, Sioria^ atias^ 
top. CXVIy ly rectifié par O. MÛLLam, Âtoaum.^ I, pL LXIII, 
3aa. Le mèeie sujet est représenté, également avec des inscrip- 
tions, mais d'une manière différente, sur un vase grec du Musée 
duLooTre, publié par M. BtiLUKOut, Unedit. monmm*^ Ser. I, 
Part. II, pi. XXXVIII. 

677 (CLXXXU). Hercule s'appuie sur sa massue; sa peau de lion 
est jetée sur son bras; dans sa math gaucbe il tient une branche 
de myrte, symbole de l'initiation; sa tête est ceinte d'un stro- 
phîum ; une brge bandelette brodée est suspendue au-dessiu de 
lui, semblable à celle que lui présente une prétresse de Cirés ^ 
qui tient une Isnce renversée. (D'autres voient ici Arété^ la Vertu 
personnifiée, avec ou sans allusion à la fiible célèbre ^Beretdes 
in èivio, entre la Vertu et la Volupté. Nous serions tentés, avec 
notre ami, M. Paitovka, d'y reconnaître Minerpe récompensant 
par l'initiation aux mystères son héros £ivori| an terme de ses 
travaux, d'autant plus que la déesse est fréquemment repré- 
sentée sons des traits analogues, dans les peintures de ces vases 
de l'Apulie, d'un style moderne.) Voy. tom. II, p. aoi coll. 198. 
— - MiLuir, Peint, de iHues\ II, 71. 

678 (CLXXIV). Bereulef assis sur un rocher, couvert de la peau de 
lion, tient un prochous et a devant lut un trépied^ symbole de 
son apothéose (ou plutôt d'expiation); sa massue est dans le 
champ, où on Ht le nom de Crotone^ ville où fut frappée cette 
médaille. Tom. II, pag. 177, aoa, ao5. -<*- Acad. des loscript. 
et Belles-Lettres, I, pag. a35. Compar., outre la figure suivante. 
Hercule enlevant le trépied à'jifoUon, ûi^, a8o, ci-dessus, et la 
Téconcilistion du héros avec les dieux de Delphes, 6lla «, ci- 
après. 

678 a (CLXXX bis). Hereule^ suis comme ci-dessus, et tenant un 
vase de même genre, pose son- pied droit sur un corps ar- 
rondi, qui parait élre YOmphalos de Delphes (compar.- fig. a8o, 
a8oc, 836, 836 a); dans le champ on voit l'arc et la massue, 
et 00 lit le nom XpOtûNI ATAN. — U.-D. nx Luyhxs , Choix 
de médadlcs grecque t^ pi. IV, a, coll. 3. 



679 (CXO). AfM>th^f} d'Sercultu Le héroi, qvi Ti«at de retrou* 
ter la j^unnit 9ox U h^i^T àe TCKu» est assis dans le çua- 
drigc de Minerre» fa compagnie d'Iris ou plutôt de Nice (la 
Yicfoire) ailée, qui tient les rênes; il a la tête ceinte d'une ban- 
delette et d'une couronne de myrte; il porte dans une nain la 
massue» pose l'autre sur Vaniyjf (la rampe) du cbar* et sa dila- 
mjrde flotte au gré du ^pt. Bcrmi$ ou Mercure» couronné de 
myrte , Téta également d'une cbUmyde retenue par une agn/e 
sur sa poitrine « et le caducée en Aai0| précède à gratids psa les 
cbeYaus qu*U conduit; son pëtase flolte derrière sa t£te« En Isce 
de lui est assis jàpoUon IHphmépkon^ couronné de même, et 
prôt à aocueillîr son frère Hercule derenu immortel ; le person* 
nage qu'on aperçoit à l'extrémité, opposée, psratt être Jupiter^ 
leur père commun ; dans le fond est Je poniqae d'un temple, 
symbole du culte réserTe au divin béros. Dans le plan inférieur, 
«m Tgit le bàiker enflammé, avec le *oiic non encore oonsnmé 
d'Hercule : è droite foaas^ ou PhUoetéu, son fils» coiffé du pi- 
iéus, Têtu de la chUmyde» tenant deui; lances d9ns la main gau- 
cbef fuit« après airoir mis le feu au bùcber, en emportait Le au^ 
çuois d'Hercule; à gaucbe, une Npnphe^ en qui semble person- 
nifiée la source du ruisseau l>fraj^ portant une tunique longue 
brodée et tin court péplus par-dessus, Vfrse de l'eau d'une by- 
driesur les flammes pour les éteindre- Tqm. U, p. fte4 et 689. 
~ Gannaan, Aai. BMivtrkr, I, Tqf. XXXI. 

680 (CLXXXVU)* JupiUr est assis sur un socle au bas du^el on lit 
son nom (IOYEI)»et de sa main droite il cberçbe à rapprocber 
/u^on d'SereulCi dont il va prendre la main. /u9on { lYNO ) 
tient dans nne main une branche d'oUyieri et appuie l'antre sur 
l'épaule de JMpiter; entre eus est un bermès de Sémpis (?). 
UerçftlM { HERCELË, rétrograde; tient d'une main la massue et 
sa cblamyde; il étend l'autre Tcrs Jupiter, qui Ta la mettre dans 
celle de Jnnon réconciliée avec Igi. Tom. Il* p. ao4 sq., 558, 
Spif etc. — Miroir étrusque. Lurz;, Saggio^ II ^ vi, 3. 

681 (CXCUI). Hercule^ coiffé et >iétu de la peau de lion, appuyé ser 
la massue, présente à Jupiutr essis , couronné de laurier, et te- 
nant un grand sceptre terminé par un oiseaui la corne tfjcié' 
hûs^ devenue la corne d'abondance i près dn dieui et la main ap- 
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pay^ snr 1<! 4Q«sî«r de son siég^ e«t debout Junon^ coifïée d'une 
Stéphane d'où tombe «n grand voik ; elle parait -réconciliée 
avec Hercule* (Noua vojons îei Aiehneus on JupiUt^Platon^ et 
Dioné-PrQsêrpiw on Junon infernale^ ton éponse : eompor. fi§. 
555.) Tom. II, p. ao4 sq.» 644 ; tom. Illf p> 68, et anrtout 538. 
-* Peintnre de Tase, Tughbuv, IY, a&* 
68x a (CXC). SUtne à'BercuU^ vainqueur à*Ackélous (5a6, 5s6 4 
et b\ dont il tient la eomef dana l'antre main, qui est restant 
rée, il avait probablement une paiêro (an -lieu des pommes) pour 
oftrir une libation â Jupiter. Ibid. «^ Mus. Pio-^Clem*^ I^ 5. 

681 i (CXC bis), MerctUe brandissant aa tnassue de la main droite, 
de la gauebe portant son arc en avant , attaque Achéloûs 
(AX£A0.£), représenté sons la forme d'un taureau à face hn* 
maine avec une longue corne; auprès, un arbre. Ibid. compar. 
fig*^ 5a6, 526 a et 6. — A.mpbore à figure* ronges, publiée dans 
les Annalef d^ Vlnsu arckéçl^f tom» JCIfiéw, d'agg. Q», qu'il faut 
rapprocher du beau vase avec le même sujet, donné antérieure- 
ment par Sf. ]\iIxi.iaaoBH dans les Transaciions 0/ the roy. Soc. 
qfLitUrai,^ U, i, et de celui qui est décrit dans du Wrm, Cktt. 
étr.y p. 48 aq- X 

682 (pLXXX). Bercule (Rsmuu^, en caractères archaiqnea)^ jeune 
quoique barbu, avec la massno et la peau de lion , est présenté 
par ilf/nc/v(î(]aumr A, rétrograde), sans antn arme q$e l'é- 
gide, et tenant pent-étrc une branche de lanritr qu'on aperçoit, 
à Bébé une, parée d'un diadème et d'un collier, qui semble s'ap- 
puyer sur répaule de la déesse | le héros regarde avec admira* 
tioa l'épouse toojonra jeune et toujours belle avec laqneUe il 
va a' unir 4 en présence d'Apollon Daphnéphere asaia, et de la 
saur Artémis on Di0ne , qui tient un anneau* Autont de cette 
acène, et dispesés circnlairement, selon la feiçmedn miroir, sent 
des groupes à*€mimtmx jéroces , réels 00 iaWeoXi qui terras-> 
sent et dévorent des animmut paisibles ; ant le manche , on voit 
ua/meux Saijre accrevpi , avec nn p«dnm à la main. Tom. U, 

^ p/3o4coll. p. ia6 sq.; tom. UI, p. xSS sq. — Miroir étmaque, 
d'après Micau, atliSSy tav. 4^ 
68a a {pXQbis). Bercule, vêtu de la peau de lion,pQrUntk maa- 
sne sur son épaule, le carquoia à son c6té| l'are daaa aa main. 



eit précède de Miœrvej tenant ton casque en avant et aa lance 
renvenëe, en aigne de paît, et aum d'ôn penonnage de femme 
que l'on peut prendre ponr aa mère jHemèmtf mais qui peut être 
auaû bien Juaon. A la rencontre de ce groupe qui s^ayance, 
marche un autre groupe plus nombreux; et d'abord, en face de 
Minerve, i//K>»/off,qnia quitta l'arc pour la cithare, puis aa uenr 
Diame avec l'arc, le carquois et la biche, et leur mère Latome^ 
tous trois suivis de Afcfcii/v, dieu médiateur, et de trois feaunes 
qui, se tenahtpar la main, laissent aisément reconnaître en elles 
les trois Grâces, ministres de paix et d'union (fig. a5o /i). Mous 
Iroyoos donc ici, avec O. MuLtxa, la réeontHùuion itHeraUe ei 
'des dieux de Delphes^ après la scène du trépied enlevé (fig. a8o), 
et celle de la capture de la biche (667, 671, Sai ); plutôt que 
les noces d*Benule ei d*Héhi (fig. précéd.), avec Panovka; 
. moins encore, avec Gxaxa&n et Wxu».Ka, le corlëge qui con- 
duit Vénus nowellement née vers l'Olympe. Tom. II, p. i55, 
ao4 aq. «— Bas-relief, de style ancien, d'un putéal, trouve i Co- 
rinthe. 'ùoimvLL , Alcuni BassiriL deila Gnecnr, pi. ft-4, coli^ 
GEaKABD) JnLBUdw., Cent. I, pi. i4«i6, et les AnnaL de tlnst. 
de corresp. archéoL^ vol. II, pi. F, p. i45 et p. 3a8. 
683 (CXCII). La récancUiaiion et V apothéose d^fferemie^ représen- 
tées soua une forme nouvelle, où le héros est mis en rapport 
avec les cultes d'Apollon et de Bacchiis à la fois, dans les deux 
scènes de ce remarquable bas- relief. Celle d'en bas montre la 
Victoire ailée ( Hébé^ selon O. M uluul), versant le breuvage 
d'immortalité dans une grande coupe que tient avec elle une 
prétresse (celle de Juuon, suivant O. Mùllee ; suivant PAVorxA, 
Junon elle-même], qui porte un flambeau dans la main gauche; 
entre elles est un autel snr lequel brûle le feu sacré, et que dé- 
corent en bas<»relief les figures d'un cilharœde et d'un dicear 
de danseuses; derrière la prêtresse on voit Hercule^ presque 
entièrement nu, la chlamyde rejetée sur son épaule, b tète 
ceinte d'une couronne torse, fKirticulièrc aux athlètes^ éten- 
dant son bras droit, dont la nu in tieut une coupe, pour rece- 
voir le breuvage; devant lui est le irvf/MW d'Apollon, posé snr 
une base qu'une inscription couvre (compar. lîg, 678); <lfi 
deux c6tés de celte scène s'élèvent deux stèles ou deux co* 
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lonnes, porlaut d'autres inacriptions, coitiroëmoratWes des hauts 
faits qoi ont taIu à Hercule son immortalîtë. Tout semble an- 
noncer que nous sommes ici dans le temple d'Apollon Isménien 
à Thébes, et peut-être le trépied est -il celui qu'avait jadis con- 
sacré ArophitryoUy daos la cérémonie où le jeune Hercule rem- 
plît l'office de daphnéphore. L'autre scène nous transporte dans 
rCH jmpe, ou plutôt dans une sorte de ]>aradis terrestre, où nous 
retrouvons Herctde^ parvenu au terme de ses travaux, se repo- 
sant, comme dît l'inscription (hPAKAHI ANAnAOMENOZ), 
dans la société des joyeux compagnons de Bacchus. Le héros , 
désormais à l'abri des atteintes de Tâge et du malheur, figuré 
sous les mêmes traits que dans la scène précédente « maïs avec 
des proportions colossales , est à demi couché sur la peau de 
lion, qui seri également de tapis aux personnages de son cortège. 
Il s'appuie sur le coude gauche, daos une attitude caractéristi- 
que, que pour cette raison le cynique Alcidamas affecte d'imiter 
dans Lucien, et il pose son bras droit sur sa tête, également en 
signe de repos (fig. 377); dans sa main gauche il tient l'énorme 
coupe (le scjrphus) qualifiée à^ Itertuléenney et qui lui est propre» 
ain»i qu'aux Ceutaures, Pendant qu'il retourne vivement la tête, 
vers un groupe de Satyres trop^mpressés auprès de la femme 
placée à sa droite et qui paraît vouloir se défendre an moyen 
/d'une lance, un autre <Sa/x^, jeune, plonge sa face dans la vaste 
conpe, en présence d'un vieux Satyre et d'une Ménade^ qnt 
rient de son espièglerie, et semblent avec des gestes moquenn 
lut promettre le secret, en même temps qu'ils expriment la 
crainte de voir Hercule se retourner. Les noms de la plupart 
des personnages de celte troupe bachique ont péri en partie oa 
en totalité; mats, à en juger par ceux d'ETPXlIIH et d'iTAAOZy 
qnt sont parfaitement conservés, on peut croire que tous cei 
personnages représentaient les contrées qu'Hercule avait visitées 
ou qui lui rendaient un culte; peut-être même l'une des deux 
femmes figurait-elle XÀsie^ ou plutôt la Libye ^ comme l'autre 
l'Europe. Ajoutons que cette scène, quoique traitée dans l'esprit 
du culte dionysiaque, semble faire allusion au mythe d'Hercule 
Métafnpjge (le héros, en efifeli tourne le dos) rt des insolents 
Cercopeâ» Au bas du monument on lit une inscription qui se tra* 
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dnit : Admatay prétresse de Héra (Junon) Jrgienne^ fiJOe éf JPtf- 
rysîhée et d^Admata^ fiUe éJmpfddahiasy pendant 58 aff#; 
c'est-inlire que Ift date de l'apothéose d'Hercule , objet de ce 
monument, est fixée par l'inscription à la 58^ année du sacer- 
doce d'Adméta. Vay. tom. II, p. 1 80-1 85, ao4 sqq., a84» coll. 
116 sqq. Compar. les fig. smv. — Bas-felief de stuc passe àa 
Musée Farnèse dans la TÎlla Albanl. ZoioA, BassiriL^ LICX, 
dont notif ayons en grande partie réformé l'explicatKm , ainsi 
qne celle de Miliiv d'après lui et d'autres. 

683 a (CLXXY). Bercule colossal est couché sur sa peau de lion ; 
un jeune Satyre^ liionfé sur une échelle, se penche dans le scy^ 
phus de grandeur démesurée, que tient le héros. T. H, p. 184. 
Comp. icL%. précéd. — Guattani, Mon. ant.^ ann. 1788, XLIX. 

683 h (CLXXXVIII). Hercule^ armé de son arc et de ssl riiassne^ 
coiffé du mnffle du lion, dont la peau lui sert i la IbisdeoUa- 
myde et de bouclier, poursuit un Satyre anx oreilles pointues, 
à la queue de cheval, qui lui a enlevé son carquois^ sans donte 
pendant qu'il succombait à l'ivresse. Ibid. et t. III, p. i3S sq. — 
TiSGRBEiiv, III, 37. Compar. Millihoxn, Vases de dîp, coUeet.^ 
XXXV. 

683 c (CXC bis). Hercule Méiampfge , enfièremenf nu, porte à 
Oriiphale les thux Cercopes captift, suspendus à un bAton de 
charge, et caractérisés seulement par leurs cheveux frlsés.T. ET, 
p. 180, x8i sqq. — Métope du temple du milieu sur l'acropole 
de Sélinante, du même sryle archaïque que celle dont il est fait 

^ mention plus haut, p. «63. SEaxADiràLCo, Antich, di Sicd.^ II, 
tay, XXV. 

684 (CLXXXIX). Hercule porte sur ses épaules /upiêer^ qui pamil 
i?re ei tient un grand rhyton ; ils sont tous deux couronnés de 
laurier et sertiblent revenir d'un banquet. (N'est-ce pas plutôt la 
corne d'abondance que tient Jupiter, absolument comme dantf 
la peinture de vase, 681 ci^dessns , sans doute atee allusion à 
rAchélons? Peut-être aussi Hercule lai fait-il le» |iaaser l'ean, 
comme sur un autre vase, dsns Goai , Monum, etr, II, iSg, et 
Passbei, Pict, etr,y t. H, 104. Voy. tom. II, p. 544, III, p. 538.) 
— Peinture d'one coupe. Mittiv, Peint, de vas,y II, 10, coll. 

L, Hfythciùg. B^rùg tut MethyvL^ I ( Kiéine Sehrif-^ 

I 
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ten, I, p. 367 sqq.), et Milliucen, Fas. de div, colL, pag. 58. 
685 (CXCIV). Patère d*or dont le fond représente un eiéfi entre 
Hercule et Bacckus^ à qui boira davantage ; ils sont assis, le der- 
nier sur un siège élégant, 1 autre sur sa peau de lion; sa n^assue 
est appuyée contre le rocher; il tient dans une main un can- 
thare qu'il va vider, et de Tautre il appuie son corps déjà chan- 
celant. BaeckuM tient ufi ihyrse et un rhytori; il est couronné de 
pampre et de lierre; à ses pieds est sa panthère ; k sa droite un 
jeune Satyre qui joue de la double flûte; dei^rlèrê, on voit le 
vieux Silène , dont le front chauve est ceint de pampres. Plus 
loin, et en arrière de Baccbus et d'Hercule , sont trois BaC" 
chantes également couronnées de pampres, et dont celle de 
gauche 9 qui tient une férule (ou un thyrse), peut passer pour 
Méihéy rivre&se pi'rsonnifiée; entre les deux autres on aperçoit 
Pan, reconnaissiible à sa figure grotesque et à ses cornes ae 
bouc, aus«bien qu'à la syrmx dont iljoue. — Le bas-relief cir- 
culaire offre le triomphe de Bacchus sur Hercule : les trois Gé- 
nies bachiques, à gauche, qui pincent des raisins dans un pa- 
nier, indiquent le commencement au cortcge (rhiasos) ; pne 
Bacthante qui joue des cymbales, qu'elle élève par-dessus sa 
tête, ouvre la marche; vient ensuite un Bacchant (ou jeune Sa- 
tyre) qui tient un thyrse flans sa main gauche y et de l'autre le» 
rénès à^ug^chameau, sur le dos duquel est Silène j ivre, auquel 
und Bacchante, qui tient dans une m:un une canne de férule 
(narihex), présente de l'autre à boire daus un canthare; enjtre 
lesjambes du chameau est un r/i/^o/ï renverse^; deux jeunes ^ac- 
chants suivent, tenant chacun un pMiim et une grappe de rai- 
sin; la Bacchante qui vient après joue des cymbales, et regarde, 
aussi bien que le Bacchant qui l'accompagne, arme d'un pé- 
' dum, un Pan qui a l.iissé tomber te sien et qui combat à coups 
de tête contre un houe ; une Sacchaiïie vétuc d'une tunique , et 
duî tient une tige de férule , est près du Pan , dans Tattitude de 
la danse; un vieux Bacchant (ou «fei//rè) joue de la syrinx, et la 
' Èacchante qui suit da^se en faisant ri^sbnner des cymbales; un 
jeune Bacchant, ceint d'une nébride, et qui tient un pedum, 
précède un chariot bas (j?faustrum ), chargé d'un panier ( c«- ^ 
itisirum) rempli Ûè raisins, qu^un autre Èàcehani sèuûevÀ et 
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qui est traioé ptr deux boucs ^ Pltis loiny une Bacchante dan* 
Mnt| à demi vêtue de son pépias que le Tent enfle autour de p». 
tête ; d*un c6té, un Bacehant ou Satyre^ qui joue de k douille 
flftte; de l'autre côté, an second Satyre tenant un pédum et qui 
parait admirer la danseuse. Le groupe suivant représente Her^ 
euU couronné de pampres» nu, ivre et chancelant; deux jeunes 
Macehants le soutiennent par les bras, l'un d'eux portant la 
massue du héros. Le char de Bacchus vieut derrière » attelé de 
deux paiahère$ , précédé de Pan aux cornes et aux pieds de 
bouc, qui tient un pédum ; on y voit le dieu nonchalamment cou- 
ché, un thyrse dans une main, l'autre posée sur sa tète en signe 
de repos; deux Bacchanis, dont l'un joue de la double flftte, 
accompagnent le char; un Bacehant et une Bacchante^ tous 
deux d'une grande beauté (peutétre Méthé et jimpéiot)^ l'un 
portant une tige de férule et L'autre un pédum, ferment la mar« 
che. Ce bas-relief circulaire est entouré d'une conronac de 
ehéne. — - Les seize médailles qui décorent le bord extérieur 
sont enchâssées dans des couronnes composées altematirement 
d'écaUles de palmier et de fleurons : à commencer par celle qui 
est au-dessfis de Bacchus, et en allant de gauche à droite, elles 
sont d'Hadrien^ de CaracaUa^ de Mare^jâurèie^ de Famtme4a^ 
' Jeune ^ d'jéntoni'n''le'PieuXf de Géta^ de Commode, de Fauitme^ 
rjneienne^ de Sépère^ et de Julia Damna. Sous chacune il 7 a 
une inscription pointiliée qui en indique la place. Ce moaomeiit 
unique a été trouvé dans les fouilles d'une maison de la tHIc dm 
Rennes, en 177a; il contenait encore quatre-vingts médailles 
d*or plus ou moins rares, dont quelques-unes étaient entourée» 
d'ornements en filigrane et attachées avec des chaînes d'or. 
Quant aux scènes et aux personnages mythologiques qu'il re- 
présente, on peut voir tom. Il, pag. ^83 sq., III, pag. ia4 sqq., 
iB5 sqq., i54| i5j ^^'t 33a colL 6a, etc.; et comparer, outre 
les nombreuses planches relatives au cortège dionysiaque , le 
lèctisteme de Bacchus, d'Ariadne et d'Hercule, fig. 457. — Ca- 
binet de la Bîbliolhèf|ue du roLMiLUN, Monum. ani. inédits,!^ 
a»5, dopt nous avons reproduit l'explication, sauf quelques mo^ 
difications légères. 
686 (CXQ. Tète iml^er^ et idtSale d'Bereule^ cQuronqé d^olhiers 
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les pattes de la peau de lion sent nouées autoor du cou ; daus le 
. champ se Ht le nom du graveur, Onesas, *r- BaAcci, Memor. 

^ itant, Inds,^ II, 89. 

686 a (CXC). Tête barbue d'Hercule^ couronnée de /i>rr^.— -Pierre 
gravée. Mus, Florent,^ XXXIV, 8. 

687 (CLXXXIX). Trois Afnours supportent avec peine Ténorme 
massue iT Hercule ; un quatrième, placé sur un tertre, la hisse 
avec effort à Taide d'une corde, pour la ttresser; le cinquième 
boit dans un vase pour se rafratchir'après un si pénible exercice; 
le carquois et la peau de lion du héros sont suspendus dans le 
champ. Tom. II, p. 665. — In taille d'une grande beauté. Mus. 
Capitol., IV, 87. 

688 (CLXXXIX). Hercule 9 qui a porté le monde, ne peut porter 
V Amour; il a fléchi nn genou, et il agite en vain sa massue, de« 
Tenae impuissante. Ibid, — Pierre gravée. 2bid. Imitation pro- 
bable d'une troisième statue de Lysippe (voy. fig. 667 et 668), 
représentant Hercule terrassé et spolié par V Amour, statue dé- 
crite dan» r Anthologie de Planude, IV, io3. 

689 (CLXX1II). Hercule Musagète, coiffé de la peau de lion, ayant 
la massue près de Ini, et tenant une cithare ou une lyre dont il 
pince les cordes; ion lit dans le champ, Heegulbs Musaeuk 
(Hercule conducteur tles Muses) ^ La face offre en regard la 
tête d*Apollon^Roi,SL'vec l'inscription Q. Pompouiub Musa. Sou- 
vent aussi on trouve au revers l'une des Muses d'Ambracie, 
transportées à Rome dans le temple élevé à cet Hercule par 
Fulvius Nobilior. Tom. II, p. 19*7 coll. 177, ettoita. III, p. 199. 
Compar. encore V Hercule de Thasos à côté de qui est la fyre, 
fig. aao, ct-dessus.-— Denier de la famille Pomponia* Moaxll., 
Fism. rom. 

69^ (CXCV). Hercule et Mercure , protecteurs des chemins et des 
▼ojageurs, sont sur un socle placé dans un trivium, ptfur indi- 
quer la route qui conduit à des bains. Hercule, couronné de . 
feuillage , portant dans sa main gauche une liranche noueuse, 
qui loi tient lien de massue, et la peau de lion, fait, avec sa main 
droite élevée, le monvemei^ de regarder au loin (5o3 a). Mer» 
cure est coiffé du pétase ailé; sa chlamyde est retenue sur son 
épaule ^ache par ane agrafe ^ d'nne main il tient le caducée, 
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de Tautre une bourse. An bas du socle est la figmre du fleave 
^scanius couché, appuyé sur son urne, d'où l'eau s'écoule ; 3 
tient un roseau, et sa tète est ceinte d'une bandelette* A gaucbe, 
on voit le groupe des trois Grâces^ nues» entrelaçant leurs bras, 
et dont deux tiennent des épis ; â droite deui Nymphes du fleuve 
qui enlèvent Hrias, ftivort d'Hercule, pendant qu'il y va puiser 
de Teau pour rafraîchir les Argonautes (64 1); il est vêtu d'une 
ample chlamyde, et il porte un vase à la main. Auprès du ûma- 
lacre de Mercure, on lit une inscription acclama tô ire» qui se tra- 
duit : Bonfface, prêtre^ vhez, et qui vient de quelque voyageur 
reconnaissant. L'autre inscription , officielle , qu'on lit au bas, 
signifie : Epitynchanus^ affranchi et officier dé la chambre de 
Marc-Aurèle César^ a rétabli ce triviunif en l'honneur desybu- 
taines et des nymphes très saintes, poar CaccompUssethent d'un 
vœu. Yoy. tom. IT, p. 19a, 3/|8 et 689, III, p. 390 ; et compar., 
outrées monnments précités, fig. 5oo et suîv., ^10-^12 a, avec 
l'explicat. — Mus. Capitol,, IV, 54. 

^9' (CXC). La Monnaie personnifiée {^Moneta, funo^Monéta) tient 
dans sa main droite ime balancé et dans Tautre une corne d'a- 
bondance ; devant elle est un tas de monnaies; fupiter, placé à 
sa droite, tient le sceptre et le foudre; Hercule, k sa gauche , 
s'appuie sur la massue, et porte une des pommes d'or du jardin 
des Hespérides; l'inscription doit se traduire : ta Monnaie à 
Jupiter et à Hercule Augustes. On sait que Dioclétten et Mdxi" 
mien, son collègue a Tempire, se fai^îent représenter sous les 
traits de Jupiter et d*HercuIe, et qu'ils avaient pris les surnoms 
de Jovien et à' Herculéen, Tom. II, p. 6i3 sq. Compar, fig. a^S c/ 
— Médaillon de Maximien. Buokaeeoti, Mèd. ont., XXXl, 5. 

69^ (CLXXXIX). Hercule, debout, entièrement nu » tenant d'une 
main la massue qu'il va quitter, de l'autre une hydrie , puise de 
]*eâti à une fontaine sortiint d'un rocher; auprès est ttacé lé inot 
AIONA, qui, en le lisant de droite â gauche, signifie démence^ 
et, de gauche à droite, arrose, (N^ous voyons ici une des formes 
de rex/?fa//o/i d'Hercule après ses fureurs, qu'il' fa ut rapprocher 
des autres formes 678 et 683 cî-de^us.) Tom. Il, pag, %o\. — 
MiLLiir, Pierres grav, irtéd. 

693 (CLXXVy. Hercule, dfebout et nu, s'appùié de ta main dfroîte 



sur M massue , dans b gauche tient les pommes àa jtttâia des 
Hespérides(665 c,667y 668), |Nir-des8uft lesquelles la ^r^u'cfe Uon 
retombe de Mn bras; à sa droite est son carqtiottjmiï renferme 
son are et ses fièehes; de l'autre c6t| est un cratère ^ et auprès 
ttft /Tdn*,' doflt le corps est ceint d'une large bande , comme les 
animaux destines arix sacrifices : ce tasé et ce porc sont des sym- 
boles de la déification d'Hereule et du culte (]fu'on lui rendait. 
Tctt. II, p. ^04 sqcf. Compar. la fig. suW. — Fronton d'un petit 
t«itipleàTibttr. Mus, Piô-aem.y IV, 41. 

694 (CLXXXïX). iffe/«if/(tf estsur leport qti'on lui offrait en sacri- 
fice; Il tient d'une main la massue ai^ec laquelfe fl a accé^pll 
ses travaux^ de l'autre un canihare^ symbole de son culte. Ihid. 
Compar. la fi^. précëd. — Pierre gravée. Mas. Ftor., I, xxxtt, 3. 

695 {ijXCXl\)Mfyreule, couvert de la dépouille du lion de Nériiéè, 
poHant son carquois et accroupi sur un rocher, pèche avec 
une ligne attachée à un béton ( la forme de cet instrument se 
rappi*oclie de celle qu'affecte quelquefois là harpé^ par exem- 
ple, &i ^ h). Merture barbu, coiffé d'un pétasesans ailes,Têtu d*une 

* chiamyde, et chaussé de bottines, est assis en faCe du héros al 
pèche également avec son eadutée. Derrière Hercule se voit 
Neptune^ barbu et vêtu d'une tunique brodée, Recouverte d'un 
pépltis; il sa&it un poisson qt^fl vient de prendre avec son tri^ 
dent Hur le rapprochement d'Hercule et de Mercufe. voy. 
tom. Il, ^ag. i38y coll. 172, et fig. 216 avec l'explication, 
t>ag.' xii ci-dessus. — CMisfix, DisquisU. upon Èlrusc. Vas., 
Xn, 70. 

696 (C:XCTI). Egée paraft consoler JEthra, qui s'afflige d^èfre de- 
venue ti^èi'e; il tlen^ fépée qu*i! doit cacher^ pour qu'elle de- 
vienne eiltre les msins de son fils le signe de ia naissance;' il 
appuie un pied sur un tronçon de tolonne. Le jeune Thésée ^ 
dans f autre partie dn baS-felief^ lève, en présence des habi- 
tants de Trézène, étonnés de tA force, la pierre énorme qui cou- 
v^.^it tépêè et les chaussures qu'Egée avait placées dessons. V07. 
tôm. in, p. 499, 517, et 1« noce 8 stir le IWre tlll, dans les 
éclnircissem^hts du iAèq|c tome. Compar., pl. CCXXII (107), 
ASihjVy dans ta yielites)e, taitaenëè de Ttoie pa'T ses détrx petits- 
ûh jfedmàs éf inShàpHOM^ ^m^^éik se trOtrrè au*» ^ât les 
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TMCs (foin. Ul« pug. 5^t].-«- WtnOKKLitAM, Afo/ium. iéied^ 96» 
coll. CoMBB, Nuin.Mas.Brit.^ VI, 16. 

697 (CXCVIIj. Thésée est TèUi d'nne ehbmyde r^enue fÊX une 
agraff , coiffé d'an pérate. couronn^^ d*olîvier et attacké aoiii 
son menton par nne courroie; son ëpée est suspendue À «on 
e6të« et il tienf dans sa main gauche deux lances ; de la droite^ 
il courbe une des plus longues branches de l'arbre qui est l'ob* 
jet du déû que loi a proposé Simis^ surnommé PyUocampUs 
(coorbeur de pins), à cause de sa force et de son adresse dans 
ce genre d'exercice. Siniê courbe une itttre branche; il est an 
et barbu, et il a la téfie ceinte de pin. Derrière Sinis est debout 
Neptune Isthmius^ protecteur de l'isthme de Corinihe, où la 
scène se passe (et père divin de Thésée); il est couronné de pin, 
arbre qui s'y trouvait en abondance (fig. 6A6-^ft7)9 Wtn d'un 
pépins, et tient un sceptre terminé par un fleoroo. Même tome, 
ihid.'^M.ihiAfi^FeinU de vas.^ I, 34* 

698 (CXCIX)* Thésée Ta plonger son épée dans le sein de Sàus, 
qu'il tient par la tète; il est coiffé du pétase; sa chlamyde eit 
jetée sur son bras gauche, et le baudrier de son épée est sua- • 
pendu sur son épaule. Sinis porte une barbe épaisse; il est Téta 
d'une peau bordée de feuilles de pin; près de lui est le pin 
qu'il défiait ses hôtes de courber, et dont les branches ont été 
rompues dans la lutte qu'il vient de soutenir contre Thésée, 
Ibidi» Compar. la fig. précéd.-— Tisghbxiii, Bngramngs^ I, 6. 

698 a (CXCVllI). 7)^jretf, couronné de laurier, remarquable par son 
air d'extrême jeunesse, saisit Damasies. surnommé Procrmsie^ 
auquel il vient d'arracher son marteaUf et Ta l'étendre sur le Ht 
£ital, pour le faire périr du supplice qu'il loi réserrait L'in^ 
scription se rapporte probablement au donataire du Tase. JM, 
— MiLLivoxH, P'as. dedtv. coUecL^ IX, coll. X. 

69^ h (CCXXV). Egée arrache de la main de Tiiésée^ qu'il recon- 
naît comme sou fils, la coupe lempoisonnée qu'il lui avait aervie 
par le conseil de Médée ; il regarde avec colère la magicienne 
debout derrière Thésée, et qui, tenant un vase, semble attendre 
avec anxiété le résultat de celte scène; les àtu^/emmes placées 
de l'autre côté témoignent leur surprise. Tom. III > p* 499- *** 
ComXft Terraeou.^ pi. X)I, ao» monument qui donne son vrai 



sens an fngmciit pablié par WurciBUiAinry Mon. ùted.^ 127, 
et conuimnëiifent expliqué par Mac/ùum et Emypyle. 

699 (CXCVU). Thésée a dompté le Umreau de Marathon^ auquel 
il a fait courber la tête derant MimerPe^ protectrice d- Athènca, 
et qu'il entraine avec des cotdes; dans ta main droite, il porte 
sa masstfe; sa tête est ceinte d'une banddette. La Fietoire^ ba- 
lancée sur ses ailes litt*dessus du taureau, présente au vninqnettr 
une autre- bunddelie, <comme un signe de son triomphe, ilfi- 
iierw^ est assise et appuyée sur son bouclier; dans sa main droite 
elle tient une lance; sM casque est surmonté d'une aigrette et 
éntdnré d'une couronne d'olirier ; elle est vétae d'une tunique 
longne et d'un ample pépias. A. rextrémité opposée on voit le 
Yieil Egée s'appuyant sur un bâton.' IbikL-^'MtLUv^ Peimt, de 
wu.f I, 4^. Ce combat de Thésée et sept autres, parmi lesquels 
ceux contre Sàron et contre la iaie de Cromnefon^ sont repré- 
sentés *snr les métopes subsistantes du temple de Thésée, con- 
jointement avec les travaux d'Uereule : voy. Stuaat, Antiq, cf 
Ath.^ vol. m, ch. I, pi. XII, 7-10, et XIlI, 1 1-14. C'est une 
raison de plus pour rapprocher du tableau actuel une autre 
peinture de vase publiée etsavammentinterprétée par M. Caso* 
sua {AiinaU del'Inutit, de corretp, archéoL^ tom. VII, pag. 92- 
1 1 1 et pi. addit. C, a), où Ton voit Memde, assisté de JUùtosj 
' domptant le taureau de Osasse , le même que celui de Blara- 
thon, et le soumettant au joug, en qualité de Bcuajgèsj sujet 
traité dans le style du drame satyrique. 

^00 (CXCVIIl). Dédale^ vêtu d'une courte tunique, coiffé du pi- 
Uns ou bonnet d'ouvrier, est assis sur un siège, tient dans la 
nain une scie, et de l'autre caresse le taureau^ qui va loi servir 
de modèle pour fabriquer la génisse de bois que Pastphaé lui 
a demandée; cette princesse est voilée et velue d'une longue tu* 
nique. Voy. tom. lU, p. 481-490. Compar. la fig. suiv.«--« Wih- 
cnLXLVAim, Mon. ined.^ 94. t 

^01 (^^)* I^ sujet de ce bas-relief est partagé en trois scènes. Pa^ 
siphaé, assise) et aiocompagnée d'un Amour ailé, ordonne à un 
hoMPtery placé devant elle, de lui amener le taureau blanc, ob- 
jet de son in Ame passion; l'entretictt a Heu dans un palais, in- 
diqué par le voile suspendu au-dessus. Plus loin, su ceuftUi 



on voit OéfUUe A^l^l^i CoifC^ 4l| pî^é"' • ^ travaille ^ 1% imicAi; 
que Paûphaé )i4 A 4^iwiivdé«i et il eit M^é par n» çompagnou^ 
qui {ifçqane ^ocnrei^p 4^» pied4 aifW W nwrteaaj prêt de loi 
s^ retrofive U /Wn^f dft l|t?«iiMt ^Bpaf« ^r um long bMon, 
et paraissaiï^ Ut^r (fl traT«il de Dé4V^> K 4roiti^ U^ géfiùf^ est 
tç^minëe et pt|icée«i|p w> plftiiçh«cg«nii fl^ff>ae)^iii&e ^hçlle 
appliquée contrff^ doît.f«r^ir pour j mpifter et popr s'y ren- 
fenner; Tboivine qui est à çàxé ett fiwsarç h bomipr^ ei^a^deiit 
de PiuBiph^é ; cett^ j^tja^pWi dpnt b t^ porti; im ▼^Ue^ «st 
induite Ter» cette ïpaçhin<^ V^^ ua Jlmo^r sut» ail^; a&«ofiiw 
i9pe cm une d« m» femmes l'acçoa^pegiie. Le bAtimeot qii'opi vnii 
diiqs le fond est prabiiMemept le iatfyrintke^ àopX Ventr/le ^ 
teillée dans le roc. Même toln., j£»ci.,et p, 49S sq. WarenKi^ 

^oa (CXCyiU)u Dédale^ «près «▼«ir lakriqu^ des eîlfes à son A><b 
/c<if«, ea Cibriqne i^imsî pour Inî-^énif^f il ««t ««sis sfir nn fii«^e 
sans dossier^ devant nue tabla, sur laquelle il pose rai(f& qu'il 
traiaillc avec un marteau qu'il tient de J^a mai» dreite; .l'entre 
^ aile« terminëe* est posée à terre. Irorv a déjà ses «iks «itti^éea 
aTeo d^tt bandes, qn* se croîaent sur la poitnne^ il s*appme sur 
une pyraqiide. Le mur du Ibud indique la prison du labyriq- 
the. l&iViir— WiHcunJiAinii Mon^ inetLj ^S. . 

703 (GC). /core, après sa terrible chute, est étendu iur le rivage ; 
une de ses ailes est à ses pieds; wskpédkeur^ usais «or un rocker, 
est le seul témoin de cette scène. Quant à /MiV|i^ soutenu pur 
ses ailes, il plane dans l'air au-dessus de le n>ecv sur laquelle 
on Toit une baniue nsontée par deux hotuases qMÎ tiennent du- 
eua une rame ; un pavUion est plaeé soua ies bt aqcbes d'un ar- 
bre au sommet d'un rocher (peutrétre p0ur iiidiqner le Ufa^ 
rinthe), Jbid.-r^PUi.d'MmiL, IV» 62. 

704 (CXCIX). Tltésée a fait fléchir un genpu an Mi^fHaur^ il appuie 
. le bras gauche sur sa tète, qu'il a saisie par une de $e$ carnes, et 

lui enfonce son épëe au défaut de l'oim^pla^ h^Mimotatac est 
figuré avec la tête d'un taureau unie ^u corps d'pn homm^t tçi 
entièremi^it tcIu, et avec une queue; diins s^ main ganche H tient 
W^.pimre qu'il veut.lj^cer à Thésée» Celui-ci es| velu 4'Q>ie 

tunifioe «onrlo Mm piuicbeit 9i^«« onu bcwdi^ve «1 ferme de 
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▼agpey; n^e peau, terminée en pointe vers le cou t% vefs les 
jambes, lut $ert de cuirasse; son baudrier est suspendu sui^soti 
épaule droite ; son épëe est une lame sans poignée, mais termi- 
née par une traverse recourbée aux extrémités pour arrêter 
la main ; soa casque, surmonté d'une large crête, est à ses pieds, 
qi^e chaufsent de^ brodequins retenus par des bandelettes fixées 
avec une agrafe; il a, ainsi que les quatre personnages qui 
raccompagnent, la tête ceinte d'une bandelette ornée d'une raie 
en sig-zag. Les deux jeunes Athéniens qu'il a délivrés sont nus 
et tiennent chacun une lance; les deux jeunes jolies sont vêtues 
de tuniques longues et étroites avec d'autres tuniques brodées 
en carreaux et de forme diverse, qui sont serrées par-dessus, 
y 07. tom. m, p. 5oo-5o6, 5i3-6i7, passim, surtout p. 5i6. 
Compar. les fig. suiv.-^Tase de style fort ancien, ouprage de 
Taleidfs, comme porte l'inscription, et trouvé en Sicile, mais 
probablement de l'école attiquc, le sujet étant représenté de la 
même manière sur un ai^tre vaae de cette provenance, apparte- 
nant à M. Burgon. Millik, Peint, de vas.^ Il, 11, coll. Maisou- 
incuvB, In^rod, à l'étude des Fases^ pi. 38. 

704 a (CCXn). Le Minotaure^ Bouslaformehnmatne,avec une tête 
de taureau, a fléchi le geooa devant Thésée (fig. précéd.); dans 
sa main 4n)ite il tiei^t un corps rond qui parait être une pierre 
q^•^ allait lancer «n héros. Au revers, on voit le labyrinthe^ 
composé de qi}j|tTe échiquiers disposés en croix sur un fond 
noir. Thid. — Médaillon d'argent de la Tille de Cnossus en 
Crète. BABTHiLxn, Esi(ù d^une paléogr. numism,^ Mém. de 
l'Acad. des I^cripi., XXIV, p. 47, n?* 6 et 7. 

704 b (CCXII). Le labjrintàe^ formé de plusieurs lignes courbes 
enlreli^é^ : on lit autour Kl^aSIÛI^y monnaie des Cnossiens. 
T. III, p. 4g3, 5o5, S16. — Médaille d'argent de Cnossus. Chi-* 
WiVVh^ Jnttq* a^iat.^ p. 127. 

704 c (CXCIX bis), Thésée j nu et barbu (?), tenant la massue dans sa 
main droite, sabit de la gauche par une de ses cornes le Mlno^ 
ttmref homme a tête de taureau, qu'il a terrassé, et sur le corps 
duquel il «appuie son genou. Tom. III , pag. 5i5 sq. Compar. 
Içs fig. précéd. et suiv. — Médaille des Jtl^énlens. Pbli.eeiv, 
Heeuelii I, pi. aa, 7, coll. Combb, Num. Mus. Brit.^ VI, i8-ai« 
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704 d (CXCIX bis). Figure debout, compote dn corps d'anAontme 
aieé la tête d'un taureau^ portant dans une roain un roseau, et 
dans l'antre ce qu*on a pris pour une pierre (6g. 704» 704 o), 
mais ce qui parait être une patère; une courte chlamyde rejelée 
en arrière pend sur ses deux bras. On a iru dans cette figure, 
comparée aux précédentes, le Minoitutre ; mais si on la rappro- 
che de la fig. 5a6 a^ décrite p. a 17, coll. a 16, ci-dessus, et qui 
représente le fleuve Achéloûs^ on sera conyaincu avec nous de 
l'identité des deux sujets. Quant aux figures composées a Tîn- 
verse d'une tète humaine avec un corps de taureau, û fré- 
quentes sur les médailles de la Campanic et de la Sicile, et que 
Ton rapportait également autrefois au Minotaure, elles n'ont rien 
de commun avec ce monstre, mais, pour la plupart, repré- 
sentent aussi des fleuves, a cumuiencer par tjichéloûs, Da 
reste , Âchéloûs lui-même et le Minotaure , combattant Tan 
contre RerculCy l'autre contre Thésée,, se correspondent sur lei 
deux faces du vase décrit par M. de Witte et mentionné plus 
haut, p. Boi.Yoy. tom. 111, p. Si 5 sqq., coll. fig. $26 6, 464, 
465, 465 a, et p. 19a sq. cindessus. -— Médaille de Métaponte. 
MaGnam, Lucan, numism,^ pi. 34, 3. 

704 e (CXCIX bis). K la face, la tète de Hiésétf nue et imberbe, 
caractérisée par la massue qui se voit derrière l'épanle ; an re- 
vers, le boucrane^ allusion au sacrifice du taureau, et peut-être 
aussi au Minotaure , avec les initiales ABE. Tom» m , pag. 5o6 
sqq. —• Médaille d* Athènes. ComiB, Mus, Hunter,^ XII, 8, coll. 
Xifum* Mus, Briu^ VI, aa, a^. 

704 ee (CXCIX bis). Le Boucrane^ couronné d'une bandelette avec 
une guirbnde, en eommémoratiou du sacrifice du taureau, su 
revers de la télé de P altos -Aihéné, lUd, — Cab. de la Bibliolh. r. 

704/ (CXCVI). Taiosy TAAaK» ou Taurus ^ gardien merveilleux 
de rtle de Crète, marche à grands pas, les ailes et les bras éten- 
dus, tenant des pierres dans ses mains; au revers, le taareau 
cornupèu et les initiales ♦AÏS* Voy. tom. II, p. 547, III» SiS, 
et la note 4 dans les Éclaircissements du livre VL — Médaille 
de Phœstsu, Dumbesak, Cabin. Altierde Hauteroehe^ pi. VU, 5. 
Ç^ l^àVEDOHi, dans les Annales de l'insiit. de corresp, ârehéoi.^ 
tom. VII, pag. iS4 sqq* 
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704 g (ÇXCVl). Felchanos, tF.A\A^OLyOnJu/Hier^Fulçain{9mTe 
forme, plus grocîsce encore , du Baal - Moloch de Phénicie, 
aussi bien que le Minotaure)^ un, imberbe, assb dans Yantre 
Idéen^ avec le coq sur ses genoux ; au revers, le taureau comu- 
/?tf/6 et l'inscription *AII pour *AISTION. Tom. II, ibid,; UI, 
16/V/., et pag. 704 sqq., 709, arec les notes 4 sur le livre VI 
et 16 sur le livre VIII dans les Éclaircissements. — Médaille 
de Fhaestus en Crète, savamment expliquée par le P. Sec> 
CHi dans une dissertation publiée à Rome en 1640; Çf, 
Raoul>Rochktte , dans le Journal des Savants ^ septembre 
1 84 1 . 

705 (CXCVl). Tliésée est nu et d'une haute stature \ sa cblamyde est 
jetée sur son épaule gauche; il porte one massue noueuse; à 
un doigt de la main gauche il a un .innean. Les jeunes Athé- 
niens et Athéniennes^ qui devaient être les victimes du Mino- 
taure, l'entourent et lui témoignent leur reconnaissance; Tun 
d'eux lui baise la main droite; d'autres sont encore à la porte 
du labyrinthe. Le liîinotaure est étendu aux pieds de Thésée; il 
a toutes les formes humaines, excepté la léte qui est celle du 
taureau. La figure assise sur une élévation, tenant d'une main 
un arc et une flèche^ et portant le carquois sur le dos, peut 
être regardée com^e Diane, protectrice du héros (ou divinité 
locale dé la Crète). Tom. III, p. 5oi sqq. — Pitt. d'ErcoL^l^ 
5. Compar. une mosaïque du pays des Marruccini, dans Al- 
ULGaANZii, Opnsc, erutL, pi. IV, n^ 5, p. 23a. 

706 (CXCIX). Peinture divisée en trois scènes. A gauche, on voit 
Ariadne présentant à Thésée le peloton de fil qui doit le guider 
dans le labyrinthe. Au centre, Tliésée vêtu d'une chlamyde re- 
tenue sur l'épaule droite par une agrafe, a la tête ceinte d'un 
diadème; il tient dans la main gauche uuc des cornes ânMino- 
taure^ qui a le corps d'un hommCi la tête et la queue d'un tau- 
reau, et auquel il n fait plier un genou; il va l'assommer avec 
la massue qu'il a enlevée à Périphétès. A dioitc, on retrouve 
Ariadne, à qui Thésée a rendu le peloton, en échange duquel 
elle lui a donné un strigile pour nettoyer son corps. Dans celte 
dernière scène et dans la première, Ariadne a près d'elle iin 
personnage dans une posture suppliante et tenant une branche 
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de myriei peut-être un iniiié. Tom. III, p. 5oo sqq.— Txschbuii, 
I, a5. 

706 a<^(CXCIX bis)» Quatre icènes, renlermëesdans quatre cbiuapa 
dUtiiictf, et reprétentânt les principaux fidts de Thistoire mj- 
ihique de Thésée et ^Ariadne, An centre, a, on Toit le labf'- 
finthe lie Crète (704 a et 6), dans l'iotérieur duquel* Thésée 
combat le Minotaure (704, 704 c). A gauche, 6, Thésée vétn de 
la simple chlamyde, comme sont d'ordinaire les héros, et te- 
nsnt dans s« main une massue de la forme d*un pédum, reçoit 
à*Jriadne le peloton ; la fille de Minos porte un grand pépins, 
qui laisse i nu toute b partie supérieure de son corps. An- 
dessus du labyrinthe^ un vaisseau est k l'ancre ;, Thésiêe y fait 
monter Ariadne par le moyen d'une planche ; àtux. rameur* 
sont à leurs rames, aux deux extrémités dn navire, et mon-; 
Irent qu'il ra partir. Enfin, à gauche du labyrinthe, on re- 
trouve Ariadne seule et assise, plongée dans une profonde tris- 
tesse, et levant ses regards vers le ciel. Gaimaa. Voy. tom. m, 
p. 5oo-5o6.—» Mosaïque trouvée près de Saixbourg, mainte- 
nant à Vienne, longue de dix-huit pieds et large de quinze, «t 
réduite d'après Ceeuze&, Ahbildung. z. Symbol, Taf., LY, 1.I 

707 (CC). Ariadne^ abandonnée par Thésée dans l'Ile de Naxos, 
vient de se réveiller; la partie inférieure de son corps est cou- 
verte d'un manteau dont elle relève un pan ; elle a des brace-^ 
lets an bras, et son cou est paré d'un riche collier. La figure 
ailée qui est derrière elle, et qui lui montre de loin le vaisseau 
dé Thésée, parait être /iy>, et faire allusion à la part que les 
dieux prennent dans cet événement* Le vaisseau est garni de 
rames et d'une voile; sa proue se termine en con de cygne, et 
la poupe est* ornée d'un aplustre ; un gouvernail a été laissé sur 
le bord de la mer près d' Ariadne. L'Amour pleurant indique la 

' douleur d'une amante délaissée. Tqm. III, îbiiLf surtout p. 5o4, 
coll. 167 sq. etfig.45a sqq., 460-461 ci-dessus, 76a tf d-après, 
avec l'explicat. — Pitt* tPErcoL^ II, 1 5. 

708 (CCXV). Thésée (dEZE) assis aux enfers, ou dans la prison 
' d'Aidoneus, pour avoir voulu enlever Proserpiue, semble ré- 
fléchir sur son infortune. Tom. III, p. Sag et 537 ^* "^ Pierre 
gravée étrusque! Lanzi, Sa^io^ II, IV, xi. Confér. fig. 737 



cl-apt(sy rindicatîoii d'un monament représentant lUfâèvement 
d'Hélène par Thésée. 
709 (CXCVn). Thésée (eHîETi), nn, ex^i d*an casque à laré© 
oréte, et arme d'nne épée suspendue à un baudrier et d*un# 
laace, combat à pied Bippofyte (innoAYTU)> reine des Ama- 
aonesy k cbeval, et lui enfonce sa lance dans le sein, au moment 
où elle vient de lui porter avec la sienne nn coup qu'il a paré 
de son bouclier. /liri>ioiiuxcA^ ( AEINOMAXH), autre AmazonCi 
à pied, décoche une flècbe à Tiiéêêe ]K>ur setourir sa compagne; 
son caïqnois est suspendu à son côté par une courroie. Les deux 
Amaxones sont vêtues de tuniques 4e fourrure, ornées l'une 
d'étoiles et Fautre de plaques rondeè, et serrées par une cein- 
ture; Hippolyte porte une cuirasse sur sa tunique, qui est bor- 
%déede palmcttea; celle de Detnomacbé est bordée de méan- 
dres; leurs jambes sont couvertes d'anaxyridès de peaux avee 
des raies en zigzag, leurs chaussures sont attachées avec dei 
eordons; tontes dc^ux sont coiffées de mitres, et leur costume est 
l'ancien costume scythiqne. Voy. tom. III^ p. 627 coll. toin.lf, 
p. 57 iqq., et la note 9 sur le livre IV dan^ les Éclaircissements 
de* ce dernier tome. Compar. fig. 66a ci-dessUs, et les fig. ci- 
après; de plus, Thésée combattant Antiope av^ l'aide de Pha- 
léms^ dans la Destription de quelques vases de M. le duc Î3e 
Lvnrzsi pi. XLIII, et l'enlevant, de concert avec Plrithoûs^ 
dans les Molhim, de tlnstit. archéôLy I, pi. LV. — Peinture 
de vase. Millim, Monum. tua. ùiéd.yl, 35i. L'histoire de 
Phèdre et Hippoljlé^ fils que Thésée eut d' Antiope, se trouve 
figurée dans ses acres successif sur le célèbre sarcophage de 
Oirgenti, dessiné par Houel, Voyage pittoresque de Sicile^ 
tom. IV, pi. CCXXXVIU-CCXL. Cf. Zokoa, BassirU., XU^; 
Cbehaed, Ant. Sildpp,, I, a6. 
7x0 (CCX). Une Amatone idéalisée est dans l'attitude de tendre un 
grand arc, dont elle tient les deux extrémités; son carquois, 
sans couvercle, est suspendu à son côté gauche ; elle est vétué 
d'une tunique courte, retroussée sur les hanches, et qui laisse 
à découvert le sein gauche ; autour du pied gauche est une 
courroie dont la boucle est destinée à tenir un éperon ; son 
casque, so6 bouclier en forme de croissant {peUa lunata)^ et la 
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hacbe à deux ttanchanU- {jnpemuê) sont à tes pieds. Ihid.^^ 
Statue du Vatican» ici retournée, la frarure n'ayant pas été liîte 
au mircûr. Mus, Pio Qem.^ Il, V^, 
7x1 (CClII).2Combat des Amawones aTçc les Athéniens. K gauche, 
une Amazone est tombée sur le genou, et elle lève sa bipenne 
pour repousser son adversaire qui va lui enfoncer sa - bnce 
dans le flanc ; un autre guerrier, placé sur un lieu élevée v;a 
pçrcer de sa lance une Âmasone qui est au-dessous de lui et 
qui a labsé tomber son boudîer sur lequel elle appuie le genoa 
gauche; un laurier sépare ce groupe d'un troisième que l'on 
voit dans le plan inférieur. Là, un guerrier poursuit une Ama- 
zone avec sa lance, tandis qu'elle s*appréte à lui pcMrter un 
grand coup avec son épée qu'elle élève au-dessus de sa tête; 
une dernière Amazone, à droite, est tombée sur le genon^ 
comme les deux premières, et va recevoir de sou adversaire on 
coup de lance qu'elle n'a pu parer avec son bouclier. Au cen- 
tre, paraît la reine des Amazones dans un char tralaé par qua- 
tre chevaux impétueux, et conduit par une autre Amazone qui 
fait les fonctions d'aurige (conducteur de char)*, la ireine lient 
dans sa main gauche deux lances; et de l'autre elle s*appnie sur 
la rampe antérieure. Les Amazones sont ici presque toutes vain» 
eues; elles ont toutes une tonique courte, peinte ou brodée, 
et ornée d'une bordure en forme de vagues; elles sont coiffées 
de la mitre à pendants, et elles paraissentavoir des anaxyridesi 
. car on ne distingue pas les doigts de leurs pieds. La même uni» 
formîté règne dans le costume des guerriers grecs, tous vétas 
de chlamydes, coiffés de casques, armés de boucliers, de lances 
et d'épées; 'û% ne font usage que de leurs lances, et leurs épées 
sont suspendues à leur c6té gauche par un baudrier. Voy. tom. 
II, liftfi/., et la même note dans les Éclaircissements. Comp. les 
/ deux sujets qui suivent. — Millin, Peini. de vas.^ I, S6. 
71a (CCIV). Cet autre combat des Athéniens et des Amasones pa- 
rait être une imitation de celui que Phidias avait représenté 
au revers du bouclier de sa Minerve. Ce grand artiste serait 
alors figuré lui-même sous les traits du vieiliard velu d'une 
chlamyde et coiffé d'un pétase, quiélève de ses d^ux mains nu* 
dessus de sa têle une énorme pierre dont il va écraser un guer* 
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rier scythe renversé devait lui, et cherchant vainement a se 
couvrir de son bouclier : les Scythes étaient les auj^iliaires des 
Amazones dans cette expédition. Dana le plan supérieur, der- 
rière le vieillard^ à droite, est un jeune guerrier dans une atti- 
tude très animée; sa chlamyde flotte au gré 'du veut, ainsi que 
ses cheveux et le pétase qui tombe derrière sa tète; d'une main 
il tient son bouclier, 'avec lequel il vient de parer une flèche 
décochée par V Amazone placée devant lui, et de rautrèmain il 
va lui porter un coup de lauce : ce serait le portrait de Péri'- 
dès que Phidias avait figuré près de lui, de telle sorte que Ton 
pouvait voir ^n vbage , quoiqu'il le cachât en grande partie 
derrière son bouclier; le pétase de rAmazone est aussi posé der- 
rière sa tête, et elle a son carquois sur le dos. Au milieu de cette 
vaste et belle composition se voit une autre Amazone à cheval , 
▼êtue d'une tunique courte comme la précédente , mais ayant 
par- dessus un péplus qui flotte au gré du vent de même que 
son pétase; elle porte un coup de lance à un gujerrier placé au* 
dessous d'elle et coiffé d'un piléus ou bonnet conique, lequel 
cherche à parer le coup avec son bouclier. En haut, à gauche 
(derrière la reine des Amazones^ car ce doit être elle), un guer^ 
rier^ coiffé d'un bonnet pareil, mais tronqué, vêtu d'une tunique 
courte et d'une chlamyde retroussée par<-dessus, et couvert de 
son bouclier, attaque nu autre guerrier vêtu d'une ample chla- 
myde dont U se fait une défense, et portant un pétase derrière 
son dos; celui-ci, dont la jambe droite est repliée, va lancer 
une pierre à son ennemi. Dans le plan inférieur, du même côté, 
un guerrier y presque en tout semblable, parait fuir; un héros 
placé devant lui (telon nous Jhêsée\ portant un casque et une 
cuirasse sur sa tunique courte, un grand bouclier orné en de- 
dans d'une couronne d'olivier et d'une bordure en forme de 
Tagues, au bras gauche, va percer de l'épée qu'il tient dans sa 
main droite une Amazone renversée , tenant d'une main son 
bouclier d'osier tressé, et dans Tatitre une pierre ; ses cheveux 
épars ajoutent à l'expression de terreur qui est sur sa figure, 
et son pétase retombe derrière ses épaules. Ibid, — Mzixih, 
Peint, de Fas,^ I> 6x» dont nous avons quelque peu modifié 
l'heureuse explication. 



t 

t 



3ao mnnouioix iiibLor<|OK tiu «abcs, ifC 

•^i3 (CCV). Dent Amazones k cheval combattent contre detif Créa 
à pied ; l'une a des anazyrides mouchetées, une tunique sans nuafr- 
ches attMhée avec nne ceîtttnre,et une pean de panthère ou par- 
daHdë jetée par- dessus; elle est coiffée de la mitre; son cheval 
se cabre devant son adversaire, aa<|ael elle va porter un coup 
de lance ((û'il s*npprètè & i*ecevoir ibr soii boucliet, tandis qu'il 
la menace d'un javelot qu'elle pare avec sa pelta; la chlaniyde 
et le pétase du guerrier sont jetés sur ses épaules. L'autre Ama- 
zone est déjà vaincue; son petit bouclier, orné comme celui de sa 
compagne, de fleiiroias et de moulures, est tombé à terre, et elle 
met son cheval au galop pour s*enfair; mais le guerrier qui la 
poursuit, armé d'une lance courte qu'elle cherché â détourner 
avee sa main, l'a saisie par les cheveux ; il a jeté son grand bou- 
clier derrière lui pour avoir le bras plus libre. Le champ est 
parsemé de fleurs imaginaires. — Dans le plan supérieur on 
voit quatre divinités et V'abord Minerve^ assise, vêtue d'une 
tunique longue, sans mahches, 'attachée avec une ceinture, et re* 
coiiverte d|un diploldion sur lequel est l'égide dépourvue da 
gorgontum; am cheveux sont noués sur lé sommet de la tète; 
d'une main elle présente sOn casque en signe de paix, dans Tan- 
tre elle tient une haste pure ou sans fer; son bouclier est posé 
près d'elle. A gauche de la déesse et la regardant, est également 
assis Apollon^ qui tient sa lyre dans une main et son pleclruni 
dans l'autre; sa chevelure est ceinte d'une bandelette; i c6té 
de lui sa sœur, Diane, dans la même attitude, vêtue d'une tunî* 
que retroussée sui* laquelle est un court manteau, chaussée du 
brodequin crétois, nppuie sa Main droite sur une haste et l'autre 
sur son* genou; son front est orné d'une stéphaiié, et son car- 
quois susjpendu sur son épaule gauche. A l'extrémité droite, en 
ftice dé Minerve, est debout Hercule , vêtu de la peau do lion 
nouée par les pattes sur sa poitrine, poirtant sa massue sur son 
épaule gauche, et étendant la thain droite. Dans le champ, par^ 
nii deft fleurs , on aperçoit divers objets relatif au culte de^ 
dieux, tels ^ue des vases^ tin miroir, des houeranet, et, prèii 4fl 
DiaUe, un petit \empie àvee une poignée pour ie transporter | 
c'est, en Met, uà téinple |K>ttatif, symbole du temple d'jtphiii 
(ftg- 3i8}t que kl 4iimiop9i iiy«iient bftti ed l'Kcmntur d« QtiÂVf 
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ienif ptotdetrice, 4ont le costume se m p proche ici du leur(fig. 
Ba7 et p. i4B„ ci-dessus).' (O. Mîîller remarque nvec tuison, 
d'après Pausan., VII, a, 5, que Minerve et Hercule, dans cette 
scène sapérieure, semblent conclure un traité avec Apollon et 
Diane, au sujet de ce têttiple. Nous ajouterons que cette alliance 
de dieux et de cultes parait représenter celle que formèrent ën^ 
fin, après une longue lutte , les colons ioniens et les indigènes 
asiatiques, premiers adorateurs de l'Artémis dnÊphèse.) Voy. 
tom. II, pag. 87 sqq., 94 sq., et la note 9 dans les Éclatroissem. 
du Ut. TV. Compar., pour la scène d'en haut, le sujet ^8a a ci» 
dessus, STec l'explicat. — Millin, Peint de vas,^ II, aS. Le 
combat de Thésée et des Athéniens contre les Jmatones^ aussi 
bien que celui du même Thésée et des Lapithes contre les Ce/r- 
taures, que Ton va voir; sont représentés dans les sculplures en 
grande partie conserrées du temple de Pbigalie. Cf. le bel ou- 
vrage du baron dk SrACKBUiteo, der 'JpoUotempei^ etc.) plan-* 
ches VI et VII-XXIX. 

71 3 a (CCVni). Une Amazone en tnniqne longue , ayec un bina-» 
tion rattaché sur Tépanle par une agrafe, mAltrtse'un griffon.mu 
bec et aux ailes d'aigle, au corps de lion, qui vient de la saisir 
de ses pattes de devant, et qu'elle a blessé ; elle tient une palme 
en sigtie de victoire. Itnd, — D'AdurcomiT, EeeueH de/ragm» 
de sculpt. antique en terre cuite ^ pi. XI, i. ^ 

714 (CCVIII). Des Arimaspes combattent contre des griffons qui 
ont des crêtes et des aigrettes ; ces guerriers fabtiletix sont vé* 
tns, comme les Amatones^ de tutiiques courtes retenues par dès 
ceintnres, et l'un d'eux porte en outre une eblamyde ; ils ont 
des manches et des anaxyrides, et ils sont Coiffés de mitres phry* 
giennta; leurs i.nnes sont la hache, le javelot, et le peti^bouclier 
écbancré en croissant. Ihid, et surtout la ilore auit Éclairofssem. 
— TiscBBEiH, Vases ^ My 9, coll. MiLLik, Maman, inéd.^ il, 
p. 129. 

714 a (CCVni). Un puissant griffon terrasse uti Arimaspe, vieux, 
batba, vêtu d'an' costume barbare , et tenant en vain sa hache 
dans la main droite) un cerner Jeune, denli-nn, ooèlFé d'utt 
0ji9<pie aile, armé du boudier et de l'épée (comine daiii la 

9imw-f9^^t <|oe HMi ne donnons point, |l Vnx d0 1» Imfli^ 
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&riiiblc venir à son secours. IbùL — CouoKy Terracoitas oftht 
British Muséum^ pi. VI, 8. La pi. IV, 6, ue repréuiite point» 
comme l'a'cru O. Mûllee, des jinmaspes^ mais bien des Ama-- 
zonejr^ terrassées par des griffons. 

7 1 5 (CCIX)w Un Centaure^ sous la forme la plus ancienne, celle d*aa 
Satfre ou d*un Pher, avec les oreilles et la queue de cheval, en- 
lève une femme. Voy. tom. III, p. 6Si,avec la note la dans les 
Éclaircisaem. du liv. VIII. Compar. les» fig. soivanles et surtout 
7i5 </. — Sestini, Leltere num.^ I» i, sto. 

7i5 tf (CCIX). Un Centaure moilië homme et moitié cheval , maïs 
avec la tète de Satyre et en style ancien, enlevant une femme. 
Ibid, — Pbllbkin, Suppléi/i., III, V, 3. 

7i5 6 (CCIX). Un Centaure vieux et barbu, sous la forme ancienne, 
c'est*à-dire avec le corps entier d'un homme uni à la partie pos- 
térieure d'un cheval , lutte contre un héros imberbe et jeune 
qu'il cherche à enlever de terre ; chacun d*eux porte un man- 
teau flottant. Si la massue que Ton voit an bas appartient, 
comme nous le croyons, au héros, de même qne Je casque et le 
bouclier, elle Indique Thésée plutôt qu'un autre. 76m<.-* Pierre 
gravée. Goiii, Mus. Florent,, II, xxj^ix, i. 

7 1 5 c (CCIX). Un Centaure sons la forme plus récente, où le corps 
d'un homme est uni à la partie antérieure aussi bien qu'à la par- 
tie postérieure du cheval , combat contre un Lapithe auquel il 
serre le cou avec un bras; de Taulre il tient }ine massue dont il 
va l'achever. lbid,~^ Métope du Parthénon à Athènes. Stoast, 
Antiq. of Athens^ II , ii. Le combat des LapiUœs et des Cen* 
taures se voit égalen\ent, développé au long, sur la frise ducèté 
occidental du temple de Thésée ; celle du côté oriental repré- - 
sente im^antre combat de Thésée et des Athéniens, en présence 
de six divinités, contre des hommes sauvages, armés de quar- 
tiers de rocher, ou O. M&llb& a reconnu les Paliantides. Cf. 
Stuart, III, pi. ai-!i4 et i5-ao. 

71 5 r/ (CCIX). Urne étmsque sur laquelle se voit un Pher ou un 
Centaure sous la forme la plus ancienne, avec les pieds et la 
queue do cheval seulement; il est vêtu d'unf tunique 1res courtCt 
ornée on brodée d'une branche de lierre , ce qui «iiirque un 
mppoi) avec le culte de Bacchust^t d*un menléau qui flotte au- 
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dessus de sa tète. Ce monstre, qnî n terrassé plusieurs ennemis 
cottébés à ses pieds, est attaque^ en avant par un héros on par un 
roi, portant une couronne et tenant une bipenne lerée; en ar- 
rière, par un guerrier qui va lui asséner un coup d'une arme 
semblable; un homme et une femme accourent aussi pour le re- 
pousser, l'un avec une fonrcfae, l'autre avec nne torcbc. Un 
grand arbre s'élève en arrière du Centaure et en avant d'un 
édifice qui annonce un palais ou la pojte d'une ville. On lit au- 
dessus une inscription en caractères étrusques ou en vieux ca- 
ractères grecs, rétrogrades, dont le sens est : Lar$ Sintinatus^fils 
de Lan Pompqniiu. Ibid, Compar. fig. 716, et les Centaures 
bacbiques, fig. 44^9 45i a, etc. — Dehpstei, Etrur, regal,^ 
XXI, I. 

716 (CCXIV). Le (la) Sphinx vient de terrasser un Théintin qui n'a 
pa5 deviné son énigme, et va le tuer malgré l'é^e dont il est 
armé : ce Sphinx a des formes idéales, de grandes ailes et plu- 
sieurs mamelles. Voy. tom^ I , p. 5oa sqq. Gompar. les fig. ci- 
après, et 169 sqq. ci-dessuâ, p. 53 sg. — Millin , Pierres gra- 
%^ées inédites, 

717 (CCXIV). Œdipe ^ nu , la tête couverte d'un casque, portant 
sur son bras droit son bouclier et une haste , indique par un 
geste qu'il explique l'énigme que le Sphinx lui propose : ce 
monstre ailé est placé devant lui sur un rocber. Ibid. •» Mii.- 
Lpr, ibid, 

71^ (CCVni). Le Sphinx^ furieux de ce qu" Œdipe a deviné son 
énigme, s'est jeté sur lui; mais le héros lui a opposé son l^u- 
elîer, suspendu sur son épaule, et va le percer de son épée. 
ibid. — MiLiAH, ibid. ' 

719 ^CCX). Œdipe ^ couvert d'une cuirasse, a saisi atec sa main 
gauche la tète du Sphinx; de l'autre il va le percer avec son 
épée; son genou est appuyé sur la dos du monstre, qui a dts 
ailes, des mamelles et une queue; son corps-est celui d'un lion, 
mais le cou et la tète sont ceux d'une femme. Ibid. — BIillut, 
iùîd. Le même sujet se retrouve sur les urnes étrusques , ainsi 
que la scène antérieure du meurtre de JLaius par Œdipe, V07. 
liroBiBAiu, Mon. etr., I, tab. LXVI-LXVni. 

730 (CCYllI). OEdipe, privé de la vue^ vêtu d'uue tunique longue 
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et d*un ample pépins, est conduit par ses fils Pùlyniee et Éièûéte^ 
hors des portes de Thèbes, qoKSont indiquées par deux arcades-; 
OEcUpe a la tête ceinte d'une espèce de diadème, tt son ëpée est 

I suspendue à un baudrier sur son épaule ; Poljmice^ qui iiiarche 
le premier, montre moins de dureté envers sob père; Étéotie 
porte un jayelot et se retourne vers une figure dont il n'existe 
plus que le bras et une partie dn Tétement, qui parait être oe- 
Lui d'une femme, sans doute une des filles d'OEdipe. — -Wurc- 
K.BL]iAirir, Monum, inéd,, xo3. On croit Totr Tirêsias devant 
Œtlipe^ SUT un vase publié par M. RaouL-RocnaTTS, Monum, 
inéJLf pi. LXXYIII ; OBdipe, au moment oà on lui crève les 
jeux, est certainement représenté sur une orne étrusque, dans 
Ihohieàmi, I , tab. LXXI ; probablement enfin , Œdipe avec 
ÀntigonCy réfugié à G>lone, au moment de l'arrivée de Thésée^ 
sur un vase qu'a reproduit M. Millivoui, Fasesdedit^.eoileeL^ 
pi. XXIII. 

721 (CCXV). Onq des sept chefs réunis à Argos délibèrent sur 
rexpèdition contre Thèbes : sur l'arrière- plan Adraste^ ÂTPB- 
Zd£, a revêtu ses armes, et se lève pour assembler les forces 
des Argiens; Tydée^TWTE^ appuyé sur sa lance, mais le casque 
en tête et le bouclier en avant, va le suivre; les trois autres sont 
encore assis et sans armes, d'abord AmphiaraUs^ âM^TIAPE» 
enveloppé d'une toison de bélier en %Ml qualité de devin; il 
semble adresser de sinistres prédictions à Pofynice^ ^YATïlCES, 
qui a la tête appuyée sur sa main et parait accablé sous les im* 
précations d'OEdipe; Parthénopée^ IIAPeâNAnÀE, écoute at- 
tentivement et partage ses impressicms. Les trois premiers noms 
sont écrits de droite à gauchie, et les dent antres de gauche à 
droite. Voy. t. III, p. 90.-— Célèbre cornaline en forme de sca- 
rabée, maintenant au Cabinet du roi de Prusse. Lanzi, Saf^ 
gio^ II, viiT, 7. Le dépiiTi d* Jmphiamus et à*Adraste, pre- 
nant congé d'Eriphyte^ se voit, avec les noms, sur un vase^ dans 
le recueil précité de M. MitxiFOBir , pi. XX, XXL 

^aa (CCXl). Tydée (TVTE, rétrograde), un des sept contre Thèbes, 
entièrement nu, se nettoie le corps après les exercices gymnastl- 
ques, en se servant du stpfgile (706), altusioli t nnstftiîfibn dei 
|f B^ AéméiHi, Cr, 7iS il It h pi^ 3a8. «-« Ui^^ tH4.t jl* 



SX»LICàTT5« BBS »t4V«V«S. 3lS 

7a3 (CCXIl). Tydée (TVTE, rétrograde) est tombé sur seè genôwx, 
après avoir reçu le coap nôoriel; il se coovre de son bouclier. 
— Lahzi, ibid,y 9. Ismène est tuée par Tydie^ sur divers menu-- 
mentSf particnlièreineiit sur les vases, dans Tischbeih, IV, t9f 

MAlBOlTHBUVKy pi. 5l ; M ILLINOEH, tUv. ColL^ XXIII. 

724 (C€X1). Capané^y un des sept chefs, qui vient d*étre foudroyé, 
est sur les débris de Téchelle avec laquelle il voulait escalader 
les murs de Thèbes; il porte un bouclier et le tronçon de sa 
lance; soti nom, KÂIINOf est écrit à côté, moitié en mono- 
gramme, moitié en lettres disposées en colonne. Compar. ^%, 
726 a, — Lavzi, ihid,^ 10. (Il va sans dire que ce mohument et 
les deiiz qui précédent ont leur place naturelle à la suite de 
7^5 a ci-* dessons.) 

7^5 (CCXI). AdrasUy aidé d'un de ses compagnons, tue le sefpemi 
qui vient d'étoulTer de ses replis Opheltès^ dont on ne voit plus 
que la parlie supérieure do corps, et qui» depuis, fut nommé 
ArthétnoTt : le Héros est vêtu d'une cblamyde, et coiffé d'un 
casque; de sa main gauche 11 tient son bouclier, sur lequel on 
voit une tète de Méduse, et de l'autre un javelot court dont il 
va percer le serpent; à ses pieds est le vase dans lequel Hypsipyle^ 
qui déplore le malheur de son nourrisson, avait apporté à boire 
à Adraste; des deuE côtés s'élèvent des rochers. Voj. t. III, p. 90. 
C4>mpar. le sujet suivant, •— TYmcKELMAim, Mofium, ined.j 83. 

7^5 a (CCVI). Au centre de ce tableau s'ouvre, soutenu par quatre 
hsiutes colonnes, le vestibule dû palais de Lycurgue, roi de Né- 
mée : on voit au milieu Eurydice (EYPYAIKU), son épouse, qui 
vient d'apprendre avec douleur et colère à la fois la funeste 
nouvelle de la mort de son fils Opheltès ; devant elle, à gauche, 
parait Hypslpyie (f YTinTAH)^ tremblante , qui lui raconte ce 
triste événement en cherchant à s'excuser; de l'autre c6té, Am^ 
phiaraûs (AM^IAPAOZ), richement armé et vêtu, semble con- 
firmer ses paroles et proposer une transaction. Quatre person» 
miges sont en dehors du vestibule : auprès d'Hypsipyle, ses deux 
fils en costume de voyageurs, Euneos (EYNEAZ), qu'elle eut de 
Jason, et t)robablement Thons; près d'Amphiaraiis, deux deseï 
cohipagnôhs, Parthen6p<»u» (nXvd£N0nAI02) et Capémiê 
(K AQ ANfitS), am^ de U kB^é et 06 l'épéèt Pi«.t le pl#ii fft^ 
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périeur, et aundessos de ces figures accessoires , sont assis deiu 
groupes dÎTiris : ici Jupiter (ZEYS), portant le sceptre surmonlé 
d'un aiglCf ayant près de lui le fondre , et se tournant vers la 
nymphe locale Némée (NEMEA.) ; là , sous un berceau de pam- 
près, Dionysus (AIONY£Q£)t tenant de la main gauche une lyre, 
en qualité de Melpomenos , de la droite une large coupe dans 
laquelle on Satjre lui verse à boire. Ces dieux consacrent en 
quelque sorte la stipulation en Tertn de laquelle les jeux de 
Ifémée furent établis, comme expiation de la mort d*Opheltcs, 
et pour honorer ses funérailles représentées dans la scène qui 
occupe le bas de la peinture. Sur un lit de repos, richement dé- 
coré, est couché l'enfant royal, devenu Archémore (A.PXBMO* 
POî), enveloppé dans son linceul; une femme voilée, en longs 
babits de deuil, peut- être encore sa nourrice Bypsipyle^ lut 
pose sur la tète une couronne de mjrle; sous le lit on aperçoit 
le vase destiné aux purifications. Trois figures sont à la téte^ et 
autant au pied du lit : ici le Pédagogue (n AIAA Fûrox) au iront 
chauve, à la longue barbe , s'appuyant sur un long bàton.re- 
courbé par le haut, et tenant une lyre, emblème de ses fonc- 
tions ; la une autre femme, qui soutient un parasol au-dessus de 
la léle du mort. Derrière le premier marchent deux hommes, 
portant sur leurs têtes de petites tables chargées de vases et 
d'autres présents funèbres; ils en tiennent encore dans leurs 
main», et entre eux est placé le plus magnifique de tous, consis- 
tant en une grande amphore à deux anses, dont le couvercle 
surmonté d'un oiseau semble annoncer qu'elle est de métal. Deux 
autres hommes marchent également ^rs la femme au parasol , 
l'un portant dans ses mains un cratère pour les libations, l'autre 
en costume champêtre et tenant un pédum, mais tous deux rcs* 
taures. — Tableau principal peint sur la lace antérieure du vase 
dit d'Ardiémore^ trouvé à Ruvo» et dont les autres peintures 
sont données soit sur cette planche, soit sur la suivante, d'après 
les planches Y et VI des Monum» inéd, de la section française 
de C Institut archéologique , expliquées dans les Nouvelles An- 
nales^ tom. I, p« 35a sqq. Confér. le «ayant mémoire de M. Ge- 
ABAED sur ce vase, dans les Mémoires de VJcad, de Berlin^ an- 
née i836, p. a53 sqq., et pi. I-IV. 
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7*6 (CLXXIl). Pofynite^ k qui son frère Étéocle plonge son ép«e 
dans le sein y est renrersë sur le genou droit; son casque est 
tombé loin de lui sous les pieds d'Etëode; de la main gauche 
il tient encore son bouclier qu'Étéocle écarte , et de la droite 
il enfonce aussi son épée dans le ventre de son frère. De chaque 
côté est une furie ailée qui porte un flambeau, et montre à 
chacun àfs denx frères celui qu'il doit percer. Yoy. tom. II, 
p. 363. — Urne étrusque du cabinet de M. de Saint -Vincens à 
Aix. MiixiH, Voyage au Midi de la France^ atlas, XXXI, 2. 

7^6 ai(CCXV 6f>}. Les trois scènes principales de la première 
guerre de Thèbcs réunies et représentées en plusieurs groupes 
qui se succèdent de gauche à droite. La première scène montre 
Hypsipyle suppliante, chei'chaut à conjurer le ressentiment de 
Lycurgue et à* Eurydice; deux des héros argiens semblent la 
prendre sous leur protection; un troisième se met en marche. 
La deuxième scène figure le siège de Tbèbes et ses funestes 
suites : Capanée, qui veut escalader les mors de la ville, est sur 
le point d'être foudroyé; Amphiaraiîs^ penché en avant sur son 
char, va être englouti dans le sein de la terre, représentée sous 
l'image d'une femme couchée aux pieds de ses chevaux; trois 
antres héros, Parthenopéey Hippomédon et Mécisthée ou. Êtéo^ 
dus sont étendus sur un bûcher commun. La troisième scène 
est composée, comme les précédentes, de plusieurs groupes di- 
stincts, dont l'un fait yoxT ÉtéocU et Pofynke s'entretuant ; plus 
loin, à droite, Ismène et Antigone soutiennent entre leurs bras 
* le corps de Polynice , tandis qu'à gauche deux satellites veil- 
lent à rel)trée du tombeau d'Étéode. — Bas-relief de la villa 
Pamfili, publié par M. Raoul- Eocbstte, dans ses Mon. inéd,^ 
pi. LXVII A, et pi^. 3 1 5^ 436 sq. On peut comparer, pour les 
deux dernières scènes , les bas-reliefs plus ou moins curieux de ' 
divers sarcophages étrusques, dans Ihghieami, Monum, etr,^ I, 
Part, n, pi. 84, 87-90, 93 et 94. Un autre bas-relief de la villa 
Pamfili, voisin du précédent, mais d'une époque et d'un tra- 
vail bien inférieurs, et connu seulement par la description de 
ZoxOA ( dans Wklcrxk, Tkebaïs, Allgem, Schuizeit.^ i83a, 
AbtheU. II, n^ 219), a paru à cet illqstre archéologue représenter 
U scène finale de la seconde guerre de Thèbes ou de celle des 
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Épigpneif à savoir la prise de la Tille abafidonnée de ses 
tants. On y voit, stdiTmt Itû, Alcméony fils d^Jàmphiaraus, aar 
sonehar de guerre aa milica des ArgioM; Égialée^ fils d'A- 
dxaste, tué par Zaottonox, fib d'Ëteocle, qm^eol lait résistance ; 
MantOy fille de Tirésias, tombant au poitToir des assiégeants, etc. 
Ia Tengeance exercée par Aleméon snr sa mère Ériphfie , an 
début de la guerre, se rencontre anssi sur les urnes étmsqaes; 
et MatUo^ selon toute apparence , consacrée dans le temple de 
Delphes, en présence de la Pythie et devant le trépied , comnÉe 
la part la plus précieuse du butin , sur un bas-relief publié par 
M. GnEHAmn, Ant, Bildi»,^ I, pi. XXI. 

7^7 (CCLHI). Antiope TÔilée, entre ses deux fils, Amphion» et Zé» 
ihufy caractérués l'un par la lyre, l'autre pa'i;' Je pétase, qui la 
reconnaissent et la consolent des maux que lut a faits Dtrcé , sa 
belle^sœur. (Telle est l'interprétation ordinaire de ce bas-re- 
lief, d'un beau style grec, provenant de la villa Borgbèse, et 
maintenant an Musée du Louvre, n* axa; interprétation fondée 
snr les noms écrits après coup en caractères latins au-dessos 
des personnages. Un autre exemplaire .tiré de la villa Albam, et 
s publié par Zoboa, BasstriL I, 42> ^t sans inscription. Tous deux 
paraissent n'être que des copies de celui du Bfusée de Naples 
décrit par Gekkaxd et Panoixa, Heap. amt» BUdw,^ p. 671 dont 
rinseription grecque donne le véritable sujet, déjA restitué par 
Zoèga : Eurydice entre Orphée^ qui la perd à Tin^tant même on 
il la retrouve, pour l'avoir regardée, et Bermês qui la réclame 
et va la ramener aux enfers. La douleur se mêle à l'amour dans 
le regard fatal d'Orphée, dont le costume^ quoique adouci, eat 
encore caractéristique , et la figure d'Eutydice est empreinte 
d'une mélancolie profonde; Hermès est reconnaissable à l'ex- 
pression de sa physionomie , aussi bien qu'à son pétase retom- 
bant en arrière , quoiqu'il ne porte d';ailes ni aux pieds ni à la 
tête. Yoy. tom. HI, p. lax. Compar. fig. Ç4^*q<I*»^t P> ^7^ sq. 
ci-dessus.)— WiNGXELMANH,illb/i.,t/itfil, 85, coll. Dk Clakac, 
Musée de seuipiure, pi. x 16. ' 

7a8 (CCXH). Amphion et Zëthus{\fA Dioscures thébains) retien- 
nent le taareau indompté aux cornes duquel ils attachent Wrcé 
par les cheveux, pour la faire déchirer sur les roitoes et les ro« 
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ctiers dd Cithéron. Le tfayrse et les festons indiquent que Dircé 
y était venue pour célébrer les fêtes de Baccbus. Eu bas, à 
droite, est assis un Bacchante qui porte une guirlande de feuilles 
de -vigne autour du corps; au-dessus on voit une ijrre (proba- 
blement celle d'4mphion), et plus loin, un chien qui se dresse, 
une ciste mystique, une syrinx ; à gauche, une hure de sanglier, 
un aigle, un serpent qui sort d'un tronc d'arbre, la tête d*un 
autre serpent, et un chien qui s'enfuit (quelques-uns de ces at- 
tributs peuvent se rapporter à Zéthus, en sa qualité de chas- 
seur; le reste appartient aux Bacchanales). Antiope^ mère des 
héros thébains, parait en arrière, tenant un thyrse (cette figure 
a été ajoutée par un des restaurateurs du monument). Toy. 
tom. II, p. 307, not. a. — Groupe connu sous le nom^ du tau-- 
reau Famèsey ouvrage de deux sculpteurs de Tralles , Apollo- 
nius et Tauriscus, maintenant au Musée Bourbon à Naples : d'a- 
près M AFTBi , Raccolta di Stat. , XLVUI. On retrouve le même 
groupe au revers d'une médaille de Thyatire en Lydie, frappée 
sous Àlexandre-Sévère, dans Ec&hel, Num. anecd,^ pi. XV, x ; 
et, moins exactement, sur une pierre gravée, fi g. suiv. 

7a8 a (CCXII). Amphion et Z^Mif^ préparent le supplice de Dircé; 
l'un contient le taureau ^ l'autre lui passe une corde autour des 
cornes; Dircé est agenouillée devant eux, et demande inutile- 
ment sa grâce (comme ci -dessus, elle semble implorer spéciale- 
ment Amphion, moins féroce que son frère, qui joue le princi- 
pal r61e dans cette scène de vengeance). — Milliic, Pierres gra^ 
9ées inédiies^ • 

7^9 (CCX). iVïo&^(K10BH) et Latone ( AHTû) se donnent la main 
en signe de leur première amitié ; Phœbé ( 40IBH ), fille de La- 
tone, s'appuie sur Niobé, et semble prendre part à la conver- 
sation, pendant que Hileaira ( I AEAIPA) et Aglaé ( AFA Âlà ), 
filles de Niobé, jouent aux osselets. En haut, i gauche, on lit en 
grec ; Alexandre athénien a peint — Pitt, d'ErcoL^ 1, 1. 

73o (CCXIII). Apollon et Diane^ placés aux deux extrémités du 
bas-relief, sont armés d'arcs et de flèches ; à gauche, Diane perce 
de ses traita quatre desJUles de Niobéy qui se réfugient vaine- 
meut près de leur mère, et qu'une de leurs nourrices essaie non 
moins vainement de secourir; la malheureuse Niobé voudrait 
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elle-même les cacher tons son ample pépias (si toutefois ce ?oile 
i]tii règne sor toute la scène est autre chose qne l'indication d*an 
appartement ). A droite, quatre de sesjils périssent également 
par les traits à'ApoUon^ sans que les jaydots que porte l'un d'eux 
sur sa tète en fuyant, ni les efforts du Pédagogue en costome 
barbare, qui tient un autre d'entre eux dans vtg bras, puissent les 
sauver; prés de celai qui est étendu à terre est une de ses sœurs 
qui expire (si ce n'est pas ^XxAàtNiohé qui reparaît dans cette se- 
conde scène, expirant de douleur). Sur le couTercle du sarco- 
phage on voit dix Niobides^ cinq filles et cinq garçons, dont les 
corps sont couchés sur la terre ; les jennes filles sont sur des 
marche-pieds; la tenture du fond indique qu'elles ont été tnées 
dans l'intérieur du pnlais de leur père : les fils sont étendus sur 
leurs armes de chasseurs; et comme le voile du fond ne va pas 
jusqu'à l'espace qu'ils occupent, on peut juger qu'ils ont été tués 
hors du palais. — Mus. Pio^Ciem,, IV, 17. 

73o a (CCXIV). Sur l'un des petits c6tés du même sarcophage, pa- 
raissent deux filles de Niobé, qui cherchent en vain à échapper 
aux traits de Diane; leurs péplus forment une tentare an-dessus 
de leurs tètes, comme sur le bas -relief précédent et avec le 
même sens, — Jhtd, 

7^0 ^ (CCXIV). L'autre petit c6té montre deux fils de Niobé^ dout 
l'un soutient son frère blessé à mort, auprès d'an chepal bridé 
qui s'échappe, nouvelle indication du lieu de la scène. — Jbid, 

781 (CCXV) Niobétï la plus jeune de ses filles, qu'elle cherche à 
soustraire aux flèches de Diane en la garantissant avec son pé- 
plus > l'attitude et l'expression de cette figure sont d'une beauté 
touchante et cent fois remarquée. — Groupe partiel de la gale- 
rie de Florence, qui se ratuche à la statue suivante et à plusieurs 
autres, conservées là et ailleurs, dans la composition totale de la 
mon dés Niobides. D'après pABaoKi, Statue di Niobe^ n° 2. 

732 (CCXV). Le Pédagogue des û\s de Niobé (et non ^s Amphiofiy 
son époux ), cherchant à garantir le plus jeune de ceux-ci (fig. 
73o) des traits inévitables d'Apollon; la terreur et la pitié se 
mêlent dans ses traits. -^ Statue ou plutôt groupe, qui faisait 
pendant au précédent; car la statue de l'enfant, conservée éga<» 
Icment dans la galerie de Florence, devait s'y lier, comme le 



EXPLICATION DES PLAITCBSS. S3l 

proQTe nn groupe découvert à Soissons en i83o. FABaoïn, ibid., 
W I, colï. Galiena reaU di Firenze^ Scr. IV, Stat., vol. I, pi. i5 
et 1 1 , etRAOUL-RocHKTTK, Monum. inéd.ypi. LXXIX et p. 427. 
^33 (CCXV bis). Essai de recompositiou da groupe total de la Mort 
des NiobideSf d'après l'idée conçue par Babtholdt, exécutée 
par CocxBABLL, adoptée par ZAnnoia, modifiée et savamment 
motivée par M. Wxlgxsr; idée selon laquelle les statues ori- 
ginales de ce groupe, ouvrage de Scopas ou de Praxitèle, au- 
raient formé la décoration du fronton d'un temple, soit en 
Grèce, soit à Rome, où elles furent transportées par le consul 
C. Sosius, au temps du triumvir Marc- Antoine. Le moment 
choisi et représenté par Fauteur de cette grande page de sculp- 
tiire, est celui où les enfants de I^iobé tombent sous les flèches 
d'Apollon et de Diane , et fuient éperdus sans savoir d'où lenr 
vient la mort. Niobé seule, vers laquelle ils seinblent, des deux 
côtés, chercher également leur refuge, parait avoir conscience 
de cette inévitable catastrophe dont son orgueil maternel est la 
cause, et qui la frappe dans ce qu'elle a de plus cher. Placée au 
centre de la composition dont elle est l'ftme, sa figure colos- 
sale {a)f les yeux levés vers le ciel , exprime le désespoir d'une 
mère avec autant de noblesse que d'énergie ; elle sent qu'elle ne 
peut même sauver cette enfant (b) qui se jette à genoux dans ses 
bras, et toutefois elle la presse contre ton sein de la main droite, 
en élevant son péplus de la gauche comme pour lui faire un 
rempart qu'elle sait inutile (compar. ûg, 73i}. Deux de ses filles 
plus Agées (c et ^, déjà blessées ou près de l'être, et la douleur 
empreinte sur le visage, s'avancent vers elle par la gauche, por- 
tant l'une la main gauche et l'autre la droite à leur pépins, der- 
rière leurs épaules. yUne de leurs sœurs (e), qui les suivait, est 
tombée mourante et s'appuie du bras droit sur le genou de son 
frère aine (/^ qui ramène de la main droite , en se penchant, 
son manteau par-dessus sa tête. Un second fils (g) vient après, 
fHyant, comme celui qui précède, élevant aussi son manteau 
roulé autour de son bras gauche , posant son pied gauche sur 
un rocher, et retournant la tète avec terreur vers le côté du 
danger. Le mouvement de la figure du Niobide qui suit (A) est 
à peu près semblable, si ce n'est que cette figure se présente à 

la 



l'inverst et par le dos, qu'elle porte en avant le pied droit et 
élè?e le bras droit, qu'elle retrousse son manteau du bras gauche 
abaissé, formant tout à la fois le pendant et le contraste de la 
précédente, avec laquelle elle s'harmonise ainsi parfaitement; 
ajoutons que le fini d'exécution de la partie postérieure de cette 
statue prouve qu'elle fut faite pour être vue ainsi, à la différence 
des autres. La figure d'une fille de Niobé étendue morte, mais 
qni manque, devait, selon toute apparence, terminer ce c6té du 
groupe, dans l'angle gauche de la disposition pyramidale (k), 
comme Tangle droit offre en pendant le Niobide couché. La 
progression du danger croit, en effet, du centre aux extrémités, 
de part et d'autre; pour les filles À gauche, et pour les fils à 
droite, selon qu'ils se trouvent plus près de Qiane on d'Apol- 
lon, acteurs invisibles de cette scène de deuil. Les fils placés à 
gauche «ont encore intacts, et de même les filles à droite, en 
eommançant par la plus jeune qui d'unit étroitement à sa mèrc^ 
de ce côté. L'atnée (h) regarde avec effroi et compassion, en éle- 
vant son péplus de la main gauche, par un geste analogue à ce- 
lui de Niobé, l'un He ses frères (/) qui vient de tomber à ses 
pieds sur le genou gauche et qiii cherche à se soutenir avec les 
mains, tandis que sa tète se penche en arrière. Plus loin, le Pé- 
dagogue (m), dans un groupe partiel , qui correspond pour la 
place à celui du frère soutenant sa sœur (e-/)^ pour l'action à 
celui de la mère protégeant la plus jeune de ftes filles (tf-^), re- 
çoit dans ses bras le plus jeune des fils (n) que l'épouvante y 
précipite, et dont les regards, ainsi que les siens, semblent aper- 
cevoir le trait fatal qui va l'atteindre (compar. fig. 73a). Le 
Niobide qui suit (o), tombé sur les deux genoux, a été frappé 
a» dos, et il porte la main gauche à sa blessure , tandis qu'il 
élève le bras droit dans la contraction de la douleur. Venait 
ensuite une figure de femme nécessaire pour la symétrie de la 
composition , aussi bien que pour achever le nombre de sept 
filles, répondant aux sept fils dont le Niobide étendu mort (f), 
et la pbis admirée de ces figures après la mère, est le dernier : 
si l'on pouvait ail mettre que la Psyché de notre planche QV, 
406 a, eût été primitivement l'une des filles de Niobé , comme 
on l'a cra, elle remplirait cette place , où nous l'avons reçue 
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d'une manière purement subsidiaire (p). Rien de plus frappant, 
du reste 9 que l'air de famille qui règne entre la plupart de ces 
figures ; de plus touchant que la sympathie qui semble les unir 
même au milieu de ce grand désastre; de plus Tarie et de plus 
harmonieux tout ensemble que Texpression de la souffrance ou 
de lit terreur dans leurs traits^ -dans leurs attitudes ; de plus tra- 
gique et de plus 'beau que l'effet du groupe entier, dp moins 
autant qu'il nous est permis de le restituer aujourd'hui — Ces 
statues, qu'on ne saurait guère considérer comme les originaux, 
mais dont quelques-unes sont des copies excellentes, ont été 
trouvées au nombre de douze, en 1 583, près de la porte Saint- 
Jean-de-Latran à Rome, et se voient toutes, aujourd'hui, une 
seule exceptée, dans la Galerie de Florence, avec plusieurs au- * 
très qui, de même que la Psyché, paraissent n'avoir point ap- 
partenu à la composition primitive de W famille de Niobé (un 
Discobole, une Muse, une Vymphe pareille à VAnehirroéy CX, 
5a I, un cheval, et même le groupe célèbre des ^ deux jeunes 
Panera tiastes , quoique découvert au même endroit). Aux sta- 
tues authentiques de Florence est ajoutée ici, d'après un groupe 
mutilé du Vatician , qualifié vulgairement de Cépkale et Fro^ 
cris, la fille mourante qui s'appuie sur son frère, et où Carova, 
le premier, reconnut une Niobide. Pareillement le Jeune homme 
tombé sur ses deux genoux, qu'on appelle le Narcisse ^ prend 
place parmi les fils de Niobé, d'après le sentiment de Tho&- 
WALDSXN. Le plus jeune des fils a été groupé avec le Pédagogue, 
sur l'autorité de la découverte faite à Soissons et mentionnée ci- 
dessus (73 a). La prétendue Psyché est intercalée, comme nous 
l'avons dit, pour tenir la place d'une figure perdue; mais nous 
avons laissé vide celle qu'occupait plus que probablement une 
autre fille gisante à gauche. D'ailleurs notre planche, copiée sur 
celle de M. Welcxxh , à la suite de sa belle dissertation Ueber 
die Gruppirung der Niobe und ihrer Kinder (dans le Rkeinisches 
Muséum^ année i636), mais soigneusement revue sur les figures 
de la Galieria reaie di Firenze (Sut., P. I, iav. 1 et seq^ P. II , 
LXXIV-LXKVI) et sur divers plAlres, n'a d'autre prétention 
que de donner une idée de l'ensemble d'une des plus admira- 
bles compositions plastiques de Vart ancien. 
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734 (CGXIV). Péiopt, no, sa chlamyde posée sur la caûse« tient 
par les rênes les quatre coursiers qa'îl a reçus en don de Nep* 
tune, et les afai|enTe dans une auge* de marbre, sur laquelle il 

. appuie le pied droit et qui est décorée de tètes de cherauz en 
relief; devant lui et près des coursiers est accroupi son aurige 
Sphœrus ou Cillas, coiffé et yètu à la phrygienne, de la mitre, 
d'une tunique longue à manches, et d'anazyrides; il boit dans 
un Tase à deux anses, d'une belle forme et d'un riche craTail; 
derrière les chevaux se voit un Hermès de Silène^ comme génie 
à la fois et décoration d'une fontaine (fig. 49^ ^ tt 644 )• Voj. 
tom. III, p. 149 aqq* — )pimée du cabinet de la Bibliothèque 
royale. Millir, Monusn. inéd,^ I, z. On peut rapprocher, 
comme transition aux deux sujets qui suivent, la remarquabie 
peinture de vase, dans Maisourbutb, pi. 3o, où se voient , en 
paMie avec les noms,' Œnomaits^ accompagné de son quadrige 
conduit par son aurige Myrtile^ sacrifiant devant l'idole d^Arté- 
mis^ et PélopSf déjà sur son char avec Hippodumie^ paraissant 
appeler le roi d'Élis; à cette scène assistent^ d'un c6té Poséidon^ 
de l'autre Jthéné et Zeus ou Jupiter, servi par Ganymède et 
peut-être par Hébé, 

735 (CCVI). Sur un char emporté par deux coursiers an galop, est 
monté OBnomaiiSf le roi d'Élis, barbu, anné d'un casque et 
d'une cuirasse, la lance et le bouclier à la main; à sa droite et 
prêt À s'élancer à terre, parait son perfide aurige Myrtile^ quia 
n^figè à dessein de fixer la roue à l'essieu par la clavette; Myr- 
tile est yétu d'une courte tunique, serrée par une ceinture, avec 
une chlamyde par-dessus, et coiffé du bonnet phrygien. Le 
couple également emporté sur un bige, et que poursuit Œno- 
maiis, se compose de Pélops^ imberbe et nu-tèle, tenant le» 
rênes, et d'HéppodotniCf placée à ses côtés, le front paré d'une 
couronne élevée en forme de calathus, et dans sa main droite 
ayant une lance ; de la gauche elle se tient, comme Myrtile , à 
l'antyx ou à la rampe du char. Au-dessus des coursiers de oe 
second bige, plane VAmour^ portant une bandelette en signe de 
Tictoire ; tandis que, près des chevaux du premier, court un 
UeprCf qui semble rivaliser avec eux de rapidité, et qu'on ex* 
plique encore, ou comme un présage de malheur pour OEnO"* 
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naùsi ou comme un symbole aphrodisiaque, relatif à l'union 
des deux amants (fig/491}. Cette scène dans son ensemble lait, 
en outre, allusion k l'établissement des jeux Olympiques, comme 
celle qui est au-des86us a rapport à l'institution des jeux Né- 
méeni. — Peinture sur le col de la face antérieure du vase d^Jr- 
chémore. Confér. 7^5 a et 665 b ci-dessus ; et le mémoire de 
M. Gbrhaa]) déjà indiqué. 

735 a (CCII). Pélops^ couvert d'une cuirasse, est dans son char 
trainé par quatre cheraux pleins de feu ; il tient le fouet Le char 
à'OEnomaùs est brisé. Mjrrtile, armé d'un fouet, tourne la tête ' 
Tcrs le roi d*ÉIis, dont sa trahison a causé la chute, et qui, vêtu 
d'une chlamyde jetée par-dessus sa cuirasse^ est étendu par terre 
sur la rouft même qui s'est détachée de son char. An-dessus on 
vottf comme suspendu en Taîr, le dieu du fleuve Clndéus^ demi- 
nu, et assis sur un tertre avec un arbre ; il appuie sa main droite 
sur une rame, pour indiquer que la course devait commencer 
aux bords de ce fleuve et finir à l'isthme de Corinthe. Êyaréte^ 
épouse du roi , coiffée d'une Stéphane , et sa fille HippodanUe^ 
qui doit être le prix de la victoire, sont derrière OEnomaiis et 
paraissent pleurer sa mort. Aux deux extrémités sont des bor- / 

nés pou^ indiquer la carrière ; près de celle de droite on aper- 
çoit des têtes de spectateurs, parce que la course est supposée 
avoir lieu dans un cirque, sur ce sarcophage romain. — Guat- 
TANi, Momtm, ined,^ ann. 1785, XI, m. 

736 (CCXVI). Léda est couchée sur un lit, dans une attitude qui ex- 
prime la douleur; elle est vêtue d'une tunique et d'un pépias, . 
un voile couvre sa tête; elle s'appuie sur un coussin, et ses pieds 
posent sur un tabouret ; à c6té est l'œuf qu'elle vient de mettre 
. an jour et qui renferme Castor et PoUux avec Hélène. Derrière 
Léda est sa nourrice^ qui a la tête couverte d'un voile, et de 
l'autre côté est une esclave qui assiste à l'accouchement; le vieil- 
lard, vêtu d'un ample manteau ou trtbon, et qui étend ses bras 
vers les enfants, doit être le Pédagogue auquel l'éducation des 
jeunes héros sera confiée. Au pied du lit est lyndare, dont le 
geste exprime l'étonnement que lui cause cet accouchement sin- 
gulier. La draperie du fond indique l'intérieur d'un palais. Der- 
rière Tyndare, Fétuis retient d'une main son pëpla# et une tresse 
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de tes longs cheveux, de l'antre main une colombe; à sa gandte 
est un candélabre allumé. Le vieillard coaché, qui porte dans sa 
main une plante aquatique, est VBurotas, principal fleuve de la 
Laconie. La Canéphore qu'on voit a l'extrémité n'est qu'nn or- 
' nement. Yoy. tom. II, p. 3o4 » 3c»9 sq. — Millik, Voyage mt 
Midi de là France^ II, xzxvii, i. 

735 a (CCX). Jupiter ^ métamorphosé en ey^ty sur le ^sein de 
Léda, Ibid, Compar. fig. 393, et p. i65 ci-dessus. — Lampe en 
terre cuite, regardée par d' Agivcoubt comme une Lucema me- 
reiricia. Fragments de sculpture antique en terre cuite , plan- 
che XXYIU, 3. 

7^7 (CLXXXVn). Les Dioscurts, d'est-à-dire Castor et Polhtx, re- 
connaissables à leurs bonnets coniques, et vêtus de chlamydes, 
enlèvent Phœbé et Hilaïroj filles de Leucippus^ roi de Messène, 
que l'on voit à droite, faisant un geste d'indignation, armé d'nn 
bouclier, d'un casque et d'une épée , et accompagné de son 
épouse Phiiodieéf qui a été gagnée parles présents des Diosea- 
res. Entre ceux-ci sont trois àe$ Jeunes JUlesqui étaient venues 
pour célébrer les noces des Leucippides avec les Apharéides jtt 
\ qui avaient apporté des fleurs, comme on en juge par le panier 

d'où ces fleurs se répandent^ celle du milieu, qui est la plus agi- 
tée, parait être Arsinoé^ la jeune sœur des Leucippides. A gsn* 
che, on aperçoit les fils d'Apharée, Idas et Lyncée^ qui devaient 
épouser les filles de Leucippe; ils sont armés pour venger l'in- 
jure que les Dioscures leur ont faite; Idas lève son épée et veut 
attaquer un des ravisseurs; mais Lyncée le retient et demande 
. que l'affaire soit décidée par un combat singulier. Aux denx 
extrémités sont des Victoires ailées, tenant des guirlandes dans 
leurs mains. Voy. tom. II, p. 3og. — Mus, Pio-Ciem.^ IV, 44> 
Compar., outre le sujet suivant , le vase de M. le duc ns LutirBS 
{Descript, de quelques vases^ etc., pi. IX, X, et pag. 6), où, 
suivant l'explication très probable du savant archéologue, sont 
.rapprochés le coiti^^ des Dioscures et des Apharéides pour les 
leucippides^ et Venlèvement antérieur d'Hélène par Thésée aidé 
des mêmes Apharéides. 

737 a (CLXXXVII bis). Au centre s'élève sur une base l'idole an^ 
tique A*4riémùf dont l'une dei fille* de Lcuoippui éuit b pr^ 
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tressé, comme l'autre celle cVAlhéné. A priiicbe, Polluas (IIO- 
AYAEYKTHS) emmène WUnra (eAEPA) qu'il a enlevée dans 
son quadrige laneé au galop, dont il tient les rênes, avec une 
couronne en signe de vieioire, et tin fbiiet; la jeune fille est dé- 
bout devant lui, d'une main relevant son pépluSy.de l'autre se 
retenant à l'anlyx du cbar. Adroite, Chrysippos (Xl>Ytlttno2), 
l'aurige de Castor^ monté sur un autre quadrige qu'il arrête, et 
tenant «également une couronne et un fonet, attend son maître 
(KASSTap), qu'on voit au-dessous , portant entre ses bras Éri- 
phyle[f,v\^X\VL)^ ainsi nommée, qu'il enlève à son tour; la 
jeune fille éperdue relève des deux mains son péplus, qui s'é- 
chappe au gré du vent dans la rapidité de la course; Castor est 
^étu, comme son frère, d'une tunique rlebettiënt brodée, serrée 
par une ceinture dans laquelle est passée tiné coiltonne, et d'iui 
court manteau ou himation flottant; un pétasé rétombe der- 
rière sa tête nue. Cinq divinités assistent à bette scène , dabs le 
plan inférieur, avec des poses et un intérêt divers , mais Vive- 
ment exprimé: d'abdrd Aphrodite (A4»P0AITH)9 assise au pied 
d*nn autel, sur lequel elle s'appuie d'une main, en regardant 
l'enlèvement d'Ériphyle dont elle est la cause; puis les trois 
Cbarîtes ou Grâces, désignées par des noms particuliers : Pitho 
(lIEieA)» la Persuasion, qui s'enfuit à la vue de cet acte de vio- 
lence; Chryséis (XPYSEIZ)» à genotix «devant A))brodiie et Ibi 
ihontrant le ravisseur ; Agapé ( AF AYH ), debout et relevant son 
péplus des deux mains dans un mouvement animé; enfin Jupi- 
ter (ZEYZ), assis & gauche, à demi vêtu d'un pépluS, tenant dans 
sa main un long sceptre terminé par le calice d'une flenr, et pa- 
raissant consentir à l'union de ses fils. avec les Leucippides sous 
les auspices de Vénus. Deux arbres croissent aux deux extrémi- 
tés opposées de ce plan. Au-dessus du plan supérieur on lit : 
MEIAIAE 1 EnoiHSEN, Mirlias a fait T. II, ibiiL et p. 6^S\ 
tom. m, p. 529, où ce sujet est indiqué pi. CLIX, 606, quoi- 
que nous y en ayons substitué un autre, en renvoyant celui-ci & 
sa vraie place. -^ Peinture qui occupe la partie supérieure du 
célèbre vase de la première collection d'Hamilton, publié d'a- 
bord par d'HAHQAUviLLfc, I, t3o, maintenant an Musée britan- 
ntt|ue, et dont la partie ilifétienre, offrant trois uMeànt di»'- 
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tincts, est donnée 4Ans là planche suivante, et expliquée sous les 
n^' 665 a et 646 a ci-dessus» d'après k nonvelie publieatioii' 
qu'a faite, en i940y de ce monnment, désormais connu &otts le 
nom de vase de AfidiaSf M. Gsehaad» qui en a si heureuscnieiit 
découTert le^ inscriptions. Il ea résulte pour le tableau princi- 
paly donné ici, et qu'on avait expliqué de différentes manières, 
mais principalement par les Jeux de Danaûs fioarles secoitdes 
noces de ses filles (voj. t. III, p. 335; cf. fig. 606 et p. 259 ci- 
dessus), une interprétation aussi neuve que certaine. <Ce tableau, 
du reste, se lie à ceux de la partie inférieure du vase par Tidée 
du mariage réalisée, dans le dernier des troiii qu'elle comprend 
(646 ân), en une scène tonte humaine, dont celles qui précx* 
dent sont en quelque sorte les prototypes divins. Ce système de 
représentations symboliques de l'hymen, figurées tantôt par des 
jeux dont des femmes sont le prix, comme dans le snjet par le- 
quel nous avons remplacé celui-ci (fig. 606) et sur le tm^ d'Ar« 
chémore (fig. 735), tantôt par de véritables rapts, comme ici, 
et où le mythe des Hespérides joue fréquemment un rôle aussi 
bien que les aventures de Jason et Médée (fig. 646, 646 a, et 
665, 665 a, 665 i), le tout aboutissant ou à une scène d'hymen 
mystique, comme sur le vase d'Axchémore (665 bh) et sur cém* 
de la collection Coghill (606), ou même, comme sur le vase ac* 
tue], à un mariage pu]:ement humain, sera l'objet de con&idé- 
^ rations plus étendues dans les Éclaircissem. du liv. VII, notes ao- 
a3, mais surtout note ai, § 3, tom. IIL 
7^^ (CCXVI). Castor et Pollux^ debout, se donnent la main ; ils 
sont nus, mais coiffés de leurs bonnets au-dessus desqu^ bril- 
lent des étoiles : on lit dans le champ A AKEÀAIMOlflÛN (mon- 
naie des Lacédémoniens). Tom. II, p. 3oa sqq., 3o7-3ia. Gom- 
par. les fig. suiv. et fig. 58o, 58 1, 6o3 6, 63a, avec l'explication 
pag. a36, a55 et 371 ci-dessus. — Cabinet de la Bibliothèque 
du roi. 
7^9 (CCXVI). Les bonnets des Dioscures^ surmontés à^ étoiles; au- 
tour on lit la même inscription. Même tome , ibid. — Cabinet 
de la Bibliothèque du roL 
740 (CCXXI). Une diole ou hydrie a deux anses , sur le ventre de 
laquelle est m serpent; aux deux côtés, le^ boimets étoiles des 
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Dioseures. Même tome, p. 3io. — Médaille d'argent deLaco- 
nie. V^uxËiVy Recueil^ I, pi. 19, 3, coll. i et a. 

^^l a (CCXXI). Têtes des Dioscures^ coifTëes des bonnets coniques 
étuilés; au reTers, senl donné ici, deux diotesy autour de cha« 
cnne desquelles s'entortille on serpent. Même tome^p. 3ii. — 
Médaille des Lacédémoniens. Combe, Mus, BriUy YIII, i. 

741 b (CCXVIII). D'un côté la léte de la Cérès Cabirique; de l'au- 
tre, celles des Dioscures avec les bonnets étoiles ( c'est par er-* 
reur que, dans la copie de l'atlas de M. Ckeuzee, les étoiles sont 
omises), entourées d'une branche de TÎgne, et accompagnées de 
l'inscription OASION* Même tome, p. 3i2 sq., 3x5. — Médaille 
de Thasos. Gesnee, Mus. Ha^m.y 11, 106. 

741 (CCXVI). Ctisior et PoUuXy à eheyai et armés de lances , dont 
les têtes accompagnées d'étoiles se regardent, quoiqu'ils cou- 
rent dans une direction opposée l'un à l'autre, par allusion au 
séjour que chacun d'eux fait alternativement dans le ciel et dans 
les enfers : on lit dans l'exergue^ c. seeteil. m. f. {jCatus Serpt^ 
Uus^fils deMarcits), Même tome, p. 3o3 sq., 3i i sqq. Compar. 
fig. su\T. et «surtout 743. — Moeell., Fam, Servi fia. 

742 (CCXV]). Tête d'^^/To/Zoncourounée^de laurier, devant laquelle 
est une espèce de croix, derrière une étoile, au bas le nom 
ROMA. Snr le revers on voit les Dioscures , coiffés de leurs 
bonnets coniques; ils s'appuient sur leurs lances auprès de leurs 
chevaux, qni boivent à une fontaine; au-dessus d'eux sont des 
étoiles, et devant il y a un croissant : on lit au bas, a. albihus. 
s. r. {Juins Jibinus^Jiis de Spurius), Même tome, ibid. — De- 
nier d'un triumvir monétaire de la famille Posiumia, frappé 
en souvenir de la victoire remportée près du lac Régille, sur les 
Latins et sur les fils de Tarquin-le-Superbe : les Dioscures , tels 
qu'ils isont figurés sur cette monnaie, apparurent, dit-on, dans 
le Fomm, et 7 apportèrent la nouvelle de la bataille bien avant 
qu'elle put parvenir par aucune voie humaine; on rapporte 
aussi que, pendant Taction, deux jeimes gens furent vus combat- 
tant pour les Romains snr des chevaux blancs, d'oà le culte 
rendu aux Dioscures à Rome. Moeell., Fam. ronu 

V'i* a (CXXXVIil), Trois Nymphes demi-nues portent des co- 
quilles; aux deux côtés sont les Dioseures^ tenant chacun un 



cheral |Nir la bride et une lance ; au bas est couché le dieu tPtm 
fleuve^ tenant une rame. On lit à «Iroite : humehius fabios DEtif 
CATiT cuM SUIS ALUMKis; À gaucbe : ATiaELius Movifus cim siris; 

* 

c'est-ànlire : Numeriuf Fab/uj a tiédie ce mobumetit avec srs 
élèves; Àurelius Mon nus açec les siens, Compar. fig. 5o3, 5o3 
^9 74 1 9 742- — Bas-relief votif inédit du Musée Borgia à Vel- 
letri. MiLLiir. 

743 (CCXXI). Tètes des Dloseures^ tournées l'une en haut, Tantre 
en bas, pour eiprimer qu'alternativement Ttin est au cid on 
dans l'hémisphère supérieur, l'autre dans l'hémisphère inférieur 
ou aux enfers. Tom. IT, pag. 3o4, Bog, et compar. fig. 741. — 
Médaille d'Istrus. Cabinet de la Bibliothèque du roi. 

744 (CLXXIV). Têtes de Castor et Pollux , avec des couronnes de 
laurier sous lesquelles leurs cheveux forment des boucles on- 
doyantes; des étoiles brillent sur leurs fronts, et fis ont près 
d'eux chacun un javelot. Ce doivent être les portraits de deux 
jeunes Césars, peut-éire Caius et Lucius, petits-fils d'Auguste. 
Compar. fig. 704 a, 740 b, — PAte en verre. SciiucHTXGaox.x., 
Pierres gravée% de Stosch, XXVIII. 

745 (CCXVIÏ). Ganymèdcy enlevé par Vafgle de Jupiter, est vétn 
d'une chiamyde; dans sa main droite il tient un pédum noueux : 
l'aigle a prb son vol; ses ailes sont déployées; il applique ses 
serres avec précaution sur le corps du jeune chasseur et sur sa 
chlnmyde, pour ne pas le blesser ; à côté est le chien de Ganj- 
roède, aboyant après son maître. Ce groupe parait être une co- 
pie de celui de Léocharès (Plin. XXXIV, 19, 17, et O. MÔLLmn, 
ArckœoL^ % ia8, 1). Compar. ûg, suiv. — Mus, Pio-Clem.ylXl^ 4£^> 

745 a (CLXXIV). Ganymèdetii enlevé par Vaiglt de Jupiter, qui 
pose légèreiftent ses serres contre le corps du beau jeune homme; 
sur un tertre, qui indique la terre, est son chiens qui aboie après 
son ravisseur; ce chien paraît s'élancer vers une plume qui 
tombe de Taile droite de l'aigle, et que Ganymède en se débtt- 

, tant lui a peut-être arrachée. La posture du chien et l'inclinai* 
son du corps de Ganymède font juger que le vol de l'aigle est 
rapide. — Schlicrtkosoll, Pierres gmvéts de Stosehf XXXI, 
Compar, Héhé ou Ganyméda^ également enlevée par Jupiter 
transformé an aiglei ftg, 9%t h ei-deunti 
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746 (CCXVin). Fénus caresse Ganymède^ et l'instruit de la hante 
destinée à laquelle il est appelé; le bel adolescent porte un doigt 
à sa bouche, ce qui est un signe de sa timidité ; Jupiter^ presque 
entièrement caché par son aigle, qui a les ailes éployées, le 
contemple sans en être vu ; Ganymède est coiffé du casque de 
chasseur, et la pelra qu'il porte au b^as gauche est un signe de 
son origine phrygienne, comme le vase qui est à ses pieds est uii 
symbole des fonctions qu'il Ta remplir. — Mus, Florent.^ Il, 

74^ tf (CCXVUI). Ganymède, appuyé contre un tronc d*arbre,yétii 
d'une chlamyde, et coiffé du bonnet phrygien, tient dans sa main 
droite une coupe remplie d'ambroisie, qu'il va présenter à Viugtig 
de Jupiter ; il a dans sa main gauche un pédum. -— Mus. Pio^ 
Oem. II, 36. 

747 (CCXXIII). Mercure (MIRQVRIOS), vêtu d'une chlamyde, 
coiffé de son pétase ailé, et chaussé du cothurne avec les talon- 
nières aux pieds, adresse la parole à Alexandre (ALIXEIf- 
TROM), premier nom de Paris, qui est assis sur un rocher, 
vêtu du costume phrygien et tenant une lance; à ses pieds est un 
chien, entre eux un laurier, et derrière Mercure une colonne. 
Les noms sont écrits en caractères gréco- italiques rétrogrades. 
— Lahzi, Saggio, II, xii, a. 

748 (CCXI). Minerve, vêtue d'une tunîqne et d'un péplus, couverte 
de l'égide et cot/fée d'un casque, tient dans une main sa lance et 
son bouclier, et de l'autre elle présente une bandelette à Paris : 
celui-ci est assis sur un rocher, et tient dans sa main gauche un 
long pédum ; il avance la droite pour recevoir le présent de la 
déesse. Des deux côtés on voit des arbres, et dans le fond des 
montagnes. —* 'WiifCKELXAirif, Monum, ined,, 11 3. 

749 (CCXIX). Mercure , vêtu d'une chlamyde et coiffé d'un pétase 
sans ailes, tient dans sa main gauche soii caducée, et dans l'autre 
la pomme dor, qu'il présente à Paris : celui-ci est assis sur un 
rocher; il est vêtu d'une longue tunique, coiffé d'un bonnet 
phrygien, et tient un pédum ; ses troupeaux paissent sur les rives 
de VjEsactts, A gauche, sur le sommet du mont Ida , sont les 
trois déesses, Fénus, /unon et Minenfe,chsiennt tenant une lance; 
Fénfit n*ïï qu'une itéphané p6|ée sur ses chereai } Junon porto 
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en outre un Toile qai retombe derrière sa tète ; Minerve est 
coiffée de son casque et s'appuie sur son bouclier; devant elle 
' est un ^motfr ailé \ à droite on voit un bocage. Tom. II, p. 664. 
Comp. fig. suiv. — BàrtoUi Sepoicr. de' Nasoni^ XXXIV. 

75o (CCXXIII). Les trou déesses sont^sur le mont Ida : on Toit à 
gauche Vénus demi-nue, tenant la pomme^ signe de sa victoire; 
. Junon, voilée et portant une haste, lui tourne le dos avec dé- 
pit; en face d'elle est Minerve casquée, s'appuyant également 
sur sa haste. Péris ^ qui vient de prononcer son jugement, est 
> assis sous un arbre ; entre lui et les déesses est Mercure^ qui les 
a amenées et qui vient de remettre la pomme à Vénus; au- 
dessus de celle-ci plane un Génie portant une couronne : dans 
le champ se lisent les lettres L. Z. (l'an YII ). IbitL — Médaille 
frippée à Alexandrie sous Antonin. Moeell., Specitnenj 11. 

7S0 a (CCXVII). Mercure conduisant en toute fa&te les trois déesses, 
Junon ^ Minerve et Vénus f vers Paris qui doit prononcer sur leur 
beauté : cette scène est figurée ici à peu près comme tXLe devait 
l'être sur le coffre de Cypsélus (Pausan.y, 19, t). — ^Peinture de 
vase en style archaïque. Millmoeh, Vases CoghUl^ pi. XXXIV, 
I. Le jugement de Paris est représenté dans des styles divers 
et avec des attributs différents donnés aux trois déesses, sur 
un grand nombre d'autres vases, sur des miroirs, etc. Voy. Ge- 
EHAED, Jnt. Bildvv., I, Taf. XXV, XXXH coU. XXXIV (cette 
seconde scène met en rapport avec la première, comme nous le 
croyons, V arrivée de Paris chez Hélène) \ Annal, de rinsiit. de 
correspond. archéoL, tom. V, tav* d'Jgg, £, F, et p. 339 sqq.; 
KaouL-RoGHEvrE, Monum. inéd.y pi. XLIX, L, etc. 

7^1 (CCXXVUl). Hélène (ELINA), figure aUée en vieux style, fait 
une libation sur un autel. Tom. II, p. 809; tom. III, p. 5a8 sqq. 
— - EcKBEL,' CAoÂr de pierres gravées du cabinet impérial de 
Vienne^ XL. Compar. Elina rapprochée de Menle ou Méné^ 
iaSf sur un miroir étrusque, fig. 8a/| ci-après; ElaruU^ entre 
Ménélas et Agamemnon d'une part, et Pdiis-- Alexandre de 
l'autre, sur un monument du même genre, mais beaucoup plus 
riche (ilfo/i. de tlnstit, archéol^ II, pi. VI ); et les sujets ana- 
logues mentionnés dans les Annales, tom- VI, p. a4A. 

7^2 (CCXLVI). Aphrodite ( XWOLITE), vêtue d'une tunique qui 
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laisse àdëcourert le sein gauche, et coifTëe d'an Toile, est assise 
à c6té à* Hélène (EAENH) et cberche à lui persoader de sulrre 
PAris, accompagnée qu'elle est de P/lAo (nEieû),^ Persuasion, 
assise au-dessus d'elles sur un sodé élevé, et coiffée d'un modius ; 
en face d'Hélène est Alexandre (aAES ANAPOS) ou PàHs^ vêtu 
d'une chlamyde, chaussé de brodequins, et ^piÈros ou VAinour^ 
avec de grandes ailes, engage à Ventreprise qu'il va tenter. 
Tom. n, p. 663, 665, 666. Compar. la fig. suiv.— Beau bas-re- 
lief,anjourd'hni au Musée Bourbon à Naples. WnrcKaLMAHir, 
Monum. ined,, ii5. 
753 (CCXXXI). Hélène est assbe avec un air modeste et décent, 
soutenant sa tête et retenant son pépins; FénuSj complètement 
vêtue, sauf le sein droit qui est ici découvert, siège à côté d'elle 
sur le même trône et lui montre PAris ; son geste et son attitude 
annoncent qu'elle cherche à lui persuader de s'en laisser char- 
mer; vis-à-vis est Amour entraînant Péris vers Hélène; le 
prince troyen, frappé de sa beauté, est vêtu d'une simple chla- 
myde, rattachée par une agrafe sur l'épaule droite, et coiffé du 
bonnet phrygien. Trois Muses assbtent à cette scène, prêtes à 
célébrer Fhyménée : Pofymnie , entièrement enveloppée dans 
son pépias, sauf la main qui tient un volume, et appuyée sur une 
colonne dans une attitude pensive ; Euterpe, jouant de la dou- 
ble flûte; ÉratOy qui préside aux chants amoureux, pinçant la 
lyre. Tom. H, ibid., et tom. III, p. 198 et aoo. Compar. la fig. 
précéd. et fig. 393, 294, 296.— Bas-relief d'un vase de marbre 
de M. Jenkins. Tischbbik, Figures d'Homère^ II. II, a. 
754 (CCXXIX). Péris est assis devant le vaisseau phrygien sur 1^ 
quel il va enlever Hélène, que deux Troyens lui amènent ; Amour^ 
ici sans aUes, s'efforce de la faire approcher ; Fénus, placée entre 
elle et Paris, tient im flambeau allumé; deux Droyens sont aux 
deux bouts du navire, l'un à la poupe, tenant le gouvernail, 
l'autre, admirant Hélène, a la proue qui est ornée d'une tête de 
bélier. Compar. fig. aa3. — Bas-relief. Tiscubmk, Jbid., h 4- 
_r r (CCXXI). Le vieil Homère est assis sur un siège et tient on w- 
lume sur lequel est écrit 1 AI AC {Hias) ; on lit autour son nom, 
OMHPOG : au revers se voit un Sphinx ailé, qui est accroupi et 
pose l'un de ses pieds de devant sur une diou; l'inscription 
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XlilN indique une monnaie det kahitanu de Cbias, Yoj. L Hl, 
pag. III et 319. Co m par. leftfig. suit. ^-^ Hiovitet, DescripL 
,de méd.f lU, p. 274, nO« 89-91. 

756 (CGXXIj. Tète d'Homère^ barbue' et cebte d'une bandelette; 
autour, «on nom, OMHPOC : au reTer», le fleure JÊtélès ( ME- 
AHC , dans Texérgue), couché et appuyé sur l'urne d'o& dé- 
coulent ses eaux, tenant une corne d'abondance^ symbole des 
riches campagnes qu'il arrose et fertilise, et une lyrcy signe de 
rilluitration que la ville de Smyrne doit aux chants d'Homère; 
autour, l'inscription AMA^TPIANÛN) monnaie des Amastriens 
(d'Amastrts en Paphlagonie, colonie probable de Smyrne). *- 
MioHKBT, II, p. 391, n^* ao et ai. 

757 (CGXXIII). Buste d'iSom^re, vêtu d'un tribon on pallium; au- 
tour le nom ûHHPOC {sic). L'aigle incruste derrière est celui 
de la maison de Gonzague. — Contomiate. Yisconti , Icono^ 
graph, gr,^ I, pi. a , 4- 

758 (CGXXY). Tête à' Homère^ ceinte d'une bandelette, et accoUée 
à celle à' Archiloque. — Visgokti, ibid., a, 5. 

759 (ce). Homère entre deux ilfu^re^: au-dessus, l'inscription 01&U- 
p(o;). Les tètes des Muses sont ornées des plumes qu'elles ont 
enlevées aux Sirènes (compar. fig. 398, 3oi).Tom. III, p. 197. 
«— Fragment d'un bas-relief conservé dans l'École de médecine 
à Montpellier. Miixin, Fbjr. au Midi de la Fr., LXXUj 7. 

760 (CGXX). Ce beau bas -relief représente V apothéose d'Homère, 
(a) Jupiter est assb au sommet du Parnasse, et appuyé sur un 
rocher; sa tète est ceinte d'une bandelette; il tient le sceptre, et 
son aigle est à ses pieds. Au-dessous, et dans un premier repli 
de la montagne , on voit (6) CaUiope^ qui tient dans sa main 
gauche les tablettes (fig. agG) ; (ç) Oio avec le volume ( a96, 
^97) 9 (^ ThaUe fait des gestes avec la main droite, et dans U 
gauche elle tient une lyre ; (e) Euterpe tient la double flûte 
(^969 7^^}» {f) Melpomène^ drapée, montée sur une estrade et 
chaussée du cothurne, ayant une lyre à ses pieds, porte sur sa 
figure le masque tragique et prend une attitude solennelle ( 289 
et suiv.) ; {jg) Éralo danse avec action. Dans le plan intermédiaire, 
(A) Terpsichorej assise, tient la lyre et le plectrura (atga, 296) ; 
(f) UraniCf tn lace d'elle, regarde une sphère posée sur uu socle 
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(aj5, 496); (^) Pofymnie est enyeloppee de son pëplus et appuyée 
dans l'attitude de Ja nié()iUition (294, 296, 753); (/) Jpolhn Py- 
^Aîe/t, citharœde et masagète (2^1,282), vêtu de l'orthostade, 
tient une lyre dans sa main gauche et un plectnim dans la droite; 
on voit à ses pieds la cortine (ou plutôt l'omphalos) delphique 
(280, 280 c), qui soutient son arc et son carquois; (m) la Pythie 
offre au dieu une libation avec une patère : ces deuxfigures sont 
placées dans l'antre corycien ; (n) Olen de Lycie, fondateur de 
l'oracle de Delphes, est placé devant le trépied fatidique. Sur le 
plan inférieur, dans un portique ou temple orné de tapisseries, 
(o) Homère (oiflHP.Ol), assis sur un trône, et vêtu d'une lu- 
nique à manches courtes, tient dans sa main gauche un sceptre 
terminé par un fleuron, et dans l'autre un rouleau ou volume ; 
(j») la terre hahitée (OIKOYMENH), sous les traits d'une femme 
qui porte une couronne tourrelée , élève au-dessus de la tête 
d'Homère une couronne de laurier; {q) le Temps (XPOI90X), 
ailé, tient deux rouleaux, pour indiquer qu'il conserve les deux 
sublimes ouvrages du poëte; au pied du trône d'Homère sont 
assises (r) Vliiade (lAIA£)» armée d'une épée, et [s) V Odyssée 
(OAYIEBIA), tenant un aplustre; les rats qui courent autour 
dn marche-pied, fout allusion à la Batrachomyornachie , autre 
poème attribué à Homère ; en face de lui est un autel circulaire, 
orné d'un boucrane et de festons, et sur la plinthe duquel on lit 
les lettres AJL, qui peuvent signifier le nombre XXXI, désignant 
ce bas -relief, soit parmi les autres ouvrages du même sculpteur, 
soit parmi les autres monuments appartenant au même proprié- 
taire; auprès de l'autel est un bœufj destiné au sacrifice en Thon- 
nenr d'Homère déifié; (/} le Mythe (MYBOS), c'est-à-dire le 
Génie des mythes ou des &bles, sous les traits d'un éphèbe cou- 
ronné de laurier, tenant un vaae et une patère, s'apprête à ver- 
ser la libation sacrée; (u) l'Histoire (isTOPIA)> tenant un rou- 
leau dans sa main gauche, porte la droite en avant pour prendre 
part au sacrifice; (v) la Poésie (noiHSll) s'y associe en élevant 
de ses deux mains deux flambeaux; {w) la Tragédie (TPAFa* 
AIA)> ▼oilée éi chaussée du cothurne, en élevant simplement la 
main droite, ainsi que(x) la Comédie (KAMÛàlA)» sans voile et 
sans cothurne; les cinq dernières figures groupées, qui usistent à 
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cette aoènei sont : (/-) U NaUtre (tTZU)» foiit les tridtf d'an en- 
fant; (s) la Fertu[k?ETU)f levant la main comme ponr exhorter; 
(aa) Ui Mémoire (MKHMU)» qat paraU recueilHe en eUe-mAme; 
(bh) la Fùlélàé {mZTlZ)t qui porte lea doigts sor ses lèvres et 
tient on volume dans U main ganche; enfin (ce) la Sagesse (so- 
^1 A )9 tenant sa main sous le menton, comme une personne qui 
réilécliit. Dans le plan supérieur on lit l'inscription: APXE- 
AAOS AnOAAaNIOY EnOIHZE nPIHN£T£ (Jtrchéiaûs de 
Priène^ î^d' Apollonius ^ a fait). Voy. toro* UI, p. 199- aoo. 
Compar. la fig. soir. — * Célèbre bas*relief , autrefois an palais 
Colonne, maintenant au Musée britannique. Mus. Pio-Ciem.^ I, 
B des preuves. Cf, Ctipsà, jipotkeosis Homeri^ i683 ; Schott, 
Explic, nouv. de l'Jpotk. d'Hom, , x 7 1 4 • 

1^5 1 (CCXXI). Homère a la télé voilée ; il tient dans sa main g»udie 
un volume, il porte la droite à sa bouchci et il est assis sur un 
ai^ dont les ailes sont éployées : V Iliade^ sons les traits d'une 
femme guerrière,'' coiffée d'un casque, et armée d'un bouclier et 
d'une lance, est assise à sa droite; à sa gauche on -wo^V Odyssée^ 
caractérisée par le costume et surtout par le bonnet de marin, 
que porte d'ordinaire Ulysse (8 150,841» etc.)) et par une rame; 
toutes deux sont dans l'attitade de la réflexion. A,n-dessus règne 
un ornement composé de bandelettes et de feuillages, décoré de 
deux cygnes qui ont les ailes éployées , par allusion^i U dou- 
ceur des chants du poète, et de deux masques qui rappellent les 
scènes tragiques et comiques de l'Iliade et de l'Odyssée. — Vase 
d'argent du Musée de Naples. Tiscbbxir, Fïg. d'Home i?., 1, 3. 

76a (CCII). Pelée ^ armé d'une épée, d'une lance et d'un bouclier, 
surprend Thétis endormie; la téie de la déesse est appuyée sur 
ses bras; ses pieds sont croisés, attitude qui, dans les mona- 
ments, marque également le repos; près d'elle sont un lion et 
une chèvre^ indiquant les différentes formes d'animaux qu'elle 
prenait pour échapper à ses poursuivants. Derrière Pelée «t 
ProtéCj vieillard barbu, accompagné d'nn monstre marin et te- 
nant un gouvernail ; au-dess&iis est assis le vieux Nérée^ père de 
Thétis» couronné d'algues marines, tenant dans sa main droite 
une conque» et l'autre appuyée sur une urne» AmphitrOt^ de- 
bout en arrière et à demi vêtue» est caractérisée par les deux 
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pinces d'écreTisse qui saillent sur son front (fig. 3o5) et par Ta- 
plustre qu'elle lient, comme déesse de la mer. Derrière Thétis 
est Morphée^ dont la tête est ailée, -versant sur la déesse avec une 
corne une liqueur soporifique ; dans l'autre main, il tient une 
autre corne et une clepsydre ou horloge d'eau. Pelée pose son 
pied dfolt sur le vêtement de Thétis pour Tempécher de s*é- 
chapper; les Amours le suivent; l'un veut le débarrasser de sa 
lance, un autre lui montre la belle ?ïéréide endormie. La Terre^ 
coi:^onnée d'cpis.et à demi couchée, tenant une corne d'abon- 
dance et soutenue par un Génitj regarde Thétis. Les ()ieux sont 
témoins du triomphe de Pelée, et se préparent à célébrer ses 
noces : Junon Pronuba [Héra Zfgia) siège à la première placé, 
parce qa'elle préside au mariage; son front est ceint de la Sté- 
phane, et elle tient un sceptre ; près d'elle est Bébé^ qui lui pré- 
sente l'ambroisie dans tine patère; Minerve est coiffée d*un 
casque, et l'olivier dont elle a fait présent aux hommes croit 
devant elle; Fiilcatn, coiffé du piléus, porte un flambeau, signe 
dtt feu auquel ïï^réside; Bacchus, placé auprès de lui, tient son 
thyrse, et sa nîain droite est posée sur sa léte couronnée de 
pampres; entre eux parait Leucothée^ qtii l'a nourri, le front 
paré du crédemnon (peut-être Festa). Immédiatement derrière 
Pelée , dans le plan supérieur, sont d'autres dieux : Apollon 
assis et appuyé sur sa lyre ; Diane avec le carquois ; Mercure te- 
nant le caducée et coiffé du pétase; Proserpine^ distinguée, 
comme Junon, par la Stéphane qui orne son front et le voile 
qui en retombe. Derrière elle, et au-dessus d'Amphitrite , est 
^rté un segment du zodiaque avec les signes dd scorpion et de 
U balance j ce dernier propice à l'hymen. Toy. tom. II, p. 364 
sq., etc. — Bas-relief. Wingeelmann , JHonum, ined., iio. Il 
faut rapprocher la coupe de Sosias^ dont il a déjà été question 
plus haut, pag. aia, et qui représente, sur le bord extérieur, le 
Iranquet des dieux aux noces de Thétis et de Pelée; au centre, 
la scène décrite fig. 771 ci -après. 
76a a (CCXV6m). Thétis k demi couchée, tenant d'une de ses 
maius le serpent dans lequel elle se métamorphose, an mo- 
ment où Pelée ^ qui dépose sa chlamyde, essaie de la saisir pen- 
dant son sommeil; un Jtnour /phne au-dessus d'elle, portant 

a3 



nn «rç et un flambeau; à ses pi^ croit un arbrff près duqud 
est debout, Tia-à-Tis de Pelée, Neptune f afitrf amant de la 
déesse le pied appoyé sur un rocher (5oS, 5o8 a et b) daiM une 
attitude d'obsertation.— -Le revers nou4 paraltoffrir en pendent 
Anadnef eudoilnie» entre Thésée qui l'abandonne et Baçchas 
qui ya le rcuiplacer, tout deux assis Vis-àvis l'un de l'antre; 
eux pieds d^ la fille d^ Minos est un dip^ue^ qui hil allusion 
an c^ntrpt violé , comme ci-dessus, fig. 649- Ces deux scènes, 
dont chacun^ occupe im c6t^ de la bimde circulaire desoulplfircs 
déyeloppée ici, sont séparées par àt^f^asques (fe Tntomg, Oatk- 
parjafig.précéd.^etfig. 4^3, 4^if plus h^ut^^Bas -relief d'un . 
▼ase de Terre, du genrç des diotea, oonuu sous le nom de vase 
Ifarbermpvk Partland, aujourd'hui au Mqsée britauuîqve, d'a- 
près le dessin de Miixaro^N, Transftçt, o/the rojraè Soc. ofli- 
tenu.f I, a, pag. 99. Parmi les. nombreux monumeots de tout 
genre qui représentent le sujet de Pélé^ et TM»» on peut Qom- 
p^rer les belles pemturesde rasesi dsns les Jktonum' de l'iwiù. 
archéoL, I , pi. XXXVII et X^XVQI; et 4aus la t^pscripim 
de quelques vases ^ e^., de M. le due dk Luinns, pi. X,XXIV. 
Lfi première est remarquable eptre en^rfif eircoustimces^ pur bi 
présence dii Centaure ÇAfroi^. 

76a ^ (cipX). Péfée (Pble) sortant de \% mer, 0^ U % visité Thé- 
tis, exprime l'eau de ses cheveux, ^^ Pierre gravée étrusque. 
Oeuvres de Wmci^usAini, éd» de Daisox, t. VII, p. 3 B. 

763 (tCXXIV). fêlée est a^ près de Tkétis qu*U vient d'épouser 
et qui fi çncQ^e le voile uuptial; Vulcai^ lui fait présent d'une 
ëpée p\ 4'uu bpuçlier ; Minerve lui offre une lance %X un casque; 
1^ Ue^^s au Saisons epportent uu sanglier, un oiseau, u^ 
çheyreau, des flçu^ et des fruits puur le banquet (comper. fig, 
a5q r) ; uue jennfJUIe de h, nooç joue en éteigueut sou ûtm^ 
t>eau, tandis que Cornus apporte uu autre fl«i|nbeiu et uue am- 
pbore ; plus (oi^ V Amour repousse de toutes ses forqee Éris on 
la Discorde^ qui veut troubler Ja fête ; (es arbres indiquent qu'elle 
se p^fse sur le ipont Pélion^ On voit dan# la frîse dei hippo- 
çqmpeSf des da^pfiî^Uf et an milieu une tète de Triton^ lymboles 
d? «liour çn Tbétis fait ^ dfmeure habituelle.^— Zqb^a, Bas^ 
4inilievi anU'ebf, LU. 



764 (CCXXV). Pa^éal reTétn de marl^re, sot leqiiel «ont scfilplés 
divers événements de Yhùtoire ttjéchUie. (a) Théiisy as^i^ e sur 
Qp lit, vient de lui donner le joqr; (b) la nourrice lave 1^ ngu* 
peau-né dans un vase; (c) Thétis plonge son fils daps lea eiiux 
du Stfx^ figuré ici comme ui^e vieille Nymphe {J^tyx, une des 
Océanides) appuyée sur une umç ; {d) elfe remet Acfûlle k Chi- 
ronj qui doit lui donner l'éducation des hérqs ; (e) le je^^ne 
prince est sur le dos du Centaure^ et poursuit iii^ lion qu'il vjçnt 
de blesser d'ime flèche; (/) AchiUe est caché , sous dès habits 
de femme, parmi les esclaves de Déidafnie^ fille d^ Lycomède, 
roi de Scyros; {g) Déidamie vent retei^ir JcMHe^ m^v il a déjà 
saisi un bouclier et une épée, et il se prépare à suivre Vfyue, 
qui ordonne à Jgptès de sonner de la troiqpelte pour exciter 
encore dA^antage sa jeune ardeur; (^) Achil\p. eombat Uector^ 
qui veut venger la mort de Pofydore^ %qn frère, (étendu à aes 
pieds; derrière eux est la porte Sciée^ et devant cett^ porte le 
fleuve Seamandre, sous les traits d'un vieillard couché, appuyé 
sor tme urne, et tenant dans sa main droitç qn roseau ; (/) Jchtlle^ 
nu, armé d'un casque et d'une épée, vient d'attach^er à son char, 
sur lequel il est monté, le corps d'Hector ; il tiei^t les r^nes de 
ses clievauxy qui sontprécédés par la Fictqire portant «ne jj^lme 
et une couronne ; danf ie fond 9 où sont les mur^ de Tr^ie, 
Priant^ coiffé (du bonnet phrygien, est spectateur de cette scène 
dopt il frémit, — Mus. Capif.^ IV, $7, 

765 (CÇXVIII}. Le CenUure Chiron apprend an jeune Achille à 
JQQier de la lyre» Tom. 1H\ p. 63i. — Goxi, Jlfus. Florent,, U, 
x%y, 9- (Le même sujet est représenté snr le sarcophage d'Ioa, 
lancement regardé comme le tombeau d'Homère» et dans les 
peintures d'Hercolanum, I» 9). 

766 (CCXXV). Le Centaure Chiron, vêtu d'unp chlarayde , et ap- 
puyé sur un bAton, donne à Achille, en présence de Pelée , sa 
leçon de botanique; Pelée est assis et tient un bâton; AchiUe a 
4^ plantes médicinales dans sa main gauche , comme le Cen- 
sure, son maître, dans sa droite, et s'appuie sur sa lyre. La scène 
e&t dans un lieu agreste, orné d'un trépied ^ticé sur un piédesp- 
ta], et consacré au dieu de la musique et de la médecine. Ibid, 
et tom. n, p. laS sqq., 349. — Miixiir, Dissertation dans le 
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rtcueil de la Société d'émulation de médecine^ V^ année. 

767 /CCXXVI). Achille^ qui était caché à Scyros parmi les femmes 
de Déidamie, vient de rejeter le véleme;nt sous lequel il était dé- 
truise, et parait presque nu ; parmi les dons présentés par Ulysse, 
il a choisi la lance et le casque, ce dernier placé à ses pieds; 
VAmtmr tente vainement de le retenir; 'Z><*/V/(a/7iff; désespérée et 
ses compagnes surprises, qui voudraient aussi l'arrêter^ ne peu- 
vent plus l'empêcher de se trahir; il fait un grand pas, comme 
s*il alUit au combat ; Ulysse , que sa barbe et sou bonnet font 
aisément reconnaître, s'applaudit, par un geste expressif, du 
succès de son artifice; Diomêde, armé de toutes pièces, marche 
en avant, tandis qn^Agyriès^ armé de même, sonne de la trom- 
pette, pour enflammer le courage du jeune héros; une cuirasse 
est à leurs pieds, un panier à oi^vrage derrière Achille, une lyre 
et des étoffes roulées dans les mains des femmes de lyéidumie.^-^ 
Mus, Pio'dem.y V, 17. (Le même sujet se voit encore sur le 
sarcophage d'Ios, sur celui de Burile, et ailleurs.) Cf. Ra.oul- 
RocttBTTE, Monum. inéd,^ I , la, et dans les Annal, de VInstit. 
archéoL^ IV, p. 3ao, et tav. D, £. 

76S (CCXXVII). Ipkigénie est assise, dans un accablement profond, 
au pied de l'autel de Diane^ en Aulide, surmonté de la statue de 
cette déesse : devant elle est debout Achille^ à qui elle avait été 
promue, et derrière celui-ci Ménélas, appuyé sur son sceptre; 
plus loin, Agamemnony la tête voilée. De l'autre c6té, on voit 
quatre héros, dont le second, seul en mouvement, est Calchas 
qui s*&vance, cachant le glaive fatal. — Beau vase de marbre 
copnu sous 1^ nom de vase de Médicis. Tiscrbbin, Y, 3. U faut 
comparer l'autel de Cléoménès, également à Florence , et la 
peinture de Pompeî, où, comme dans le fameux tableau de Ti- 
manthe, Agamernnonesi représenté se couvraut le visage de son 
manteau ; et rapprocher de cette peinture celle d'un vase où la 
biche substituée à Ipkigénie^ au lieu d'arriver par les airs, est 
placée derrière elle : bien d'autres monuments encore figurent 
cette scène, postérieure dans l'ordre historique à la suivante, et 
plusieurs avec des particularités remarquables ( Raoul - Ro- 
CHETTB, I, pi. XXYI et XXVII). 
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7^9 (CCXVII). Vn serpent enloTtiWé autour d'un arbre ya dévorer 
neuf petits oiseaux qui sont dans leur nid, et leur mère qui ar* 
rive partagera bientôt leur sort > c'était, selon Calcbas, un pré- 
sage que le siège de Troie devait àxher dix années, et qne la 
▼ille serait prise dans la dixième. —> Pierre gravée. Gobi, Mus. 
Florent.^ II, zxiy, S. 

l'jO (CCXXIV). Combat d'jéckille^ à la tête des guerriers grecs, contre 
Télèpke^ fils d'HerciUe (fig. .667-671), devenu le fibadoptif de 
Tenthras, roi de Mysje ; Télèphe va tomber blessé, en se beur- 
tant contre la plante qui croit sur ses pas; un guerrier mysien 
, est derrière lui, comme un grec derrière Acbtlle ; mais, plus près 
encore de ce béros, on voit Nice ou la VictoirCy prête à le cou- 
ronner, tandis qu'à l'extrémité opposée intervient le roi 7V{<-> 
thrasy le bras droit élevé, pour séparer les combattants dont il 
a reconnu l'erreur. — Vase du Louvre, publié par M. Millin- 
GEir, VnediuMonum.y 1, 212. Si telle est la véritable explication 
de ce sujet, il faut admettre que l'artiste l'a traité avec une cer- 
taine liberté, en substituant la plante que Ton voit à la vigne 
qui fit tomber Télèphe, et Vépée à la lance dans la main d'A- 
chille. Quoi qu'il en soit, cette explication est pour le moins 
aussi probable que celle qu'ont donnée MM. Paitofka et de 
WiTTE {Annal, de Vlnstit, archéoL , tom. VII , pag. x 19 et tap, 
d'agg. D, a; Catalogue flu cabinet Durand ^ no 385) d'autres 
peintures de vases où l'on voit, suivant eux, ^r/i/7J« à pied, pré- 
cédé d'un petit écujrerkcheyal, poursuivant Télèphe nu, qiii a 
laissé tomber une hydrie pleine de vin. Un vase ayant appartenu 
au cabinet Durand parait représenter Télèphe^ arrivé chez Teu- 
tbras, et poursuivant sa mère Augéy qu'il n'a pas d'abord re- 
connue ( CataLj r? 384 )• D'autres monuments offrent la suite 
des aventures de ce prince. Une urne étrusque, publiée par 
M. Raoul-Rochette, et récemment expliquée par M. Otto 
Jahn, le montre sous la figure d'un mendiant, dans le palais 
d'Agamemnon, menaçant d'égorger le jeime OrestCj pour obte- 
nir sa guérison d'Achille par l'entremise du roi des rois. Une 
pierre gravée publiée dans Raponi, 36, 3, fait voir sa guérison 
par cette même lance d'Achille qui l'avait blessé. 

771 (CCXVllI). Patrorle (n ATPOK AOS), blessé dans le combat de* 
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Grecs contre TélèphCi est pantë par Aichille ( AXIAËY£} » qui 
terre une bande autotir de son bras a^ee nne attention inar- 
quéej tons deux sont accroupis sur un conssîn, et rexpreaôon 
de la douleur physicpie se lit sur la figuré aussi bien que dans 
l'attitude contractée de Patroele ; le dessin de celte peinture est 
, remarqvuJ>le9 en outre, par le soin extrême que l'artiste a mis à 
rendre tous les détails^ soit du nU| sdit des Tètemeats. — Inté- 
rieur de la coupe dite de Sosids , d'après l'inscription qu'elle 
porte , et sur l'extérieur de laquelle est représentée, dans iln 
style beaucoup plus roide, la scène dont il â été question sous 
les n** 5io c et 76a ci-dessus. Monum* inéd. tie l'Insi. de cor- 
resp, arehéoLf I, pL 24» n^ a5. 

77a (CCXXYUI). Protésilas^ ^ètu d'une chlamyde, tient dans la 
main gauche un javelot; il présente l'antre a son éptmie Lan- 
damie, qui est Toilée et assise sur un tr6ne dans l'intérieur de 
son palais, indiqué par la tenture du fond; vA.gtiérnet armé 
tient le bouclier du jeune héros, et il se détourne pour ne pas 
entendre les adieux des deux époux.— 'Petit côté du sarcophage 
dont les autres bas -reliefs sont donnés sons les deux numéros qui 
suivent. Mtu. Pio'Clem.f V, i8. On peut rapproché!^ Achille 
et Patroele prenant congé de Pelée et Ménétius^ ledrs pères, 
sujet lié à celui du combat à*AchUle et de Télèphe^ Sur le vase 
du Louvre ci-dessus^ fig. 770; et Jjox et 7>acer, frisant leurs 
adieux «u vieux Télamon^ sur une autre peinture de vase don- 
née par M. KAOuL-RocnBTTX, Mon. inéd.^ pi. LXXI, a. 

773 (CCXXYIU). Le débal-quemeut dê^ Grecs sur la rive troyenne 
est figuré par deux guerriers, dont l'on, qui a déjà un pied sur 
l'échelle de son vaisseau est ProtésHas, l'autre doit être Énée Ou 
Jeiate ou Euphorbe^ si ee n'est ^4;c/or lui -mémé^ L'oracle avait 
prédit que celui qui descendrait le premier sur le rivage de Troie 
y perdrait la vie; en effet, le corps de Protésilas est étendu on 
peu 'plus loin sur la rive; son dmCf sous la forme d'une om^ 
enveloppée dans un grand voile, l'abandonne; Mercure Psf- 
chapon^ la reçoit pour la conduire au séjour des morts. Le 
groupe suivant représente le même Protésilas qui, d'après la 
permission de Pluton , est ramené par Mercure à son épouse 
désolée. An centredu bas-relief, devant la porte figurée do mo* 
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nument funèbre, on Toit les deux Jennes époax i'dntrétenaiit 
- ensemble pendant le peu d'inàtants qui leur ont été accordés 
pour se tSToir. A rextréraité droite, Protériias retourne^ soUé 
la conduite de Mercure^ aux etlTerSy ddnt l'enU*ée est figurée par 
une arcade } Choron Tj^ttend pour le faire enti^er dans^ bar-^ 
que. Derrière ce groupe on apet^oit Laodantie nénradle^ eou^- 
chée sur un lit, au pied duquel est assis sdn rieux père, Acasîè^ 
plongé dans la douleur; la figure debout^ euTcloppée dans uii 
grand foile, doit ébfe encore V ombre de Protéstlas, qui semble 
attendre son épouse ) derrière le lit^ ôik voiti suir Une soMe d'aii- 
tel« un masque bachique encbftssé dans une niche ^ ayant à sa 
droite une laneej à sa gauche un tfyrse^ tanidis ^jn'en bas soilt . 
des tjrmhUeSf àts flûtes droites et reeourhées^ ci un tympùnum^ 
tons symboles du culte mystérieux de Bacdius, aveé lequel Lao-*- 
damie est en rapport, et où l'on enseignait le dogme coosdlaiit 
d# la palîiigénéste. Yoy. tonli 11^ pag. 689; et surtout tèm^ III^ 
P^S' 149 sqq-9 3oa sqq^i 343» tXt^ -^ Face priùeipale du même 
sarcophage, ibidk 
"jl'^a (CCXXVin). Autre petit côté du même sarcophage qui rc 
* présente les supplices de Tantaie^ de Sisfphe et ù^Imon^ dans 
les enfers. Compar. fig. 555« -^ Ibid^ 
774 (QCXyni). Sur cette frise, qni^ègne tout autour et au bas du 
. col d'une amphore de Voici, à figures noires^ parait nsprésenté 
le combat des Grecs contre les Troyens , à la suite du débarque^ 
ment, et la mort de Cycnus^ fils de Neptune, et rôi de Colone eti 
Troide, pftr la main d'Achille. Le sujet est divise en deux par- 
ties égales^ l'une de quatre, l'autre de cinq groupes « séparées 
par deux figures isolées, dont le costume phrygien diarque le 
lieu de la scène. Derrière le trompette y/éta deStmge et sonnant 
d'un cor recourbé, se voit le groupe principal, Cjrcnks , reooH- 
naissable à l'emblème du cygne qui ôme son bondidr , Tainon 
par ÀchiUe et prêt à tomber, mais défendu par Ténèst son fils, 
dont l'écu porte un sanglier; plus loin, k gauche^ sont trois 
guerriers^ ses ebmpagnonsi corolMitlant contre tr^b Grecs^ et 
montrant sur leurs boucliers un eerf axis, uoecheTre et un astre, 
emblèmes qu'on troute, ainsi que le précédent^ sur les monnaies 
d'Éphèse, d'Antandruà, de TrAlles et de Cyxique, villes asiati- 
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quea. Vient ensuite un archer troyen prenant 4a fuite'', et de ce 
côté paraissent cinq guerriers Grecs attaquant cinq guerriers 
Phrygiens , défenseurs de Cycnus; les emblèmes des boucliers 
grecs, ici visibles, comme là ceux des Troyens, sont la partje an* 
térieure d'un cheral, une tète de panthère, la partie antërieore 
d'un bélier, les ailes d'un foudre, et la partie antérieure d'un 
lion, ce dernier, symbole connu à* Agamemnon jet de Mycénes, 

' les autres, qui se retrouTent sur les monnaies d* Arpi , d'Athènes, 
de. Sala mine, de Prasus, pouvant indiquer Diontêde, Ménesthée^ 
Jjax^ fils de Tëlamon, Idoménée, — Duc de I^imrBS^ Descript. 
de quelques vases peints y pi. I, et p. i sq., dont nous adoptons 
de tout point l'ingénieuse explication .- 

774 fl (CCVII). Achille (aXIAAEYS), descendu de son quadrige, 
qu'on voit derrière lui, barbu, armé de toutes pièces, pose le 
pied gauche sur l'assise inférieure de Vautel d^ Apollon Thym- 
hréen<t bâti en pierres de taille; de la main droite .il tient son 
épée nue, et de la gauche il saisit par le bras le jeune TroUus 
. (TPOIAOS, à demi-effacé), fils de Priaro, réfugié sur Foutel, et 
qu'il va .égorger; derrière l'autel on voit la porte Scée et les 
murs de Troie, entre les créneaux desquels se montrent deux 
têtes de guerriers ; de la porte so^t un gaerrier complètement 
armé, qu'un autre suit avec un quadrige : sans doute Hector, 
qui vient au secours de son frère avec Déiphohe ^ Èr%ée ou un 
autre, comme ils paraissent avec leurs noms dans une scène qui 
fait suite à celle-ci sur un antre vase (Musée étrusque du prince 
de Canmoj n® 529). — Vase de Voici, publié par. Otto Jabit, 
Teiephos und Troilos^ Kiel, i84i> pi* s» «t p. 70 sqq., où sont 
rapprochés plusieurs monuments analogues. Cf. de Wittb, 
Cat, étr.^ n» i43. 

77^ (CCXXII). Bas-relief de stuc, trouvé, à ce qu'on croit, dans les 
ruines d'un ancien temple sur la voie Appienne, a Frattocchie, 
dans les terres des princes Colonna, et appelé <â6/<p Iliaque, 
parce qu'il représente les principaux, événements de la guerre 
de Troie. Deux colonnes le partageaient en trois parties ; on 
lisait sur ces colonnes, en petits caractères, une courte explica- 
tion des sujets sculptés sur le bas -relief. La colonne à gauche et' 
la partie qu'elle séparait de celle du- milieu ont péri. Il est pins 
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que probable que ce monument servait aux grammairiens pour 
rinslrnction de la jeunesse, dans les écoles, où on lisait les poé- 
sies d'Homère et de ses continuateurs. 

Dans la bande supérieure de la partie centrale, i gauche (i 
et a), devant le temple étApoUon Sminthièn^ lEPON AIIOAAA- 
N0£ ZMmeEIu:, est Chrysès, XP¥£H£, avec trois autres figu- 
res, dont Tune presque entièrement détruite par la fracture, et 
un bœuf qu'elles amènent pour être sacrifié; les vœux du vieux 
prêtre, qui offre^une libation à son dieu» sont exaucés; (3) les 
hommes et les chiens à la fois meureni de la peste, AOIMO£, en- 
voyée par ^^o//o/i lançant ses traits dans le champ desAchéens; 
(4) Calchas^ K A AXAS, élevant la main» signale la cause de cette 
scène de mort; ( 5 et 6) Agamemnon^ ATAMEMIYÛN, et Nés- 
. for, Tï ETTÛP, sont assis, devant les autres chefs ; (7} Achille^ 
AXIAAEYZ^ tire Tépée contre Agàmemnon; mais (8) Minerve^ 
AOHNA, le retient par les cheveux, tandis que Nestor s'inter- 
pose; (9 et lo) Ulysse conduisant V hécatombe destinée au dieu^ 
0AT22EY2 tllN EKATOMBHN TÛ ÔEÛ ATÛN; (m, la et 
i3) il rend Chrjséis^ XPY2HI£,à son père, qui embrasse sa fille 
près de V autel placé en face du temple; (ik) Thétisy e£TI£, à ' 
genoux devant Jupiter^ le prie de venger son fils de l'injure 
que lui font les Grecs en lui enlevant Briséis. 

La partie gauche , qui est perdue , contenait sans doute la 
suite des événements des douze premiers, chants de l'Iliade. La 
partie, droite, dans ses douze bandes superposées les unes aux ^ 
autres, en remontant de bas en haut (comme celles de la partie 
gauche devaient se succéder de haut en bas), représente ceux' 
des douze livres suivants. 

Dans la bande la plus inférienre , marquée d'une N , lettre 
numérique du XIII* chant de l'Iliade, on voit (1 5) le combat de 
Mérionèsy MHP10NH£, et à'AcamaSy AKAMA£ : ce n'est ce- 
pendant qu'an livre XVI que Ménonès tue Acamas; plus loin, 
(16) Idoménée, IAOMEN£Y£, tue Othrionée^ 06PI0NEY£, 
qu'emporte un de ses compagnons; (17) AsiuSy A£IO£, prince 
d'Arisba, reçoit Va mort, en voulant venger celle d'Othrionée;' 
(18) Ènée, AINUA£, combat contre Apharce^ A4APEYS. 

Bande S, chant XIV : (19) Ajax le Locrien , A1A£ AOKPO£ , 
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tue Àrch^ùque At*X£AOXO£» en voulant frappa Polydamasy 
qui ente le coup : Homère dit cependant que ce fîit le fil» de 
Télamon qui tua Archéloque ; (ao) Neptune^^ nÔII AUNy sons les 
traits de Calchaa, «ionduit AjaXy ÀIAZ , par la main ; (ai) ApoL- 
ioPt, AttOÀAûN» tend à Bector, EKTap» ses forces pour com- 
battre les Grecs. 

Bande O, chant XV : (la, a3 et a4 ) Énée^ AtNHAS, P4ns^ 
IIAPIIf et EAENOS : celui-ci teild un arc, quoique Homère ne 
l'ait pas compté parmi les guerriers qui combattirent près dei 
Taisseaut ; (a5) combat près des vaisseaux^ ËITI NAITI MAXH : 
(a6) ffeetor^ EKTaP, attaque celui d'Ajal, dont on voit les ra- 
mes; (a7) Ajaatj secondé de Tèucer et d'un de ses compagnons, 
repousse les assaillante; (a8) Ctdétor^ KAARTûP, périt sous ses 
coups en voulant mettre le feu au navire; (ag) OUos^ KAITOI, 
est tué par ïeucer qui, à l'abri du bouclier d'AJax, lui a déco- 
ché Une flèche. 

Bande n, chant XVI t (3o) Pam>c/^, IIATPOkAdx:, Aidé par 
Auiômédonyttiféï l'armure d'Achille; (^ï)Achitléj kXlkKKtL^ 
assis sous sa tente, refuse de combattre^ qnoiqtte pressé pat 
PhcenùCy «0I5IS, son précepteur, Diomèdê^ AIOMHAHZ» et un 
autre guerrier, peut-être Akimm ; ^{^"k) PàOsocle^ nATPO- 
RAO£, que la lance d'Euphorbe a déjà blessé, est tué par Hec- 
tor (33); celui-ci poursuit AutomédoH (34), qui se sauve dans le 
char d'Achille (3!^, attelé seulement de deux chevaux^ Xêênthus 
tlBalitts^ le troisième, Pédaius^ ayant été tué par Sarpédott. 

Bande P, chant XVH : (36) Hector^ après avoir dépouillé 
Patrocle de son armure, rentre dans la ville, sur 4on char attelé 
de deux chevaux, et accompagné à^Énée; (37) Ajas^ couvert 
de son grand bouclier, combat Hector ; (38) Ménéiaê veut em- 
porter le corpê de Patrocle; (39) Mérionès et lui le placent sur 
un char attelé de deux chevaux et conduit par deilk gnerrien : 
Homère ne parle point de ce char. 

Bande S, chant XVIII : (4o) Pairoele^ nATPOKAOE, til 
étendu sur uile estrade; Achille^ ATilAAtXZf plongé dans une 
profonde douleur, est assis au pied du lit, et Iti/emmes debout 
se lamentent î (41) Thitit^ eSTII, suivie d'une Néréùle, de- 
mande pour s6n fils de nouvelles armés à (4a) Kulcaùt, H*AI~ 
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XTOZt qai est assis près de sa forge; (43 et 44) trois Cjrelopes 
forgent à coups de marteau tin bouclier pose sur tme enclame : 
\9i fabrication deé arhtes^ OIIAOtlOIA. 

Bande T, chant XIX : (45) Théits (eETI£), accOinpagnée 
d'une Néréide^ vient d'apporter a son fils 1 airmure forgée par 
Yttlcain \ (46) Achille^ AXI A AET£» attache ses cikémides^ en s'ap- 
puyant sur la Cuirasse qui est à ses pieds; (47) ai|e autre Néréide 
lui présettte le fbtnéuz boutlier, A2ini£; (48) Phaeni*^ «omiS, 
tient dans serf mains le casque; (49) AchUle, AXIAA£T£> armé 
de toutes pièces, s'élance sot son bige, aVec Auîomédon , sou 
aurîge ; près de Xanthus^ le cheral de droite, est placé un de^ 
çin (Bo)f pour indiquer que cet animal^ devenu fatidique, prédit 
à son nlaltife la mort qui l'attende 

Bande T, chant XX : (5i) NèptuHey noSlAHN, enlève Énéé^ 
qu'Achille a rencontré le premier dans la mêlée ; (5a) Achille, - 
AXIAAET£, perce de son épéelphition ou Démoiéon (53), fils 
d'An ténor; (54 et 55) il frappe Hippodùmas et Polydore^ fils 
de Priam, qui afaient pris la fuite; (56) un guerrier relète nu 
autre guerrier tombé sur les genoux. 

Bande ^, chant XXI : (5^) Hector^ enveloppé d'un nuage par 
Apollon, est sauvé de la fureur d'Achille ; (58) le fleuve Sca- 
mandttf ZRABIAKAPOZ, rejette les CâdàVres dont Achille avait 
rempli son lit, et le combat par une inondation $ (59 et 60) 
AchiUe^ AXIAAETZ, que ses forces allaient abandonner, estre^ 
levé par Neptune^ IIO£I AAN ; les PAi^^em, «PYrE2, qui ne 
peuvent pltis lui résister, se retirent dans la ville, dont la porte 
est ouverte. 

Bande X, chant XXn : (61) Hector, seul, près de la porte 
Seéei (6ft et 63) Achille^ AXIAAETX, tue ITecror^ EKTllP; (64) 
le dépouille de son armtire et lui enlève son casque; (65 et 66) 
attache le corp$ du héros à son char; (67) Autùmédon suit le 
char à pied. 

Bande % chant XXIII: (68) Achille^ AXIAAEtS, deboni, 
accompagné d'un ^^n^i/vitr qui porte une libation funèbre, con- 
sacre aul mftnes de Patrode, étendu sur le bûcher, la cheve- 
lure dont son pèlre avait promis l'offrande au'fleuve Sperchius; 
▼is-à-vis (69) est peat-étre Agatnemnony ifbi assista attx funé- 
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railles de Pqtrocle; le Pollinctor, c'est-i-dîre celui qui lare et 
oint les cadavres, parait vaquer à cet office ; on Ut an bas, hrâ- 
lement de Patrocle^ KAY2:i£ nATPOKAOT; (70) Its jeux /une- 
iresy EIIITAtlOS AFoiiv, qu'Achille fait célébrer en rhonoeur 
do son ami; (71) JfumALus^ fils d'Admète, a été renversé par Mi- 
nerve, ;et son cheval se cabre derrière lai. 

Bande Q, cbantiXXH^ : (7a et 78) Mercure , EPMHZ, a con- 
duitPriam, IIPIAM02, an campdesGrecs ; (74} Achille^ AXIA- 
A£Y2, assis, écoute la demande du vieux roi suppliant, pour le- 
quel semble intercéder PAcenix; (75) Juiomédon et Âlcimédon 
on^/cixit^,autres/imîs d* Achille, déchargent la rançon que Priam 
vient d'apporter sur un char tratné par des mulets; (76) AchifU 
et ses deux amis sonlèvenl le cadavre d'Hector 'pour le placer sur 
le même chai; : Hector et te rachat d'Hector, EKTilP KAt AY- 
TPA EKTOP02. 

LeVesle du bas-relief représente les derniers événements de Ja 
guerre de Troie. Les noms des poètes et des ouvrages ùù les faits 
dont il s*agit et ceux qui précèdent ont été puisés, se lisent vers 
le milieu, aux n~ 77, 78 et 79 : d'abord le titre du sujet total, 
la guerre de Troie, TPaiKOÏ (irôîitftof ) ; puis, V Iliade selon 
Homère^ lAIAÏ KATA OMHPOW; VMthiopis selon Arctuius 
le Milésien, Aieionil KATA APKTINON TON MIAUîION; 
V Iliade dite la Petite (Taprcs Leschès de Pyrrha, IAIA2; H BII- 
XPA AErOMENH KATA AESXHNnYPPAIOf , enfin, et d'une 
manière plus saillante, comme source du tableau central et prin- 
cipal, dont les bandes latérales ne sont que le cadre ou Vintro- 
duction , le sac d'ilion selon Stésichore^ lAlOY IIEPZIS KATA 
ITH21X0P0N. 

Les deux bandes inférieures commencent la série des événe* 
ments posthomériques. A gauche de la première on lit KH2: 
c'est sans doute la dernière syllabe du nom de Podareès , que 
l'Amazone PenthésHée perça de sa lance. (80) Penthésilée^ 
nENeEIIAEÏA, est tuée par Achille, AXIAAEYï; (8ï) Aclulle^ 
AXIAAEYS, immole Thersite^ eEP£ITH£> près d'un autel : peut- 
être est-ce une imitation du tableau de Panaenus; (8a} Anti*' 
loque, ANTIAOXOS, est tué par Memnon; (83) Achille, AXïA- 
AEYI, le venge parta mort de Memnon^ MEMNftN ; (84) Achilley 
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AXIAAETEy ^t tué lui-même devant la porte Scée^ couverte de 
spectateurs; (85) Jjax^ Al A 2» fils de Télamon, et (86) Ulysse^ 
OATSSETÎ» défendent le héros mort en le couvrant de leurs bou- 
cliers; (87) le corps d'Achille est enfin emporté par les Grecs, 
puis étendu à terre , la tète sur son bouclier; on lit au bas de 
toute la scène AXIAAETXS nTAMA; (88) la Muse^ MOYIA, re- 
présente ici le chœur entier de ces divines sœurs qui, dans l'O- 
d jssée, h>rment 'autour d'Achille mort un concert lugubre; (89) 
Thétis^ OETISy accompagnée du vieux Phœnix, place les cendres 
d'Achille dans le tombeau que ce héros avait élevé pour Patrocle 
et pour lui, VAckilleum^ AXIA'AEION; (90) Ajax furieux^ 
AI AS MANIHAHS, est assis sur un rocher, et s*afâige de ce 
qu*Dlysse, quoicjue moins vaillant, a obtenu les armes d'Achille ; 
(91) colonne carrée, qu'on regarde comme le tombeau d*Ajax^ 
près du promontoire Rhœtenm. 

Sur \^ dernière bande , (92) Paris est tombé, son arc à la 
^ main, blessé à mort par Philoctète; (93) Priant au tombeau de 
Paris, accompagné d'i</i «fe ^e^ry?/^; (94) combat à'Eurypyle el 
de Néoptolème^ EYPTIIYAOS NEOnTOAEMOS; (95) Ulysse^ 
OAYSIEYS, et Diomèdey AIOMHAHI, enlevant le PaUadium, dé- 
signé par le mot n AAAA£; (96) le ^het^ai de bois, AOYPHOÏ in- 
noSyque (97) les T>x>yennes efles Phrygiens font entrer dans la 
ville, TPÛAAEL KAI ♦PYFES ANAFOYII TON iniION; (98) 
Sinon^ SINûNy est amené, les mains liées derrière le dos, devant 
Priam, IIPIAMOS; (99) Cassandre, KAZ£ANAPA> en avant de 
la porte Scée, ZKAIA IIYAH» s*oppose vainement au funeste 
projet de ses concitoyens. 

Tout le milieu de cette partie du bas-relief, partagé en plu- 
sieurs plans distincts, de haut en bas, se compose des différentes 
scènes relatives à la prise de Troie et à ses conséquences. On y 
voit cette grande ville entourée de murailles crénelées et flan- 
quées de tours. Dans le plan supérieur, à droite, on- retrouve 
(100) le cheval de bois, AOYPHOS inUOS, d'où les guerriers 
Achéens descendent au moyen d'une échelle; plus loin« à gau- 
che et en haut, (loi) parait le temple de Minerve, devant le- 
quel (102) Cassandre à genoux implore la protection deia 
déesse-contre la violence que veut lui faire (io3) Ajax, fils d'Oï- 
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léc; (io4) Corœbus est Iné j^t Pénéléus au pîad d« r«ate| 
qaM embrasse ; dans d'autres partios de reoceinte de la cita- 
drlle, et des deux c6tés en dehors, d'antres Ih^yens tombent 
90US le fer des (^wees. Dans le second plan intérienr, on aper- 
çoit, de chaque c6té, un temple : devant celui de |;anche une 
femme Trayenme est n|assac|rée par un Grec; à droite, derant 
leUmple de FémiUf IBPOK A«POAltH£, Ménélas, près de tuer 
HéJèiîe, est désarmé par la vue de son bean corps; aii miliea 
s'ouTre le portique du palais du roi Priam : (i o5) son fils, Poiitès^ 
est tué ^t Néoptalèmep fils d*Jehiiief (io6) Héoptolème égorge 
Priam luf-méme sqr TuorW de Jupiter Herceus; d'autres Jhiyens 
gisent mourants. Dans le plan inférieur de 1* enceinte de la TÎUe, 
on voit, k droite, (107) JEihra^ AI8FA » mère de Thésée, emme- 
née par DémophoHf AH • • • • et Aeammt^ ses pedta-fils ; Bélèmef 
de qui die était deyenue l'esclave, est couchée tout près dans one 
attitude plaintive, et au-dessous d'Hélène une autre de ses fem- 
mes paraît se rouler par terre, de dése^wir; du c^ opposé, 
(108) Énéef AINHAZ, r^met à son père Anckite les pénates 
renfermés dans une petitp chapeUe portative; lefidUe Jchate 
leur montre le chemin pQur sortir; entre ces deux scènes 
principales est la continuation de la seconde ; (109) Mercure , 
£P'HH£f conduit Énée^ AINHA£> qui porte sor ses épaules 
Anchise^ AlfXlSH^» M>n père, tensnt \p saeellum qui ren- 
ferme les pénates; il tient par la main Ascagne^ AXKANIOS, 
son fils; Créute^ sf^ femine, suit par derrière; ils sortent 
touf psr la porta de la ville ; Fénus^ pl^e à droite de cette 
porte, semble veiller sur eux et leur indiquer la route; le 

groupe A gauche de la même porte représente probablement 
Bé^ney devant laquelle passe Énée^ l'épée à la main, et qu'il est 
tenté de tuer. Hors des murs de Troie, on trouve à gaoche (1 10) 
le tombeau d'Hector^ EKTOPOE TA^O£, entouré d'un mur ; au- 
dessus est. plaeé un bouclier avec l'emblème d'an Uoni (m) 
TaUhybius et Us Troyennet^ TAAOTBIOS &AI TPaAAH£,qui 
sont assises près de ce tombeau et qu'il paraît gourmander : Jn» 
dromaquey ANAPOMAXH, tenant dans ses bras son fils Astya- 
nmjp; près d'elle Cassandre, KA££ANAPA| et devant, Hélénus^ 
EAEMOE: de l'autre c6té du tombeau , on voit (11 a) Hécube^ 
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EKÀBHi embrassant sa fille Polyxène^ nOAYISENH» «Qr le point 
d'être immolée au:^ mânes d'Achille; Andromaquej ANAPO- 
MÀXH| priyée de son fils; près d'elle encore Héléniu^ £A£- 
NOZy et devants (ii3) Ufysse^ OATISEYSy qni semble leur an- 
noncer la captivité qui les attend, A droite» (ii4) Néoptolème^ 
NEOIITOAEMOSy sacrifie Pofyxène^ nOAT^ENH» sur le tom- 
beau êkAçhUle^ AXIAAEHS £HMi9 où l'on voit ^sutfigun cou- 
chée^ représentant sans doute le bérps mort; l7/r^^^|OAY£S£T£» 
auteur de ce sacrifice, y assiste assis;C0lcAa^yKAAXA^iestd^ut 
derrière Ini^ près de PTéoptolème, est un serpant du sacrifice, 
tenant on vas^. £n retournant i gancbe, au-dessous du tombeau 
d'Hector, est indiquée la station des vaisseaux ifes jickéens^ 
NAYrrAeMON AXAiaN » près du promontoire Sigée^ £]^1- 
FAIONf dont oi^ voit le phare (i 16), à drpite, sous le tombean 
d'Achille, est représentée hfuiie d'Mnée: (117) 4nchise et les 
chçsef sacrées^ 4rxi£H£ KAI TA lEPA ; il tient Védicule qui 
renferme les pénates, et entre dans le vaisseau; Énée aide fou 
père d'une main, et de l'autre i} conduit son fils A^çagne snr la 
planche qui mène au vaisseau (118) que les Troyens^ «es com- 
pagnons, retiennent jusqu'à ce qu'ils 7 soient réupis; au-dessus 
du vaisseau on lit AHOIIAOYÇ AII^Q^^Vj départ d^Snée; de 
l'autre côté est écrit : AIIïHAS £YN TOI£ IAlOl£ JLÏlKlVCffi 
£I£ T|IN ££n£PIAN> ^née^ wec Us siens ^faistki^t voile pour 
VHespérie^ c'est-à-dire l'Italie; (119) Misêne, MI£|INO$, por- 
tant une trompette, ferme la maf che et dj^t en n)éme teinps cette 
longue série de sujets et de figures dont l'intention toute ro^ 
niaine se dévoile par la scène finale, aussi bien que pa^ celle on 
l'on voit Énée , au centre même du tableau et sur le premier 
plan, emportant son père avec les pépatea troyens, et eminenant 
son fils, sous l'œil de Vénus, sa mère, et sous la CQpduite d'Her- 
ipè^, Au*dessous de la dernière partie règne une inscription 
métrique exhortatoire en l'honneur d'Homère, formée d'un 
distique dont subsiste la plus grande partie : IIPH^K M^OE 
TASm OMHPOY OtPA AAEI£ nA£l|£ METPON EXH£ £0- 
^IA£ {sic)f apprenez la splendide ordonnance d'Homère, afin , 
que la connaissant vous possédiez la mesure de toute sagesse. 
— Mus, CapitoLflY, 68, revu sur Ti8CH»»ih,VII, a. Compar. les 
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fragments d'une table toute pareille dans CHoiSEUL-GoumEB , 
Fay, pitt, de la Grèce ^ II, p. 34^; et dans la GaUena Omerica 
d'IxoinBAMi, 5 y 6. Il faut aussi consulter, sur l'ensemble de la 
composîlîon de ce célèbre bas> relief, les excellentes obsenra- 
lions de M. Wklcbeb, dans les Annales de VlnstîL de corr. ar- 
ckéoL,, tom. I, p. 2^7 sqq. 

779(CCXXX). Théanoy prétresse de Minerve, tient le Palladium 
placé sur son autel, quiest orné d^une guirlande. Voy. tom. II, 
p. 733 sqq. Coropar. les fig. suit. — VbiAAS, Pierres gra», inéd, 

777 (CCXVII). Diomède^ armé d'un casque et d'une ëpée, a flëcbi 
le genou devant Tautel sur lequel est placé le Palladium , qu'il 
va enlever. Mérae tome, ihid^ etp. 3xx sq.— Miixiir, ibid, 

777 a (CCXLI). Diomède, assis sur un autel orné d'une guirlande, 
vient d'enlever le Palladium : il le tient de U main gauche, 
qu'il a enveloppée de sa chlamyde pour ne pas le souiller; 
la droite porte une épée. Ibid, •— Gobi, Mus, Florent.^ II, 



zxvin, a. 



778 (CCXXXVj. DiomèdeyXsL tète couverte d'un casque, tenant une 
épée ji'une main et le Palladium de l'autre, a le genou appuyé 
sur l'autel; la prêtresse assise dans le temple, indiqué par le 
voile qui y est étendu, cherche vainement à l'arrêter. Ibid. — 
MiLLiK, ibid.^ 

779 (CCXlilV). Diomede est assis sur un autel; il tient dans sa main 
droite une ëpée et dans l'autre le Palladium ; la prétresse est 
étendue morte à ses pieds; devant lui, sur une colonne, est une 
statue à demi vétuç (celle delà Palléts troyenne distincte da 
Palladium. Cf. la fig. sutv. et fig. 353 ci-dessus ; de plus, p. 735, 
tom. n). On lit dans le chjimp AIOIK.OYPIAOY (ouvrage de 
Dioscorides). — Bbacci, Memor, d'antiq, Jncis,y II, 6i. 

780 (CCXLIV). Diomède, assis sur un autel orné d'un feston, 
comme ci-dessus, tient d'une main son cpée, et le Palladium de 

f l'autre, qu'il a enveloppé de sa chlamyde pour ne pas le souil- 
ler; devant lui, comme ci-dessus encore, s'élève, sur une co- 
lonne, la statue de la Minerve troyenne; plus loin, en face de 

* Diomède, est Ulysse nu, barbu, coiffé du piléus, sa chlamyde 
roulée autour de son bras gauche, dont la main porte un jave- 
lot; de la main droite il montre avec indignation le cadavre 
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ét«ndn.dc )<t prêtresse qne Diomède yient d'ëgorger et dont on 
aperçoit les pieds ; le temple se ^bit dans le fond. L'inscription 
grecque de l'exergue veut ^re : Pélix^ afifranchi de Calpumius 
Severus, a /ait, — Bbacci, ibid^^ H, 75. Ce même sujet de Venm 
lèvement du Palladium se rencontre sur les vases peints, par 
exemple sur un vase de la Basilfcate publié par MiLUVOxit, 
Uned, Mon.^ I, 98, et qui offre cette circonstance remarquable 
qne Diomède et Ulysse enlèvent deuss Palladium à la fois» 
comme on le tronve encore sur une terre- cuite du Musée de 
Berlin, et comme le rapporte Ptolëmée Héphestion dans Pbo- 
tins, p. i/|8 Bekker. 

Nota» Il est aisé de. voir que la place naturelle de cette série 
de monuments, 7 76 -780, serait plus loin, immédiatement avant 
817 et ceux qui concernent la prise de Troie • L'ordre véritable 
des faits mythologiques est rétabli par la Table Iliaque f p. 3 55 sqq. 
ci-dessus, et la lacune qui s'y trouve, remplie jusqu'à un certain 
point par les monuments ou les indications qui suivent. Et d'a- 
bord on croit reconnaître la dispute d'Achille et d^Jgamem^ 
non au rc^vers d'une amphore tyrrhéniennCi dont la face parait 
représenter Cfytemnestre accompagnée d'une, panthère , son 
symbole, avec Agamemnon et les Dioscures (px Wittb, Cata^ 
iogue Beugnotj n*^ 5o). Deux peintures de Pompei montrait 
Chrxséis reconduite à Chrysès^ son père, et Briséis redemandée 
en échange à Achille {Mus. Borbon.^ II, 5<^ ; Raoul-Rochbttb, 
Monum. inéd.^ 1, 19). De plus, AcfdUe et Briséis sont représen- 
tés, avec leurs noms, à la face et au revers d'un vase qui a fait 
partie de la collection Durand (nx "Witte, Catalogue Durand, 
n» 386). 

781 (CCXVni). Achille^ entièrement nu, est assb sur un rocher re- 
couvert de sa chlamyde, au bord de la mer, sur laquelle il fixe 
ses regards; son épée est suspendue à un autre rocher, et son 
bouclier^ sur lequel on voit une tète de Méduse ailée, y est ap- 
puyé; l'expression mélancolique de la figure d'Achille est ca^ 
ractcristique. -^Gomi, Mus. Florent,^ II, xiv, 3. 

781 (CCXXV). Achille est ^ de même, assis sur un rocher, au bord 
de la mer; il célèbre sur sa Ijrre les hauts faits des héros; son 
casque est posé près de lui; son épée est suspendue par un bau- 



drif rà une branche dt V^rbre coatfe lequel est appayë «on 6o«- 
eOrtf put l'on ¥01 1 uiie tête de Mëduse et tine course de chin : 
on lit sur la pierre, llAltftlAOY, ouvrage <)e Pnumphik* — 
BaACCi, Memor, d* ont. lnc(s,^ II, go. 
783 (CCXVn). Deux guerriers couverts de leurs armes, peut-être 
Paris et Ménélas^ combattent avec 4«s lances en présence de 
deux hérauis qui lie^nent chacun un sceptre, symbole dis leur 
digiiitëi (Si l'un de^ deux combattants n'était pas prêt à lâcher 
pied, on pourrait voir ici le duel fameux à* Hector et 4f<up» qui 
fut interrompu par les hérauts. Un vase décrit dadfs le Cataio' 
gue Durand^ n? 387 , représente une autre monomachie tirée 
de rniade, sur les acteurs de laqiiel le les noms de Z)fom^^ 
^ et d'Hector ne laissent aucun doute.) — Milus, PetnL de vas.^ 
1,33. 

7^4 (CÇXXIII). Diomède et Glancns^ au moment d'engager un 
combat singulier, se reconnaissent comn^e appartenant à deux 
familles liées par une ancienne amitié , s'em brassent , çt échan* 
gent leurs armes; ils ont tous les deux une cuirasse et uu casque; 
leurs épées sont suspendues k leur côté \ l'un d'eux tient encore 
SA lance, tandis que celle de l'autre est «^ppi\jée derrière lui 
ainsi que son bouclier. — * ( ioxi, Mus, Fhrent^^ II, ^9. 

Nota, Deux vases à figures noires, l'un décrit par M. ds 
WiTTB, Cat. étr.f n^ 47^ > l'autre mentipc^né dans le Rapporta 
Foleente de Bl. Gerrahi», n* 47^* patais^en^ représenter les 
Adieusf d Hector et tTAndromaque : U9 troisième vi^se, pubUé 
par M. le duc de Luyiyks, Descript.^€lç.^ pi. XII, Hector entrât- 
nant Paris au combat, et prenant congé de Priam; le petit 
Astyanax fait ses adieux à son père; mais A.ndromaque <at ab- 
sente. Sur un quatrième va<>e, chez M. Raoul-^ochetîx, Mom, 
inéd.y pi. XIII, est figurée, dsns un style fort différent, 1? scènç 
nltérieurc d* Achille recevant V ambassade des, Grecs^ 

7B5 (CCXLVI). Ulysse^ coiffé dn piléus, et Diomède d*un casque, 
ce dernier armé d'un bouclier, d'une lance et d'une épée, le 
premier d'une lance seulement, s'introduisent furtivement dans 
une enceinte pour une expédition secrète. -^ Pierre gravée» 
TiscHBsiir, Fig. ^Hom.^ 11,^ I, 1 1. 

786 (CCXXXIV). Ulysse et Diomède surprennent Dohn : celui-ci 
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couTert'd'tme peau de loup, d'après le récit d'Homère, em- 
brasse les geuottz d'Ulysse, qui semble Tinterroger, tandis que 
Diomède, un pied posé sur lui, le saisit par le col pour le tuer 
avec l'épée qu'il tient dans sa main. — Pierre gravée. Tiscbbbiv, 
ibid.j I, 8. , 
73? (CCXXVU). Vfysse ^Diomède s'apprêtent a percer de leurs 
épées qu'ils tiennent d'une main et le fourreau de l'autre, Dolon 
placé entre eux et ^oi implore vainement leur pitié : les cfala- 
myile& des trois personnages sont jetées sur leurs bras et symé- 
triquement disposées, comme les figures elles-mêmes. L'inscrip- 
tion tracée au bas du tableau est un vers qui paraît devoir se lire : 
tiç ircfr>])cyùc roeôv w iirao'ar o;^fia, et se traduire : deux coups 
mortels^ voilà le char qu*il a gagnée allusion à la promesse du 
char d* Achille qu'Hector avait faite à Dolon. •— Tischbeiit , 
FaseSf I, a3. L'inscription est expliquée d'après Bobcxh, Corp, 
inscript, gr,^ I, p. la, tit. 6. 

788 (CCXXIX). Diomède tient dans une main la t^te de Dolon^ 
coiffée d'un bonnet phrygien ; il appuie l'antre sur son bou- 
clier : Ulysse^ qui est devant lui, et qui tient une épée, paratt 
Ini donner un conseil. — Tischbeim, Fig. d'Hom.j i/., I, to. 
Compar. la scène représentée sur le col d'un des vases de Ber- 
nay, d'après Raodl-B.ochettb, Mon, inéd.^ p. 284 et pi, LIIL 

789 (CCII). Ulysse^ coiffé d'un casque et tenant une lance, emmène 
les chepaux de Rhésus. — Pierre gravée. Tischbeih, ibid.^ I, la. 

790 (CCXXIX). iJecf or attaquant les vaisseaux des Grecs.— Pierre 
gravée. Impront, deW Institut, di corrisp. aitheolog.di Roma^ 
Cent. I, 8a. 

790 a (CCXXIX). Hector^ une torche dans une main, le bouclier et 
la lance dans l'autre, prêt à incendier les mêmes vaisseaux."^ 
Pierre gravée. Ikohibami, Galier. Orner, ^ 11,^ CXXXVII. 

791 (CCXXX). 4/aXj fils de Télamon, nu, armé d'un casque, d'un 
bouclier, et d'une grosse pierre, défend son vaisseau; deox 
lances sont fixées derrière lui. Compar. la fig. suir. — - BIilluI| 
Pierres grap. inéd. 

79a (CCXXIX). Jjax, Fépée au côté, le javelot en main , combat 
sur son vaisseau; son bouclier protège Teucer^ qui vient de dé- 
cocher ses flèches contre les ennemis ; la figure de ce dernier 
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est beaucoup plu* petite. — Gobi, Mus. FlortnL^ n» 27* 
79*) (CCXXIX). Ulysse sous Tabrî du bouclier d^Jjax. — ^Tischbeiv, 

Fig. d'Homèrtj IL, II, 6. 
79^ (CCI). Hector, armé d*one cuirasse et d'un casque, tieot dans 
une maîn sa lauce et son bouclier, dans Tautre les rênes des 
quatre chevaux qui traînent son char, et une Victoire ailée qui 
porte une couronne et une palme; an-dessus on lit son non, 
^EKTaPf et dans Teiergue, I AIEQN (monnaie des lliens). — Mé- 
daillon de Septime Séyère. Mo^mu..^ Médaili. du roi, XVn, 8. 
795 (CCXXX). Les Grecs et les Troyens combattent pour le corps 
dePatrocle, Il a été dépouillé par Hector de Farmure d'Achille; 
Ménélas saisit le corps d'une main, et de l'antre le couvre de son 
bouclier ; ^Jax^ fils de Télamon, armé d'une hache, a terrassé 
Hippothousy qui avait passé une courroie à Tnn des pieds du 
corps de Patrocle pour le tirer à lui; Mérionèt (on plutôt 729«- 
cer), placé derrière Méoëlas, et armé, comme Ajax, d'une cui- 
rasse formée de plusieurs lames de métal, décoche une flèche; 
au-dessous de Ménélas, Jjax^ fils d'Oïlée, vient au secours d'an 
autre guerrier qui appuie le genou sur un tertre, et cherche à 
frapper son adversaire avec sa lance ; deux archers^ qui ont 
leurs carquois suspendus au côté gauche, dirigent leurs flèches 
contre les deux Ajax; celui dn plan inférieur est coiffé d'une 
mitre phrygienne; ce pourrait être à la rigueur P^nV, quoi- 
qu'il ne soit point dit chez Homère avoir pris part à ce com- 
bat; l'autre, qui porte un casque, serait alors Pandarus. Le 
combat figuré dans le plan supérieur est censé se passer dans 
un lieu plus éloigné. Hector, armé d'un grand bouclier, at« 
taque Atttomédon pour enlever les chevaux d'Achille, que ce- 
lui-ci allait ramener à leur maître; il est accomfMgné d'Énée, 
qui tient une lance dont le bout est garni d'une traverse pour 
l'empêcher de glisser, et de Chromias; Automédon, armé d'un 
bouclier rond, soutient leur attaque; Antiloque^ placé derrière 
lui, et que Ménélas a chargé de portée à Achille la triste nou- 
velle de la mort de son ami, part d'un air affligé. Tous les guer- 
riers, un seul excepté, sont coiffés du casque, et la plupart nna 
avec une chlamyde flottante; il y a toutefois quelque chose de 
•caractéristique dans le costume plus complet de quelques- ans 
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des Troyensy ainsi que dans leurs armes. Compnr. fig. suit. — 
M1X.UV, Peint, de vases^ I, 49* L^ même sujet parait représenté 
dans les statues du fronton occidental du temple d'Égine, con- 
servées à la gljptothèque de Munich, d'après les restaurations 
de CocKsa^i't et I^hoewaldskx (O. Mùller, Monum.y I, pL* VI 
et yn). Autour d'une coupe de Voici, publié par Ingbihami» 
' Cal. Om,f t, II, pi. a549 et reproduite dans le même recueil de 
MiÎLLSA, ly pi. XLIV, on voit, avec les noms , d'un côté JJax, 
Diomède^ Énée, Hippasus, se disputant le corps de Patroele 
étendu ; de l'autre côté Phœrdx et jintiioque/ conduits par Inr, 
annonçant la triste nouvelle à Jehiite^ qui, réconcilié avec les 
Grecs, accepte les offres du Tieux Nestor» 

796 (CCXXXIV). Hector^ secondé par Phorcys, repousse vigoureu- 
sement les Grecs, tt donne à Nippothoils le temps d'attacher une 
corde au bras de Patroele mort pour le traîner vers les Troyens ; 
les trois Grecs sont, d'après Homère, Jjtue^ fils do-Télamon/ 
Ménélas^ et Ajax^ fils d'Oîlée, ou Idoménée^ on àtérionès; ce- 
lui qui est renversé derrière Hector, et dont on ne n>it que les 
jambes et le bouclier, est Sehedius^ qu'il vient de tuer*: tous ces 
guerriers ont des cnémides. — Pierre gravée. Milun, Peint, 
de vas.f I, 72. 

797 (CCXXXII). Ménélfls^ coiffé d'un casque orné d'une aigrette, et 
vêtu d'une chlamyde légère enflée par le vent , rdève le corps 
de Patroele. —In taille. Mariette, Cabinet du roi, II, 114. 

7^3 (CCXXIX). MénélaSf vétn d'une simple chlamydç et coiffé d'un 
casque, emporte le corps de Patroele, — Groupe du Musée de 
Florence. Milliit, Peint, de vas., I, lxxii , n^ 3. Conf. sur ce 
groupe célèbre, dont il existe plusieurs copies, O. Miillee, jir^ 
chœol.f S 4x5, a, pag. 65g , deux, édit., qui y reconnaît >j(/ax, 
fils de Télamon, plutôt que MénélaSy aussi bien que dans la pierre 
gravée ci-dessus. 

799 (CCII). AchiUe, assis sur une pierre devant sa cabane, pleure 
la mort de Patroele, ^p^ Antiloque, qui est devant lui , appuyé 
sur un cippe, vient de Itii annoncer; la figure casquée , qu'on 
voit à l'entrée de la cabane, est probablement Phœnix. Compar. 
fig. 781. —* Camée d'une grande beauté. WivcxsLiiAnK, Mon, 
ined.i n® 129, coll. Tisgbbxizi , Eomemack Antiken, iX, 4< 
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8oo> (CCXXXn). AchiUe^ assis »ar on siège sans dossier, et Têtu 
d'one simple chlamyde, lient dans vne main des cnémidesi^vm- 
biéires) forgées par Vulcain, et porte l'antre à son épée. Devant 
lui est Ulysse debont, caractMsé par son piléos et la branche 
d'olivier dont ce bonnet est couronné; une chiamyde , attachée 
par une agrafe aiir Tépaale droite, est jetée par-dessus sa tuni- 
que; il s'appuie anr un b4ton, à cause de la blessure qn*il a re- 
çue, et il adresse la parole à Achille. Agameinnon^ dcl>ont der- 
rière Ulysse, et reconnaissable à la majesté de sa fignre, la seule 
baibue, élève la main en témoignage de sa réconciliation avec 
le fils de Pelée. Derrière celoi^i^ est AiOomééon^ son anrige, 
tenant le £imeux bouclier. Le guerrier qui est assis an-dessous^ 
et qui s'appuie sur sa lance et sur son bouclier, parait étreDio- 
mède, qui avait aussi été blessé. Dans le plan inférieur, Théds^ 
assise sur va hippocampe (cheval marin ), apporte à son fils la 
dernière pièce de son armnre; c'est une cairasse que Vulcain 
vient de terminer. Une Néréide^ assise derrière Thétis, la suit 
des yeuz.XIompar. la fig. »uiv.— -Miixiir, Pdnu de vas.y 1, 14. 
Boo a (CCXXIII). TÂétiSf assise, fend l'onde sur un hippocampe; 
elle tient le bouclier forgé par Vulcain , qu'elle va porter à son 
fils, et sur lequel on voit une tête de Méduse on Gorgonium, 
Compar. fig. précéd. -— BuotrAsaoTi, Med, ani.^ p. iiî. (Fré- 
quemment aussi l'on trouve les Néréides portant les armes d'A- 
chmCf et sur des monuments de toute sorte, peintures de vases, 
bas-reliefs, médailles, pierres gravées. Cf. O. Mûlleil, ArchœoL^ 
% 4oa, 3, p. 61 5, et les Mon, ùtéd, de PLnsU arehéoi. tom. IIl, 
pi. XIX et XX.) 
801 (CCXLIV). Achille, s'armant, met ses cnémides. — Pierre 

gravée étrusque. iNOBiaAMi, Gai. Omer.y IL^ CLXXXIII. 
80^ (CCV). AchillCf dont la chlamyde retombe k mi-corps sur ses 
genoux, est assis sur un siège avec un marche-pied; ses. cheveux 
qu'il a coupés pour les consacrer à la mémoire dé Patrode, 
sont courts; il tient une lance, la seule de ses armes qui n'ait 
point été enlevée par Hector, Patrocle n'ayant pu la manier à 
cause de sa pesanteur. Aniiloque, qu'Achille aimait le plus après 
Patrocle, lui présente Briséis qu'Agamemnon vient de lui ren- 
dre ; il est vêtu d'une tunique courte à m^nch» 
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•on épée est suspendue sur l'épiiule droite pa^ tiiie court-oie, et 
il porte des brodequins. Briséis est véttie d'une robe avec de 
longues manches, appelée Chiridote (x^tuv ;^tc|9c9ur6c); un am- 
ple toile descend dç.sa tête à ses pieds; elle porte des pendants 
d'oreilles. Agamemnon jure à Achille^ en mettant la main gaucbe 
sur son épée, et la droite sur sa poitrine, qull a respecté Fa pu- 
deur de Briséîs; il n'est vêtu que d'une tunique courte, atlacbéè 
avce une ceinture, et par-dessus laquelle est jetée une cblaihyde. 
Nestor est placé derrière Achille et Antiloque; IL s'appuie sur 
un bâton à cause de sa vieillesse; le héros qu'on aperçoit der- 
rière Nestor, tenant un long sceptre, est peut-être Idoménée. 
Celui dont on ne voit que la tête entre Achille èl Agamemnon , 
et qui lève la maia en parlant à ce deruieiS tie pdut être qu'£^- 
iysse^ qui s'oppose au renpuvellement du combat avant que les 
Croupes se soient reposées. Cdui doiit oh ne voit tion plus que 
la tète coiffée d'un casque, et qui est armé d'un bouclier et d'une 
laiice, est peut-être Mérionèsy iin de ceux qui accompagbèrebt 
Ulysse et Agamemnon. Le vieux Phœnixy auquel Achille avait 
fait dresser un lit dans^ sa tente , est assis à terre, et croise ses 
mains sur le genou dtoit; son épée est suspendue à son côté. Le 
guerrier qui se tient debout derrière Pbœnix, est tfn héraut, 
probablement TalthybiU$ ; il porte une cuirasse par-dessus sa 

' tunique, et il est coifTé d'un casque ; son épée est suspendue par 
une courroie sur son épaule droite; il tient une trompette re- 
courbée^ une espèce de tuba ou de Utuusy ce qui est contraire 
aux traditions homériques et ne convient qu'aux hérauts des 
jeux olympiques. Sur une table ronde, derrière Talthybius, il y 
fl une guirlande et un vase entre deux corps rouds ; ce sont lés 

^ présents qu' Agamemnon fait à Achille : les corps ronds sont 
peut-être les talents d'or qui en faisaient partie. Aux pieds d'A- 
chille et des autres chefs, on voit deux casques^ deux ëpées, deux 
boucliers^ une cuirasse^ un arc, un carquois rempli ^e flèches et 
dont le couvercle est ouvert, un lituus et des cnémides : ce ne 
sont point les arra^s du héros. Car elles ont é^é enlevées par 
Hector, et Thétis ne lui a pas encore apporté celles qu'elle a 
obtenues pour lui de Yulcain ; ce sont celles des guerriers qui 
l'entourent (ou plutôt celles qui lui sont offertes pour rempla- 
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cer tes armes perdues). L'ornement d'architeclnre deyant lequel 
Achille» est placé, est le péristyle de son habitation ; an miUen 
an. fronton triangulaire de la porte principale, est un^JUtur 
prolifèrej c'est-à-Klire d'oî; sort une autre fleur ; aux deux pe- 
tites portes cintrées sont suspendus des voiles semblables à des 
portières. Les colonnes^ qui soutiennent l'édifice sont d*ordre 
corinthien; aux deux côtés du fronton sont des rosaces^ et au- 
dessus on Toit un Triton «t une Néréitle^ qui font peut -être al- 
lusion à l'origine du fils de Thétis; tous deux embouchent uae 
conque. Un cercle de petits fleurons borde ce disque d'argent, 
connu sous le faux nom de bouclier de Scipion^ et qui n'est autre 
chose qu'une grande coupe, trouvée près d'Avignon en i656. 
— Cabinet des antiques de la Bibliothèque royale. Millib,. 
9fon. inéd,, I, lo. 

8o3 (CCXLVUl bis). Hennés (TVPM), assis, coiffé du bonnet ailé, 
tient élevée upe balance^ dans les plateaux de laquelle sont les 
âmes à*Jchille(AXAE) et 'd*£vas (efai), représentées sons la 
figure de deux petits guerriers armés de toutes pièces. A droite, 
et du côté d'Evas^ est Jpollon {kUAX)^ assb également, levant 
son bras gauche au-dessus de sa tète avec l'extrémité de sa chla- 
myde, et portant la .main droite en avant, comme pour contre 
1er i'opéra tien d'Hermès. Wivgxxlmank a vu ici la Psychostasie 
ou pesée des dmes d'Achille et d* Hector, supposant qu'^piu 
était un nom étrusque de ce dernier héros; mais si Ton rappro- 
che ce nom de celui ôiAevas, donné au personnage en bonnet 
phrygien qui accompagne Pàris^ Alexandre , sur un monument 
du même genre mentionné fig. 75 1 et 82149 on restera couTaincu 
qu'il s'agit du fils de l'Aurore ( Bos, d'où Eoas, Aoûs, etc.), 
c'est-à dire de Âfefnnon , comme sur le vase célèbre décrit ci- 
dessous, 81 a. — Miroir étrusque. WiifCXBLMASN, il/ojc«iii. //lecf., 
i33, coll. Lanzi, Saggio, tom. II, p. 17^, et tab. XII, 4. 

do4 (CGVI). Achille, barbu et armé de toutes pièces, accompagné 
« à* Automédon, tenant les rênes, est monté sur son quadrige, au- 
quel est attaché le cadavre colossal di Hector, misérablement 
traîné dans la poussière; un serpent avance sa gueule béante sur 
la tête du héros Iroyen ; plus haut, on aperçoit Veidolon, ombre 
ou âme, de Patrocle, sous l'image d'un petit guerrier, complé- 
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tement armé, placé sur un tertre qui figure son tombeau. -— 
Peinture de vase. Raoul-Rochetts, Mon. inéd,^ pi. XYII, coll. 
XVIII, I et s. L'uo des deux principaux vases d'argent trouves 
en i83o à Bernay, et qui sont uu des plus précieux ornements 
du cabinet de la Bibliothèque du roi, rapproche les deux scènes 
du deuil des héros grecs autour du corps de Patrocle et de la 
rançon dHector^àouX le cadavre 'est pesé contre un cratère, 
ainsi que Favait représenté Eschyle dans les Phrygiens ; l'autre, 
les deux scènes connexes à' Hector traùté par Achille et du 
combat autour d'Jchille blessé au talon. Au çol du premier e&t 
figuré V enlèvement du Palladium; au col du second, en pen- 
dant , Dioméde et Ulysse qui viennent de tuer Dolon ( ^g. 788 
ci-dessus). A cette série de sujets appartient encore la ciste de 
bronze de M. Ri^vil, découverte en 1 8à6, et où se voient les sa^ 
. crifices humains offerts aux mânes de Patrocle dont le corps est 

N sur son bûcher. 1^. Raoul-Roghettb a publié ces divers monu- 
ments, pi. LU, LUI, et pi. XX. 
8o5 (CCXXYI). Priam^ vêtu d'une tunique, la tête voilée, et les 
pieds nus/^ fléchi un genou devant Achille^ dont il prend la 
main pour la baiser, en lui redemandant le corps de son fils; 
Achille est assis sur un siège sous lequel est son casque ; il est 
ceint de l'épée , et sa chlamyde le couvre à peine; il détourne 
les yeux pour ne pas voir la douleur du malheureux- père; Au* 
tomédon^ son aurîge, eStprès de lui; derrière Priom est le hige 
dans lequel il est venu et que conduit son aurige^ armé de toutes 
pièces; un serviteur soigne les chevaux ; des soldats d'Achille, 
l'un vêtu, l'autre nu, déchargent l'autre char, qui contient les 
présents apportés par Priam ; l'un tient un vase, l'autre une cui- 
rasse qui leur sont livrés par les hérauts ; Idœus est dans le char, 
et coiffé de là mitre phrygienne. Compar. ^g, suiv. — Bas- re- 
lief du Mus. Capitol,^ IV, 4^ dont se rapproche celui du Musée 
du Louvre, n^ ao6, et de Clarag, pi. 1 1 1 . 

' 80S a (CCI). Priam à genoux devant Achille^ dont on ne voit qu'une 
jambe, le monument étant mutilé, redemande le corps d'Hector, 
en offrant au héros les présents qu'il apporte et qui consistent en 
vases précieux de différentes formes, dont ses serviteurs^ coiffés 
comme lui du bonnet phrygien , vêtus de tuniques et d'anaxy- 
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ridcf, sont chargé*»; trois giierrîers grecs, placés près d'Adûlle, 
se distinguent par leurs casques. De l'autre c6të du bas>reiief on 
▼oit lé Corps d'Hector^ qui est porté par des hommes ^ers la 
porte Scée{OÎi des guerriers et des femmes tiennent le receroîr; 
Andromaque teiit se jeter sur le corps de son époux, une sui- 
pontê la retient; auprès d'elle est Astyanax ea pleurs. Compar. 
la fia précéd.— Sarcophage du LouTre, n^^iS.WivcKxuuLKir» 
Monum^ med.^ i3, et ds Claeac, Mus, descaipL, pi. 194. Une 
mosaïque trouvée en i8i3, à Barhely, dans le comîtat de Hn- 
nyade en Transylvanie , représente. la première des deux scènet 
avec les noms de Priam , à* Achille et à^Automédon en lettres 
grecques. On la voit aussi, figurée d'une manière plus antique 
et plus complète à la fou, sur une coupe peinte de Voici décrite 
d^ns le Catalogue étrusque de M. db Wittb, n^ 144» ^^ publiée 
par M. IiroRiBAMi, GalL Omer,^ IL^ tap, a38 et aSp.. 

805 b (CCXLI^ bis). Priant^ coiffé de la mitre phrygienne» dont 
les bouts retombent derrière et sur les cÀtés, porte une barbe 

épaisse : on lit sur le devant, AETIÛNOC,' ouvrage à*Aétion, 

Pierre gravée. Bracci, Mem, d' ont. Incis.f I, 4. 

806 (CGXXIX). Penthésilécy reine des Amazones, delx^t et ap- 
. puyée sur son cheval ^ offre soki secours à Pdrù et à Bélène^ qui 

sont assis sur un même siège; Hélène se couvre de son voile, et 
appuie un bras sur l'épaule de Paris, qu'un chien caresse, et qui, 
en qualité de chasseur, tient un pédum; le cippe^ sunnontéd'une 
urne, fait allusion â Hector que les Troyens ont perda. — Ca- 
mée do cabinet de la Bibliothèque royale. 

807 - 808 (CCXXXIII). AndromaquCf assise devant Hécube^ titut 
Astfanox sur ses genoux ; derrière elle est la nourrice du fils 
d'Hector; à cdté est une autre suîpante: toutes pleurent avec elle 
la mort du héros, dont le bouclier, qui doit servir de sépulture i 
Astyanax, esté terre (?). Plusloin^Priom, coiffé de la mitre phry- 
gienne, et tenant un sceptre, présente la main à PenthésUée^ qui 
vient à son secours; le casque et le bouclier de l'Amazone sont 
à ses pieds; elle tient les rênes de son cheval; une autre Ama^ 
zone^ armée d'une lance et d'un boucliery l'accompagne. Priam 
est suivi de plusieurs amires'lhyyens, afiBigéide la mort d'Hec- 
tor, dont les cendres sont renfermées dans Vume qu'Andro- 
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maquty figurée pour la seconde fois, a sar ses genoux ; au{>rès 
d'elle on Yoit une de ses suivante^ en pleurs, et Astycmax^ qui 
partage sa douleur (compar. fig. suivante). L'autre partie du 
bas -relief représente les préparatifs des ^ifiajso/i^jpourlecoMi- 
bat : elles ont toutes des tuniques courtes, serrées par de» cein- 
tures, et le sein droit découvert; leurs armes sont la pelia ou le 
bouclier échancré, et la bipenne où hache à double tranchant. 
La première k gauche, qui parait être Penthésilée^ a un bouclier 
ovale, qu'une de 'ses guerri^es, encore sans chaussure et sans 
armes, arrange à son bras ; son casque est à ses pieds; la troisième 
Amazone est prête au combat ; celle qui est assise chausse ses 
brodequins; une cinquième, debout, tient une espèce de masse 
d'armes ; les deux dernières sont occupées à brider un cAepo/qui 
se cabre. — WurcBElKAKir, Monuau ined.^ 137. 

808 a (CCXXYU). Andromaque et Astyona* pleurent la mort 
d'Hector sur sa tombe, figurée ici par une stèle funéraire (com- 
par. fig. 8^ a a, 829, etc.). Andromâque, assise et voilée, tient 
sur ses genoux Vurne qui renferme les cendrés de son époux ; 
Ajstyanax, figuré comme on éphèbe , coiffé du bonnet phrygien 
et vêtu d'une tonique courte sur laquelle est une chlamyde, est 
debout devant sa mère, et appuie sa tête sur sa main droite. — 
Camée àe la collection de M. Gibaud. Millin, Pierres gravées 
inédites. 

809 (GGXXXIY). Penttiésiiée combat, an milieu des Troyens^ contre 
les Grecs; elle est vêtue d'une tunique de peau, chaussée d'a- 
naxyrides, et coiffée de la mitre phrygienne; son arme est une 
bipenne ; le guerrier qui lui est opposé est probablement Achille^ 
qui là tua. Les autres guerriers, dont trois sont déjà terrassés, 
vun quatrième ya l'être, ont un casque à une seule crinière, sauf 
celui qui est placé à l'extrémité gauche, dont le casque est orné 
d'aigrettes; les généiastères (couvre-joues) cachent le visage 
presque en entier, et ressemblent à des visières. Ces guerrier» 
portent leur épée suspendue au cdté par un baudrier, et com* 
battent avec des lances ; leurs cuirasses sont courtes et étroites ;. 
leurs jambes sont défendues par des cnémides; presque tous leà 
boucliers sont ronds, un seul est échancré; ils portent divers 
emblèmes, entre lesquels on remarque surtout un serpent ^ ui» 
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trépiedy et voït jambe humaine, — - Peinture de Tase d'un style 
ancien, qui, sons ce rapport, forme un frappant contraste aTee 
le ba8*rdief qui suit Miluk, U, 19. On peut comparer le com- 
luit ^AchiUe et de PenthésUée, avec les noms, sur le Tase 
d'Ezékias, décrit dans db Wittk» CaL Durand^ n^ 389. 

810 rCCXXXI) . Les Amazones combattent contre les Grecs^ et quel- 
' ques-unes ont déjà périndans le combat; on les voit étendues, la 

face contre terre, ou bien tombant avec leurs cberanz. Pentké-. 
silce elle-même Tient d'être frappée à mort par AckiUe , qui la 
retient et s*est épris d'elle au moment où il l'a reconnue, mais 
trop tard ; il ne la regarde point toutefois, mais il parait mena- 
cer ThertUe, qui lui reprochait cette £iib)esse et qui est gisant à 
ses pieds; la pelta, ornée d*une tète de Méduse, édiappe à la 
main mourante de Penthésilée. A droite et à gauche, deux Ama-- 
zones k cheval sont saisies et sur le point d'être renversées par 
deux guerriers grecs; d'autres combattent à armes plus égaies, 
. le glaive on la hache en .ma in; deux enfin, placées aux extrémi« 
tés, semblent quitter le champ de bataille avec terreur et regret, 
emmenant leurs chevaux et sauvant leurs enseignes. Toutes ont 
un sein découvert, comme ci-dessus, fig. 807-808, mais non pas 
toujours le droit. Le visage d'Achille est défiguré par une petite 
barbe qui rappelle celle d'Héliogabale. En général, rczécotion 
de ce monument est très incorrecte, comme celle de la plupart 
des sarcophages; QUI is l'invention des figures et la composition des 
groupes sont loin d'être sans mérite; peut-être même reprodui- 
sent-elles quelque original des beaux temps de l'art.-* If irx. Pio- 
Ciem,^ V, ai. 

811 (CCXXXV). Nestor^ assisté des guerriers de Pyios^ place sur 
son char le corps de son fils AfUitoque^ qui a été tué par Mem- 
non, roi des Éthiopiens, venu au secours de Troie; il 7 a trois 
lances dans le char; Vaurige tient l'épée et le casque du jeune 
héros. Parmi les assistants on distingue Ulysse à la forme de son 

* piléus couronné de l'olivier de Minerve. — * Tiscuixiir, Fig. 
d'Homère, IL, 1, 6. 

6is'(^^^^^^l}> Memnon vient de retirer la lance qn'Ajax lui 
avait plongée dans le côté ; la douleur lui a fait fléchir un genou 
sur le sol, indiqué par quelques traits; la lanCe sur laquelle il 
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s'appuyait s'est brisée. Achille^ qui a percé d'an premier jave- 
lot l'épaule droite dn roi des Éthiopiens^ eo darde un autre avec 
lequel il va lui porter le coup mortel. Le héros grec e$t coiffé 
d'un casque orné d'au panache et de trois aigrettes; il est cou- 
vert d'une cuirassé par-dessus sa tunique, et en outre d'une chla- 
niyde flottante; ses jambes sont protégées par des cnémides; on 
aperçoit la teste de Méduse appliquée sur la face de son bouclier 
Quant a Memnon, vêtu à peu près de même, sauf la chlamyde, 
il a des généiastères (809) à son casque, dont la visière se ter- 
mine en bec d'oiseau, peut-être par allusion aux oiseaux Mem^ 
nontdej; l'emblème du bouclier de ce fils de l'Aurore est un 
astre rayonnant. Dans le plan supérieur, Mercure est assis de- 
* Tant un ar^/v, auquel est suspendue par un clou une balance; il 
est coiffé d*un pétase sans ailes et chaussé de brodequins lacés 
sur le devant; sa chlamyde est jetée avec grâce, il s'appuie sur 
un long caducée, et il montre du doigt le bassin de la balance 
qui descend ; on y voit Vdme de Memnon sous la forme d'un 
Génie aile; l'autre Génie semblable qui s'élève avec Tantre bas- 
sin, représente Vdme d'Achille. A gauche, Thétis étend une 
main vers son fils , et de l'autre elle relève son voile sur lequel 
est posée une double couronne; à droite, V Aurore, désespérée 
de la mort de Memnon, s'arrache les cheveux. Voy. 1. 1, p. 482, 
484 sqq*; tom. II, p. 689; tom. III, p. 28 sqq., etc. Compar. 
fîg, 557, 602, 6o3, 8o3. — Vase dit du Siathouder. Millin, Peint, 
de vas., I, 19. Un autre vase peint, publié par M. Millikgeit, 
-Unedit» mon. I, 4o, fait voir V arrivée- de Memnon à Troie. Un 
troisième, provenant d'Agrigente, et gravé dans le même re- 
cueil, I, 5, niontre en deux groupes le combat d'Achille et de 
Memnon^ et V Aurore enlevant dans ses bras le corps de son fils. 
Cf. ZoËGA, Bassiril.f 55, où V Aurore veut séparer les combat- 
tiints; MiLLisGEir, Fas^dediv. coll., XLIX; db LimiES, Des^ 
criptrj etc., pi. XI; et les peintures de vases analogues décrites 
dans DB WiTTB, CataL Durand, o? 891, et Catal. Magnoneour, 
n^ 59, ou le corps d* Antiloque git aux pieds des combattants. 
812 â (CCXXXVI). ^ol du vase précédent. Deux femmes, coiffées 
de diadèmes radiés, portent, Vnne un fiambeau allumé et ime 
ciste mystique, l'autre un vase avec lequel elle va faire une liba- 

/ 
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tlon sur un autei ou platôt sur une steiejuaéraira. On peat voir 
ici V Aurore au tombeau de Memnon^ si ce nltaX TAétùnu €0m* 
àeau d'Achille. Jbid, 

8x2 ^ (CCXXXYI). Bordore du vase précédent Oa y ▼oit un ta»- 
reui abattu sur ses piecU de devant , et un griffon qui le liesl 
en arrét*et lève une de ses pattes pour le déchirer. Le premier 
de ces animaux représente peut-être symboliquement JUeoMo», 
et l'autre Achille. (Peut-être aussi est-ce une figure nystiqae de 
la mort, comme destruction de la vie matérielle doni lexonivatt, 
consacré à Dionysus ou BacchuSj est l'emblème; le griffon, a(^ 
partient à Apollon, dieu destructeur et purificateur k la fois, 
qui, par la mort, ramèoe la vie à sa source, à l'esprit, k l'unité» 
Voy. tom. ni, p. a7a sqq., 464 aqq., Sgfi, etc.) — Ibid. 

8i3 (CCXXXVII). Deux P/^mee« ( voisina des Éthiopiens}, armés 
de lancesj et partant sur leurs bras gauches des peaux qui leur 
servent de boucliers, combattent contre deux grues} un troisîème 
sans armes s'élance pour en secourir un quatrième, que l'un des 
redoutables oiseaux a terrassé en le frappant de son bec au 
front De grosses têtes barbues et frisées sur des corp» d'enfants 
donnent aux Pygmées un aspect tout-i-fait grotesque. Voy. t II, 
p. 3i i, et compar. ^g, 661 a et p. 287 ci^dessus.— -Tiscnssur, 
Fases grecs^ II, 7. 

81 4 (CCXXXIl). Achille^ blessé par Paris an talon, seule partie TdU 
nérable de son corps, est tombé sur le genou droit; il amche 
d'une main \9l flèche fatale; dans l'autre il tient son boucUer orné 
d'un foudre, — Intaille. Millut, Monum, mnt, inéd.^ II, S. 
Compar. le combat autour d'Achille blessé, indiqué soua la fig. 
804 ci-dessus, et le combat sur le corps tT Achille, dans les Afo- 
num, de l'instit. archéoL, I, pi. LI (vase de Voici). 

814 a (CCXLiy bis). Ajax (ÂJLCAS, rétrograde) a posé un genou 
en terre pour charger «ur ses épaules Achille (ÂXELEj, qui vient 
d'être tué. Ajax a une cuirasse ; mais Achille a été dépouillé de 
la sienne; la petite figure que l'on voit devant parait représen- 
ter Veidolon ou Vdme du héros mort. ~* Cornaline étrusque, 
taillée en scarabée, dont la partie convexe montre une Sinène 
comme Muse de la mort : maintenant dzins la collection de l'em- 
pereur de Russie. Cabinet d'Orléans, II, pi. 11. Confér. Raooc- 
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RocHSTTE, Monum. inéd.^ pi. LXVIIl, i , et p.. a83, 3^1, 887 
sq.;.DE WiTTE, Cat:éir,f n^ xA8, où Veidolon plane également 
aa-dessus dVcAtV/^ iiior(. 
81 5 (CCXI^YI). Dispute pour. les armes d'JcAiile^ pt^rdeyant Mi^ 
nerve, entre JJlpse et ^Vur. Ia déesse est assise sur un siège 
sans dossier, ranni d'an marche-pied ; elle a le casque en tète, 
l'égide avec le gorgonium sur la poitrine, sa lance dans la main 
droite, et son bouclier près d'elle i elle lève U main gauche 
comme pour prononcer son arrél. ^Aix debout, coiffé du cas^ 
que , chaussé des bottines , et sa cblamyde jetée sur son bras 
droit que soutient sa lance» fait un geste par lequel il réclame 
avec fermeté les armes qu'on voit auxjpieds de Minerve, et qui 
consistent en un casqne^ une cuirasse et une paire de bottines., 
IJfyssey debout également, en face de son adteraiaire, chaussé de 
même, mais la tête nue, et vêtu d'une tunique par*des&us la- 
quelle est une chlamyde, tient aussi sa lauce dans la main droite, 
et semble par le geste de sa main gauche, ainsi que par la pan- 
tomime animée de toute sa personne, invoquer Achille lui- 
même, qui se montre tout a coup dans un nuage et témoigne en 
sa faveur. Compar. fig. suivante>. — ^ Disque ou coupe d'ar- 
gent, trouvée en Permie, et faisant partie du Cabinet de M. de 
StrogsuEiow, à Saint-Pétersbourg, d'après une gravure publiée 
par M. DE lldHi^EA, Magasin encyclop,^ ann* i8o3, tom* V, 
p. 37a. 
81 5 <s (CCX.lv kif)* Ufysse avec une barbe en pointe, coiffé du pi* 
léus, vêtu de la cblamyde, regarde les arm^x qui viennent d'être 
le prix de son éloquence ; ces armes sont uue cuirasse,, un bdu- 
ciier,^ une épée et une lance <^ Compar. fig. prioéd. *— Mijuuh, 
Pierres grav, inéd. 

81 5 ^ (CCXLII). jijax (aIFAS, rétrograde)» dépouillé de ses véte^ 
xvents et de ses armes, qu'on voit autour de lui, mais couronné 
comme pour le sacrifice , se précipite sur son épée plantée en 
terre.. — Peint, de vi^se. Mon, de i'Tnstit. archéoL, H, pi. VIIL 

816 (C(«XXXiI) , Pàiloctète marche avec peine, malgré le bâton sur 
lequel il s'appuie ; sa jambe gauche est entourée de bandelettes 
qui couvrent la blessure que lui a faite la morsure d'un serpent ; 
d«ns sa main dipoite il tient, avec uii arc, le carquois rempli des 



fièckes eC Hercule et où l'on aperçoit on second arc — Pierre 
gravée. Wiirci.suiAinry Mon* ined,<f 119. 

8 16 a (CLXXXII). Philoctète^ assb sur nnfrocber de Tile de Lem- 
nos, évente sa plaie avec une aile d'oiseaa poar la rvifraichir ; sa 
jambe est entourée de bandages; on lit aa-dessns BOHBOY» ou- 
vrage de Boèthus» — Pierre gravée. CnoisKUL-GournEB, Fof . 
pittoresq.de la Grèce^ II, 16. Compar. les urnes étrusques pu- 
bliées par RâouL-RoGHETTSy Monum» inéd,^ pi. LIV, LV. 

8166 (CCXXVU). Machaon /et Podtdife, fils d'Ëscnlape, qui gué- 
rirent Pbîloctète de sa blessure ; Ton est coiffé du casque, l'autre 
da théristrion^ espèce de bonnet qu'on remarque à pluûeurs fi- 
gures du dieu de la médecine. Yoy. tom. II, p. SSp sq., 346 sq. 
— Cornaline du Cabinet de l'empereur de Russie. MiLuir, 
Mon, anL inéd.^ II, 3o. La guérison de Philoctète (^£AIV6£) 
par Machaon (MA.XAN), et non pas celle de Télèphe par la 
lance d'Acbille (p. 35 x ci- dessus), se voit sur un miroir dans 
Imghieami, II, 39. 

Nota, Dans Tordre des faits mytbologiqaes, comme nous l'a- 
vons déjà observé plus baut, doivent se placer ici les monu- 
ments décrits sons les n^ 776-780 ci-dessus. 

817 (CCIX). Le cheval de bois (AECSE, rétrograde, aehe^ equtu) 
av^c des cordes autour du col, et des anneaux de fer autour du 
pied droit de devant, pour indiquer qu'il doit être traiué ; der* 
rière lui, Epcui (EIIVVE, epuue)^ qui travaille encore à la téta 
avec un marteau; devant, Hephœstus ou Fulcain (M£eAA.NS, 
Sethlans) tenant dans sa main droite une masse informe, pro- 
bablement de la poix, pour remplir les interstices. Sur une ta- 
blette, qui paraît être attachée au cheval, on lit HAINS (HWiiix 
pour Hellènes)^ les Grecs^ enfermés dans la cavité de la machine. 
Voy. tom. II, pag. 486, etc. — Mirou* étrusque, au Cabinet de 
la Bibliothèque royale. Lavzi, Saggio^ II, xii, 3, coll. Micau, 
tav. XLVIII. 

8x7 a (CCXXXYIII). Laocoon^ fils d'Anténor et prêtre d'Apollon 
Thymbréen, se défend en vain, ainsi que ses deux/S/s-, contre 
d^ux énormes serpents envoyés par les dieux, ennemis des 
Troyens, poui^ie punir de l'audace qu'il avait eue de s'opposer 
à l'entrée du cheval de bois dans les murs d'Ilion , et de lancer 
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m Irait contre cette funeste machine , afin de dualper i'eireiir 
de les compatriotes. Enlacé dans les replis des monstres > dont 
nnlai mord le flanc , rinforldnc Laocoon eipîre, après d'inn- 
tiles efforts poar ke dégager; il va tomber snr Vautel même dn 
diea qu'il sert» ainsi que le pins jeune de ses fils succombant sous 
l'étreinte etious la dent cmelle de Tantre dragon j rainé, qui . 
lutte encore, regarde aTec terrenr son père mourant. L'harmo- 
nie qui règne entre les trois figures dans la plus haute expres- 
sion de la douleur, et d'une douleur sympathique, n'est pas 
moins remarquable que la hardiesse de la composition, la beauté 
de l'ordonnance ci le talent de l'exécution. Ce groupe fameux et 
digne de sa renommée fut, selon Pline, l'ouTrage de troiascolp- 
teurs rhodieos» Agésandre» Poljdore et Athénodore, qui vi- 
vaient, selon toute apparei|ce, peu de temps avant l'ère chré- 
tienne. Il a été trouvé, en x5o6, dans le quartier des Bains de 
Tiius^ et il se voyait, à l'époque de Pline, dans le palais .de ce 
prince. Le bras droit du père et deux bras des enfants ont été 
restaurés. — Mus. Pio-Ciem.^ II, 39. 

818 (CCXXXIX). Le cheval de buis est dans la ville de Troie, dont 
on voit les mmrs^ deux créneaux et une tour; une partie de ces 
murs a été abattue pour faire entrer la fatale machine; elle 
pose encore sur un cylindre ou une des roues qui ont servi à la 
mouvoir. Entre les créneaux parait Cassimdre^àoiaX la prédiction 
a été méprisée; le génie fatidique l'agite encore; ses cheveux sont 
hérissés et elle étend ses mains vers le del, à l'aspect des Grecs 
qui sortent des flancs du cheval avec une échelle et de longues 
cordes. Celui qui est sur l'échelle sans armes, doit être Sinon^ 
qui vient d'ouvrir la porte pratiquée dans le corps du cheval, et 
qui aide les guerriers a descendre; quatre sont déjà descendus. 
— WmcxKUiAinr , Monum. ined^ 140. L'entrée du cheval de 
bois est représentée sur des monuments divers, vases, bas-reliefs 
(Marmor. Oseon. I, 147)1 urnes étrusques (Raoul-Rogrxtte, 
Monum. inéd,, pi. LVII, 1, a), etc. 

819 (CCXLI). Cassandre arrachée par 4/ax^ fils d'Oîlée, de Vautel 
àt Minerve où elle se réfugie. — 'Pierre gravée. Mus, fVors^ 
leyan.f IV, a3« Le sacrilège d'Ajax se retrouve, avec diverses cir- 
constances, sur des monuments de toute espèce. Compar., outre 
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k figure dfto, U belle peinture de Tase, pL XCIV, 3S1 «- 
denuis où parait la pféiresse de Hinerre; et R AOTO>E mju r i i ■ , 
Manum. méeLf pi. LX, LKVI (vases), XX (miroir); m Wirn» 
Catait Durand^ «m 40^74 10 (Taies) ; dk CLAmAC, itfa#. dî^jeii^fiLp 
pi. 117 (bae-relîef)y ete.^etc« 
819 a (CCX)^ ^/ex^fils d'Onée et roi des Loericna^ m e f clia 
au cottbaty le casque en tète, le boocUer en aTmty et l'épée à la 
aaain; à ses pieds une kace. -^ Médaille des OpoMiiens, Lav- 
pov» Numism. dJnaeh^ pi. »7. 
810 (CCXL). Pliisîcvrs scènes réunies dn sae étSion. jSnée porte 
entn ses bras son père Jnehise; ti est armé d'une eoiffesse^ d'nn 
easqTOy et de cnémides; son épée est suspendue à sea côté; sou 
bouclier a pour emblème un serpent; Âncbise, a/ant une loogne 
barbe, est coiffé d'un piléua en forme de calotte et tient une bé- 
quille; le petit jitcagmef oourert d'un tribon, marebe derent son 
père; tous les trois tonnient leurs regards vers leur malbenrense 
pétrie comme pour lui dire on dernier adieu. Dans ie greupe 
suivant, JjaXf fils d'Oîlée, armé de tontes pièces, a mîù Cer* 
Mtmdrt par les chevendK et la menace de son épée ; la niallkett- 
reuae prinoease s'est séftsgiëe ouprè» de la sêaime de Mmerpe^ 
dans le temple et k V autel de cettv déesse; dk embrasse d'une 
main la statue^ et de l'autre elle adjure son ennemi; set re g ar ds, 
pleioc de oompassion, sont fines sur un guerrier troyen étendu 
aux pieds d'Ajax ;f o'est probablement son amant Goraèms qui 
vîeni d'eipîrer sous le» eonps dn fik d'OHce ; Casmndie, tumbée 
sur le genou droit, est presque nue, son pépins, noué sur la poê- 
trine, étant rejeté en arrière; quant k la statue de la déesse, elle 
•e préaeate de telle sorte qu'elle parait protéger sa suppliante 
^ aveo son bouclier, et menacer deja lance l'impie qui veut l'on- 
trager. Les deux ^iifiiie« assises, l'une an rêvera de Fautel de 
Fallas, l'autee sous le/>tf Aviser, sont deux autre* filles on beUee^- 
M^ dePrîam; leurs mains placées sur leurs ebeteox et tonte 
leur attitude expriment la désolation ; le geste de la demièR 
pourtoit faire croire .que c'est Jmdrmmaqmey à (pi vient d*étve 
enlevé son fils Aatyaaax, taudis que rentre serait ÂÊédétiedsiB, 
fille naturelle de Priami on Laodkéj U pins belle àc%t9 filles. Le 
troisième gpoiqw» à gaudwideUeuQondebandeqnsn'estqngàim 
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eOBlkHMliea da It promère, r c p f ton te Pnam^ Téta d'une am- 
ple taaiqné à ftianebesy mais sani mitre et sans barbe, as^a sur 
t^muteiéê^piterHeneiuf il «ouvre en Tain sa tête de ses malns^ 
pour ae garantir du eosp que Né^ptoième ou Pyrrhus^ armé de 
ioQtcf pièces^ vâ lui porter utm l*épée qu'il tfent levée d'une 
iBftîa» pendant que de l'autre il a saisi la tête du vieillard pour 
là lui tranober ; sur les genoux de Friam on voit an enfant mort; 
o'eat un de ses petits^fils égorgé par Pyrrhus ( Astyanax qu*il 
vient d'écraser contre l'autel : voy. le vase décrit dans le Cata^ 
iogue étrusque de M. ns Wirrs, n^ i49); eux pieds de cet im- 
placable ennemi est couché mort PoOiêt^ûh du vifux roi. Les 
personnages du groupe d'après ne sauraient être aisément déter- 
mÎAéi : un guerrier eoeroupt cherche à covvrir son corps de son 
bouclier pour parer le coup qu'une femme furieuse va lui 
porter avec un Jeug dont elle s'est emparée. Dans le dernier 
groupe^ un guerrier armé d'un casque, d'un bouclier et d'une 
lance» prend par le bras une femme asûse devant lui et qui pa- 
vait plongée dans une preéonde affliction : c'est pent-^tre Ulysse 
^ni veut emmener i/râcéie , devenue son esclave (nous verrions 
plutôt id Pefyjtène^ et dans la femme du groupe précédent H&^ 
^ube). Voy. tom. Il, pag. 671. ^^ Peinture circulaire d*un vase 
qui» de la collection VivBiruo à Nola, est passé au Musée de Na* 
^es. MiLLtv, PettU. de mur., I, «5, coll. GnasÀUD et PAHona, 
Ifeof^ j4mi. BdUbt^., p. 3SS sq. 
8a I (CCXXXV). Andrana^ue 9upp\ie vainement Vfysse, qui tient 
nne lance et «tae épée, et a m chlamyde jelée «nr l'épaule gnu- 
«he; de l'autre c6lë on voit un soidai grecy qui pose on genou 
eur la galerie d'une tour (?) avec nne frise ornée Ée sphinx ailés 
el de baa-reliels ; il lient le jeune Asijanm*^ qu'il va firopper avec 
am épée et précipiter ensnlle, dis c^'îl aura re^ l'ordre d*U* 
lyise; l'enlknt tend les bras vers sa nourrice désespérée, qui de- 
numde non motas vatnament sa grâce. Corapav. lesfig. précéd. 
m sniv. -*TiacHBXiir, Vases^ II , 6. (O. Jabn est tenté de voir 
ici, comme sur le monument cité fig. 770 ci-dessus, Télèphe 
laena^nt d'égorger le jeune Oreste sur V autel des dieux do- 
jmestiqnea, en présence ^Jgamemnon retenu par Cfyiemnesire 
nfirayén. Le même doute ingne sur beaucoup d'autres monn- 
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menti où Ton avait cru reeoniiattre le meurtre étAstyûnax^ par 
exemple aur le vaae de Voleî {Mon. de i'InstiL I, pi: XXXIV) 
avppoié repréaenter le fila d'Hector écraa^ par Néopioièmt 
contre Taatel d'Apollon Thjmbréen figuré par an trépied^ et 
où M. Wblgkbe {Jnnai.^ V, p. 253) et O. ïkxa s'accordent à 
signaler TroUus tué par Achille^ en rapprochant diverses antrei 
peintures de vases dont nous donnons nne plus haut (fig.774 ^). 

%%% (CCXLVIII bis). Néoptolême^ nn , i'épée dans la main droite, 
saisit de la ganche par les cheveux Pofyxéne, qu'il va immoler aux 
mânes de son père; la fille de Priam est assise devant lui, surnn 
bouclier, au pied du tombeau d* Achille , et cherche à se con- 
vrir de son péplus qui retombe sur ses genoux ; au-dcuns du 
tombeau, décoré d'une guirlande, s'élève une stè/g^ surmontée 
d'une figure assise à ailes de papillon représentant l'^fms du hé* 
ros mort, dont le glaipe dans sou fourreau est en onfre sus- 
pendu à l'une des colonnes du monument. — Pierre gnrée de 
la collection de Stosch. Wivcxklvavv, Moe. med,^ 144. On 
peut comparer, outre la Table Iliaque, CCXXII (1 14), la ce* 
lèbre ciste Townlej, au Musée Britannique, publiée pat 
M. Raoul-Rochsttb, Mon. inéd.^ pi. LVIII, et par M. O. Gb* 
&BAXD, Btrusk. Spieg.f top. XV-XVI; elle se compose de deux 
scènes» dans l'une desquelles ces deux savants s'accordent à re- 
connaître le sacrifice de Potjxène, tandis que, pour l'autre, le 
premier y voit le meurtre antérieur d'Jstyanax^ le second, 
l'immolation postérieure, au contraire, de Néoptotëme par 
Oreste dans le temple tie Delphes (fig. 840 ci*après). 

8a3 (CCXLIl Au milieu du plan inférieur de cette peinture de vase 
est Hécube^ vêtue d'nne ample tunique , et parée d'un collier à 
deux rangs, assise sur un tr^nedont le dossier est oméd*anméaa* 
dre ; d'une main elle s'arrache les cheveux, dont elle a déjà dé- 
•. chiré la bandelette; dans l'autre elle tient le corps d^Asiyanase, 
où est la marque d'une des blessures qui lut ont donné la mort : 
les pieds de la princesse posent sur un marche-pied rond sup- 
porté par quatre pattes de lion. Le ^ffc/<>r suspendu entre deux 
cnémides indique le mur dclliabitation d'Ulysse^ dont Hécnbe 
est l'esclave; la quenouille et It fuseau sont des signes de la 
senritude à laquelle elle est réduite. TaltfybimSf héraut des 
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Grées» lai annonce qu'elle doit faire inhumer son petit-fils dans 
le bomcUer d' Hector sur lequel il s'appuie; il est arme de toutes 
pièees et sa chlamyde est jetée sur ses bras. Hécube a déjà suivi 
Tordre de Talthybius, de parer l'en&nt pour cette triste céré- 
monie; une des jambes d'Astyanax a des périscélides, et une 
bandelette de perles ou de grains enfilés est posée sur son corps. 
Les guerriers qui l'entourent apportent de quoi compléter ces 
ornements funéraires; celui qui est le plus près» coi£Fé d'un pé- 
gase, et dont l'attitude annonce la tristesse^ présente une bande^ 
lette; l'autre^ qui pose un pied sur une pierre^ apporte un piléus 
avec une bordure ; celui qui est derrière Taltbybius est peut- 
être un de ceux qui l'accompagnent et qui vont creuser le tom^ 
beau d'Astyanax aTCC leurs lances. Le champ est semé de diffé» 
rentes ^«rxy pour la plupart imaginaires. Derrière Hécube-est 
un éventail qai est censé fixé an mur, et plus loin il y a une es- 
pèce de crochet qui 'servait pour y suspendre des armes. Dans 
le plan supérieur on voit im charesœtéj sur lequel est Iris ai- 
lée , caractérisée en outre par ime auréole qui figure l'arc-en- 
ciel; le char est traîné par quatre chevaux et le limon en est re« 
courbé; Mercure^ vêtu d'une chlamyde et coiffé du pctase, por- 
tant des talonnières et tenant le caducée, le précède. 11 serait 
difficile de déterminer quel est le giterrier qui est appuyé sur 
une lance en face de Mercure ; il est vêtu d'une chlumyde, le pé* 
tase.est jeté derrière son dos, et son bouclier est placé à ses pieds. 
Le piiéus et Vépée en sautoir, qu'on voit au-dessus de cette scène 
supérieure, sont des signes all^riques de l'Iliade et de l'Odys- 
aée; ils rappellent les titres d'Homère a la protection des dieux 
et à l'admiration des homoies. Le retour de Mercure et d'Irts 
dans l'Olympe annonce que la mort d'Astyanax a mis fin à l'ex- 
pédition de Troie, et que les décrets des dieux ont reçu leur 
exécution, £n haut on lit, AAIIMOS EnAYEflasimos a peint. 
— Mzixnr, Peint, de vas., Il».37, ^<^^ ^^^^ avons reproduit 
TexplicatioB, avec quelques modifications légères, quoique cette 
explication nous paraisse encore plus ingénieuse que certaine, 
8^4 (CCXXXIY). Ménélas (MËiaE, rétrograde), compléunent 
anpé, est assis et s'appuie sur son bouclier, sur lequel est écrit 
spn nom; il tient un coUierf préieRt de Vénus, qu'Âitfjse (fiAI* 



HA)» «Ikit* vîM-TÎt de liiî| ykat de Int damwr; «ijte 
/^ewtf d«bottt» et à c6té aiw nom étroaquc^ TTPAN. (Ott po«r« 
rail Tcîr ici U rëooacîlklMn de J«^/irfto et d'if ^A^ ecm kl 
ftupicci de FéMus^ t'îl n'était peMè*étve plne netorel d^ leecaH 
nallre.3fNitf^ offrant un coUîcr «i proMUt de noces à Héêèmf^ 
qui étend eet mains Tert Fému^ aoit pour în^orer tea ena dtM 
le cImûx d'nn époux, aok po«r obtenir un antre présent qaà 
Vénw» eonapirant avec le héroa» parait tenir dana sa main drnte). 
Yojt U Uy p. 4^6» «t leaÉdairdaiem*^ note indicée là mime* 
<«— Miroir étrusque^ Mus. Pio^Ciem,^ IV, B des preuves» n*^ t| 
coU. Monum. <f O. MiUkrf l, pU LX, n« 3o6, avee l'ezpUealien 
p. B6« Il faut comparer un autre miroir, beaucoup pins richep 
dont il a d^à ëté question eii^dessus, ûg. 75iy et qui est publié 
dans les Momun* de flmêtU, amhéoi,^ 11, pL YI. On y voit éga* 
lementy suivant différentes interpr&ations/ ou la réconciliation 
de Mémélms et ^HMne^ coiflée de la mitre phf^enne^ êoiu$ 
les auspices à'Jgamemnon, avee un sens mystique, qui motive* 
rait la. présence de PdHs (BAXffi!fT?£) tournant le dos et oo&«« 
gédié 'f ou bien les adieux ^Jgamemnom cl de MéÊélas qui par* 
tent pour Tile de Crêtes tandis quo F49is*JUacandw€ demeure 
avec Hélè«e dans le palais de son époux , sous la lui de'rbospi* 
talité» Une scène est au-^csms» en rapport aveu odle-U, sui-* 
- vant le premier sjetème d'explication. Ç^ Oaiou dans les ^it«* 
naks de i'InëUL aixkéoLy t* VI, p. i8S sqq., outre nx VfitUB, 
Sbid,^ p* «4 1» «t O. MiiLi.xu, Arekœol*^ p. 655, dettl. édtt 
8a5 (CCXXni)* MénélaSf veto d'iae tunique conrtOt ^tôBé d*iia 
casque ù couvru^joues, et ponsnt en avant son gfsad bouclier 
argien, poursuit fl^£^ qu'il a retrouvée âpeès la prise de Troio, 
et veut la tuer; maié elle se retourne, au moment oè il va l'oO» 
teindroiety frappé de m beauté» il laisM édiapper. son glaive do 
H main droiief HéHâé, colfféu d'une stépbanédVvfc tombe im 
voile» vêtue d'une tunique longue et d'un pépins, ie réfugie au- 
près de l'autel de ces dimm domestiques, derrière lequel est uuo 
«mme placée sur im eippe et ombragée d'un arèn, -^ Dwul** 
eonan, r^m de lambtrg^ II, pl« XXXIV. Ce sujet était rep^éi- 
sente mr le eeffre de Cyptélus (Pausan* Y, tS), fuais d'tne tfia^ 
niàreptofaidklemantplns luppreobéede bi ptinteuedte«iied# 



EXVXlCATfOH OCS VLAVCBVS. 3SS 

k feeonde coUeetion d'Hamilton, dûns TiscRBEnr, IV, pi. L; au 
contraire, le vase décrit dans le Catalogue étrusque de M. bb 
WiTTi, n^ i5o, coïncide presque avec le o6tre; enfin nn antre 
Tue pnbiié par M. Millihckit, VnetUt. monum,^ part. II,p1.3i, 
auquel il £nut comparer celui qui est donné dans les jlfbfi. inédj, 
de tInsHt archéol, I, pi. XXVII , a6 , fait voir Ménélas, ME- 
NEAEOS« emmenant par la main une femme voilëe où l'on croît * 
retrouver Hélène réconciliée avec lui. 
896 (CCXLVI). Ménélas y complètement armé, consacre le casqué 
éa Troyen Euphorbe, orné d'un griffon et d'un sphinx^ à Jpol^ 
hmj dont la statue est placée snr un cippe; cette statue est nue 
et tient nn are ( elle ressemble à l'Apollon Sminthien et pidf^ 
méen^ fig. a85 6, et aSS c ci-dessus). —Jlfax. Pio-Oenuy V,a3. 
837 (CCXLin). CfytemnestrCy vêtue d'une tunique longue et d'un 
ample péplus, avance avee précaution pour frapper, avec la 
hache qu'elle tient dans sa main, Agamemnon endormi; Égisthe 
la soit (et semble vouloir la retenir)^ vêtu d'une tunique courte, 
sur laquelle est une cblamyde, et son pétase jeté derrière son 
épatAe. (Suivant Tôlkev, Méropt^ reine de Mcssène, qn! a saisi 
la hacbe pour tuer son propre Jlls qu'elle ne reconnaît pas. Le 
vieux berger^ qui a secrètement élevé le jeune prince, retient la 
main de sa mère et dévoile le mystère.) — ' MiLuir, Peint, de 
vas^ n, 94* 
8a8 (CCXLIII). Qytemnestrey vêtue d'une longue tunique brodée et 
sansiBandbes, à laquelle est attacliéun pépins flottant, va por- 
ter le coup mortel à Agamemnon^ avec tftie Aac/^ qu'elle a saisie 
des deux mains. Ce prince est coiffé du casque des béros ] du 
reste un; les premiers coups de son épouse adultère Totit Ikit 
tomber près d'une colonne ^ qui indique que la scène se passe 
dans l'intérieur d'un palais; il est parvenu a se dégager de l'am- 
ple vêlement dans lequel Clylemnestre l'avait enveloppé comme 
dans un filet, et II loi oppose en vain son bouclier. (Suivant 
TôuLBN, Métope^ comme dans la figure ^récédeiite, sur le point 
de tuer JE pjrtus, son fils, endormi sous le vestibule 'dû palais^ il 
se réveille et se fait connaltre«)— «Miuciir^ PHkt^'^dé vas.^ I, 58. ' 
8a9 (CeXXXV). Oreste enlève Yume que ta' MA^'É&ëttè a dé^po- 
see sur le toff^ean étAguniewMi^ et (piflnle ^nrat i^ëliferatcrles'* 



' V 



B86 MTTaOLOGlK HHaoiQOX DIS GUC», «TG. 

cendres de ton frère; elle reoonn*lt son erreur. Sur le tomlMfta 
s'élève nne stèle^ porUnt l'uroe cinéraire d'Agamemnoo.— 
BfiLLur, Pkrres grm* inéd. Étceirc parait sar les yases pdnlsy 
tenant r«/Tie supposée contenir les cendres d'Oreste. Voy. Mu.» 
LiRGBH, Foies de dip. coUeeL, pi. XVI; Dbi^boedx, Fates de 
Lamberg^ I, pi. VIII; HAOUL-EoGnsm, Mon. inéd^ pi. XXXI. 

83o (CCXXXIX). Oresu et ÉUctre^ après k*étre reconnus, se tîen^ 
nent embrassés et s'entretiennent de lenr Tcngeance. Ce groupe 
(ainsi expliqué par Wx9CKEiJi4im) est celui qui est connu sona 
le nom du jeune Papirius et sa mère, "-* MAnrBi , RaceoUa d£ 
SkUiref LXII. Compar. le groupe dn Mus. Borhon.^ IV, 8, et 
dans RaouI/-Eogbettb, pi. XXXIII« i. 

&3i (GCXXXVIl). Égisthe est égorgé sur son trône (le trAne d'A;- 
gamemnon) par Pytade^ qui Ta saisi par les chereux et pose le 
pied sur son genou ; le jeune héros a jeté son bondier à calé 
du trône et ne se sert que de son épée ; sa chlanjde toonbe par 
terre; une Furie^ qui tient un fouet, est derrière lui et Texcite à 
ce meurtre; plus loin, à gauche, on voit Chrfsothémis^îX\it d'A.- 
gamenmon, et un Argien de la garde dn roi, qui n*oae oa ne 
Tcut pas le secourir; à droite, Electre va frapper Egisthe avec 
^B marche-pied ou un objet semblable. Cependant Oreste im* 
mdle Gjrtemnestref qn*il tient également parles chereux, etior 
laquelle il appuie son genou ; la TÎeiile noiurice lui arrête le 
bras et veut Tempècher de commettre ce matricide, mais elle est 
distraite par les cris d'Égislhe vers qui elle tourne ses rqjards; 
derrière Qjtemnestre et à côté de son fils est aussi une Fmric 
tenant un fouet dont on ne voit que le manche; un jeune Ar» 
gjten veut défendre la reine avec un vase , seule arme qu'il ait 
trouvée sous sa main; plus loin , è droite, est nne figure dont 
on n'aperçoit que le bras et la jambe, et qui parait tenir na arc. 
— > Bas- relief qui est à Eome, dans l'escalier dn palais Cird* 
ViscoHTi, Mus. Pio-Oem^ tom. V, pI. A des preuves. 

S3a (CCXXXVIIJk ÊgisUte a été renversé du it^p^tPyiade^qii^ 
après L'avoir tué, \n\ .enlève le manteau qni le couvrait; de. son 
côté, Or&rie viçn^ de |ri|pper Clytemnestrc itokànt k ses pieds; 
le voile suspendu «ny.d<es hermès indique que l'action aeuMse 
dans r inté j rifnr du palais» La vengeance des bonuncieBl ainsi sa* 
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titiûle$ ma» crik des dieux va commencer. En effet, on aper- 
çoit, i ganche, un groupe formé de trois Furies qui dorment, 
assises ou appuyées; près d'elles, la nourrice Ûe Clytemnestre,tn 
détournant ses yeux du double meurtre, semble dire par son 
lieste : • Prenez garde de les réveiller. » Elles sont réreillées, à 
droite, et l'on en voit deux , derrière le voile , secouant leurs 
torches et leurs serpents contre Oreste^ qu'elles poursuivent jusr- 
qu'au rocher de Delphes , où on le retrouve saisissaYit d'une 
main le trépied d'Apollon, ombragé du laurier sacré, de l'autre 
tenant, tout éperdu, l'épée dont il a frappé sa mère; VÉrinnys 
couchée à stiii pieds, avec ses torches renversées et ses serpents, 
semble épuisée de la course qu'elle a faite, on peut-être cède-t- 
elle devant la puissance du dieu expiateur* La figure d'homme 
qu'on aperçoit accroupie dos à dos avec elle, du c6té de Cly- 
te^mestre, et soulevant dans ses mains une espèce de meuble, 
est prise par Viscoinri pour le Pédagogue d'Oreste enlevant le 
petit autel domestique de la maison d'Agamemnon , pour qu'il 
ne soit pas souillé du sang de sa famille.— Bas-relief au Vatican. 
Mus. Pio'Clem.y Y, aa. Gompar., outre la figure qui suit, le 
bns-relicf du Louvre, n*.388, de Clabag, pî. 20a, et le même 
$ujet traité à la manière étrusque dans Micali, pi. CIX. 

833 (CCXLV). La scène principale du sujet précédent, représentée 
absolument de la même manière, comme si elle était détachée 
du bas*relief ci-dessus. La nourrice ni le Pédagogue n'y man- 
quent pas, non plus que la main d'une des Furies armée du ser- 
pent.-— Camée. EcxHBi., Pierres grav. du Cabinet de Vienne^ ao. 

834 (GCXLIII). Oreste^ tourmenté par ses remords, s'évanouit dans 
les bras à* Electre» €ompar. 8)9 (a), où il tombe dans les bras 
de Pylade. — - Miluh, Pierres grap. (néd, 

835 (CCXLII). Oreste entre deux Furies qui le tourmentent, ar- 
mées de serpents; celle de droite lui présente en outre un mi-- 
roir^ on Ton aperçoit la tête de Cfytemnestrej symbole de ses 
remoids ; il cherche à se défendre en opposant à l'une l'épée nue 
qa^ a tué sa mère, • l'antre le fourreau de cette épée, dans une ^ 
difpositîaa toute symétrique. Compar*, à cet égard, fig. 787. — « 
Face d'on.vase pisint du Musée de Hapks, publié pour la pre- 
Wib««fois par lL]Uoiit^ocHETTBr Mon. inéd.^ pL XXXVI. 
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•35 a (CCXI^II). O/rMtCf coUTé da pétase, Téta de la eUta^, 
portant d'une maio son épée dans le fourceau , de Tanfre deux 
lancei» arrive à Delphea, et se présente en tappliant devant 
JpoUan aiais sur VOmphahs^ et tenant dans let maint la cà* 
thtu^ et le laÊuier^ comme dien expîateur et purificateur (oo»« 
par* fig» aniT* aveo les renvob) ) derrière Oreste est Electre^ aa 
sesur, qui Ta suivi; à droite, son fidèle compagnon, Pyiadt^ €f 
plus loin la Pythie assise sur le tré/nûd, •» Rerers da même 
Kase. IbitL^ pi. XXXVII. H fiiut rapprocher la composition pfaïf 
simple encore an vase publié par TsoaLACiiJa et reproduit 
dans les DenitiiMl/erd^a^rA Kmnst d*0. Muixbb, II, r^^ xm, 
t4S| sans parler des peintures plus on moins analogues données 
par TiSGHBBiR) Fases^ II9 xfi$ Millxh, Feimi. 4e va#.,II,6S; 
Raoul-Rochbtte, pL XXXY, etc. 

836 (CCXLIV). Oresie^ vêtu d'une cblamyde ornée d*nne large bor- 
dure et semée d'étoiles, tenant deux lances d'une main , de 
l'autre l'épëe avec laquelle il a tué sa mère, est aeeroupi en sup- 
pliant sur un réttau qui sert de couverture à rOmp^fof placé 
devant le trépied d'Apollon (a8o, a8o e); un rang de perles 
descend de son épaule gauche et passé sous son bras droit; fl 
regarde Minerve^ placée à sa gauche, comme pour implorer son 
assislaâee. La déesse, qui l'a conduit à Delphes, parait le ras- 
surer et lui promettre sa protection; son casque, posé sur m 
longue chevelure bouclée , est surmonté d'un cimier qui porte 
une crinière de cheval entre deux panaches; son cou est paré 
d'un collier à deux rangs ; sa poitrine est couverte d*nne énorme 
égide écaillée, bordée de serpents, et décorée de la tête de 
la Gorgone; sous l'égide est pne tunique courte ou nn di« 
ploidion , qui recouvre une tunique plus longue semée de 
paillettes d'or» avec une riche bordure et des manches ratta^ 
chées par des agrafes; un ample péplus est» jeté par-dessus; les 
bras de Minerve sont ornés de bracelets en forme de serpents; 
elle tient dans sa main gauche une longue lance à deux poinfesy 
' et elle appuie son pied sur an fÙt de colonne. A. la droite df)*- 
reste est JpoUon debout, dans son r61e de dien expîateur etpti- 
rificateur ( fig. 835 u) ; ses longs cheveux flottent stries épaules 
et softtnonronnésde kiaiier; nu rang ée perlA J tt m nd deto^ 
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4|MMil« gauche» nn autre orne sa caisse droite ; il est chausse du 
eothume; son ample chiamyde retonbe detrik'e lai» et Toa J 
Toit le laurmr sacré aux branchée duquel sont suspendues dee 
bandelettes et des tablettes irotîres sur lesquelles on remarqua 
des figures. Le dieu protëge son suppliant contre deux Furiei 
qui le poursuivent. Tune à gauche et en pied» sur le nérae plan 
que les figures précédentes, l'autre à droite» sur un plan un peu 
plus élevé» et figurée seulement à mî^corps ; la première est r^ 
tue d'une tunique courte, propre aux déesses chasseresses, ateo 
des paillettes d'or, sans bordure, et des manches serrées perdes 
bandes; cette tunique en recouvre une autre qui descend jua* 
qu'au genou et que termine une bordure en forme de iFagues[| 
VÉrimnjrs porte le brodequin créloia; ses longues ailes sont at- 
tachées avec des rubans croisés sur la poitrine et semés de cloua 

, d'or; elle tient tin gros serpent qui se replie autour d'elle et 
annnonte sa tête ; un autre se dresse sur son front. La seconde 
Fttrh est vêtue de même» mais elle vient de quitter ses ailes, ou 
du moins elles ne sont indiquées que par les rubans croisés | 
deux serpenta se dressent sur ses épaules, un troisième est dans 
sa main» et un quatrième sur son frout. La femroir figurée éga^ 
lement à minserps, dans le plan supérieur» est OyiêmneHre^ 
qui accuse Oreste et excite les Furies contre lui ; elle est vêtue 
d'une tunique à manches avec une large bordure dentelée» 
parée d'un colUev et de pendants d'oreille; sa tête est eouvertu 
d'un voile qui retombe sur les c6iés (835). La figure d'hemme 
i m»^orp$» qui correspond à eclle«là dans l'angle gauche » esl 
celle de Pylade^ £iisant un rôle opposé et assistant son ami; il 
est vêtu comme lui» mais eoiffé du piléus, et il tient une lance. 
Les ffayona en forme de cdnea allongés ou de langues, qui for^ 
ment un demi-^cercle au-dessus d^Apollon, indiquent que le /o« 
leii éclaire cette âcènew -^^ Peinture de vase, Milliv, Afori. am. 
inéé.^ I, ag. Compar. les peintures analogues dans Tiscbbxih» m» 
3^ et lUoui-RoGntTrx, Mon. inéd.^ pi. XXXVIII. 

83? (OCXLIV). ilfiViefiire» vêtue d'une tunique longue par-desns la* 
quelle est jeté un ample pépluê, et coijfrée d'un casque» absout 
Orest» en mettant une boi^e blanche dana l'unie posée sur ime 
tabler et q«i êènlieat Ice anIGragea partagea es i' Avéo^e % de* 
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Tant elle ttSLwat^Fmm^ qoi tieat on r onto oi f^ i^nc de l'i 
lna,el«aetiorelw(iniMrMH(d«tEilNuudaineel€ flambeuial' 
looe, puce qoe les jugeBcnli le tandùait pendaai U asit); 
dcRÎmk Furie on voil Oretêe ni» dens l'ettitnde d'un so^ 
pliuit^et MchlAaiijdejeléesiireoB^uilegradie^eBriinio» 
' eker» derrière Mberre, est aseiae Érigome, fille d'Égnlhe» 
ebeorbée daai sa doidear, et atteodaat 1^ jagcmeat qui va élre 
rendn {Dieé, la Jasdce penomûfiée de. l'Axéopaget aMee dan» 
l'attitude de la raéditatioa et poMut lepîed sw le rocker de 
Jfaiv) ; derrière elle un gtiomom est placé svr un cippe; les 
deux dernières fignres è droite sont Pyimde et Èltdre^ dont 
Tna seniMe épicry Tantre ealculer le rcsnltat probable du vote. 
— Bas-«elief du vase d'ai^gcnt, dît de Covsini, troaTÔ dans le 
port d'Antiunu Wncsjnjumiy Mwmm. ùted,y i5i,colL P^» 
voïKA, dans les AtÊgudes de l'itutii. a^vhéoLf II, p. i37. 

838 (GCXXXIX). Oretie assis» dans une attitude triste et pensive, 
est reconnu par Jpkigémiey qui pleure et readmese; Pytmde est 
asria Tia-à-¥is de lai rar une espèce de table» tenant à deaâ oo- 
▼erte la lettre qnlphigénte ratait cbargé de remettie dan» Ar- 
gosàiOttfrère; deux com/M^iiefd'Iphigénieaontattpièe d'elle; 
l'une témoigne sa surprise de ce singulier événement; l'antre, 
en portant le doigt à sa boudie, indique le secret dont il doit 
être couTcrt; Thoas arrive, et Ipbigénîe lui dit qu'un de ces 
jeunes gens a tué sa propre mère, et qu'il laât le purifier dans 
l'eau de la mer, ainsi que la Jlaoïe de Dùmet qu'on Toît an Ibnd 
dans une espèce de niche, le carquois sur l'épaule. (Ce sujet» 
d'après une interprétation iîSinatt^ aurait trait au moment où 
OnuitfWaMÏgKé l'abaolutiott de l'Aiéopege, tourmenté enooie par 
set remords, reçoit Toracle de Delphes qui Ini ordonne de par- 
tir pour la Tauride; Éleetn et Ffiad^f placés près de loi/té* 
moigneraient leur surprise et leur douleur; et l'abattenMnt pro- 
fond dans lequel il tombe lni-4némc^ aurait .alors son interpré- 
tation naturelle, ainsi que les costumfes.compléteÉicnt helléni- 
ques des personnages.) — PUi. d'£rcoi. I» 11 1 cotL JtmaL et 
flnsdL de earresp. archéoLf t. II» pw i34* 

839 (CCXUV bis). Ce bas-relief qui orne un mreophage autrefois 
au palais Aocorambont è Rome, et maintehant^àJiimich» sejdi- 



T»e en trois oa qaatre scènes 9 dont b premièi^e (a) occupe le 
milieu : on y Toit une Furie agitant un flambeau ardent, autour 
duquel un serpent est entortillé, et portant un fouet; placée 
derrière un rocher du rirage de la Tauride, elle tourmente 
Oreste, qui est tombé par terre, saisi d'un de ses accès, à son 
arrirée dans ce pays, et qui tient encore l'épée, instrument 
funeste de son matricide; Pyiade le soutient et le soulève. La 
seconde scène {h)^ è gauche de la première, montre Oreste et 
Ffiade venus pour enlever la statue déDiane Taurique, qu*on 
aperçoit sur son autel, le croissant au front et un flambeau 
dans la main; cet autel est placé dansune^'ciriSf supportée par 
dés colonnes torses, et derrière se trouve un arbre, auquel sont 
suspendues, aussi bien qu'aux colonnes, une tête de taureau et 
des têtes humaines, avec un glaive et un autre instrument de sa- 
crifice ; Oreste et son ami ont les mains liées derrière le dos , 
et un Scythe les conduit, armé d'une épée , pour être immo- 
lés; les deux héros sont nus, sauf leurs chlamydes jetées sur 
leurs bras; quant au Scythe, il a, selon l'usage barbare, une 
tunique courte retroussée, des anaxyrides , et un bonnet phry* 
gien ; Iphigénie ^ debout devant Tâutel orné d'une guir- 
lande et an pied duquel brûlent des parfums; elle tient un 
glaive dans son fourreau, et tourne avec un tendre intérêt 
Im' tête vers les captifs. Dans la troisième scène (c), à droite; 
Thoas a été renversé par Oreste ^ qui est armé d'une ëpée et 
d'nn bouclier couvert d'écaillés comme l'égide; la tête de Mé- 
duse est cachée; Oreste va porter le coup mortel au barbare, 
que veut en vain défendre tut de ses sateiittes tenantune lance et 
on bouclier orné d'arabesques; Iphigénie craintive, derrière 
Thoas, joint les mains pour soutenir la statue de la déesse dont 
elle s'est chargée : un dernier groupe la fait voir de nouveau, 
avec l'aide de Pylatie^ montée sur le navire qui va lés empor- 
ter; sa tête et ses bras sont enveloppés dans un ample pépins, 
et elle regarde avec anxiété l'issue du combat; mais bientôt 
OnsteltB suit, levant son épée victorieuse, et se précipite dans 
le vaisseau par un escalier qui est appliqué à la poupe. Voy. t. II, 
p. io3 sqq., III, p. 563 sqq. — * Wuickxliuhv, Manum. ined.^ 
^49» rectifié d'après la pbnehe jointe à r«xplicatiott de Usuen, 
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dflDft ks Mém. de l'Actid. d$ MeriiM , taïa-iftii. Conpar. Itt 
deoft ba»»relie£i Grinumi dftiis Miul», rOrr#twlr, pi. 3 «14; 
le Tase deLucaoie, dans RaouL-Rocavra, Mam* initL, Orw» 
téidCf pi, 4i ( la belle «Bpbore de R«¥q pnUiée d«»a les JiM. 
d^ l'Jnstif. archéol*^ II, pi, 4^» •( chiquée par S. BftAim dent 
les Janales^ tom. IX, Pt i^ 8qq.{ U peîotnre d'Hercwlaanm 
faisant suite à celle qui est donnée ci-dessnsi 1 « m ( «nfiai pour 
la dernière scène, le ▼ase dans Mais u h hh/v >, pL 69. 
«40 (CCXUII). Of^stet harba, qai Tieni d'égorger NéopêMnte, «a 
qn'nn serpent, sjoibok da remords» enlace de ses replis» se r^ 
fugîe à ïautelàt Delpkes snr leqoel il poee «n genoo, et à l'on- 
bre du laurier êacré^ tenant d'nne aain l'èpfc nse, de l'antre 
le fourreau; à ses pieds gtt Pyrrhêu m^osMity qm saisit Tlkma» 
tos on le Géme de im morif barbn et ailé^ è peu près covme tnr 
les monuments étrusques (voy. fif • Sgi a» 59s c, 59a Of et ooa^ 
par. fig. 557» 676 a) ; à droite» un persoipnage barbu» wéiu d'im 
pépins et couronné de laurier» tenant un bàlan d'une main, la»* 
çant une pierre de l'autre» représeutn» soit un préire^ soit mlnae 
le Démos de Delphes^ ameuté contre Néoptolème. ^— > Canikaee 
dn cabinet Pourtalès» publié par M. RaouL-HocsaTCK, JVoimms, 
inéd.^ pl« XL, a. L'autre face^ 4iùi.i i» représente Oresie, barba 
et. nu, conduit en criminel par un guemer et per Ifarramr, qui 
lui tiennent Icsdcnz mains» devant not/èmme enveloppén dans 
on grand voile, assise sur un ir^e et le front dtadéaié; Mer- 
cure se t«>nme Ters Minerve, debout à droite» sans aocna de ses 
attributs ordinaires, si ce n'est le casque^ «t posant sa main gan- 
che abaissée sur une rone ailée, pendant que la droite aemblc 
accompagner les paroles qu'elle adresse à Meveare. M. Rsieiii.^» 
EoGHETTE Toit îci Ofeste conduit devant IpMgénie en TamriÉÊe : 
mais alors pourquoi Mercure et Minerve? M. pAnona» avec 
beaucoup plus de probabiU|é, OreMe conduit far Mare etpe^ 
Mercure devant Diké, la Justice ferêonmffiàe de ^Aréopage 
(compar. rexplicat.de la fig. 8)7 cinileisiia). Qnaat à la rane d* 
Ue, où l'on est leaté au premier abord an soi^içônner la reett 
de Némésis (fig. 56o), comme on Ta fait pour le eereU que tienC 
Pyrrhus tué par Oresic sur une aane Innéraîas de Yoltcna 
(RâW?i»->cwBifir«, ibid^ pi HUgX i cf sawat n w ii énlQ^ i y 



neomuiil Bimi^efiicnt le cerde du trépied fatidiitué'<:{ae Kéop- 
tolème a hUî pour •€ défendre), c'est plutôt le symbole du char 
qui ^ole et dont Minerve passait pour rinventrice (t. II, p. 795 
iqq*)« ^ PAKonLA, Cabinet Pourtalèsy pi. VU et pag. S7**4!i, et 
dans les Annal, de l'Institut, archéoL t. II, p. i36 v{. 

841 (CCXLY bis). Ulysse^ Têtu d'une chlamjde, et eoilTé d*un pi« 
léits entoure d'un baudeaUf va frapper de sa lance un sangiier^ 
celui même qui le blessa au-dessus du genou , dans leè étatr de 
son grand-père Autolycus ; il porte la cbanssore propre aux 
èhasseurs, aussi bien que son compagnon, un Jils d' Autolycus^ 
qui ira assener au sanglier un coup de massue; le chien Argas^ 
grimpé sur le dos de l'annuttl, l'attaque de son c6té. — « Tiscr- 
ttnr, Fig, d^HoaUj Odyss.^ lY. 

84a (CCXLVm bisy Ufysse, par son effroi, trabit le r6Ie de fon quH 
sTétait imposé pour ne pas aller à la guerre de Troie, grâce À l'ar- 
tttce de Palamêdef qui Tobserre, après aroir posé à terre le 
jeune Télémaque derant la charrue qu'il conduisait; celte char- 
rue est attelée de deux bctufs^ au lieu d'un cheval on d'un âne 
accouplé avec un bœuf. — Pierre gravée, publiée et expliquée 
par M. Pâiton.4, dans les AnnaL de l'Instit archéoLy tom. VII, 
ta», d'agg» t83S, &, 4» ^^ P- ^49 sq. Cette scène était représen- 
tée différemment dans une peinture décrite par Lucien , de domù^ 
30t où l'ott voyait Paiamêde feignant de Youloir trancher la tète 
à l'enfant Une amphore de Nola, appartenant à M. le duc nu 
LimrBs et publiée*par ce savant (Description de quelques vases 
peintSy pi. XXXY), nous montre Palamède soùs un autre point 
et vue, apprenant de Minerve^ placée devant lui et qui écrit sur 
dêS tablettes , Part de tracer les caractères dont fl était supposé 
avoir enrichi l'alphabet grec. Le même personnage, selon toute 
apparence, lance le disque, jeu dont il passait également pour 
l'inveuteur, au revers d'une autre amphore de la même fabri- 
que, mais trouvée i Voici , que M. Gebhaikd a fait connattre 
dans les Momtm, de ^Institut. archéoL^ tom. I. pi. XXVI, 6, et 
expliquée dans les Annales y t. III, p. i3o sq. Enfin ce héros, 
auqud on attrîliuidt tant d'antres inventions, est justement soup- 
çonné daas l'oiQ des deux guerriers (l'autre serait Thenite 
eoÊome dattite MMitada Polygnoile k IMffliei^ Paa«m. K, ^i), 
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' que l'on Toit sur an â grand nombre de ▼«!€•» jonnat aoxdéi, 
c]uelqaefoU en présence de Mmetve (os Wittb, CaiaL Dtuandf 
n^ 3io, 385, 398*403 ; CaiaL étrusque^ i4<f ^^^•t ^^0* ^^n* 
moins» for le beau rut du Yatkan, donné dani les Momam. de 
r Institut. arçhéoL^ II , pL XXII, les noms à'JehiUc et à'Jjax 
sont oenx qnise lisent auprès des héros Cybeates. CL PjjfonA, 
£iiiL de finit, arehétd»^ x83ay p. 70 sqq., et RaouL-EocKrrrB, 
dans les Mém, de f Académie des Inscriptions etBelks^Lsitres^ 
tiouv. sér.» tom. XUI, p. 634 9qq, 

Nota. Les faits on les circonstances de la gnerte de Troie, 
dans lesquels figure Uijrsse^ sont représentés, spit sur la Table 
Iliaque, 77$ ci-dessus, soit sur divers monuments qoi ia soÎTeot, 
780, 785-789, 802, 81 5, etc. Il ne s'agit plus, ici que des événe- 
ments de l'Odyssée proprement dite 
843 (CCXLV Ai'x). Polyphème est assis sur un rocher au bord de la 
mer; sa chlamyde est jetée sur ses genoux; il tient son énorme 
lyre formée d*un tronc d'arbre à deux brancbes, et un plectmtn ; 
il étend la maiu pour recevoir une lettre de Galatée, que lui ap- 
porte un Amour monté sur un dauphin; il a trois yeux et n*est 
point difforme ; un arbre ébranché, qui lui sert de bâton, esta 
c6té de lui. *— Pitt. d'Ercol,^ I, 10. Conf. Zoioa, BassiriL^ 67. 

843 a (CCXLVII). Tête de Pofyphème avec un seul œil ma le front ; 
les deux yeux ordinaires sont indiqués seulement par des pan* 
pières. •— Tête inédite, trouvée à Lyon , et dont le dessin avait 
été communiqué à Mulun par M. ÂErAUD. 

844 (CCXI^y bis), polyphème est assis sur une peau d'animal éten- 
due sur un roc dans sa caverne; il tient sons ses pieds un des 
compagnons d'Ulysse qu'il a tué, et va déchirer ses membres 
pour les dévorer ;jde l'autre main il prend le vase grossier, rem- 
pli de vin, qu'Ulysse^ reconnaissable à son ptléus, lui présente ; 
un autre des compagnons du héros est charge d'une outre; on 
voit près de Polyphème l'ejftrémité de l'arbre qui lui sert de 
bâton. •— Bas-relief mutilé du Musée du Louvre. Dr CL^nac, 
Musée de sculpt.f pi. aa3. 

844 « (CCXLVIII bis). PolyphêtnCf nu, portant une barbe hérissée 
et de longs cheveux, retenus dans une sorte décalotte ou de ré- 
seau que serrent des bandelettes, est assis sur tm fragment de ro* 



cher; d'an air atupide, il tient encore dans set maîns les Jambes 
d*an des malheureux qu'il a dévores. Ufy-sse^ debout et imberbe, 
coiffé, à peu près de même (et non du piléns), ainsi que les trois 
compagnons qui l'assistent^ lui présente à boire de la main droite 
dans un sejrphus à une seule nnse ou cissyhium ; de la main gau«< 
che il soutient sur son épaule, aidé de ceux qui le suivent, un 
long piea aiguisé, qu'il dirige veis le front du Cycibpe pour l'en- 
foncer dans Tœil du milieu ; les deux autres yeux n'en sont pas 
moins figurés, à en juger par celui qu'on voit de profil. Au- 
dessus des Grecs, et particulièrement de leur chef, se déroule un 
long serpent Xzùitïéj dont la gueule béante vient toucher la tète 
(le Poiyphème ; on peut le regarder comme le symbole de Mi- 
nerve, protectrice du héros, et c'est dans tous les cas l'emblème 
de sa prudence et de son astuce bien connues (compar. toutefois 
fig. 804 ci-dessus). Sous les figures, s'étend en sens opposé, par 
conséquent dans le sens même où se présente le Cydope, un grof 
poisson^ qui parait nager et s'approche d'un appât qu'il va sai- 
sir ; c'est l'emblème manifeste et naturel de l'avidité féroce au- 
tant que stupide du fils de Neptune. — Peinture du fond d*nne 
coupe ou cylix à figures noires et de style archaïque, publiée dans 
les Mon. inéd. de l'instit. archéoL^ I, pi. VII, i, et savamment 
expliqua par M. le dnc de LirritEs, jànnales^ tom. I, pag. 376 
sqq. Compar. les monuments qui s'y trouvent rapprochés, et 
ceux qui ont été indiqués ou publiés par M. Raoul-Rochbttx, 
Mon, inéd,^ Odysséidei pi. LXU-LXIII, et p. 3o5 sqq. 
845 (CCXLYII). Ulysse se sauve de l'antre de Poiyphème, sons 1« 
ventre d'un des grands béliers du Gyclope. — Statuette de la 
villa Pamfili, reproduite dans la villa A.lbani. WnroLXUfAHir, 
Monum, ined,^ i55 et pag. aïo, seconde îdit. Le miroir de 
bronze donné par Winckelmann à la suite de ce bas-relief y 
montre Ulysse et un de ses compagnons attaches aux béliers , et 
au-dessus la figure de Poiyphème terminée en queues de poissons, 
comme fils de Neptune. Il faut comparer les peintures de vases 
analogues, publiées ou décrites dans \c%M*»num. de Vlnst, areh,^ 
ibid,^ 3, l^i Annales^ ibid.^ pag. a83; dans Raooi^Rocrettx, 
Monum. inéd , pi. LXY, i ; et dans i>b Wittb, Cotai, éirusquey 
n^iSi. 
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A 46 (COLXXIX). U^ue barbu, eoîfiift da pilent, et véta dN 
courte tnniqae retenue par une ceinture, par-dessoslaqnelle'est 
jetë un bimalion , aaîsit Voutre gonflée des Venis^ qu'Éole loi a 
confiée. —> Pierre gravée. WivcKXUiAirvy Afo/iitm. ined.^ i56. 
Con/« PAasimi, Lucem,^ II, loo. 

847 (CCKLVII). Fragment d'une 71s6i^ Odysséenne^ e'est-i-dire 
qui contenait la représentation dca événements àeVOdyssée^ 
comme la Tabie lUaque^ 776, contient ceux de l'Uiade. Il est 
composé de trois scènes. Sur le plan inférieur on voit Ulysse i^ÊX 
vieot de sortir de son vaisseau garni de rames et d'un aplustre; 
il est armé d'une lance, vétn d'une tunique courte avec un bi- 
malion par-dessus, et coiffé du piléus, et il reçoit de Mercure^ 
vêtu et coiifé de même, l'berbe moly ( aliùun mofy), qui doit le 
garantir des encbantementsde Circé ; on lit au-dessons : OÀTX- 
£EI TO MÛAY EPMHX, Hennés donne le moly à Ulysse, Ja se- ^ 
oonde scène, plus haut à droite, montre Ulysse^ OATSEETZ, dans 
l'intérieur du palab de Circé^ K.IPK.iI, armé d'une épée et d'un 
^^udieri et menaçant la magicienne, qui s'est jetée à ses pieds, 
de la tuer, si elle ne rend à ses compagnons leur forme pre- 
mière. Dana le plan supérieur et dans la troisième scène, Ulysse^ 
OÀYliS£YS, se tient à c6té de Circé^ KIPKH, qui, avec sa ba- 
guette enchantée, rend la fome humaine à ses compagnons 
qu'elle avait changés en animaux; on en voit quatre, le premier 
avec une tête de pùarceau^t second de sàngHer^ le troisième de 
mouton^ le quatrième, qui est encore dans l'étable, deèœaf; on 
lit au-dessous d'eux t ETAIPOI TEeHPiaMB. . ., les campa^ 
gnons d'Ulysse changés en bétes. L'inscription qui est aa bas se 
traduit ; Uré du récit à AlcinoûSf dans le dixième livre de TO- 
dyssée. Voy. tom« I, p. 468, tom. III, p. 4^5 sqq. — Baa-relief 
du pslais Rondanini. Guattahi, Mornun, anLper f arnio 1788, 
Febr.^ XI. La métamorphose des compagnons d'Ulysse se ren- 
contre fréquemment sur les urnes étrusques, sans doute par al- 
lusion à la métempsychose : cf. les Jlfoii. inéd, de M» Raovt- 
RooKETTK, pi. LXI, a. 

847 « (CCXVIII). Ulysse^ coiffé dupiléus, nu d'aOleurs, tientd'nne 
main son épée, et de l'autre, qu'il élève, le mofy. Compar. lafig. 
précéd. — MiLuir, Pierres grav, inéd^ 
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348 (CGXLYII). Ufytw, avec le i»Uéiu et la ehlamjde, vient d>a- 
▼rir le sol d'im boyau sur lequel il s'appuie de la maîn gauclie; 
de k droite il fait un geste de surprise causé par l'apparition 
de sa mère Anticlée , dont Tâme ou le u^ectre, enveloppé dans 
une longue tunique , et la tète couverte d'une espèce de ban- 
deau, se dresse à mi-corps du sein de la terre, en étendant vers 
lui une main suppliante. De l'autre câté du vase , un homme, 
barbu, en tunique et en pallium , debout dans une attitude de . 
repos, la niain gaucbe cachée dans son manteau et posée sur la 
hanche, la droite appnyée sur un b&too, et en qui se personni- 
fie le DémùSy se retourne vers un Canope à tête humaine^ posé 
' sur une base, ce qui indique, suivant M. Aaoux«-Rocbkttb , la 
loealité de VApeme et X oracle des morts , en rapport avec la' 
scène précédente, tirée de la nécyomaniie ou de révocation des 
mânes dans l'Odyssée-. •*— Peinture grossière d'un vase de ^iole, 
da Cabmet de M, de Pourtalès, publié par BL Raoub-Ilo-- 
CRBTTB, Monmm^ inéd., pi. i«XIV et p. 369* 

849 (CCKCYiU). VlfMse^ barbu, coiOfié du piléus, sa chlamyde ou 
son manteau jeté sur son genou, pose le pied gauche sur un ro- 
cher , et tenant d'une main son épée, de l'autre le fourreau, in- 
terroge sur son retour, à l'entrée des enfers, le devin aveugle 
Tirésias ; celui-ci est barbu également, véln d'une tunique lon- 
gue, et enveloppé dans nn ample péplus qui lui couvre la tète 
et retombe sur ses bras; il porte un long scepire, présent de' 
Minerve, et s'appuie contre un cippe , dans l'attitude d'une ti* 
flexion profonde.— - Beau bas-relief du Blusée du Louvre, n^ 998» 
provenant de la villa Albani. WiNCBsuiaiiN, Mon* ined.^ i57 \ 
DE Clabac, pi. 2a3. Il faut rapprocher la pehiture de vase 
analogue, dans Ihobibami, jlfon. efr., «Ser.V, tav. XLIV, et sur* 
tout le remarquable miroir étrusque gravé dans les Mon, de 
Vlntt. archéoLf tom. II, pi. XXIX, et si savamment expliqué, 
BTcc ses espèces d'inscriptions bilingues, par le P. Sbgghi daaa 
les Annales y tom. VIII, p. 65-99« 

850 (CCXXXIX). Ulysse est atuché par les bras au mât de son 
▼aisseau, orné de la ehénisque (tète d'oie) qui «décore la proue^ 
d*nne tète de monstre au rostrmm ou éperon, et d'an aplustre à 
la poupe ; les voiles sont plîées ; cinq rameurs lui font fendre les 
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TagttCt» et le pilote ett an gouvernail; le navire passe ainsi ^ 
Tant IHle des Sirènes^ qu'on voit au-dessus, au nombre de Croit. 
Elles ont des corps de femmes terminés en queues et en pieds 
d'oiseauxy avee des nltâ; celle du milieu tient un rouleau de 
musique et parait chanter, une autre pince la lyre, et la troi- 
sième joue de la double fl&te. Voy. tom. III, p. 194 sqq., et 
compar. fig. $^7 et 5a8 avec i*esplicat., p. 217 sq. ci-dessus. — - 
Pierre gravée. Pacuudi, Mon, Peiop.f I, 139» Cette scène est 
représentée, avec des particularités fort remarquables^ sur un 
vase de Voici publié dansJes Mon, de tinsU arek,, I,pL VIII, 
à peu près expliqué dans les Annales^ p. 284 sqq.; les Sùêmeg 
j figurent, comme dans les peintures de vases en général, sur- 
tout de style archaïque ou archalstique, et même encore sur une 
peintut'e de Pompei du même sujet; sous la forme d*oiseanx à 
têtes de femmes; elles sont au nombre de trou» dont une avec 
le nom HIMEPOn A, une autre se précipitant dans la mer; tixMs 
Génies mâles ailés, qui leur correspondent , volent aiy-dessons, 
Tun nommé HIMEPOS, si la lecture est certaine, les deux mntrcii 
^i seraient alors Éros et Pothor^ portant une bandèlelte, une 
guirlande et un lièvre; un œU est peint à la proue du vaisseau 
et un erédemnon suspendu à la poupe : la haute intention mo* 
raie de cette représentation nous parait évidente, aussi bien que 
son rapport avec les initiations de Samothrace. Voy. tom. II , 
p. Soo sq., 3at, et fig. 853 ci-dessotis, avec l'explication. Cf. ds 
WiTTX, Caiat, Durand^ n^ 418, CataL éir., i5a; Eaovi.-Ro- 
CBBTTB, Mon. inéd.j pi. LXI, i, avec ses observations, p. 877 
sqq. coll. a83 ; et surtout celles de Pahopaa, Cabinet Pourtaiès, 
p. 73-77, avec les pi. II, XXIII et XXIV. 
•5i (CCXLV). Scylloy tenant un gouvernail dans sa main gauche, de 
la droite arrache un des compagnons d'Ulysse de soa vaisseau ; 
les replis du monstre, dont les extrémités se termioent en queues 
de puisions, indiquent la violence du tourbillon^ au passage du 
détroit; Ulysse essaie en vain de défendre son compagnon avec 
l*arme qu'il lève; nn autre personnage est ennrrière» spectateur 
de eet^ scène ; quelques Grecs et un dauphin nagent dans le 
gouffre; derrière Scylla se voit un arbre. Voy. tooi. Ilf, p. 497 
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sq. Compar. fig. 341/61 l'explication. — Contorniate. HATm&- 

CAIIF, 11^64. 

85i (CCXV bis). Ulyêse constmisaiit le radeau sur leqwl il doit 
qoilter l'Ile de Calypso, Compar. fig. 689 b cî^essiis. — • An- 
proate gemmane delP Jnstit, dicorresp, archeoLf I, 98. 

353 (CCXLV). Ufyssef OAYZZEYZ» nu, portant une longue barbe, 
et la tristesse empreinte sur le visage, tient • la main le crédtfn^ 
non ou r^harpe de salut, que Tient de lui donner Jno^Leuco^ 
thée^ après son dernier naufrage; la déesse, désignée par l'épi- 
thète de KAAE, la belie^ se rej^nge dans les flots en tournant 
les yeux vers lui. Voy. tom. if, p. 3ai, et l'explication de la fig. 
85o ci-dessus. Compar. fig. 6a5. — PAHonu, Musée Blacas ^ 
pi. XII et p. 38 sq. 

854 (CCXLV bh)» Ulysse^coiffé du pilénsiet sa chiamyde jetée sur 
son épaule, prend congé à^jOemous^ roi des Phéaciens; celui-ci 
pose son pied sur la base d'un cippe bexagone, qui porte la sta- 
tue d'one divinité marine , peut-être celle« d'/no , tenan.t une 
ancre; l'attitude du roi (qu'aucun attribut ne caractérise comme 
tel) annonce la réflexion ; à gauche on voit l'arrière du vai>-' 
seau qu'il a fait équiper pour le retour d'Ulysse. à Ithaque, et 
Ton y remarque la ehénisque^ comme ci-dessus,- 85o. (M. Raoul» 
&oanTTBreooonail ici, trop vaguement, &/)v#e concertant aveo 
Euryioque son retour, après avoir consulté Tirésias; et dans la 
déesse avec l'ancre, sur une colonne, Galéné^ la sérénité de la 
mer. Pourquoi ne serait-ce pas plutôt, d'après le texte positif de 
rOdyssée, aussi bien que d'après l'attitude respective des deux 
personnages, Ulysse qui vient d'aborder à l'ile à'JEœa^ séjour 
de Circé, et donne à Euryloque ses instructions pour explorer 
cette terre inconnue?) — BcqhaMboti, Medagl, anu^ frontisp. 

855 (CCXXXIX). Vifsse^'àt retour dans son lie, et déguisé en 
mendiant, est reconnu par son chien Argus (fig. 841)9 placé 
sous la pf>rte de son habitation. -— pAciAum, Mon» Petop,^ V, 
139. 

855 a (CCXXXIX). Le même sujet sur une monnaie de la famille 
Mamilia s on lit autour, C. Maiiil. LnoAir.— Mommx,, Fam, 
Rom. Compar. Tischbbih, Hamer naeh JntUten^ 0<i., VIII, 3- 
5) et, 8, les Bergers préparani le repas ttUlxise. 
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856 (OCXtiVII). Fragments d'un bts-reUef de Urre-cuiie. 
est à gauche représente Ulysse^ que sa nourrice EurfcUe a re» 
connu, en loi lâTant les pieds, à la eîeatriee de la blessure que 
lui fit jadis un sanglier (B41); le héros lui ferme la boucha pour 
qu'elle ne divulgue pas son scerel; derrière lui est soa pordier 
Bumée^ ▼éCn d'une peau Teloe jetée par-dessus ses autres vête- 
ments ; Argai est couché à cAtë du siëge de son maître. Sur 
l'autre fragment on voit Pénélope^ assise sur une chaise sons la- 
quelle est son panier à ouvrage, et plongée dans une rêverie pro- 
fonde; devant elle se tiennent deux de ses femmes, Méianiko et 
Eurynome : la fidèle Eorynome parait être celle qui regarde?^ 
nélope et semble prendre part à sa doulenr, tandis que l'infi- 
dèle Mélantho regarde en arrière, et paraît plus occupée de 1'^ 
tranger auquel on lave les pieds que de sa maîtresse.— -Millih, 
Mon. ont. tnéd,^ II , 40 et 41 • Utysse se présente en mendiant 
devant Pénélope^ sur une peinture de Pompe! : W. Gbll, Parm. , 
n. s.f pi. 1 5. Sur une peinture de vase on reconnaît Pénëkpe 
k l'emblème parlant de l'espèce de canard appelé inivrXo>|i, qui 
l'accompagne (de Witte, Cabinet Dumndfn^ Aiq!» on croit la 
▼oir aussi filant et entourée des PnêiendantSy puis conversant 
arec Télémafque, sur un autre vase {Cat. étmsquey x53). 

857 (CCLII). Tête à'Ufyssê, coiffé du piléus, et ayant le menton 
ombragé d'ane barbe épaisse et frisée; au revers est un coq^ 
symbole de la vigilance et de la pénétration qui caractérisaient 
Ulysse et dont l'expression est sur sa figure; autour on lit leA- 
KQN (monnaie des habitants d*lihaque)i et dans le champ un 
monogramme. — Neumahit, Popul. et Reg. Num» ùted.y I, n, 
8, coll. DE BossET, Méd. de Céphahnie et d'Ithaque^ pi. V et 
p. X I • La tête ^Vfysse se voit aussi sur une médaille de Cumes, 
avec Scylla au revers : Raoul-Rocrbttb , Mon. ùtéd., p. a53, 
vign. 

857 A (CCXLTm hù). Tête et buste à*Ufysse^ coiM àSkupUéus ou 
ctLiqvLe conique fort riche, parmi les ornements ducpiel on remar- 
que le combat d'un Lapithe et d'un Centaure; une bandePette, 
^ont les bouts retombent, ceint en dessous la chevelure du héros ; 
son menton est ombragé d'une barbe touffue et frisée; les traits 
de sa figure respirent l'énergie calme et ibrte de son âme ; sur son 



^ éfwlt ganèhe est jetée IVj^e écaillée de Mînenre, aTic l«<^fv 
gonium et les serpents, pour iodiquer la protection de la déesse ; 
de la main droite élcTee Ulysse brandit sa lance , sans doute 
contre les Prétendants, après aToir épuisé ses flèebes. — * Camét 
du Cabinet de la Bibliolbèque royale. Miluv , Mon. inéd,, I, 
pi. XXII, p. aoi. 

857 ^ (CCXLV). Buste d'Ulysse , copié d'après un marbre appar-r 
tenant au lord Bristol : ses yeux expriment au plus baut degré 
la pénétration, rintelligence, la réflexion, le calme et la fermeté; 
lesmècbcs bouclées delà barbe et de la obevelure sont trayaillées 
dans le goût de celles des plus belles têtes do Jupiter^ avec la 
différence que celles-ci sont ordinairement tombantes , tandis 
que ckes Ulysse elles se redressent d'ordinaire j une cblamyde, 
retenue par une agrafe, couvre ses épaules et sa poitrine; le pi* 
léus dont il est coiffé est artistement travaillé et orné de canns^ 
lures, d'une bande transversale, de figures, d'arabesque» t et 
d'une bordure en forme de vagues.-*- Tiscnaiur^Fi^. d'Bo».^ 
Odjrss,f I. 

858 (CCXLYIU). rirgUe^ véta d'une tunique longue et d'un ample 
manteajQ, est assis dans une attitude méditative, tenant à sa main 
le rouleau ou voluaie sur lequel il a tracé son Enéide; à sa gau- 
che est un serinium^ et à sa droite une tabie à écrire^ ** Ba»- 
TOM, VirpL Cod. BibL Fatic. PicUirœ. 

859 (CCLI). Énét vient de prendre les armes pour voler au se- 
cours de Troie, surprise par les Grecs; Oréiue^ soa épouse, se 
jette à ses pieds, et le supplie d'employer sa valeur à défendre 
elle, son père et son fils; deux servUeurs, coiffés de bonnets 
plvygiena, de tuniques retroussées à manches, et d'anaicyrides, 
versent de l'faa sur la tète du jeune Juie qui tient un pédum, 
pour éteindre la flamme que ses parents y virent briller au même 
instant; le vieil Jachise lève ses mains vers le ciel étoUé, priant 
Jupiter de confirmei; l'heureux présage qu'il reconnaît dans 
cette flamme. --" Ibid. 

859 ' (CCXLYI). Énée^ vétn d'une cbbmyde flottante, par-dessus 
sa cuirasse, chaussé de bottines, porte son ^reJnchise mf son 
épaule; celui-ci tient la easseiie dans laquelle sont imdfxmiê 
les pénalet) tmém en ouVtt donne la main à son &0JlsM^f0f 
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véttt ëgaleuent d'ane chluaydey coiffe d'an bonnet phrygien, ft 
tenant un pédnm. C» trois personnages sont ici représentés en 
carieetnre et sons la figure de singes. Sur la Table Ilia<pie, 
pL GCXXII (109), et sur le beau Tase de Nola, CCXL, 890, ci- 
dessus, la même seène est figurée au sérieni, comme ellese voit 
sur un grand nombre d'autres monuments de toute sorte. — 
PîtL iCEreoLy IV, 368. Compar. les peint, de Tases d'nn style 
ancien, dansMzcÀLi, Mlat^ Utv. LXXXVIII/5, et RaouCt&o- 
CHVlTTB, Mon. inéd,, pi. LXYIII» a« 3. 

860 (CCL). Les .dieux Pénales ^ qu'Knée avait emportes de Troie* 
ini apparaissent en songe, sur les c6tes de Crète, oui suivant l'a- 
▼îs d'Attchise, il avait cherché en vnin la contrée que l'orade 
aTait promîAe à lui et à ttn descendants, et lui ordonnent de re- 
tourner dans son ancienne patrie ; ils Ini annoncent que cette 
patrie, dont Apollon avait parlé, est lllalie, d'où étaient sortis 
Dardanus et Jaiton, auteurs de la nation troyenne. Énée est 
conché sur un lit; deux colonnes supportent U ToAte de ia 
chambre; on aperçoit les étoiles et la lune^ à la lueur de la« 
qu^le il avait reconnu les pénates; ceux-ci sont représentés sous 
deux figures entièrement voilées, dont l'nne ne pent être que 
celle àt/upiier^ l'autre semble être f^esiaJVqy.U 11,'p. 4i58q*f 
et compar. la représentation fortdifiérente, fig. 58o. — ^BamTou, 
FirgiL Cod. Pict. 

' 86t (CCXLIX). I>es viUsseanx d'Enée sont en proie à une horrible 
tempête causée par le déchaînement des Tentp, que Jnnon avait 
obtenu d'Éole, en lui promettant une de ses Nymphes. Les FèmU 
sont ici figurés à mi-corps et sans ailes, portés sur des nuages, 
et soufflant dons des tubes courbés ; leur front est accompagné 
de deux cornes; une autre figure ailée , égalerait portée snr 
des nuages, espèce de Génie de la tempête ^ secoue des deux 
mains denx antres tubes, d'on semblent s'échapper la foudre et 
les éclairs; autour des vaisseaux et à fleur d'eau, on voit des 
poissons et des monstres marins. Énée , reconnaiasable à Tan- 
réole qiM entoure sa tête, lève ses deux mains vers le ciel. Com- 
par. let figures clos f^ents dn temps classique de l'art, 5^9-538 
ei-dess«s. — Ibid. 

861 (GCXLI^). Snée et son fidèle 4thate^ tenant cbacim tme lancer 
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et enveloppés d'un nuage, contemplent, de la colline où ils sont 
placés, la ville nouvelle de Carthage^ où Didon en personne, 
et le sceptre en main, se multiplie , pour diriger et animer les 
travaux des Tyriens.^' Ibid, Il faut comparer le bas-relief fort 
remarquable, quoique d'un bas-temps aussi, dans le Mus. Pio^ 
dem.y VII, 17, ou Ton voit Didon montrant à £née les mer»* 
veilles de .sa nouvelle ville, placée sons la protection des*dienx 
tutélaires. 
863 (CCLI). Ilionée et d'autres Trùyens implorent la protection de 
Didon dans le temple de Junon : ils tiennent de longues lances; 
Ilionée» en qualité de héraut, a la tête ceinte d'un bandeau; 
d'autres sont coiffés de la mitre phrygienne et ils ont des anaxj- 
rides; tons sont vêtus de tuniques retroussées , par-dessus les- 
quelles sgnt agrafées'des chlamydes. Didon ^ vétne d'une tunique 
longue et d'un ample péplus, est assise sur un tr6ne élevé; elle 
est coiffée du diadème et porte un long sceptre dans sa main 
gauche; le geste de sa droite indique qu'elle répond aux Troyens; 
derrière elle est une de ses suivantes (sans doute Anna^ sa sœur). 
Dans le fond on aperçoit une hante montagne, et deux des vais- 
seaux d'Enée stationnés près da rivage. — Ibid, 

864 (CCL). Énèe^ placé à la droite de Didon , lui raconte les é? é- 
nements de la guerre de Troie ; il est coiffe du bonnet phrygien, 
vêtu d'une ample tunique à manches, et son épée est suspendue 
sur son épaule droite par un baudrier; Didon est coiffée d'une 
espèce de diadème, et vêtue d'un péplus par-dessus sa tunique 
longue; le personnage placé à sa gauche et qui boit, vêtu et 
coiffé comme Énée, est Bitias à qui Didon vient de remettre la 
conpe d'or de Bélus; tous trois ont des auréoles autour de leurs 
têtes. Vappartementi le ///, sur lequel ils sont couchés tous trois, 
sont richement drapés, et devant eux s'élève une table somp- 
tueuse, sur laquelle on voit un poisson dans un plat. Denxjeunes 
garçons tiennent de grands vases, et l'un d'eux présente À Énée 
une coupe pareille à celle de Bitias, tandis que l'autre va rem<* 
plir une coupe d'nne autre forme, sans doute pour Didon. <— - 
Ibid. 

865 (CCLI). Amour a pris, par ordre de u mère, les traits et l'ha* 
bit d'44icagne, fi}s d'I^nce, pour enflammer le coenr de Didon ; 
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il est yéto d'une tunique courte , d'une cbbmyde et àfâauaf^ 
rides, coîfTé de la mitre phrygienne, «t il tient son arc j d«rrièri 
lui est Didon^ assise sur un tr6ne aTec un marche-pied; au bat 
duquel se Toît un poisson , probablement du nombre des pré- 
sents qu'Amour avait offerts k la reine (peut-être en même temps 
un symbole d'amour). De l'autre c6té on aperçoit le Téritable 
Ascagn^^ couche et endormi sur un gazon de fleurs, devant le 
temple d'Idalie, où Ténus l'avait transporté. •— Ibid, 

866 (CCXiII). Énée et Didon se sont réfugiés dans une caverne, pour 
se mettre à l'abri d'un violent orage qui les a sui^pris à lachasie; 
ils ont l'un et l'autre des brodequins de chasseeis ; leurs bou- 
cliers et leurs lances sont à côt^ d'eux, le bouclier de Didon pa» 
reil à la peha des Amazones (fig, 7x0 et suiv.); à Tentr^ de la 
grotte on voit leurs chevaux ; deux hommes de leur suite, af • 
mes du bouclier et de la lance, sont assis sur le rocher an-dea* 
sus, l'un^abrité sous un arbre, l'autre sous son bondier ; dans le 
fond on voit tomber une forte pluie. ^- IbU, 

867 (CCL). Didon, désespérée du départ d'Énëe, estoouchêe tm le 
///, dressé sur un bâcher^ où elle vient de' se donner la mort 
avec répée dont elle avait fait présent au héros troyen, et qu'elle 
tient encore de sa main défaillante ; ses femmes acco<irues pour 
assister au sacrifice qu'elle avait préparé, poussent des crû de 
douleur en voyant la fin tragique de leur reine; celle qui est 
éplorée, à la tête du lit, est sans doute Arma^ sa sœur; oelle qui 
est au pied, la vieille nourrice de Sychée. ^ Ibid* 

868 (CCXXXYIII). Statue trouvée sans tête et sans extrémités , et 
restaurée comme représentant Didon ^ d'après celle du palais 
Barberiai ; elle est assise sur un gradin, dans l'attitude d'un ae- 
cablement profond, et s'y appuie de la main droite; sa main 
gauche semble être placée pour tenir le poignard avec lequel 
elle s'est donné la mort ; son pied gauche est chaussé, tandis que 
l'autre est nu. — Mus. PiO'Clem.jILy 40, coll. Ddespreuves, lo^ 

868 a (CCXLIV). Deux Trirèmes voguent sor la mer indiquée par 
des dauphins; sur celle de gauche est Didon, debout, le seeptre 
dans une main, étendant l'autre vers la trirème de droite, sur 
laquelle on volt deux figures, dont Tunei portant aussi Vfa 
sceptre, doit être Pygmathn qui poursuit sa smnr ingitivei dsr- 
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riire celle-ci est une petite Jîgure ^ et au-dessus delà seconde 
trirème le char â^Astarié^ divinitë locale. Autour, la lëgetide : 
COL. MET. AiTE. PI A siD. {ColoTtla metTopoUs jéurelio pia SidonS, 
Voy. tom. II , p. 247 sq. — Médaille impériale de Sldon, frap- 
pée sous Élagabale. Vaillant, Num. in Colon percuss,^ II, 
pag. i3o, coll. pag. a 5a, 253 et a65, orxDidony comme ci-dessus, 
662, préside aux travaux de sa TÎlle nouTcIle. 

869 (CCXXXYin). Darès^ dans une attitude menaçante, défie an 
combat du ceste Entelle^ qui l'attend de pied ferme; ils sont tous 
les deux nus, et leurs bras sont armés du ceste; le taureau qui 
est entre eux est le prix du vainqueur. — Mosaïque de l'bôtcl- 
de-ville d'Aix. Millin, Voyage au Midi de la France^ atlas, 
XXXV. 

870' (CCLI). Le béraut llionée^ à la tête d'autres Troyens envoyés 
vers le roi Latinus^ lui adresse la parole. Les Troyens sont vê- 
tus de tuniques courtes, decblamydes et d'anaxyrides ; ils por- 
tent tous des mitres pbrygiennes; ils tiennent dans leurs mains 
des présents divers, destinés au roi. Celui-ci est assis sur un siège 
au bas des marcbes de son palais; son front est ceint d'un ban^ 
dean, marquede sa dignité; il tient une longue lance, et fait un 
geste allocutoire; un des bommes de sa suite est appuyé sur le 
dos de son siège. Le palais de Latinus est orné d'une colonnade, 
de statues des dieux , et d'un fronton avec un bas-rel!ef. On lit 
le nom du roi sous ses pieds , et sous ceux des Troyens, le mot 
TaoJAVX. — Sartolt, f^irg. Cad. Fatic* pict. 

871 (CCL). Les vaisseaux d'Énée , attacbés par la poupe aux rÎTCs 
da Tibre^ sont cbangés en Nymphes par une voix céleste. Cybèle 
avait obtenu de Jupiter que les navires qui devaient porter les 
Troyens en Italie, seraient métamorpboséa en Néréides, pour 
avoir été construits avec les pins sacrés de l'Ida. Les Rutules^ 
^arnus et Messapus à leur tête, qui. avaient voulu les incen- 
dier pendant l'absence d'Énée, reculent d'épouvante. — Ibid, 
Compar., pour les origines de Rome, l'arrivée à'Énée en Italie, 
la truie ^Albe et ses trente pourceaux, etc., les bas-relief de 
la statue du Tibre ^ fig. 5a3 et p. ai5 ci-dessus, et l'autel d'Au- 
guste an Vatican, publié par M. RAOOL-RocnrrB, hion. inéd,^ 
-pi. LXIX* 
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679 (CCLIV). Mars, armé du casque, du bouclier et de la lance, cft 
▼étu d'une chlamydeflottantey est debout devant Rhéa Silvia ou 
Ilsa^ qui parait être assise; leurs noms sont écrits près d'eux. 
G>mpar. la fig. suIt. — - Médaillon exécuté en relief sur un vase 
de terre rouge du Cabinet de Lyon. Catlus, Recueil^ III, 107. 

873 (CCLV). il/arr vêtu d'une tunique, armé d'un casque, d'un boQ- 
dier et d'un^ épée, emmène Bhéa Silpia enveloppée de l'ample 
voile des Vestales; ils paraissent descendre d'une montagne; aa 
bas on voit, appuyé sur son urne, et relevant son vêtement, le 
fleuve AniénuSf on Rbéa allait cbercber de l'eau pour les cé- 
.rémonies sacrées; le mont Albtmus est assis sur la bauteur, te- 
nant une brancbe de pin ; les deux béliers indiquent un lieu 
agreste. — Bas-relief. Mus. Pio-C/<p/it., V, a 5. 

S(^4 (CCLIV). Le berger Famtulus regarde avec étonnement la 
lou9e qui nourrit Momuius et Mémus, près à.^ figuier rumùud^ 
sur lequel est perché le corbeau de Mars (ou plutôt le /wnerr); 
la tête de ce dieu est dans le cbamp de la pierre (c'est plutôt la. 
iétedeRome). Compar. 874 a. — Goai, Mus. Fîorenî^^ U, uv, 4- 

875 (CCLIV). La louve de Mars nourrit RomuUts et Bémus dans la 
grotte du mont Palatin appelé le Lupercal; deux bergers^ coiffés 
du galérus et le pédum à la main, admirent ce spectacle; à gaa- 
cbe on voit les jambes d'une figure effacée par le temps, et qui 
peut avoir été le Génie de Mars, — Mus. Pio'^Ctem^ V, si4- 

876 (CCLTV). La huve de Mars, allaitant Aontu/itf et Rémus sous le 
figuier ruminai^ représentée comme le symbole des soldats de la 

XI* légion, établie en Afrique ; près des ensdgnes de cette lé- 
gion, placées au-dessus, on lit : l. xi. c. p. r. ( légion J£/<, Clau^- 
diennCf pieuse^dêie); Y Afrique est indiquée, à gaucbe^ par le 
buste d'une femme coiffée d'tm muffle ^éléphant^ et accompa- 
gnée d'un scorpion , qui fait allusion à la chaleur du dimit de 
cette contrée (fig. 677); au-dessous est le iV/7, emblème de l'E- 
gypte, avec des pinces de cancer sur le front (compar. 5 18 -Sao) ; 
.à droite, V Espagne est figurée par le buste d'une femme dont la 
tête est ceinte d'une couronne tourelèe; au-dessous on voit un 
trophée militaire^ en avant duquel est un lapin ^ emblème de ce 
pays où il multipliait si abondamment; tout an bas, les lettres 
Q. E. T. T* 9* sont peut»êlre les initialesdes noms du prêteur 00 



du lëgat d'Espagne, d'Afrique et de cette légion.—- Gori» Ant, 
Strusc. Urb.^ I, vx^ 5. ^ 

877 (CCXVIII). Romuiutf couvert d'ane coirasse, tient une lance 
et porte en trophée les armes du roi Acron , premières dé^ 
fouilles oprmex, qo'il va offrir à Jnpiter Férétrien (fig. 160 a); 
on lit autour : eomvlo auoosto, s. c. {à Rotnulus Auguste^ par 
autorité du sénaty — Médaille frappée en rhonneur d'Antonîn* 
Je-Pieux, auquel le sénat avait donné le surnom de Eomulus, à 
cause de son attachement pour les anciens usages religieux des 
Romains. EcxazLy D. N., YII, i5. 

877 a (CCLVII1). Les Sabins^ indignés de l'enlèTement de leurs 
filles^ ont, sous la conduite de leur roi TatiuSf attaqué les Ro^ 
mains; le combat s'est engagé; Hersilie^ derenue l'épouse de 
Romtilus, et les autres Sabines^ se précipitent .dans le champ de 
bataille entre leurs pères, leurs frères et leurs époux, et leur 
présentent leurs enfants; Tatius et Romulus cessent le combat. 
— MédaiUon de Faustine l'Ancienne. Moasll., Méd, du roi^ 
IX, a. 

877 b (CCXLIY). Scène antérieure à la précédente, et qui fait voir 
Tarpéia accablée sous les boucliers des guerriers sàbins qui l'en* 
tourent; au-dessus un croissant avec une étoile^ pour indiquer 
que cette scène se passa la nuit; à Texergue, L. TITVRI. La 
face, non donnée ici, offre la tête de Tatius ^ avec la palme de 
la victoire et l'inscription S ABIN , Sabînus , surnom des Tilu- 
nus, — MoABLL., Fam, ro/»., p. 4ao. 

878 (CCLIV). Romulus^ vêtu de la toge^ est porté au ciel par les vents 
et les tourbillons, figurés comme deux Génies aUéfy dont l'un, 
qui a une barbe épaisse, indique l'orage et le brouillard an mi- 
lieu desqueb Romulus disparut; outre les deux grandes ailes at- 
Uchées aux épaules, ils ont encore deux petites akessur le front, 
et des chlamydes, signe de leur vélocité; le eiel est représenté 
par le Soleil avec un disque radié, et par le zodiaque^ sur lequel 
on voit les signes de la balance, du scorpion, du sagittaire, du 
bélier, du verseau, et des poissons; de l'autre c6té sont les fi- 
gures de cinq dieux qui représentent Xen planètes^ et auxquels 
Romulns va élre associé comme un nouTcau Mars {Quirùms). 
Au-dessous de cette scène, à gauche» est un bûcher à trois ei- 
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mufr/ dressées l'une sur TantPe et tendues de draperies; dent 
aigles qui s'envolent sont censés porter an ciel Vdme de Rorau- 
luSf dont les bècbers indiquent l'apothéose; sur le plus liaut des 
bûchers est le Génie de Romnhxs dans un quadrige^ ce qui fait 
allusion à un pasAge d'Ovide où il dit que Komuliis monta au 
etel dans un char traîné par les chevaux di Mars, son pcre. A 
droite et en bas, Romulus lui-même, déifie , est figuré assis sûr 
on tr&ne placé sous une espèce àt portique orné de colonnes, et 
qui» repose sur nu ehar à quatre roues, anqtlel sont attelés 
quatre ^'/^/^Ao/i/f harnachés; il tient dans une main une branche 
de laurieri et appuie l'autre sur un long sceptre ; les conducteurs 
dés éléphants sont assis sur leurs dos; deux d'entre eux, vieux 
et barbus, tiennent des fers pointus et garnis de crochets avec 
lesquels ils paraissent diriger leur marche, comme font encore 
les cornacs; deux autres, imberbes, tiennent des cymbales canne* 
lées, qu'ils semblent faire sonner avec leurs mains pour r^ler 
le pas des éléphants ; un cinquième conducteur marche en avant. 
A.n milieu du bord supérieur de ce bas -relief est le monogramme 
Un nom de Romulus. (Cest ici une imitation évidente, soit du 
triomphe, soit de l'apothéose des empereurs romains, ei l'on se- 
rait peut-être mieux fondé à rapporter te monument à tel ou 
tel d'entre eux, reçu au ciel par ses prédécesseurs). Tov. L II, 
pag. ilgS, HI, pag. a8-3i, et la note 4 sur le livre VII dans les 
Éclaircissements de ce tome. «<— Diptyque d'ivoire du Musée 
des comtes de Gherardesca. BuonAamoTij Fetri anitchi, p. a 36. 
879 (CCLV). La déesse Rome est assise spr un tr^he dont les sup- 
ports et le gradin sur lequel il est posé sont, ainsi que le grand 
bouclier appuyé à côté, décorés d'arabesques ; son casque m- 
main est surmonté de deux ailes d'ajgle; elle est vêtue d'une to* 
nique blanche li manches courtes, qui lui retombe jusque sur 
le bout des pieds; par-dessus cette tunique elle a une prétexte 
de couleur d*or; un paludamentum de couleur pourpre eAjeté 
par-dessus ces deux vêtements ; une Fictoircj qui tient dans une 
main le vexillum^ dans l'antre le globe du monde f est posée sur 
sa main droite; dans sa gauche elle tient le sceptre; deux autres 
Victoires sont assises sur ses épaules, et paraissent 7 fixer le pa* 
ludamentom» signe de la Tfetoire. Vo^. tom* 11/ pag. Si 9 ui!:^^ 






211, pft^. 3i I el la note 4 dans les Éclalrcisttnitiitft dn li^re YII. 
Compar. les fig. suty. ^- Peinture célèbre du palais Barberini. 
SiCKLia. Cf. RximiÀKT, Ulnyinach aus Eom^ frontispice. 

880 ^CCLVin). Rome^ en costume d'Amazone (fig. 710 et sniy.)^ le 
casque romain en tête, est assise sur les sept eoUines^ dans l'at- 
titude du repos, et s'appuie sur son <§pée; elle après d'elle la 
louv€^ qui allaite les deux jumeaux^ Romulas et Itemus, et en 
face le Tibre^ appuyé sur son urne; à l'exergue, ROMA, et dans 
le champ, S C (par décret du sénat). /^i^^^Ped&qsi, YÏ, xa, b. 

88 X (CCLVIII). Rofhe debout sur un autei^ dans un temple soutenu 
par six colonnes; autour , jêlou» jbtkx*., à Rome étemelle. Ibid, 
—Médaille de Probus. Pembaogk, III, 75, 17. 

88a (CCLIV). Autel consacré à Rome et à Auguste par soixante na- 
tions gauloises, au confluent de la Saône et du Rhône. Cet autel 
est entre deux colonnes surmontées de Fictoires qui portent des 
couronnes et des palmes (376, 378) ; sur la face de l'autel deux 
Génies supportent une couronne placée entre deux pins; on 
lit dans l'exergue : nolt. xt a^o., à Rome et à Juguste. Ibid, 
— Médaille de Lyon. Les colonnes du véritable autel ont été 
sciées en d^x> et forment aujourd'hui les piliers qui suppor- 
tent la Yoùte du choeur de Péglise d'Abnay. 

883 (GCLIV). Auguste assis, vêtu à mi-corps et couronné de laii«^ 
rier, porte une double corne d'abondance et le iituus ou bAton 
augurai; Livie^ arec les attributs de la déesse Romey est assise 
près de lui sur le même trône déeoré d'un côté d'un sphinx ailé ; 
elle appuie ses mains sur un bouclier, et elle est coiffée d'un 
caeque ; sa longue tunique lui couvre le sein (879), et ses pieds 
reposent, ainsi que ceux d'Auguste, sur un marche-pied très 
orné* Ibid. — Eoxttxt., Choix de pierres gravées du Cabinet im-- 
périal de Fienne, II. 

884 (GCLII). Le Sénat romain , sans barbe, avec cette inscription : 
eEON CTKKAUTON {le dieu Sénat). Tom. III , pag. 3o sq..— 
Médaille de Cypre. Seguin, Ifumism. seleetj 91. 

885 (CCLyiIl)vLe Génie du Sénat romainfiov» les traits d'un homme 
•biarbu, velu de la toge^ debout, et tenant d'une main une ^mn- 

ehe etolivierf signe de la paix, de l'antre le sceptre d'ivoire^ mar- 
que dîadnetiTe des consuls; tu^dessos oa lit SENATyS(i!s Sé^ 
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Aot)^ et dam le champt SC (/mit l'auionté dm, sénat). Ibid.^^ 
MédeiUe d*Aiitoiii&-le-Pieiiz. PEDacsi, Mus. Fames.,yU^ 1 1, 3. 

886 (CCLYIU). Le Génie du peuple romain , imberbe et debout, à 
demi véta du paliiuio, coiffé du modius et tenant une corne d'a- 
bondance, Ya faire une libation avec une patére sur un autêi 
aiiumé; on lit autour : obsio poptu aoMAHz {au Génie du peu* 
pie romain)^ et dani l'eiergue : p. l. o^ qu'on înterpiète, iV- 
cunia Lugdtini ciua (monnaie frappée à Lyon). Ibid. — Mé* 
daille de Constantin I, moyen bronze. BairoinLiy II, a. 

887 (CCLVUI). Le Génie du peuple romain j barbu* vêtu du pal- 
iinm comme Jupiter, assis sur une chaise cumle, tient dans une 
main un sceptre, dans l'autre ime corne d'abondance, et pose 
son pied droit sur le globe du monde ; il retourne U tète vers U 
Fictaire qtd va le couronner : on lit dans le champ, d'un côté, 
F* LBHTULCs P. V. (PubUus Lentulêu^ fils de Publius)^ et de l'au- 
tre son surnom, Spin {Spinther), Ibid» — Monnaie de la ISimille 
Comélia. Morell., Fam. rom,^ II, 5. - 

888 (CCLVIII). Le Génie du peuple romain^ figuré imberbe, de- 
bout, à demi vêtu du paliium , couronne à son tour U déesse 
Bon^^ debout également, s'appuyant sur un long sceptre, Li tête 
tourelée, et vêtue en Amazone (fig. 880). On lit dans l'exergue : 
UHT. MAa. F. {Leniulus MareeUifilius). Ibid^ Monsix^ même 
famille. 

889(CGXLV). Galba f représenté comme le Génie du peuple ro^ 
main^ avec la corne d'abondance derrière sa lête; le front est 
chauve, comme était celui de cet empereur, à qui la haine gé- 
nérale contre Néron $t décerner ce titre; on lit autour: oshio 
F. a. Ibid, — MoaxLX.., Imper, ^ II, iv, 17. 

890 (CCLYII). Têtes de P/o^/7t^5bler, roi d'Egypte, et de J9e/^Aic^ 
avec la légende e£ûN (des dieux) ; et de l'autre côté les têtes de 
Ptolétnée Philadelpke^ fils de Soter, et d^Arsinoé^ sa seconde 
femme, disposées de la même manière, avec l'inscription A AËA- 
4ilN {/rères)\ chacun d'eux avait épousé sa sœur. Voy. t. 111, 
p. 3o. — ViscoNTi, Iconogngr.f ÏII, pi. 5'», n*'i. 

891 (CCLIU). Tête de Mare-Jutoine^ avec la légende AKTANIOC 
AYTaKPATa? TPITON TPIHN ANAPÛN {Antoine^ empereur 
pour la iroisiètne/eùf îrintuvif) ; au revers est le buste de Çléa^ 
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paire; sa chevelure, artlstement arrangée, est ceinte d'un dîa- 
dénie, et uu manteau orné de pierreries couyre ses épaules; on 
lit autour : Ba(riAI£IA KAEOnATPA BEA NEÛTEPA {la reine 
Cléàpâtrcy nouvelle déesse), Ibid^ -*• Monnaie d'argent frappée 
à Alexandrie. — Ibid,^ n** 22. 
89a (CCUUj. Tête à*Antiochus IV Épiphane,ceinl€ d'un diadème -, 
il est représenté. au revers sous les traits de Jupiter Olympien^ 
assis sur un trône , appuyant une main sur un long sceptre, et 
dans Tantre tenant une Victoire i des deux côtés et dans Pexer- 
gue on lit : BASIAEAS Al^TIOXOY SEOY EDI^ANOYS If IKH- 
<^OPOY (monnaie du roi Antiochus^ dieu épi phane^victorieux)^ 
dans le champ esfun monogramme. Ibid, Compar. fig. «54 et 
a55. — Ibid,^ pi. 46,'!^ aa. 

893 (CCXVUi). Buate du roi Arsace VIl\ coiffé de la tiare; sur le 
reters on lit autour de \a figure du même roi y qui est assis sur 
un trône et qui tient un arc : BAIIAEA2 MEFA AOY APZAKOY 
eEOriATOPOS MKLATOPOS ( monnaie ^ir roi ^/uai/, ^rioc^, 
ayant un dieu pourpère, victorieux), Ibid.-^lbid,, pi. 49, n* 8. 

894 (CCLII). Tête de Jules César ^ ceinte d'une couronne de laurier; 
au-dessus est la comète^ qui parut sept jours de suite à la même 
heure, pendant les jeux qu'Auguste faisait célébrer en l'hon- 
neur de César, et qui fut regardée comme le signe de son apo- 
théose : au revers,, la même étoile a chevelure enflammée» avec 
l'inscription nivi iuli (astre du divin Jules). Ibid, — GissirEi, , 
Imp. rom.<, III, 27. 

895 (CCI^VII). Dans le plan supérieur, Auguste^ représenté en /m* 
piter^ est assis sur un trône ; dans sa main droite il tient le /i- 
tuus, symbole des auspices, dans la gauche un lonf sceptre sur 
lequel il s'appuie; un bouclier lui sert de marche-pied; sons le 
trône est Vaigle^et au-devant de la tête de l'empjereur on voit le 
signe du caprieornef qui présida à sa naissance. Derrière le trône 
sont VAbondance^ portant la corne qui la caractérise, et ayant 
à ses côtés deux enfants, dont l'un tient des épis ( dans cette fi- 
gure on reconnaît Agrippine^ épouse de Germanicus); l'Océan 
i la chevelure, à la barbe épaisse ; et la Terre^ couronnée de 
tours, voilée par-derrière, qui pose ufiie couronne de chêne sur 
là tête d'Auguste. A rôté de ce prince et sur U; même trône eat 
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anUe X/m> tous 1m traits et avec \n attributs de la déesse Eùme ; 
elle est coiffée d'un casque à trois crêtes ; dans ss main drcnte 
elle tient une lance; la gauche repose sur le pommeati dé son 
épée; soa bouelier est adossé contre son genou , et ses pieds por- 
tent sur une cuirasse. Près d'elle est Germamcus^ debout et en 
babit militaire ; et plus loin, à gaucbe, Tibère^ Yêtu de la toge, 
couronné de laurier, tenant dans sa main gaucbe un long sceptre, 
et dans Tantre, sans doute, un bâton de commandement, ainsi 
que Germanicus, qui partage son triomphe : Tibère Ta descendre 
du char triomphal, guidé par la Ftctoire tenant un fouet, pour 
se prosterner devant Tempereur, son père adoptif ; les casques 
des deux princes sont à leurs pieds. Dans le plan inférieur, des 
. soldats romains^ les uns légionnaires, les autres auxiliaires (xo- 
cû'), et quelques goujats (calones)^ sont occupés à ériger un tny- 
phie^ auquel ils vont attacher quatre prisonniers^ deux hommes 
et deux femmes, en costume barbare. Le scorpion sur un àt% 
boucliers qui décorent le trophée , peut se rapporter â i^boro- 
seope de Tibère , dont le triomphe sur les Pannoniens est Ici 
représenté, tinsi que U famille d'Auguste , dans Tannée ti de 
notre ère. Md. -^ Camée de neuf pouces sur bnlt de diamètre, 
et d'un travail extrêmement soigné, qui appartint jadis à l'ab* 
baye de Poissy, d'où il fut enlevé pendant les guerres civiles et 
porté à Vienne en Autriche ^ où il se voit actuellement dans le 
Cabinet de l'empereur. Ecxhxl, Choix de piems grapées ^ I, 
coll. MoKGBz, Icpnogr, rom.^ pi. 19*. 
S96 (CCLYI). Au centre paratt Tibère^ figuré en Jupiter Mgloehas 
(a64), couronné de laurier. Vêtu a mi-corps d'un manteau re- 
couvert de VégidCf s'appuyant de la main gaucbe sur un long 
sceptre, et dans la droite tenant le ïituus ou b&ton augurai; il 
est assis sur un même trône avec Ltpief sa mère, représentée en 
.Cérès, également couronnée de laurier, et portant dans Tune de 
ses mains des têtes de pavot. Germaniétis , debout devant eut, 
va partir pour ailer faire la guerre aux Paribes, et son épouse 
Jgrippine^ ayant aussi une couronne de laurier, Talde à corn* 
pléter^on armement; à gaucbe, le jeune Caiiguia^ leur fils, déjà 
presque entièrement armé, son casque sous l'un de ses pieds, et 
de l'autre foulant un cadavre, semble impatient du repos. Ber- 



riérê Lîtie, à droite, Dmsus^Cêrar^ fils de Tibère, debout et 
^ atthéy étend le bras droit yers la scène da plan supérieur^ et de 
la main gancbe porte un trophée. Vn jeune garçon^ en costume 
asiatique, est assis près de rimpératrice au pied du trône, la tête 
tristement baissée, comme pour indiquer l'oppression, de TAsie 
qui réclame un libérateur. Aux deux extrémîlés sont assises deux 
Muses, Ciio et Polymnie^ prêtes à célébrer les exploits de Ger- 
manicus ; la dernière a près d'elle un sphinx. Le plan supérieur 
représente Yapothéos^ iTjiugustej arrivée deux ans auparavant. 
Auguste^ couronné de laurier, vêtu d'une chlamyde flottante, 
est transporté au ciel par un cbeyal ailé ou un Pégase ^ qu'un 
Cénie ailé également , ou plutôt t Amour ^ fils de Vénus, aïeule 
de la famille Julia, conduit par les rênes; Ènêcy reconnalssable 
à son costume phrygien, vole à sa rencontre, tenant le globe, 
symbole de l'empire du hionde promis à sa postérité; derrière 
lui est Julei - César eu costume d^empereur consacré ou déifié 
{Dhus /uiius), le sceptre en main et la couronne radiée eu tête, 
d*où descend un grand voile ; le dernier personnage qui s'avance 
i gauche, couronné de laurier et en tenue militaire, portant un 
bouclier, est Drusus^ le héros de la famille, dont la mort avait 
. précédé celle d'Auguste. Les figures du plan inférieur repré- 
sentent les nations vaincues par les Romains dans l'Europe sep- 
tentrionale et dans l'Asie. Ibid, — Camée dit delaSainie-'Çha'* 
peile^ parce qu'il y fut déposé d'abord', après avoir été envoyé 
de Constantînople à saint Louis par Baudouin II; aujourd'hui 
an Cabinet de la Bibliothèque du roi. C'est le plus grand que 
Von connaisse , ayant treize pouces sur onze de diamètre. Mo- 
iu.itn, Histoire de la Sainte-ChapeUe ^ coll. Mongkz, Jconogr, 
rom.y pi. 26. Il faut rapprocher l'antre camée dninéme Cabinet, 
donné pi. CXLIV, 54? 1 ci-dessus, où, sous les traits de Cérés- 
Thesmophore et de Triplolcmey sont représentés Agrippine et 
Germanicusj versant leurs bienfaits sur les provinces dans leur 
Toyage à Antioche. 
896 a (CCLIII). Un prince, dont la poitrine est couverte de V égide j 
tient dans une main une corne d'abondance , comme le Génie 
du peuple romain (886 et sniv.), et dans l'autre le lituus^ signe 
de la dignité augnrale ; fl est porté sur un iUgle qui tient dans 
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ses serres la palme de la victoire , et la ^itioire elle-ménie Im 
présente une couronne. On croit reconnaître ici Germanietu^ 
quoiqu'il n*ait jamais eu les honnenrs de l'apothéose; il se peot 
cependant qu'il ait été figaré ainsi, d'une manière all^orique, 
au temps de Caligula , son fils. IbiiL — - Autre beau camée du 
même Cabinet. J endémie des Inscript, et BeUes- Lettres ^ 'y 273. 

897 (CCLIl). Claude^ figuré sous les traits de Jupiter^ est assis dans 
on char traîné par des Centaures; il est couronné de laurier et 
tient de la main droite un grand foudre; il pose la gauche sur 
Tépaule de Mes saline , sou épouse , figurée en Cérès y le front 
couronné comme le sien, la tête Toilée par-derrière^ an faisceau 
d'épis et de pavots dans la main gauche. Devant eux est leur fils 
Bràannicus, en habit militaire , tenant d'une rotin le bâton de 
commandement, l'autre placée sur sou épée. Derrière Claude 
est sa sœur Octavie debout, elle aussi couronnée de laurier. Les 
Centaures, qui jouent ici le même rôle que dansée triomphe de 
fiacchus, dont ils sont les servants, comme on le voit par le cra- 
tère renversé sous le char, foulent aux pieds les peuples vain* 
eus par l'empereur, et soutiennent un grand trophée^ tandis que 
la Victoire, planant au-dessus d'eux# présente une couronne au 
vainqueur. Ibid. — Ce beau camée, de dix pouces de haut, m été 
fait après l'expédition de Bretagne, lorsque le sénat eut décerné 
à Claude, l'an de Rome/796, le titre de Britannieus^^ qui devint 
commun à son fils ; il a été gravé très infidèlement par CcnA, 
jipotheos, Hom» p. ao3, et il est ici reproduit d'après l'origioal, 
qui est passé d'une famille hollandaise dans le Cabinet du roi 
des Pay^Bas. Confér. Mohoez, Iconogr. rom,^ pi. 29, et Jokoe, 
Notice sur le Cabinet des médailles du roi des Pays-Bas ^ pre- 
mier supplém., i8a4t p- i4- Le grand camée du Vatican :gravé 
ettlécrit ci-drssus, pi. CXLIV, tfig^ et p. ao3 sq., offre un su- 
jet de comparaison du même genre, selon toute apparence, que 
celui qui est indique fig. 896 et pag. prS^céd. 

898 (CCLY). L'empereur Hadrien est assis sur un trône, et dppuvé 
' sur un marche-pied, comme Jupiter; il tient une patère et ua 

sceptre. Devant lui, une figure dc/ern/ne debout , yétoe d'une tu- 
nique longue avec un diploîdîon, d'une main relève son voile, 
de l'autre porte une œnoohoé : c'est ffébé qui va verser l'am- 



EXPLICATION nSS PLAUGHKS. 4l5 

broUie au noayeau dieu. La petite ^j^ar^ d'homme envelojipée 
dans un manteau, et qui s'avance derrière, un doigt lev^, est 
probablemeo t. quelque Grec qui a dédiécemonumeutâ Hadrienf 
soit par flatterie, soit par reconnaissance. Ibid. Compar.^ fig, a6a 
et 683. — Bas-relief. Mus. Pio-Çlem,^ V, a6. 

899 (CCLVII). Badrien , barbu, le front ceint de lanriers , la poi- 
trine couTerte de l'égide, tenant dans une maiu la corne d'à- 
boudance, sur l'antre uAe Victoire qui lui présente une cou- 
ronne, est emporté au ciel, comme un nouveau Jupiter^ sur un 
aigle qui tient ym foudre dans ses serres. Ibid, Compar. fig. 896 
a et 900. ^ MiLLiv, Pierres gnuf. inéd, 

9^P (CCLVl). Is^emperearj assis sur un aigle ^ tient un sceptre ; nu 
bas, sur un t^tre, est la Terre qu'il vient de quitl.er ; on lit au- 
tour, covssGHATio {consécration), Ibid'» »- Médaille d'Antonin- 
le-Pieax. Vkhuti, Mus, Jlb,^ I, 17, i. 

90X (CCLY). Le C^nie du monde ou de Vétemité, tenant dans une 
main un serpent et un globe ^ sur lequel on voit des étoiles et le 
zodiaque, de l'autre relcTant son manteau qui flotte, trausporte 
sur ses grandes ailes Aniomn''le^Pieux et Faustine^ sa femme. 
L'empereur est représenté sous les traits de Jupiter^ avec un 
sceptre surmonté d'un aigle (fig. 55 1 , etc.), et Faustine sous ceux 
de Junon^ arec une couronne quadruple, un grand voîle qui 
en descend, et un sceptre (273 a, 275, etc.); près de chacun 
d'eux est un aigle aux ailes étendues. Sur .le plan inférieur est la 
déesse Rome (875 et suiv.}, assise sur un monceau d'armes enle- 
irées aux ennemis : aie est vêtue d'une tunique, qui laisse le sein 
droit découvert, et coiffée d'un casque; son épée est suspendue 
à son cÀté par un baudrier; elle s'appuie sur sou bouclier, où 
sont figurés Bomulus et Rémus allaités par la louve , et elle 
étend sa main droite vers le groupe supérieur, comme pour ap- 
plaudir à ces nouveaux dieux tutélaires ; un trophée composé 
de diverses armes est à ses pieds. L'autre figure, qu'on voit en • 
lace, et qui est celle d'un jeune homme à demi couché et drapé 
«'appuyant sur le bras droit, et tenant un obélisque (l'obélisque 
-d'Héliopolis) du bras gauche, représenta le Génie da Champ de 
Mars, où Ton dressait ordinairement les bûchers des empereurs 
•t des. impétfatrioes. Aux^eds des deux figurât cotUe le Tibre, 



•:'- . 
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qm loogeait ea effet le Gi«mp de Mars, et btignalt les 

railles de Eome. IbitL^ Bas-relief. Mus, Fio-CÛm^ V, a^ 

901 (CCLVI). L'impératrice Julia Domna^ figurée en/iMOji, csias- 
sise sur uo paon dont les ailes sont déployées; un voile tonbe 
de son diadème; elle élève la main droite, et dans l'autre elle 
tient un sceptre; on lit autour ; coHsscaATio s c {eomgéenmom 
par Cautorké du sénat). IM, <-< Médaille du Cabinet de la Bi*- 
bliolhèque dn roi. 

^3 (CCLVIU). Tète de Thistorisn Thêophanesde MyUlène^ diTi- 
nisé par la reconnaissance de ses compatriotes : sa cbevelure est 
dans le costume romain , parce qu'il était dereiiu citoyen de 
Rome, et même il serTsit dans l'armée; on lit autonr, eEO^A* 
NHC eEOG VY ( Théophants dieu : monnaie des ifyiiiémécns). 
An revers, une télé de femme voilée, peut-être l'épouse de 
Théophanes, avec l'inscription APXEAAH. { Jirehédama )» 
Tom. in, p, 3t. — ViscoHTi, Iconographe gr.^ I, pL 27, n» 4- 

904 (CCIX). Portrait de Sextus Empiricus , contemporain des Aa- 
tonins, et dont la patrie était demeurée inooonue; sa barbe et sa. 
ebevelure sont dans le costume grec; on lit autour, CE3CTQH 
HPaA (1^ Mytilénéens bonoreut le héros Sextus), An revers.est 
la tête d'une femme t avec la légende «A A If£IXOMAXIC HT- 
TI A {Flapia Nicomachis : monnaie des Mytilénéens )« Il parait 
que cette femme , d'ailleurs absolument inconnue , s'est distin» 
guée par son rang ou par sa beauté, ou encore par des services 
rendus à «a patries Ibid^ — - Ibid,^ pi, 37, n^ i, 
. 905 (CCLVIIl). Tête de JuUa Procla , qui parait «voir cultivé la 
poékie avec asses de succès pour mériter d'être honorée à My- 
tilène comme une héroïne : ses cheveux frisés sont ceints d'un 
bandenu, et on lit autour, lOY HPOKAAN HPXUAA (les Mytilé- 
néens honorent Julia Procla^ héroïne). Le revers représente! 
comme une sorte de patronne divine des poétesses, Sapphoû%mtj 
s'accompagnant de sn lyre, posée sur ses genoux. La légende 
contient cea mots : £III £TPA AnOAAUNI MYT {sous le pré^ 
Seur Apollonius : monnaie fies Mytilénéens), Ihid. — Ibid,^ ^ 

906 (CCLVIU). Tête de Naumeaa, à laquelle les Mytilénéens pa* 
ritisaent avoir déoemé les honareurs rendus anx héroïnes, potir 
son talent poétiqn«| sa eoiffsre ek c^ de Fnvstine^ia^Mne; 
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on lit antonr, NAYCIKAÂN HPÛIAA (les Mytilénéens honorent 
Nausieaa^ héroïne). An revers on voit Sappho assise et jouant 
de la lyre, à peu près comme oi^dessus , avec rinsoription : sni 
CTPA lEPOITA MYTIA (sous le préteur Hierœtas : monnaie «f^x 
Mytilénéensy Ibid. — Ibid,, 4. 

906 a(CCXLVIII &/>).Uneyeii/i«/!?i7im«assisesnrune chaise de forme 
très simple, vêtue d'une tunique légère à mi-manches, serrëe 
par nne ceintare, les cheveux élégamment re^vés derrière la tète, 
et les pieds nus croisés l'un sur l'autre , parcourt de ses doigts 
une grande lyre triangulaire et polychorde [trigonon^ trigonos 
pectiff magadis, sambyee) qu'elle tient sur ses genoux : très 
probablement Sapphoy la poétesse et l'héroïne de l^esbos. Com- 

' par. les deux figures précédentes. — Intaillc sur cristal, d'une 
grande beauté, publiée par M. B&ôkdsted, avec d'excellentes re* 
marques sur Sappho et ses représentations figurées, pi. XXXV 
et "p. 277-285 de ses'Fo/. et Rtch. en Grèce, livr. II. 

907 (CXCI). jiïistomaehusy reposant sous un arbre, est enseveli dans 
de profondes réflexions, les yeux fixés sur les abeilles qui volti** 
gent devant lui autour d'un petit autel. Cbsuzee. Voy. tom. III, 
p. 681 sq.| — Pierre gravée, dans LsoNAano Aoostimi, Gemmm 
antiq, depiety Part. II, tab. 27, coll. p. 45 (et Viscoutij Icono- 
gràph, gr.y 1, pi. ai, n^3, et p. 97 sq.). 
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SECTION SEPTIÈME (limlX). 



QUELQUES MONUMENTS CHOISIS POUR MAR- 
QUER LA TRANSITION DE LA SYMBOLIQUE 
PAYENNE A LA SYMBOLIQUE CHRÉTIENNE. 



Fig. 908 (CCLIX)* ^niinous^ fiiTorl de r«Bipereitr Hidriflo, figuré 
en Aristée, comme dieu desbergers» diem^pasieurj îX est coilTé 
d'mi pUéii* on bonnet , vêtu d'une tunique rcftromiée par nne 
ecioture» laquelle laUse libre le bras droit, et chaussé d'ooe es* 
pèce de brodequins laces, particulière aux geos de la campagne; 
il tient 4e aa main droite une houe, et dans la gauche une bran» 
che chargée de fruits. Corn par. la fig. sntT. et» pour le costnme, 
celui des divinités champêtres, fig. 596-699 ci-dessua. —Statue 
du Louvre, n^ a58. Db Cla&ac, Mut^ de sculpt.^ pi. a66. 

909 (CCLIX). jiristée ou le Bon Pasteur , Têtu d'une tonique 
courte, retroussée par une ceinture , et qni laisse nu le bras 
droit, la cibise ou panetière suspendue au côté, les chaossores 
formées d'une espèce de guêtres lacées autour des jambes, 
porte, comme Hermès Cnophore^ un bélier sur wta épaules, et il 
est suivi de son chien fidèle que l'on ^oit à ses pieds : des deoz 
c6tés croissent deiîx arbi^. Voy. tom. III , liv. IX , coll. t. II, 
liv. VI, p. 675. Compar. les fig. précéd. et suir. -— Bas-relief 
d'un sarcophage à cannelures ondulées, qni, à en Juger par la 
style, semble devoir remonter À la fin du second siècle et ne 
pouvoir être chrétien. Musée du Louvre, n° 77a. De Clabac, 
ibid.,]p>U a54. 

910 (CCLIX). Aristée ou le Bon Patteur, no, à la réserve d'un pe- 
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tit manteau jelé sur le bras droîr, porte une chèvre iur ses épau- 
les et on pédum ou bâton pastoral à la main ; il est placé entre les 
quatre figures allégoriques des quatre saisons de l'année, figures 
dont nous donnons ici celle qui représente la saison des fruits 
ou V Automne^ tenant un ealathus dans une main^ un thyrse de 
Tautre. Yoy. tom. III, même livre, et compar., outre les deux 
fig. suiv., la ^%. 628 c ci- dessus. — Bx^romi , PitU ant. del je- 
polcr* de* Nason. (du temps des Antonins), tab. XXII, p. 58. 

911 (CCLIX). Le Bon Pasteur^ vêtu d'une tunique courte, retrous- 
sée, mais la tête et les jambes nues, porte sur ses épaules une 
chèvre qu'il retient d'une main par les pattes ; deux antres chè» 
vres sont à ses pieds, dont l'une le regarde; des arbres encadrent 
le tableau. Même tome, i&id, — Peinture cbrétienne du cime- 
tière des Saints Marcellin et Pierre, dans les catacombes de 
Rome. BoTTARi, Sculture e Piiture^ «^^ff^^ tom. II , tab. OUI. 

91a (CCLIX). Le Bon Pasteur, yêtu d'une tunique retroussée, avec 
un manteau par-dessus, le pied droit cbaussé d'une espèce de 
guêtre, le gauche d'un brodequin ou d*u ne bottine, soutient 
d'une main la brehis qu'il porte sur ses épaules, et tient de l'au- 
tre une syrinx on flûte de Pan; deux brebis sont a ses pieds; de 
chaque côté croit un arbre. Ibid. — Peinture du cimetière de 
Saint-Calixte, dans les catacombes de Rome, pouvant apparte- 
nir au troisième siècle. D'Aoiitooitet, Hîst, de l'Art^ Peinture, 

pi.viii,4. . 

9x3 (CCLX). Le Bon Pasteur, barbu et vieux^ enveloppé d'un man- 
teau par-dessus sa tunique, et s'appuyant sur un bâton , retient 
par les pattes une brebis qu'il porte sur ses épaules,' au milieu 
d'un paysage oà se remarquent non-seulement deux autres bre^ 
biSf mais encore quatre Génies demi-nus 9 figurant, par leurs 
actes comme par leurs attributs, les quatre saisons de l'année, 
le Printemps et l'iï/e à droite, Y Automne et V Hiver à gauche. 
Même tome, Aid. Compar. l'explicat. de la fig. 910 , outre les 
fig. !i5o s et 476 ci-Hlessus. — Peinture du cimetière de Saint- 
Sébastieu. Botta&i, tom. Il, tab. LY. 

914 (CCLIX). ht Bon Pasteur, vêtu delà tuntqae retroussée, j>ar- 
dessus laquelle est un manteau agrafé sur la poitrine^, ayant les 
janÀes couTcrtef d'une *orte4e guêtres, porte sot ses épaulea 
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une brebis qa*'û Xwai par les pattes; sept autres brebis^ repré* 
senUnt les sept communes de l'Apocalypse, sont groupe k sei 
pieds et semblent le regarder avec amonr ; sept éteHes brillent 
AU*dessus de sa téle, et des deux c6tés sont figurés symbolique- 
ment le Soleii par un buste d'bomme i la tète radiée, portdsur 
des nuages, la Lune par un buste de iennie avec un croissant an 
Iront et un yoile éployé qu'elle tient de ses deux mains au» 
dessus de sa tétej au-dessous» et des deux côtés également, on 
yoit la colombe f posée sur VarcAef emblème de V Église y et une 
autre cçlombe en pendant sur une montagne; plus bas encore, 
JonaSf type de la résurrection du Christ ^ rejeté par la ^a/<rÂr#, 
au bout de trois joursifpuis reposant à l'ombre d'une cueurbite 
ou d* un Jfguier^ qui pencbe.sur luises fruits et ses feuilles, et d'un 
antre arbre. Même tome^ ibid.^^ Lampe chrétienne, d'après BAm* 
TOLi, Lueem, sepukr. , part III^ tab.XXIX. U lant rapprocher le 
Ciel entouré d* étoiles f entre le Soleil et la Xiuie, sur une autre 
lampe donnée ci«dessus, fig. 3o4 tf, et les représentations ana- 
logues de la Nuit et du Matin aux deux côtés d* Jinfe, sur U 
peinture n<> 333, avec l'explioat. p. x4o, 149. 

91 5 (CCLIX), Le Bon Pastetir, dans la seconde patrie à'Âristée^ à 
Cyrène, sous des traits qui paraissent le rapprocher beaucoup de 
ce fils et représentant à^ Apollon Nomios. Couronné defeuillage, 
et les chereux séparés sur le front , Têtu d'une double tunique 
blanche, par-dessus laquelle est jeté un petit manteau rouge 
avec une bordure bleue, les bras et les jambes nus, sauf les bro- 
dequins légers qui couvrent le bas de ces dernières, il tient, 
soulevée par les pattes^ sur ses épaules, une brebis à cornes, de 
l'espèce orientale appelée om Ammon 4 un pédum est en outre 
dans sa main gauche; six autres brebis semblables se pressent à 
ses pieds et le regardent ; des deux côtés sont deux arbres^ et tout 
autour du tableau , rangés en demi*cercle, sept gros poissons qui 
correspondent peut»étre aux sept brebis (ces sept poissons n'ont 
pu être donnés iei, faute d'espace). Tom. in, llv. IX, pûssùn^ 
et liv. VIII, pag. 683. — < Peinture d'un hypogée chrétien de U 
nécropole de Gjrrène, d'après Paghô, Foyage de ta Cyrëndiptê^ 
atlas, pi. LI. 

916 (CCUX). Idole sarde qn^ronpent rapprocher desiigarespré- 



cédeatc#, et qui non» « para dfiyoir en comi^cr la série, d'aor 
tant plus qu'Jrisiée s'était naturalisé dans Tue de Sardaigne. 
Elle offre» sous des traits extrêmement grossiers, l'image d'nn 
homme^ dont la tête parait racée et couverte d'une espèce de 
calotte, dont le corps est 'vêtu d'une tunique ou casaque longue, 
et qui porte sur ses épaules un béUer qu'il tient par lespaltts, 
de mèm^ qu'Hermès Créophore et le Son Pasteur, Yoy. t. III, 
Ht. IX, et liy. YIII, p. 685. — Bronze du Musée royal de Ca- 

/ gliarî, publié par M. le général comte ni la Maemoba, Voyage 
en Sardaignef atlas des Antiquités, pi. XXX, fig. i43« coll. t. II 
du texte, p. 3a7 sq. Le savent auteur, en comparant cette figu- 
rine à la suivante (916 a) et à quelques autres, notamment à la 
fig. 134» pL XXIX de sa collection , incline à y voir un prétœ 
sacrificaieur portant sur son dos la victime, bien qu'avec un 
doute en faveur de notre opinion. 

916 a (CCLIX). Figurine, d'origine probablement sarde, portant 
sur 9e& épaules, comme la précédente, ou un bélier ou une 
ciièvre^ mais décorée, en outre, d'une écharpe en sautoir, à la- 
quelle est altacbé xxn. poignard^ qui parait caractériser un prêtre 
sacrificateur» -— Musée du Louvre. A. de lk MAmnomA, Voyage 
en Sardaigne^ tonu II, Antiquités^ p, 3a8, coll. fig. x33, x34 et 
x36, pi. XXIX de l'atlas. 

9x7 (CCLIX). Le Bon Pasteur^ y ètu de la tunique, chaussé des bro- 
dequins, entre deuje brebis qu'il ramène vers lui de ses deux 
maios : en haut, à gauche et à droite de sa tête, les deux carao» 
tères grecs A et û, initium et finis* — 3ulle de plomb du pape 
Deus dédit, FicoaoHx, Piombi antiehif tab. XXIII, 3. 

Nota* De cette série des images du Bon Pasteur^ dans l'origine 
JHstée ou JpoUon Nomios^ se rapproche assex naturellement 
l'image à* Orphée entouré des anitnauss que charment ses accents, 
sur une peinture du cimetière deSaint-Calixtedanslescatacomr 
bes, sujet plus d'une fois reproduit sur les monuments chrétiens. 
Voy. fig. 645 â,coll. 645, et p. i76ci'>dessus; déplus, t. III, liv. IX. 

9x8 (CCLX). Moïse sur la montagne, recevai^t les Tables de la Lai 
que lui tend une hmu'h* sortant des nuagesi seule représentatios 
du Père étemel que l'art des premiers temps du ohriatianittne ait 
admise; plus loia,itehe, laîsMAtaoa amalea» kÉlieée^ son 
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dplcy moate an^^ mit un quadrige^ tout les pieds doqoel on 
«perçoit le fleoTe dn /omnUn^^ couché et appayé sur ion urne, 
•abiolunient comme les dieux des fleuves dans le paganismcYoT. 
t. in, lÎT. IX, et compar. IsaEe , sur qui la nuu'n de Dieu darde 
ses rayons, fig. S33 déjà indiquée, sans parler des.^<eKpe/, ûg. 5i8 
et sniv. — Partie des bas-reliels d*nn grand et beau sarcophage 
chrétien, au Husce dn Louvre, nf 777. Db Claaac , Mus. de 
semipt,^ pi. «37. 

919 (CGIiXII). Le CkriHf assb sur un biseiliianf et posant ses pieds 
eur le Ciei^ flguré par un vieiUard k mi-corps, cpii tient un votle 
éployé au-dessus de sa tète , enseigne deux de ses disciples de- 
bout à ses c6tés, et t^ant des rouleaux on vdumes , prohabTe- 
ment saint Pierre et saint PauL Tonu III, ihid. Coknpar., pour 
la figure dn Ciel^ fig. 3o4f 3o4 tf« avec l'explicat, pag. x^p ci- 
dessus. — Bas-relief au centre de la bande supérieure dn sarco- 
phage de Junius Bossus y lequel porte la date précise de Tan 359- 
BoTTAM, tom. I, tab. XV, coll. n'AciNcouaT, Scsdptare^ ph VI. 

920 (CCLX). Sur une espèce de tribunal élevé et constmit en assises 
de pierre {gtggestttm)^ est assis le Christ^ barbu, un nimbe on 
une auréole autour de la tété, drapé à mi-corps, en /apùeroa 
en Platon^ d'un manteau qui retombe à plis nombreux de son 
épaule gauche, étendant le bras droit , comme ponr prononcer 
un arrêt ; à e6té de lui siège la vierge Marie^ vétoe en matrone, 
d'une tunique longue et d'un péplus qui lui forma Toile, et re- 
présentant Proserpine; an bas et des deux côtés, ^q/emmes 
voilées figurant des dmes^ et dont Tune porte une espèce de 
tambourin^ instrument des mystères, sont amenées au tribunal 
dn souverain juge, assisté de sa mère, par un héraut , dans le- 
quel on ne saurait méconnaître Mercure , coiffé d*un pélase, 
vêtu d'une tunique retroossée, par-dessus laquelle est une chla- 
myde, et tenaitt à la main la verge ou baguette, qui achève de 
le caractériser. Voy. tom. IH, liv« IX, et compar. fig. i^i^ 554 
et sutv. — Peinture du cimetière de Saint-Calixte, aux ca- 
tacombes de Rome, qu'il faut rapprcKîher dé celles qui la com- 
plètent et la confirment, dans Borrami, Seaii. e Pitt, sagse^ 
tom. in, tab. ad pag. ai8, en y joignant les excellentes obser- 
vations de M. EAOin«-RoGnTTB, dans son Premier Mémoire sur 
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les antiqmiés chréiienmes^ Acftd. des lafcript., tom. XIII « noa». 
Telle série, p. i46-x58. 

9^1 (CCLXj. Un héros ehrétien en Iriompbaleur» debout sur un 
quadrige richement eapuraçoniié, et tenant dans ses mains la 
palme et la coicroA/ie, symboles de vietoire. Même tome, ibitL-^ 
Peinture du cimetière de Sainte-Priscille, appartenant au qua- 
trième siècle. BoTTABiy.tom. III» tab, CLX, coll. n'AcnrcoiiaT, 
ffist. de l'Jrt, Peinture^ pi. VI. 

g^i (CCLX). Une Fictoire volant, la palme et }a coaroii/i^en main, 
dans les décorations du même tombeau. Compar. %• 874 et 
^ SUIT. — Ibid. 

9^3 et 9^4 (CCLX). Un Pégase ailé, et un ai^e perché sur an 
globe^ tenant dans son bec nne couronne de laurier^ deux sym- 
boles connus d'apothéose, dans les peintures du même tombeaa 
chrétien. A ces sujets et aux deux précédepts, il faut comparer 
les monuments de consécration et d'apothéose, fig. 896 et suiv., 
ci- d pssus. — Jbid. 

9a5 (CCLX). Groupe à* Amour ^ Psyché^ détaché d'un sarcophage 
chrétien, qui porte également le masque bachique dans sa dé- 
coration. Même tome, ibid» Compar. fig. 407 et suir., et surtout 
6o3 ci-dessus.— D'AoïRCOUBT, Bist» de rAri^Scuiptunf'pLlVf 
4 et 5. \ 

916 (CCLXI). "L'ancre de salut entre deux poissons , symboles du 
Christ et des chrétiens s en haut et en bas, IHGOYC XPEICTOC. 
Yoy. tom. I, p. xio sq., tom. III, Iîy. IX. Compar. fig. suiv.— 
Pierre graTée. Mamachi, Origin, etAntiq. Christian^^ I, p. 3i. 

9S7 (CCLXI). D'un côté et sur la face antérieure, les lettres , dis- 
posées en colonne , du nom IX6YC, remplaçant |e poisson^ et 
donnant les initiales des mots iqvovç Xpc^rôc 6co& utoc emvà^ 
{/es us^ Christ^ fils de Dieu ^ sau9eur)\ de l'autre, V ancre de sa- 
int. Mêmes tomes, li&iW. — Mamachi, ibld,^ p. 428. 

93 B (CCLXIj. 1a monogramme du Christ ^ ou les deux premières 
lettres combinées de son nom , X et p, avec la première et la 
dernière lettres de l'alphabet, A et û, le commencement et la 
fin^ an milieu d'une couronne ^ur laquelle sont posées deux co- 
tombes^ symboles de la pureté des chrétiens, dans un ensemble 
aussi gracieux que significatif. Jbid, Compar. ûg. suit. •— Bas-^ 
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i^kf au ««itm &uA uftophkgetlÊitéûeû dtt ttiteëé dtt Lotttre. 
Dx CLkiLAC, pL a56. Consultez sur le monogrûMmê da Ckristf 
d'origine piltenne eottiiAt le» symbolM "pf écédents , et sur sei 
différentes modlieàtifMiêv Vouirrage du doèteur F&. Mûirm, 
SinrAUder und Kunst^têltUungeft der dtttn ChHsten , f , 
p. 33 sqq. 
9^9 (OCLXl). Le Monogramme du Christ an^détstis û'ûn 'vase (le 
Tase d'élection ) placé entre deal toiotnbes tenant cliacune nne 
branche d*olipier dans son bee» Ibid.--^ AanroBi, Eoma subter^ 
rant^if II, p. 3^8. 
[ 93o (CCLXI). Le Monogramme du Christy combiné avec la croii en 
forme de T ; en bant, dès deux côtés, les lettres A 6t n ; an Cen- 
tre, on serpent s'cnronlant autour àt l'arbre de la croix ; en 
bàSy des deux c6t^ deux colombes {soyez prudents comme les 
. serpents^ et simples comme tes cotomheSy Matth.^ X, 1 6) ; à l'exer- 
gue, sàtiTs. ïbld, -^ Annean cbrétifett, settant de sceau. Axiir- 
CEI, II, 387. 
93x (GGLXI). Le Labùrum^ surmonté dû Jnonogramme du Christ^ 
et posé sur un serpent {V ancien serpent) qu'il semble écraser; 
au miliei!) l'inscription si^xs »tnii.icjL; à l'exergue, coas. îhid. 
Compar. fig. suir. ^^ Médaille de b^ncé de Constantin-ie- 
Grande d'après Bandurt, II, pag. ai 3. Il faut comparer, entre 
autres, les deniers d'or de Majorien {ibid., p. 584), où l'empe- 
reur lui-même est représenté* portant d'une main un sceptre 
terminé par une croix^ de l'autre ia déesie de la Fictoire^ et de 
son pied écrasant la tête du serpent, ** 

• ^32 (CCLXI). Le Monogramme inscrit da^is le Labarum placé entre 
deux soldats romains qui le gardent; autour, OLoatA exeecitus. 
-«• Médaille de bronze souvent reproduite sous les princes de la 
famille de Constantin. MiiirTXX, Sinnbilder^ 1, tab. t, 8. 
; 933 (CCLX)k Statue en pied de l'empereur Constantin^ en costume 
militaire, couronné de laurier, couvert d'une ricbe armure, 
d'une main s'appuyant sur uti long sceptr^ terminé en baut par 
le Monogramme du Christ^ et de l'autre main saisissant la garde 
de son épée.^-D'ioivcoiraT, Bist, de VÂrt^ Sculpturcy pi. III, 3. 
' 934 (CCLXI). Le Soieiiy sous la figure d'un bomme presque entiè- 
rement nu, la tête ceinte d'an diadème radié, élevant la niaitt 
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droite, eomme pour indiquer da doigt un pobt debft& carrière 
(l'époque de Sâ naissance, où f^tt fixée également celle da Christ, 
après le solstice d'hiver, au a5 décembre, Natales^ Noël), et dans 
l'autre main tenant le ghbe du monde ; dans le cbamp, une croix 
hytantlne ou grecque, à quatre bras ëgaQx,et une étoile^ de cbaque 
côté du dieu; autour, l'inscription : soti ikyicto comiti. Voy. 
tom. I, pag. 364, et tom. III, lit. IX, passfm. —Médaille de 
Conslantin-le-Grand frappée à Trêves, comme le disent les deux 
initiales de l'exergue, Tertia Treptrensis {offlcina). MAatka, 
Sùmbilderj I, tab. II, 53, et pag. ^3 sqq. 
635 (CCLXI). L'empereur Constance, en habit militaire, debout 
sur un vaisseau (le vaisseau de l'étal), au gouvernail duquel est 
la Victoire: il tient d'une main le Zn^arum avec le monogramme 
du Christ^ de l'autre le Phénix aytihi la tète couronnée de rayons 
et posé sur un globe, symbole du rajeunissement de l'empire 
sous les auspices du thristianisme; autour, l'inscription en ce 
sens r rxL. tshpoeum Kv^AigiArto; à l'exergue, les lettres SHKB. 
-« Médaillon de bronxe, d'après BAtrumii, II, p. 368. 

936 (CCLXI). L'empereur Honorius, armé de la lance et d'un riche 
bouclier, sur lequel la croix est empreinte ; autour, son nom jet 
ses titres. ^-^ Médaille At broute. BAHOimi, H, pag. 499* 

937 (CCLXI). La déesse de la Fictoire, allée et debout, ayant de* 
vaut elle une étoile , et tenant de la main droite une longue 
croix latine. «— Médaille d'or de l'impératrice Galla Placidia. 
BâMuimi, II, .pag. 5ot. 

938 (CCLXI). Une croix k quatre bras égaux , placée entre deux 
paons f symboles d'immortalité. Compar. fig. 901 ci-dessus. — 
Face antérieure d'une nme sépulcrale inédite du quatrième ou 
du cinquième siècle, publiée par D'ÂUmcoimT, Bist, de l'Art^ 
Sculpture, pi. VI, 4* 

9B9 (CCLXI). Un paon faisant la roue, au milieu d'une couronne^ 
avec un sens analogue à celui des deux précédents. — Bas-re- 
lief d'un sarcophage chrétien. Botta&i, t. III, tab. CLXXII. 

940 (CCLXI). Deux pélicans, sculptés aux deux c6tés d'une fleur 
de lotus surmontée d'une rose, et se déchirant la poitrine avec 
leurs becs, sur les chapiteaux des colonnes de l'église de Saint- 
Césaire à Kome , peut-être par allusion an sacrifice du Christ 
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pour le lalat dn genre hnmaîii. — ScsAim Gesekiekt^fbnchim*' 
gen ûber aie Xirckitcàen Gebràueke umd EiMrickumgtn der 
Ckristeny III, Taf. I, coll. MûirTSE^ Sinnbiidery etc.» I, pag. ^ 

94 1 (CCLXI). La crosse d'hoirt de saiot Boniface ou de saint Stnrmc, 
premier abbë de Fulde, inittitaé par lui : dant Ia coiirimie 
de cette croMe on voit une licorne s'agenouillant derant noe 
croÙB^ symbole de cette célèbre abbaye fondée dana le déiert 
(la licorne est Tanimal du désert), et eu même temps de la force 
dans la pureté. Compar. fig. 118 et p. a6 ci-dessùs. — Monu- 
ment du huitième siècle. EcKS^aT, Frtu^ia OrietUaliSy I,p. %^l^ 
et MÛVTK&, ibid,, p. 4i sqq. 

94^ (CCLXI). Un signeau en course , accompagné d*nne espèce de 
crosse^ à laquelle parait suspendu un vase: représentation pro- 
bable d'un pasteur chrétien^ si ce n'est du Christ lui-même^ re* 
gagnant sa patrie céleste. Comp. les fig. suit.—- Bas-relief d'une 
pierce sépulcrale. Boirsai, tom. II, tab» LXTIII. 

9i 3 (CCL7CI). Un agneau, dont le sens est nellemeat caractérisé par 
le monogramme du Christ^ cpii surmonte sa tMe : c'eut Vogneiia 
de Dieu, aussi bien qoe le suivant — Bas*relief. AmiNon , I, 

' p. 18S9 a. 

944 (CCLXI). 1a* agneau de Dieu, symbole du Christ j avec U croix 
sur la tétr, est debout sur un rocher (hi pierre de l'Église)^ d*oà 
coulent quatre sources de vie , qui sont les quatre Epongiies. 
Compar. la fig. suivante. -— Bas-relief. Ajliho«i« lypeg* i85, i. 

945 (CCLXII). Le Christ tenant une longfie croix ^ comme un sceptre» 
est debout tor un rocher d'où s'échappent quatre sources^ entre 
les deux princes des apôtres qui reçoivent sa parole, et dont l'un 
porte les vqlumes où elle est consignée : ces trob figures sont 
encadrées dans unportique k voûte surbaissée; dont les deux co- 
lonnes portent deux calathus remplis de fruits ou de graines, 
que becquetent deux colombes^ autre allusion à la nourriture 
céleste, à la parole de vie. Compar. fig. 919 et 944* ""* Bas-re- 
lief d'un sarcophage. AaiKoni, I, p. i8i. 

946 (CCLXII). Les quatre évangélistes figurés par les quatre ani^ 
maux sjrtnboliquesy adossés deux à deux à onecfoûr, ailés y et 
accompagnés d'étoiles; leurs noms sont inscrits autour et dans 
le champ. Vaigle est attribué à saint Matthieu ( au ^lieu de 
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Vhomme)^ Vlhomme k saine /ean{$ia liisu de V^igh), le lion a 
saùii Marc, le bœtrf à saint Luc. Voy« tom. lil , iiv. IX, et com- 
par. la fig. suit. — MëdatUc de bronze du tempà des Goths ou 
de Justinien» et du commenceinwt du «Ixiènie aièele. Paciaudî^ 
Decultu S, Johannis Baptistœ^ pag.ii 63^11 faut comparer les 
luoaaiques du cinquiè])[ie siècle, dans Ci4ifmuy t. I ^ cap. XXI, 
lab«. 48, et toin. II|,cap. IX, tab. $iq, 21, 35. 

9/17 (CCXIX). ia/ii//raR/'^â#r^i^^^,driipë en docteur, avec une 
téie fl^aiglCf entourée di;^ ninib^ ou de Tauréole, et des ailes d^ai- 
gle; il ëlcTela main droite (ici l* gauche,- la figure étant re^ 
tournée), conuxve pour, enseigner, et porte ddBs la gauche un 
rQuIeau sur lequel est inscrit son nom. Ihid. — L'on des quatre 
tableaux, probablement grecs^ qui représentent les quatre ^van- 
gélistes avec les télés de leurs animaux symboliques, dans Té- 
glise de Saint-Étienne à Bologne. Schovx , GescMchisforsckun^ 
gen.m, Taf.U^i'j. . 

g^g (CCLXI). Le Faisseau de t Église voguant sur les flots, soutenu 
sur le dos d'MU gros poisson^ où Ton peut Toir, avec MiuiT8B,le 
symbole du Christ (compar. fig. 926 et 9$a); sur le mât et sur 
la poupe sont perchées deux colombes;, un homme est au goa«- 
vernail, et deux autres occupés aux cordages ; en dehors, Pierre^ 
essayant de marcher sur les eauiL , est secouru par Jésus qui lui 
tend la main; an-dessus d'eux les noms abrégés IHC et IIET.— 
Célèbre pierre gravée chrétienne* Mamacki, I, p. a6a« Compar. 
l'anneau de jaspe publié par le cardinal Borgia, au frontispice 
de son traité De eruce Felitema. 

949 (CCLXII). Tête du Christ^ représentée de profil, jeune et im- 
berbe, comme ou la voit sur les plus anciens bas-relids , ayant 
autour l'inscription grecque XPIGTOY, au-dessous le poisson 
symbolique (fig* 926 et 927). Voy. tom. III, Ut. IX* Compar. 
les fig. sniy. ^- Gravée sur la base d'un cène tronqué en calcé- 
doine blanche, qui fut percé de part en part, pour être port,', 
en amulette, et qu'on suppose pouvoir dater du second ou do 
troisième siècle : l'affectation d'archafsme est sensible, <du reste, 
dans, le, style et dans tout le trsrfail. Publié pour là première 
fois pav M. RAOUK.-R0CKXTTB1 au frontispice de- son Discours 
sur les types imitati/s qui constituent l'art du christianisme^ d'à- 
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près rorigmal quL b i»it partie de la coUectibn de M. Lajâut, 
dereniie celle de M. le marqnb bb Foktia u'Uebah. 

9^0 (CCLXn). Télé ou plal6t buste du Christ^ représenté de face, 
imberbe y mais âyec de longs chî!tettx boudés, les yeux fermés 
par la mort, ayant autour le nithbe^ et derrière la croix traRée 
en manière d'ornement; une tunique serrée couvre la pohrine 
et monte jusqu'au col. Au rereft, Venise de la Riscm&KcnoN, 
ANACTAXHC, comme dit la légende , ou la première église du 
Safnl'-Sépnlcre, caractérisée par Ita deux soldais cbucbés qui 
dorment au-derant. <— Médaille de btonxe du Musée Bovgia^ 
qu'on rapporte avec bésitation au siède de Céostiuilin. TAimn, 
Sappiem, ad Bandurii Nufnitm. imperat , lab. Y et p. ii8o, coll. 
MûMTsm, SinmbUderiJl^ p. 19 sq. 

9^^ (CCLXIl). Télé vue de £ice du Christ mort, atec la batbe, les 
cbeveux tombantajet, à ce qu'on croit, la couronne d'épines^ 
mais figurée d'une manière qui la rapproche singuHèremenè de 
la coiffure symbolique de Sérapis^ surtout pour la partie supé- 
rieure (fig. 174 b). Il est probable toutefois que cTeAFiftiage du 
Cbrist, telle que la représentèrent certaines' tectes gnosdqnés, 
par exemple lesGarpocratiens; elle n'est pas non plus sans liap^ 
port avec la précédente, et Tintention de la croix nous parait s*y 
trouver, quoique eiprimée plus librement encore. — Pierre 
gravée, rangée parmi les Abraxat, I. MACAmn Abraxas^ ed, 
J. Cbiflet., tab, XXYI, n^ 1 1 1, coll. Jabloksu, Optucsd^ t HT, 
p. 4oi sqq., et MûirrEa, SùmbUder^ II, i^. 17. 

95a (CCL7UI). Buste du Clvrist^ peint dans une espèce de médaillon 
(imago ciYpeata)^ avec un mantdiu jeté siir l'épaàle gauche : la 
figure e^ ovale, le nés droit; les cheveux, partagés sur lefrb'nt, 
retombent des deux?c6tés jusque sur tes épaulés en'ttîàsscb légè- 
rement ondulées ; la barbe est rare et courte ; l*\eaprèS8idn'des 
traits est à la fois grave et douce. Voj. tom. III ^ Ht. IX. Gobh 
par. la ûg. suiv. —-Cimetière de Saint<Càltxite, aux eatacctaibes 
de Rome. AaiKom, Jloma sabierranea, T, p. à^x,"CoH. BoMaki, 
Scuit. e piu. sagre^^tom . Il , tab. LXX. 

953 (OCLXU). Buste du Christ^ d'un caractèire analbguié, mats pltes 
élevé et plus expressif. Le front est haut, et lies ehèvéfax ai re- 
tombent avec gîAce des deux cfttés ; lés sourrils sont arqués, les 
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yeux très ouverts, le nez droit, la bouche pleine 4c doncénr, le 
menton fort; la barbe en est r^sée et ne se montré f^'aiwfessut 
(le la lèvre supérieure et autour du col, où elle fotme mousta- 
ches et collier. Le corps est vêtu de la tunique et du pallium ; 
la main droite, ouverte sur la poitrine, fait un geste qui semble 
accompagner la parqle; la gauche |îe|it un Hvffi sur leqAel kont 
tracés les mots : DOmiQVII I£9->Uif npnbe qu i^d« auréoieyîûtt 
de perleS| dans laquelle est inscrite une croix^ df fuerles égale* 
ment^ environne la tête. L'ovale de |a figure est d'une grande 
pureté ; quelques rides marquées sur le ffont ajoutent de la gra- 
vité sans tristesse au calme înefTablf qui règne dans les traits. 
C'est ridéal complet, que Ton voit seulement ébauché d^ins les 
fleures précédentes, et qui se retrouve, non moins aphevé, dans 
une image en mosaïque delà basilique de Saifit^J^il-de-Latmit, 
dans une autre de celle du Vatican, dans les miniatures de quel- 
ques manuscrits grecs; c'est celui qu'adoptèrent le», premiers 
peintres de la renaissance, Cimabué, Gio^to; et le mé^ne encore 
qui inspirait Raphaël et Léonard de Vinci, quand ils troflu^figu* 
rèrent dans leurs chefs-d'œuvre, avec toute U puissimcede l'/irt, 
cette antique représentation du fils de Dveu descendu sur ' la 
terre. — Peinture du cimetière de Saint*Pontian« Aaimo^i , I , 
pag. 228, coll. BoTTAai,tom. I, t)b. XLIII. ^ . ' 

^ ' (CCLXn). Buste de Marie avec celui de l'enfant Jésus devant 
elle, et le monogramme du Christ de chaque côté« Marie étend 
ses deux mains, comme dans l'acte de bénir; un long voile des** 
cend de sa coiffure et retombe à plis nombreux sur ses bras^ un 
collier orne son col. L'enfiint est vêtu d'une tunique, et te r«v 
semblance avec sa mère ''est frappante. La figure de celle-ci est 
d'une régubrîté douce, qui respire au plus haat degré la bonté; 
on y reconnaît le type appelé byzantin, transmis des madones 
du moyen-ftge à la renaissance, jusqu'à la création d'un nouKel 
idéal par Raphaël. Même tome, ibiiL -— Peinture du cimetière 
de Sainte- Agnès , aux catacombes de Rome. Bosio, Komasot* 
temmea, p. 471, coll. Bottau, tom. III, tab. CLIU. • 

,955 (CCLXII). La K/e/]gv, assise, et enTcloppée d'un longToile, avec 
l'enfant Jésus sur son sein , recevant les offrandes des rois mages» 
Gompar. la fîg. précéd.-— Partie des bas-reliefs d'un sarcophage 
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npporlé au cpiatriène ou au cinquième 8Îèd«. Bosio» Aid^t 
p. 4*3, eûU^ fiormaiy lom. I/teb. XXXYTII. 
^ (CCLXII). Portraits des deux prinees des apôtres, saim Pierre 
et saint Paul: le premier, qui occupe la droite, dtns ses traits 
plus ramassés, aTec son front proéminent, ses cbeTeux et sa 
barbe frisés, offre le caractère d'une volonté forte et persév^ 
. nàte; le second, avec son front élevé et cbauve, son nez aqui- 
Un, salonçoc barbe, porte sur sa grande figure l'empreinte du 
génie et de l'âuquence. Gompar. fig. 919 et 945 ci-dessus. — 
Disque de verre. Boldbtti, Osservazioni ^ etc., pag. 192, coll. 
Mûnramy' SinnbUder^ etc.. Il , p. 3a sqq., et Raoul-Rocxbttk, 
Discours ctté^ où sont indiquées les autres principales repré- 
f, senlatiotts des deux apôtres. 
^ " (CCLXI). La emix en forme de « {et cruels rjffigie Palamediea 
porrigitur ^. AusoH. Tecknopœgnion de litteris monosyttabis 
grœeis et iaiinfs% élevée sur une base pyramidale à trois ou 
quatre degrés. Voj. tom. III, liv. IX. »- Reven d'une médaUlt 
cnfique du calife ommtade Abdolmalik, fils de Mervan, frappée 
à Damas, >vers i'hn 700 de J.-G., k l'imitation du type byzantin 
de celles de l'empereur Héraclios I*' MAmcHAUT, Méianges 
de t/funitrtuUique et d'histoire ^ Paris et Metz, 1S18, Lettre i***, 
pag. 8 et n** 6. 
^ aeib (CCLXI). Trois formés dîfférentei décrois ansce^ em- 
ployées aii sens ch réi ien , la première dans une inscription da Pro- 
naos du temple d'Isis à Pbîles, converti en une église , les deux 
autres sur les tombeaux chrétiens des grottes de Béni-Hassau. 
Compar. les antres formes de croix, fig. précéd. et 934» Q^^» <^^- — 
'Lf.TK09îiu,Watériauxpour l'histoire du christianisme en Egypte, 
en Nubie et en Abjrssinie^ deuxième mémoire, p. 91 et pi. n* 3, 
et dans le recueil de V Académie des Inscript, et Belles^ lettres^ 
nouvelle série, tom. X, p. 199. 
^ -^ (CCLXII)* Tête de mort surmontée d'un papillon^ symbole de 
l'âme» et aynnt à côté d'elle Vhydrie qui coutient l'eau rafraî- 
chissante, conformément aux croyances égyptienqes trausplan** 
tées en Grèce et communiquées au christianisme par l'inlcrmc* 
diaire <les iico-platoniciens. Ceeuzer. Voy. t. I, liv. III, p.| 4o3 
et passim^ et tom. IIÏ, liv. IX.*^' Pierre gravée, communiquée 
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à M. Creuzer par M. Mûnter. Abbildungen z. Symbolih , 
7îi/.Vn,3. 
960 (GCLXII). /oo, \% dieu panthéistiquedes Gnostiques-Basilidiens, 
à la tète de coq, au corps se terminant en queues de serpents, 
tenant nn bouclier d'une main, un fouet de l'autre. Yoj. 1. 1, 
p. lai; ton. III, liv. IX. — ^Pierre gravée du genre des ^6/vxa#, 
provenant de la même source que la précédente. CasuzBE, Ab- 
btidungenf Ta/, Vil, 4* Confér. Macarii Abraxas^ éd. Chiflbt., 
tab. 11-IV, TU VIII, XV, XXIIT, S-iS, 3o, 34, 61, 95, 97. 
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